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VI

PRÉFACE DU PRÉSIDENT
DE LA SOCIÉTÉ-D'HISTOIRE DE L'ART EN SUISSE

La Société d'histoire de l'art en Suisse'a lieu de féliciter le Canton de Neuchâtel et M.Jean

Courvoisier, auteur de l'inventaire de ses monuments: avec le troisième volume que nous

présentons ici se termine une entreprise signalée par sa belle unité!
Comme ce fut le cas pour les deux volumes précédemment parus, l'utilisation des sources

d'archiues, réalisée surtout avec le concours de l'archiviste de l'Etat, M. A. Schnegg, peut être

qualifiée d'exemplaire.
La description s'enrichit d'éléments d'information entièrement renouvelés, comme c'est le

cas par exemple pour côtiers, pour Valangin, pour le Val-de-Ruz en général. Dans les centres

modernes de peuplement, on doit constater par contre que l'oeuvre de l'homme et les catas-

trophes naturelles nous privent de bien des monuments du passé. D'intéressants types architectu-

raux nous sont présentés: pensons à l'antique église de Valangin avec son plan cruciforme

imposé par la restauration de t84t, aux divers sanctuaires créés pour le culte réformé, et à cette

richesse insoupçonnée du pays neuchâtelois en résidences campagnardes et en demeures de

notables villageois; on trouve même des ébauches de plans de maisons paysannes, comme celle

de Samuel Pury pour la Joux dè Martel (tpâa), cas très rare et d'autant plus appréciable.

En conclusion de l'ouvrage, l'Aperçu que donne M. Courvoisier décrit courtement l'évolution

stylistique et fournit un résumé statistique couvrant l'ensemble du canton. Sa conclusion cons-

tate que le pays de Neuchâtel, situé « aux confins de la culture germanique », a subi diverses

influences venues de ce domaine. Effectivement, à l'exception des Orléans (tôo4—tpo7), ses

seigneurs étaient d'origine alémanique (même les Hohenzollern).

A cela s'ajoute le proche voisinage de Berne, avec les sympathies confédérales qu'il suppose.

L'histoire politique de plusieurs siècles en est l'illustration, comme aussi le fait, par exemple,

que les Neuchâtelois de la ville recoururent, au XVIII' siècle, aux services de l'architecte

Ritter, et à ceux de Stürler au XIX'. Les relations familiales entre les deux cantons se sont

perpétuées, et cela dans toutes les classes de la population.

Dans l'architecture rurale, les affinités bernoises se révèlent incontestablement avec l'avant-

toit en berceau (Berner Ründi), apparu en t672 et qui se répand dès lors jusque dans les

Montagnes: même l'église de Dombresson, qui date de t6qp, en possède un. La peinture, elle

aussi, en témoigne: ainsi, les fresques d'Engollon appartiennent à l'école du Haut-Rhin

d'inspiration bernoise (XV' siècle) ; les effigies de saints ornant les médaillons de l'église de

Fenin peuvent être attribuées à l'atelier d'un verrier bernois (vers r quo).

Par contre, on ne. saurait dire que la maison de Prusse ait exercé quelque influence notable

sur l'art neuchâtelois, bien que l'aide des lointains souverains ait été fréquemment sollicitée par

leurs sujets, et accordée en effet parfois. Tout au plus peut-on y déceler un élément qui est

commun aux pays neuchâtelois, bernois et prussien: c'est une certaine sobriété d'expression,

celle que mentionne M. Courvoisier. Il s'agit, à vrai dire, d'un trait propre aux pays monta-

gneux; mais ici, à la différence des Franches-Montagnes voisines, qui montrent un dépouille-

ment plus grand encore, la'sobriété se manifeste en architecture sans jamais tomber dans la

sécheresse informe: en quelque sorte, on ne dit pas un mot de trop!
C'est avec satisfaction que nous joignons ce cinquante-sixième volume à la série des Monu-

ments d'art et d'histoire. Puisse t-il servir bientôt de modèle à ceux qui lui succéderont en

Suisse romande !
Alfred G.Roth
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PRÉFACE DE L'AUTEUR

Au début de cette préface, l'auteur se sent pressé de remercier le Conseil d'Etat de la Ré-
publique et Canton de Neuchâtel, et en particulier Monsieur Gaston Clottu, chef du départe-
ment de l'Instruction publique, d'avoir patiemment soutenu ce travail d'inventaire, que des
exigences scientifiques accrues ont rendu plus complet. Comme pour les volumes précédents,
nous associons à ces remerciements Monsieur Alfred Schnegg, archiviste de l'Etat, qui a ex-

pertisé le manuscrit, la Société d'histoire de l'art en Suisse et son président, Monsieur Alfred
Roth, qui veille à la bonne marche de la collection. Enfin, nous prenons ici congé de la com-
mission cantonale présidée par Monsieur Eddy Bauer, professeur à l'Université.
- Prématurément disparu, Monsieur Sirio Vicari, notre dessinateur, n'aura vu imprimer
aucun des fruits de sa précieuse collaboration. Grâce à Monsieur Fernand Perret, la sensibilité
apportée à l'exécution des photographies souligne leur qualité documentaire. La présentation
du volume ne serait pas ce qu'elle est, sans l'intervention efficàce et judicieuse de Monsieur
Ernst Murbach, le rédacteur en chef de la collection.

Il paraîtra peut-être désinvolte de remercier globalement tous ceux qui nous ont accueilli
dans leurs cures, leurs bureaux et leurs maisons, ou ceux qui nous ont signalé des sujets intéres-
sants. Que chacun de ces hôtes et de ces informateurs sache que l'agrément de nos rapports
avec eux a permis l'aboutissement de cet ouvrage de patience. Puissent pareils contacts avoir
aussi contribué à faire comprendre, puis aimer, et par conséquent sauver des témoins irrem-

plaçables du passé neuchâtelois.
Il n'est pas superflu de répéter que, si tous les édifices de valeur ou typiques ont été décrits

ou signalés, l'absence de tel autre, plus modeste, n'implique en aucun cas de l'indifférence ou
une condamnation. Les directives de la collection, pour la campagne notamment, limitent la
description à des exemples représentatifs. C'est dire que le recensement pourrait être étendu,
sur la base d'autres critères.

Afin d'alléger le texte, nous avons dit l'essentiel et mis en note les références principales,
étayées en fait par des dossiers plus nourris et par des dépouillements d'archives aussi étendus
que possible. L'absence d'inventaires comparables, pour les régions immédiatement voisines
d'un si petit canton, a malheureusement réduit le nombre des comparaisons souhaitables avec
des objets d'un même genre.

Contrairement à l'usage, nous avons placé à gauche le choeur de quelques églises, afin de
reproduire en coupe leur partie méridionale. Il a aussi paru préférable de ne pas retoucher cer-
tains dessins exécutés avant une dernière restauration, et de laisser en blanc les plans où des
indications chronologiques, conjecturales, auraient donné de fausses certitudes aux lecteurs.
En vue de faciliter des comparaisons, la presque totalité des dessins ont été réduits'à l'échelle de
t :Soo. L'index des noms a été établi sur le modèle des deux volumes précédents. Il n'a pas'été
possible d'ajouter un répertoire sommaire des matières, couvrant l'ensemble du canton. Une
table des communes facilitera les recherches par localité.

La conclusion de ce volume, le dernier du canton de Neuchâtel, regroupe les principaux
thèmes d'étude dispersés dans tout l'inventaire, et souligne les aspects caractéristiques d'un art
fortement empreint d'artisanat. Puisse cet ouvrage, plus tourné vers l'histoire que vers l'art,
être à l'avenir autre chose que le simple répertoire. perfectible, d'un patrimoine disparu sous
les coups d'une ignorance trop souvent volontaire!

jean Courvoisier
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NOTE CONCERNANT L'ILLUSTRATION

Les plans, les coupes et les élévations reproduits dans ce volume ont été exécutés par Mon-
sieur Sirio Vicari, de Ig5o à 1954, sur ses levés originaux. Toutefois, la hgure 243 a été dessinée

d'après des documents, mis à jour, de la commune du Locle, et les figures 321 à 323 d'après les

relevés mis à jour de l'architecte Frédéric Gilliard. Les figures 34, 55 73 74& 118 et 342 sont
extraites de La maison bourgeoise en Suisse. XXIV' volume. Canton de Aeuchâtel (Ig32). La carte des

districts et les hâchures des plans ont été exécutées par le bureau technique des Monuments et
des sites, grâce à l'amabilité du conservateur, Monsieur Roger Vionnet.

Monsieur Fernand Perret, photographe à La Chaux-de-Fonds, a exécuté la majeure partie
des vues pour ce volume entre Ig55 et Ig58, plus quelques compléments en Ig66. Les autres
vues ont pour auteurs: Divers anonymes, fig. g, 85& 299 et 379. —La Bibliothèque nationale
suisse, à Berne, fig. 36g et 37o. —Le bureau du conservateur des Monuments et des sites, Neu-

châtel, fig. 4 et 354. —Jean Courvoisier, Neuchâtel, fig. 3, 26& 86& 105& 109& I I I& 132& 148, 15o,

155, 209, 223, 224, 225, 231, 232, 234& 235, 237, 242, 291, 292, 319, 324& 327, 368. —Les Monu-
ments d'art et d'histoire du canton de Berne (Hesse, photographe), fig. 365 et 366. —G. A.
Muller, photographe, Bienne, fig. 378. —Fernand Perret, photographe, La Chaux-de-Fonds

(hors série), fig. 54 et 268. —Dora-Fanny Rit tmeyer, Saint-Gall, fig. 161, 376 et 377. —Swissair

Photo AG, Zurich, fig. 287.
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TABLEAU ABRÉGÉ DES SOUVERAINS DE NEUCHATEL

(Dates de règne ou de décès)

Maison de Xeuchatel

Rodolphe I",f vers I I4g
Ulrich II, f vers I Ig t

Rodolphe II, f avant I I g6, et Ulrich III
Berthold, $ I 26o, et Ulrich III, f après I 225
Rodolphe III, f I 263—I 264
Amédée, f I 287, et ses frères

Rodolphe IV, dit Rollin, f I 842
Louis, $ I878
Isabelle, f ISgâ

SEIGNEURS

COMTES

Maison de Fribourg-en-Brisgau

Conrad (neveu d'Isabelle), f I424
Jean, $ I468

Maison de Bade-Hochberg

Rodolphe (neveu de Jean), $ I487
Philippe, $ I6OS
Jeanne, ISOS-I648
Occupation de Neuchâtel parles Suisses, I6I2—I62g

Maison d'Orléans-Longueville

Louis (mari de Jeanne, I6O4), f I6I6
François, f I 56 I (à I 6 ans)

Léonor, f I 678
Henri I",f I5gâ (régence de Marie de Bourbon)

Henri II, $ I668
Jean-Louis-Charles, I 668—I 668, I 672—I 6g4
Charles-Paris, I668—I672
Marie (duchesse de Nemours), I 6g4—I 7o7

PRINCES

Maison de Prusse (union personnelle)

Frédéric I", I 7o7—I 7 I 8
Frédéric-Guillaume l'

y I 7 I 8 1740
Frédéric II, I 74o—I 786
Frédéric-Guillaume II, I 786—I 7g7
Frédéric-Guillaume III' 1797 I8o6, I 8I4—I84o
Frédéric-Guillaume IV, I84o—I 848

Au XIX' siècle

Alexandre Berthier, prince et duc, I8o6—I8I4
Neuchâtel, CANTQN SUIssE, dès I 8I4; RÉPUBLIQUE ET CANTQN, dès I 848
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I NTROD U CTION

GPGGRAPHIE PHYsIQUE. De la modeste superficie de 8o2 km&, le canton de Neuchâtel
s'étend du lac portant son nom au Doubs, qui forme la frontière avec la France.
Il occupe, sur environ 5o km de longueur et 2o de largeur, une section du Jura plissé.

Son terrain très montagneux est traversé du sud-ouest au nord-est par quatre chaînes

principales, dont les sommets dépassent I4oo m en plusieurs endroits. Ce cloisonne-

ment du pays provoque de considérables différences de climat, d'insolation et de
précipitations, sur un espace limité. En bordure des lacs de Neuchâtel et de Bienne,
le Vignoble est voué à l'agriculture et à la viticulture qui reculent devant l'extension

des zones bâties. Les vallées moyennes, à 7oo-8oo m d'altitude (le Val-de-Ruz et
le Val-de-Travers) sont encore favorables à l'agriculture; on y pratique aussi l'élevage,
comme dans les vallées supérieures de La Sagne, de La Brévine, du Locle et de
La Chaux-de-Fonds, à environ Iooo m d'altitude. Quant aux sommets du Jura,
ils sont couverts de forêts. de sapins ou de pâturages boisés. Ceux-ci donnent tout leur
caractère au paysage, comme les cluses, les gorges, quelques arêtes rocheuses, le cirque
de Moron et le grandiose Creux-du-Van.

GÉOGRApHIE HUMAINE. La répartition des habitations était autrefois plus différen-
ciée qu'aujourd'hui. Dans les localités du Vignoble, les maisons se serraient le long
d'une ou de plusieurs rues, pour ménager les précieuses terres de culture. Au Val-de-
Travers et au Val-de-Ruz, quelques hameaux existaient en dehors des villages bien

groupés, mais d'une texture assez lâche. Dans les vallées supérieures, nommées tradi-
tionnellement les Montagnes, régnait la dispersion des fermes placées au centre des

domaines, ou l'implantation des maisons en bordure des chemins (comme dans les

pays de colonisation), notamment à La Sagne et à La Brévine. Les villes du Locle
et de La Chaux-de-Fonds, auxquelles le XIX' siècle a donné un réseau très strict
de rues se coupant à angle droit, étaient, à l'origine, de modestes villages (fig. 2)
autour d'un temple. Elles ont dû leur remarquable extension à l'artisanat horloger,
libérant une population active des travaux de la terre. Ceux-ci étaient rendus aléa-
toires par un climat rigoureux, par la surpopulation et par l'émiettement de la pro-
priété. Aujourd'hui, les localités du Vignoble tendent à se rejoindre par l'extension

des édifices; le paysage traditionnel pâtit en tous lieux de la dispersion croissante des
immeubles. Des plans d'aménagement, élaborés avec peine, doivent redresser une
situation que la coutume réglait autrefois d'autorité.

Vu le défaut de statistiques, il est très diffitcile de se faire une idée exacte de la
population ancienne. Ammann estime à 65oo environ le nombre des habitants du

comté, en I4I6. Pour la seule seigneurie de Valangin, Matile compte approximative-
ment 8oo âmes en I228, I62o en I454, 8ooo en I5I2 et grog en I58I. Chambrier
signale I54 familles dans les villages de la Côte, en I86o. Un état des hommes portant
les armes, en I652, dénombre 482o miliciens'. Le recensement de I75o, le premier
systématiquement établi sur l'ordre du souverain, donne 8I q28 habitants. En 1752,
pour 82885 personnes, la statistique des métiers indique 27ci8 faiseuses de dentelles,

r H. AMMANN Die Beoolkerung der Westschroeie im ausgehenden Mittelalter, dans Festschrift Friedrich Emil

Welti, Aarau r 887, p. 4o7. G.A. MAvrr E, Histoire de la seigneurie de Valangin, p. r o-r r. F. DE CrrAMrsRreR,

Histoire de sVeuchâtel et Valangin, p. 8r et p. 44r, à corriger par le document AE, T rg, No 26, r6gu.
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464 horlogers, 8gg fabricants d'indiennes et ci8o maçons. En i777, les faiseuses de

dentelles ont passé à 88 i 8, les horlogers à i 87o, les fabricants d 'indiennes à i 8 I 7,

sur 87q67 habitants. En i8oo, enfin, 8q8o faiseuses de dentelles, 866q horlogers et

i8gg fabricants d'indiennes formaient près du cinquième des 462o6 habitants recen-

cés. La population totale atteignit 7o7g8 âmes en i86o, i88o6i en igio, I i7qoo

cn icl4. i, après la crise économique et i47688 en I96o.

VoiEs DE TRAEic. La principauté, en marge du plateau suisse, se trouvait à l'écart

des grandes voies de trafic traversant les Alpes. En revanche, le lac de Neuchâtel, la

Thielle et le lac de Bienne, contrôlés par divers péages, facilitaient les transports,

plus que la médiocre et partielle route du pied du Jura. Celle-ci avait remplacé

tardivement, avec un autre tracé, une voie secondaire présumée romaine, la Vy

d'Etra. Au-delà de la « Trouée de Bourgogne », le Val-de-Travers est devenu un lieu

de passage en direction de la Franche-Comté, après le XIII' siècle sans doute. Dans

les autres directions, les routes menant à Sainte-Croix, au-delà du Doubs et en Erguel

(par le Val-de-Ruz), se sont parfois fait attendre jusqu'au milieu du XIXe siècle,

les liaisons internes ne s'étant sérieusement améliorées qu'à partir de I8o6.

REssoiiRcEs. Aux origines pays agricole, Neuchâtel a développé l'exportation de

ses vins, et nettement étendu ses vignes au XVII' siècle (fig. 8). Il a accru l'élevage du

bétail pendant la guerre de Trente Ans, puis fourni nombre d'hommes au service

étranger. Dès le XVIIIe siècle, l'industrialisation, dans certains villages où se fabri-

quaient les toiles peintes, l'extension de l'horlogerie et de la dentelle à domicile, puis

l'essor du commerce provoquèrent le développement général de l'économie et la

formation de quelques grandes fortunes. Le nombre et la qualité des constructions

reflète parfaitement cette évolution, poursuivie avec des à-coups dus aux crises,

notamment à celles de l'horlogerie, passée du stade artisanal au stade industriel à

la fin du XIX' siècle. Ce pays de pierre dure (calcaire jaune et gris), favorable aux

constructions soignées, n'a point de mines, sinon celles d'asphalte exploitées depuis

I 7iq. Les forêts, qu'il fallut ménager depuis le XVIII' siècle, ont fourni les bois

nécessaires aux constructions; à la campagne, les bardeaux se sont maintenus comme

couverture jusqu'au XIX' siècle. En dehors de quelques autres, éphémères, la seule

tuilerie du pays qui ait fonctionné, du XV' siècle au milieu du XIXe, se trouvait près

de Bevaix, de sorte que les. Neuchâtelois s'approvisionnèrent souvent aux tuileries

proches de Grandson et de Cerlier.

CARTQGRApHIE. BibliograPhie nationale suisse, II a, Berne I8&t6, p. I 48-I 52. —J.E.BoNHôTE, svotice

historique sur les cartes du canton de JVeuchâtel, MN, &884, p. 25&i-263, 286-283; I8g5, p. 56-5g, gi-84. —

L.MGNTANDDN jean-Frédéric Ostervald, cartograPhe neuchâtelois, MN, Ig46, p. 3-&6. —Voir aussi dans le

Bulletin de la Société neuchâteloise de géographie: J.H. GRAP, émotive sur la première carte connue du pays de

JVeuchâtel, I8g2-I8&t3, p. 5-30. C. KNApp, David-Franfois de Merveilleux, géograPhe et cartograPhe neuchâtelois,

Igog-igio, p. 25o-3&2; Ig&3, p. 425-426. C. KNAPP, A propos des premiers cartographes neuchâtelois, Igi5,

P. 24-4'
CARTEs ANGIENNEs DU cANTQN. Parmi les nombreuses cartes générales, il faut relever particulièrement

l'intérêt des suivantes. —GI.AUDE BDN]oUR, Augustin du couvent de pontarlier, « carte géographique de

la souveraineté de Eeuchâtel et Vallangin&&, dressée avant I67o, gravée entre I67o et I672. Echelle, environ

I ; g625o. —DAvID-FRANgois DE MERvEILLEUx, « Carte géograPhique de la souveraineté de Jéeufchâtel et

Vallangin en Suisse », I 6&t4, gravée par JoHANN-GEoRG SEILER, de Schaffhouse. Echelle, environ I :85 ooo.

Une nouvelle édition, en I7o8, ne diffère que par le titre. Une autre édition plus complète, dédiée à

la Compagnie des Pasteurs, sans date, a été dotée d'un relief plus net. Echellc, environ I :8oooo. Ces
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Fig. 2. Le Locle en I 785. Gravure de Jean-Baptiste Stuntz. Au-delà de prés marécageux, le village,

bien groupé autour du temple, se profile devant des coteaux dénudés. Page 3.

cartes, sans base trigonométrique, ont été imitées et dcmarquées jusqu'à la fin du XVIII siècle. —

JEAN-FRÉDÉItIG D OsTERVALD, « Carte de la PrinciPauté de JVeuchatel levée de r8or à r8o6, et dédiée à Son

Altesse Sérénissime le Prince et Duc de Eeuchatel », gravée par BARRIÉRE& à Paris, parue en I8I I. Une

seconde édition porte, à l'emplacement de la dédicace: « et complétée en r887 ». Ce très beau travail,

à l'échelle de I :86ooo, d'après des levés à l'échelle de I :4oooo, est la première carte moderne basée

sur un réseau de triangulation (fig. I). —JEAII-FRÉDÉRIc D'OsTERvAI. D, « Carte de la principauté

de Neuchâtel levée aux frais de Sa Majesté dans les années I838 à I846 &&, dessinée en I846; des I6
feuilles manuscrites, Io donnent une partie du territoire neuchâtelois. Echelle I :afiooo. Hauteurs en

mètres au-dessus du niveau du môle de Neuchâtel (fixé à 434 m 70 sur mer). Des trois exemplaires

déposés aux Archives de l'Etat, deux ont des courbes de niveau; pour le troisième, hâchures et estom-

page donnent le relief, dans une superbe exécution, très fine. —ALEIIotvsE DE MA&IDRDT, « Carte du canton

de jVeuchâtel, d'après Mr. jF. d'Ostervvald », I868, revue et complétée par Louts MAvoR-DÉos. ors,

imprimée à Stuttgart. Echelle I :ôoooo.
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Pour les époques les plus reculées, il faut citer quelques stations préhistoriques,

largement connues au-delà du cadre régional: la grotte de Cottencher (de l'époque

paléolithique), les palaffites d'Auvernier et de Cortaillod (de l'époque néolithique),
et La Tène qui a donné son nom au second âge du fer. Les Romains ont laissé des

traces de leur passage dans les districts de Neuchâtel, de Boudry et du Val-de-Ruz.
Outre quelques belles pièces à Auvernier et au Landeron, et des inscriptions sur deux

autels à Cressier, les fouilles ont livré le plan d'une très grande villa à Colombier,
celui d'une plus modeste à Serrières, et les vestiges d'un passage sur la Thielle, non
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loin d'un monument, à Wavre. Dès la fin du V' siècle, la venue des Burgondes (dont
on a retrouvé de nombreuses sépultures) ne compromit pas la romanisation du pays;
elle coïncida avec l'extension du christianisme. Après plusieurs siècles obscurs, les

premiers textes où sont citées des localités du futur comté sont l'acte de fondation du

prieuré de Bevaix, en 998, et celui constituant un douaire en faveur de la femme du

roi de Bourgogne, en ioi i, acte qui mentionne Neuchâtel.
Rattaché après io88 au Saint-Empire romain germanique, avec toutes les pro-

vinces situées dans le bassin du Rhône, le petit pays, appartenant, quant à la langue,
au domaine des dialectes franco-provençaux, entra sans doute dans la zone d'in-

fluence des comtes de Fenis. A ceux-ci succédèrent, apparemment comme héritiers,

dans la première moitié du XII' siècle, les seigneurs, puis comtes de Neuchâtel.

Malgré des revers et des partages, ces féodaux, partis des rives du lac de Bienne,

finirent par imposer leur autorité plus à l'ouest, à la faveur de la fermentation et du

désordre qui affaiblissaient l'Empire. Fondateurs de l'abbaye de Fontaine-André

vers i i48, et de la collégiale de Neuchâtel, avant i i85, ils mirent la main sur les

propriétés du prieuré de Môtiers, au Val-de-Travers, et créèrent une tête de pont
sur la rive occidentale de l'Areuse, à Boudry, au XIII' siècle. Dans le Val-de-Ruz,

cependant, ils se heurtèrent à leurs parents de la famille de Neuchâtel-Arberg,

seigneurs de Valangin, sans pouvoir leur imposer une vassalité inconditionnelle.
L'achat de la seigneurie de Vaumarcus, en i8o9, entraîna, dès i844, l'établissement

de la suzeraineté du comte de Neuchâtel sur les seigneurs de Gorgier, grâce à la bien-

veillance de Louis de Savoie, sire de Vaud. Ces succès compensaient les échecs ren-

contrés dans la lutte contre les évêques de Bâle, fondateurs de La Neuveville. La créa-
tion du bourg du Landeron, vers

ignée,

marqua la stabilisation de la frontière orien-

tale. Pendant tout le XIV~ siècle, se poursuivit le peuplement des vallées du Jura,
où le seigneur de Valangin dota les chapelles du Locle et de La Sagne, en I8ôi,
avant d'accorder de substantielles franchises aux hommes venus coloniser le pays.

Fort modeste au début, le rôle de la ville de Neuchâtel allait croître, grâce à l'ini-

tiative des habitants. La charte de franchises accordée en ini4, sur le modèle des

coutumes de Besançon, servit, malgré ses limites, à l'émancipation communale, et
devint une référence pour tout le comté. Louis de Neuchâtel, dernier représentant
masculin de sa famille, mort en i878, manifesta son prestige par diverses construc-

tions, en dépit de ses besoins en argent qui entraînèrent des concessions multiples à

ses sujets. Son petit-fils, Conrad de Fribourg-en-Brisgau, éprouva de sérieuses diiïi-

cultés financières et politiques qui aboutirent, en i4o6, à un acte de combourgeoisie

faisant de la ville de Berne un arbitre entre le comte et ses sujets. Comme son père,
Jean de Fribourg fit carrière à la Cour de Bourgogne, puis il contribua à l'embellisse-

ment du château et de la collégiale de Neuchâtel. Son successeur et neveu Rodolphe

de Baden-Hochberg se mit aussi au service des ducs de Bourgogne, mais sut se rap-

procher de ses alliés bernois et éviter au comté de Neuchâtel des périls menaçants,

à l'époque de la bataille de Grandson.
Depuis Philippe de Hochberg, qui changea de parti après la mort de Charles-le-

Téméraire et devint l'époux de Marie de Savoie, nièce de Louis XI, en i478, les

souverains de Neuchâtel gravitèrent désormais dans l'orbite des rois de France. La
fille de Philippe, Jeanne de Hochberg, devenue l'épouse de Louis d'Orléans, fut

dépouillée de son comté par les Cantons suisses, de igiz à ig29. Attentifs à prélever
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Fig. g. Cressier entre son vignoble et la plaine de la Thielle. Au centre, le château bâti en r6og-t6to.
Page ç.

le maximum de revenus, les Confédérés accordèrent nombre de concessions, ou les

renouvelèrent en faveur des communes. Plusieurs fois pendant ce XVIe siècle, décisif
à bien des égards, les souverains résidant hors du comté et désargentés eurent l'im-

prudence d'affermer les revenus du comté aux autorités de la ville de Neuchâtel,
ce qui enhardit cette dernière. Pour sa part, et moyennant des compensations finan-

cières, le seigneur de Valangin ne cessa d'augmenter les franchises et les préroga-
tives de ses sujets. Rentrée non sans peine en possession de Neuchâtel, Jeanne de

Hochberg —tout comme René de Challant, alors seigneur de Valangin —ne put
empêcher la Réforme de s'étendre, de I5go à i5g6, dans un pays où la ferveur

religieuse venait de se traduire par de nombreuses constructions et par des restaura-
tions d'église. Guillaume Farel et ses compagnons, soutenus par Berne et Bienne, et

par des bourgeois de Neuchâtel, l'emportèrent partout, sauf dans la châtellenie du
Landeron. Mis en possession d'une grande partie des biens ecclésiastiques, le souverain
ne retira aucun bénéfice de la sécularisation de l'abbaye voisine de Saint-Jean, dont
il était pour une part l'avoué. Le comté vit établir à son détriment les limites au midi

du Val-de-Travers, alors que la frontière englobant Les Brenets était enfin assurée.

Dès le milieu du XVIe siècle, des difficultés de succession, dans la famille des

Orléans-Longueville, sapèrent encore l'autorité du souverain. Il fallut l'habile fer-

meté d'une régente, Marie de Bourbon, pour remettre à leur place les bourgeois de
Neuchâtel, en utilisant leurs divisions. L'achat des seigneuries de Colombier (i56g)
et de Valangin (I592) consolida la cohésion du pays qui commençait à prendre une

figure d'Etat. Cependant, le plus prestigieux des princes du XVII' siècle, Henri II
d'Orléans-Longueville (I595-I66g), ne parvint pas à limiter, à son avantage, les
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franchises de ses sujets. Il dut se contenter d'améliorer l'administration, à une époque
où se développaient le nombre et les activités des Neuchâtelois. Les témoins les plus
remarquables de cette époque sont quelques clochers, une aile du château de Colom-
bier (fig. 4), les allées plantées dans le domaine voisin et des maisons parmi lesquelles
plusieurs fermes du Jura. La mort de Marie de Nemours, en I yo&, fut l'occasion d'un
changement de dynastie, préparé de longue main en faveur de l'électeur de Brande-

bourg, devenu roi de Prusse. La décision du Tribunal souverain des Trois Etats,
formé des principaux magistrats de la principauté, portait pièce à l'influence que
Louis XIV aurait pu exercer au détriment de Berne et des pays réformés, par l'inter-
médiaire des prétendants français.

Sous le règne des rois de Prusse, souverains de Neuchâtel à titre personnel,
l'économie se développa remarquablement grâce à la liberté du commerce, qui con-
trastait avec la stricte réglementation de certains métiers. Les habitants ne se heur-
tèrent à Frédéric II qu'au moment où celui-ci voulut réformer la fiscalité à son profit.
Plusieurs constructions témoignent encore du goût et des moyens de quelques parti-
culiers, à une époque où le souverain laissait dépérir ses châteaux. Echappant à
l'invasion qui marqua la chute de l'ancienne Confédération, dont il était un simple
allié, Neuchâtel fut cédé à Napoléon en I8o6. Maintenu hors de la ligne des douanes
du Premier Empire, et doté d'un nouveau prince, le maréchal Alexandre Berthier,
le petit pays sauvegarda son individualité au prix de lourds sacrifices. La restauration
du roi de Prusse, en i 8 i 4, valut à l'Etat un statut hybride de principauté (dotée d'une

Charte constitutionnelle et d'Audiences générales) et de 2i' Canton suisse, inclu
dans le pacte fédéral du ira mai i8ig. Les contacts plus étroits avec la Confédération
helvétique, la montée des nouvelles générations éprises d'idées libérales et le peu
d'avantages commerciaux que pouvait assurer un prince pourtant puissant, rendirent
inévitable une rupture. Après l'échec d'un soulèvement mal préparé, en i88i, les

républicains renversèrent aisément l'Ancien régime, le i"mars i 848, à la faveur des
révolutions européennes. Une constitution démocratique fut votée par une majorité
de 57%; bientôt, le droit coutumier fit place à des codes modernes, et le régime des
cens et des dîmes à l'impôt. Il fallut le congrès de Paris, en i8gp, après un soulève-
ment royaliste vite réprimé, et une menace de guerre entre la Prusse et la Suisse,

pour libérer définitivement les Neuchâtelois des allégeances anciennes.

JIIRioicTioxs cIvII.Es. Les liens très lâches avec le Saint-Empire disparurent en
fait à la' fin du XV' siècle. La division interne entre le comté de Neuchâtel et la
seigneurie de Valangin, moins marquée après la réunion de I gga, se maintint jusqu'au
début du XIX' siècle, dans quelques domaines. A cette dernière époque, vingt-trois
juridictions, remontant en partie au XIV' siècle et de grandeurs très inégales, nom-

mées châtellenies (ou baronnies) et mairies, subdivisaient le pays; dirigées par des
officiers du prince et dotées d'un tribunal civil, elles coiffaient les communes très
autonomes dans leur ressort. Certaines juridictions avaient aussi un ressort criminel

(pénal). A partir de I848, six districts, sous l'autorité de préfets, formèrent des unités
administratives plus grandes, tenant mieux compte des régions naturelles.

JIIRiiiicTioxs EcczÉsiAsTiçiiiEs. Avant la Réforme (ig8O-I686), la presque totalité
des paroisses dépendait du diocèse de Lausanne, par l'intermédiaire des décanats
de Neuchâtel et de Soleure (ce dernier englobant la région du Landeron à celle de
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Fig. 4. Colombier. Le château vu de l'orient. Pavillon de gauche en partie du Xll' siècle, partie cen-
trale transformée en tfil8 et tourelles du milieu du XVI' siècle. Page 8.

la Coudre). Les Verrières et Les Brenets, jusqu'au début du XVI' siècle, et Le Cer-
neux-Péquignot, jusqu'en I8Ig, relevèrent du diocèse de Besançon. Il existait une

abbaye de Prémontrés à Fontaine-André, des prieurés bénédictins (clunisiens) à
Bevaix et à Corcellès, et un prieuré dépendant de la Chaise-Dieu, à Môtiers. Après
la Réforme, dès I564, des ordonnances ecclésiastiques, qui réservaient l'autorité
supérieure du prince (catholique jusqu'en Igor), assurèrent à la- Compagnie des

pasteurs, ou Vénérable Classe, la direction de l'Eglise réformée et le contrôle des

écoles. Un régime nouveau régla les rapports de l'Eglise et de l'Etat, après I848.
Deux paroisses, restées catholiques romaines depuis le XVI' siècle, conservèrent leurs

liens avec l'ancien diocèse' de Lausanne.

SOURCES

Archives de l'Etat. Manuels du Conseil d'Etat. Actes de chancellerie. Reconnaissances de biens et
rentiers correspondants. Recettes diverses. Comptes. Quittances. Séries: auberges, bâtiments, cours
d'eau, cultes, domaines et. finances. Manuels de justice et pièces annexes. Registres de notaires. Registres

de la Chambre d'assurance. Plans en recueils et. plans détachés. Quelques fonds' privés. Dossiers des

monuments tl'art et d'histoire.
Archives communales, essentiellement: registres de procès-verbaux, comptes, quittances, liasses diverses,

et de trop rares plans.
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p. 478-488, 6o4-âtre; i888, p. &8-uâ, 68-6o, 8u-gt. —L. REUTTER, Fragments d'architecture neuchâteloise,

8 volumes de dessins, i879 I9IG 19i4.. —O. HvGUENIN, Les clochers neuchâtelois, i8qi (donne des vues

suggestives). —ED. QyARTIER-LA-TENTE, Les édifice religieux du canton de ~euchâtel, igi4 lnotices très

sommaires, mais dessins utiles). —La maison bourgeoise en Suisse. Canton de JVeuchâtel, Zurich tggu. Texte
de E.BAUER. —J.BÉGUIN Architecture neuchâteloise, tg42. —J.COURvotstER, Marchés de construction à

La Brévine, MN, ig56. —F.LOBw, L'habitation à I&reuchâtel au XV' siècle, MN, ig6o. —J.COURvotstBR,

Sur la persistance des clochers « romans » en pays de Xeuchâtel, RSAA, i 962.

AR r ET ARTIsANAT. —A. GQDET, L'orfè vrerie artistique dans le pays de Jéeuchâtel aux XVII' et XVIII'
siècles, MN, i88g. —L.REUT+ER, Potiers d'étain neuchâtelois, MN, igig, tgzo. —A. Ct&APvts et L.Mot&-

TANDQN, Les fondeurs de nos cloches, MN, i g i 6. —C.E.Tissons, InscriPtions camPanaires du canton de IVeuchâtel,

MN, i 88 i, i 882. —A. Ci&A& vis, Histoire de la pendulerie neuchâteloise, i g i 7. —A. GODEr, Les poêles à moulures

polychromes. MN, i886. —L.Mot&rAt&Dot&, Potiers de terre neuchâtelois, MN, tgzt. —H. LEttMAt&r&, Vitraux

neuchâtelois des XV' et XVI' siècles, MN, tgtu. —P. DE Mot&rstocctt&, Vitraux neuchâtelois des XVI' et

XVII' siècles, MN, igig.
IcoNQGRApHIE. Pour s'orienter dans ce vaste domaine, il faut consulter deux ouvrages fondamen-

taux, malgré d'inévitables lacunes: A. BAGHELIN Iconographie neuchâtelois, ou catalogue raisonné des tableaux,

dessins, gravures, statues, médailles, cartes et plans relatifs au canton de Xeuchâtel, i 878, et, M. Bov DE LA TQUR,

La gravure neuchâteloise, igu8.

ARMEs ET DRAREAIIx. Jusqu'à Louis de Neuchâtel, les armes seigneuriales présen-

tèrent plusieurs variantes; depuis ce comte, on les blasonna: d'or au pal de guéüles,

chargé de trois chevrons d'argent. Après l'extinction des Neuchâtel, ces armes furent

écartelées avec celles des familles régnantes (Fribourg-en-Brisgau, Baden-Hochberg,
Orléans-Longueville; fig. g) ou avec celles de Chalon et chargées de celles de Prusse;

sous le maréchal Berthier enfin, elles furent surmontées d'un chef du Premier Empire
français. —Certains drapeaux, notamment celui donné par Marie de Nemours à la

ville de Neuchâtel, vers I ?Oo, portent les seules armes de Neuchâtel, utilisées aussi sur

des bornes, des édifices publics et des cachets postaux, dès I8I4. Le I I avril I848,
l'assemblée constituante adopta, - pour la République et Canton de Neuchâtel, « les

couleurs vert, blanc et rouge, disposées verticalement dans l'ordre indiqué », les ban-

nières devant porter «une croix blanche dans la partie supérieure du champ rouge
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Fig. 6 et 6. Reliure aux armes d'Orléans-Longueville, vers t6oo. A droite, matrice du grand sceau

de la principauté, gravée en i pog limage redressée). Pages io et t a.

flottant ». Un décret du Grand Conseil, associant les anciennes armoiries (chevrons)
au drapeau tricolore, a été repoussé par le peuple en I954. —Les bourgeoisies avaient

aussi leur drapeau.

SGEAUx. 'Les premiers seigneurs de Neuchâtel avaient des sceaux équestres, ou
d'autres portant une aigle, un château et des tours, accompagnés ou non d'écus

chargés de pals chevronnés. Ces sceaux se sont modifiés comme les armes. —Les

archives de l'Etat conservent plusieurs matrices de sceaux utilisés autrefois par la
chancellerie d'Etat, ou pour le scellement d'actes des particuliers. —io Matrice de

bronze, ayant une poignée circulaire et quadrilobée; diamètre 3i mm; au centre
d'un motif trilobé, aigle portant en coeur un écu à trois chevrons; inscription mal-

adroite en majuscules gothiques: &&s+ DE+ LA+ 9TRANG+ DE @ vANLTRAvERs »;
XIVe siècle P —oo Matrice en bronze, dont la poignée circulaire est ornée d'un simple

losange autour du trou de suspension; diam. 33 mm; aigle aux ailes squelettiques,

portant en coeur un écu à trois chevrons, et placé dans un quadrilobe; en majuscules

gothiques, l'inscription:&&+s:D:coNTRA:D: LA:cHA:D:vAULT[RA]vERs »; XVe siècle;

-emploi attesté en i526 et i56o (AE, Y 9, N ' ii, o8). —3 Matrice en laiton; poignée

plate et festonnée portant: « s. DU vAULTRAvERs &&; diam. 36 mm; dans un quadrilobe

se trouve une aigle portant un écu à trois chevrons; inscription: &&+ s. DEs. GGNTRAGT3.

DU. vAULTRAvERs. I 593 && (fig. 7). —4o Matrice en laiton; poignée festonnée; diam.

38 mm; sous une couronne, armes d'Orléans-Longueville, encadrées par la date I593;
inscription précédée d'un lys: « s ' DEs ' coNTRAGTz ' DE ' LA ' sEIG ' DE ' vALLAN-

GIN &&. —5o Matrice en laiton; poignée en forme de boucle aplatie, où figurent la

date I po9 et les initiales du graveur AaRAHAM BRANDT-DIT-GRIEURIN: ABDG; diam.

4o mm; aigle couronnée tenant un sceptre et un globe, et portant en coeur les armes

de Valangin; inscription: &&s : DEs ' coNTRAcTs ' DU ' coMTE ' DE ' vALANGIN&&.

6 Matrice en laiton; poignée circulaire et trilobée; diam. 3i mm; aigle portant un



I2 HISTOIRE

très grand écu à trois chevrons; inscription en majuscules gothiques: « + s +~ cAsTEI.-

LANIARUVI + DOU ~ LANDERIIN ~ ET 8 D s' TELA && ; usage attesté de I 865 à I quo (AE,
B Io, No 22, et A Io, N 9). —7o Matrice en laiton; poignée plate et festonnée;

diam. 82 mm; aigle portant en coeur un écu à trois chevrons; inscription: &&+ s r& .
I

coNTRAOT8 ' DU LANTERQN ' z ' THIELLE. [15]9$&&. —8o Matrice en laiton; poignée

plate et festonnée; diam. 82 mm; dans un trilobe, une aigle porte un écu à trois che-

vrons; inscriPtion: &&+ s DEs coNTRAOT$ ' D ' L ' vILLE ' D ' BQUDRI I650&&. —9 et
Ioo Le grand sceau et le petit sceau de la chancellerie d'Etat du nouveau prince,
le roi de Prusse, ont été gravés, en 17o9, sur un modèle venu de Berlin, par JDHANN

DE BEÙER, graveur à Berne, comme en témoignent les textes et de minuscules initiales

DB sur les matrices (MCE, LIII/118, 157, 262, I7o9; sur BEVER, DAS, I/124). —

9o Matrice en argent, montée sur acier dont le tenon est pris dans un bloc de bois;
ovale de 66 sur 57 mm; écu portant l'aigle de Prusse sur un écartelé aux armes de

Neuchâtel et de Chalon, sous une couronne royale et à l'inl. érieur d'un collier de
l'ordre de l'Aigle noire; inscription: « stc: coNsII. H sTATUs NEocAsTEI. IENsts » (fig. 6). —

Ion Matrice en argent, montée sur tampon de bois mouluré; ovale de 8O sur 26 mm;
mêmes inscriptions et mêmes armes que 9, mais écu ovale entouré de lambrequins.

Bibliographie. M. TRIPET Les armoiries et les couleurs de JVeuchâtet, 18ga. —L. et M.JÉQuiER, Armorial

neuchâtelois, a volumes, 1939-1944. —J.GRELLET, Les armes et les couleurs de sveuchâtel, MN, 1917. —

MJÉ9UIER Reliures armoriées du XU' siècle, AHS, Igu8. —L.JÉ&&uiER, Sigillograptiie neuchâteloise, AHS.
1934-1939. —O. Ci.orru, Les armoiries communales anciennes du pays de sveuchâtel, AHS, 1943-1943.
O CLOTfu Portes defermes décorées du Val de Rue, AHS, 1933.—A. et B BRuczNER, Schioei er lahnenbuch,

Saint-Gall I g42, catalogue, p. 83-87.

MoNNAIEs. Les premières pièces connues sont des derniers frappés par Louis de

Neuchâtel, au milieu du XIV' siècle. Dans la seconde moitié de ce siècle apparurent
des bractéates frappées d'un heaum- gothique et d'un cimier. Après une très longue

interruption, le monnayage reprit, en 1589, avec des pièces portant les armes d Or-
léans-Longueville. Les rois de Prusse et Alexandre Berthier firent aussi battre monnaie

à leur effigie ou à leurs armes. Les dernières émissions eurent lieu en 1818.
Bibliographie: E.DEMOLE, W. WAVRE et L. MoiirANooN, Histoire monétaire de sveuchâtel, Ig3g. Cet

ouvrage fondamental donne un historique et un catalogue très complet, accompagné d'illustrations.

Fig. 7. Matrices de sceaux des contrats: mairie de Valangin, 1393 et 17og, châtellenie du X a -de-
Travers, I 3g 3. Page I I .
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Fig. 8. Môtiers. Le temple vu de l'orient. Choeur daté t6yg; nef et chapelle de la seconde moitié du
XV' siècle; tour de t66q et flèche de t87n Page 68.
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NO I RAI GU E

La trouvaille d'une hachette en pierre atteste une présence humaine à l'époque
néolithique. En gg8, le prieuré de Bevaix reçut des terres jusqu'à la montagne
«de Jttitrra Aqua&&, tirant pour sûr son nom de la Noiraigue, une courte rivière issue

d'une source vauclusienne. Un acte de I88o excepta « la ville de JVoire Aigue » d'une

redevance due dans le reste du Val-de-Travers. Une forteresse, occupée en temps de

guerre par les sujets de la terre de Travers, est mentionnée dans un acte d'inféodation
de i4I8. Anciennement, le village tirait une partie de ses ressources de sa situation
au débouché occidental du passage difficile de la Clusette, sur la route menant de
Neuchâtel à Pontarlier. Un éboulement considérable, après beaucoup d'autres

en i8i6, provoqua la construction d'une nouvelle route évitant le village'. Celui-ci
fut sorti de son isolement par la construction du chemin de fer Franco-Suisse, en i 86o.
Le io juin I7iq, un incendie parti d'une scierie avait consumé toute la localité, à
l'exception de la chapelle et de trois maisons'. Outre les scieries et les moulins banaux,
il exista des clouteries et, passagèrement, des hauts-fourneaux (i 682 à i6qi environ).
La fabrication du ciment, pendant quelques décennies, dès i858, et d'autres indus-

tries modifièrent l'aspect mi-artisanal et mi-rural visible sur une photographie de

i86o environ (fig. g). Le village, placé dans la paroisse de Travers, est devenu

autonome en i87g. Sous l'ancien régime, il

fit

parti de la seigneurie, puis juridiction
de Travers; il a temporairement donné son nom à une seigneurie particulière (i682
à I7I8).

A l'origine, les maisons du village se groupaient au fond du cirque de rochers, le

long de la route et aux abords de la source de-la Noiraigue. D'autres formaient le

hameau de Rosières. La commune comptait 226 habitants en i75o, 24i en i85o et
6i6 en icJ6o.

Bibliographie. DGS, III/64u; IV/Igt. DHBS, V/I66, 668. Q LT, Val-de-Travers, p. 76g-8o4. VovoA,
Préhistoire, p. agi. MATILE Monuments, p. a, Io8g. J.VHITHIER, La commune de JVoiraigue, MN, Igo6,
p. I4-ao, 74-87. A. CHAvvts, Les cloutiers de JVoiraigue, Le Locle, Ig86, 4a p.

Vues. « Vue du moulin de Noiraigue. Dessiné par Le Barbier l'aîné. Gravé par M. Fessard l'aîné »,
planche extraite de Laborde : Tableau de la Suisse, I 78o. —JEAN-HEHRI BAvMAHH, Le temple de Noirai-

gue (reproduit par Q LT, Le Vat-de-Travers, p. 78al. —ÇHARr. Es-EnovARn CAIAME, Vallée de Rosières.
La Clusette. Lithographie, vers I86o.

Plans. AE, Plans détachés. N 2gt. Garte de la seigneurie de Travers, vers I 787. —N uo4. Plan

de la route des Verrières à Neuchàtel, par AisRAHAM GvvEI&ET, I 76u-I 768, f. I 7. —N' ao. « Plan général

du fond longitudinal du Val-de-Travers &&, par HEI'RI-Lovts PEEEAro&I et FRAHçois-CoHsrAI&T BoREI.,
arpenteurs, I8I8. Echelle, I :6ooo.

Le pont sur la Noiraigue subit d'importantes réparations de l'inspecteur des routes

ABRAHAM BQVET, en i 757I Une partie de l'ouvrage s'effondra néanmoins en i 7g&J,

et fut remise en état par le maçon et inspecteur des routes JEAN-FRÉi&ÉRic Dtliiois,
auteur d'un avant-bec pour protéger la pile placée entre les deux arcades. Les para-
pets furent partiellement reconstruits par Dtiiiois, en i8og, et protégés par des boute-

roues. Un projet d'élargissement et de redressement de ce pont, en i8i2, resta inexé-

I Mention de la « garde de Leclusete » vers I86o (AE, Recettes, vol. ug, fol. 77). G Ia, N' So, I4IS.
MGE, CLXIV/886, 48a, I8I6. Lettres à Sa Majesté, Q /I68, I8I6. MN, Igo6, p. 86; ig67, p. gg.
Avo. DI Rots, Les gorges de l'Areuse, p. za-a8.

z MCE, LXV/I7, 47, 66, I7tg. MJ, Travers, Iu juin I7ig. ,
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Fig. cî. Noiraigue vers t86o, dominé par la nouvelle route de la Clusette l t 8 t p). L'ancien

temple est tout à gauche. Page t 6.

cuté'. Le pont a deux arches de pierre de taille, une pour la rivière, l'autre pour une

dérivation industrielle. Les parapets de maçonnerie ne sont point parallèles.

LE TEMPLE

Contrairement à ce qui a été dit, la première chapelle de Noiraigue ne fut point

bâtie en I 62cl, mais une quinzaine d'années après. La commune se préoccupa d'ache-

ter le terrain nécessaire dès I64I. Deux ans plus tard, on poursuivit des habitants qui
cl 1'n'avaient pas payé leur part pour le bâtiment. En I6go, au moment de l acquisition

définitive du sol l'acte mentionna le cimetière et la chapelle nouvellement construite.

L'année suivante, les paroissiens du lieu obtinrent une prédication supplémentaire

dans leur lieu de culte'. La chapelle échappa à l'incendie de I y I g, du fait de sa

position un peu excentrique sans doute. Une photographie de I86o et un croquis de

JEAN-HENRI BAUMANN montrent que c'était un édifice quadrangulaire, muni de

pignons, percé de fenêtres en plein cintre, et coiffé d'un toit à deux pans, couvert de

bardeaux. Au midi, un clocheton de plan carré était surmonté d'une flèche évasée

à la base. En I86I, un nouveau clocher fut bâti extérieurement, du coté nord, sur les

lans de l'ingénieur JEAN-FRANQQIs SUDAN, alors occupé à la construction du chemin

de fer. L'édifice subit un allongement qui le porta de 48 à 6q pieds et demi, pour

t MCE, GI/46, 8t, t 767; CXLVII/t 86, t68, 844, t 7tîg; CXLVIII/6 r8, r8oo. Quittances, t ptîg-t8oo.

Plans détachés N 82: Plans de JaAN-FRÉDÉRtc Douons et devis du maître maçon CttARLas-FRÉnÉtuc

BQREL I 8 I 2, outre diverses annexes.
2 MJ, Travers, So septembre t 648. AE, Notes de L.Thévenaz sur les origines du temple.
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une longueur maintenue à 22 pieds. A l'exception de la tour, ce qui restait du vieux
temple fut rasé en i 894, et remplacé par un bâtiment entièrement neuf conçu par
NELsoN CQNvERT . Des restaurations ont été effectuées en I926 et I 944.

La tour est l'élément le plus intéressant de cet édifice moderne. Entièrement bâtie
avec des blocs erratiques de granit trouvés aux environs, elle se distingue par sa
teinte inusitée dans le pays et par la forme anguleuse de ses baies géminées. Les quatre
arêtes du toit dessinent des contre-courbes à la mode franc-comtoise.

Les cloches I et II ont été fondues en I 86 I et I 862 pàr Lovis-CQNs TANT PERRE-
NQUD. La çloche III, provenant du couvent sécularisé de Bellelay, a été achetée par
la commune en I 798: Elle porte le nom de l'abbé Jean-Georges Voirol (I 7o6- I 7 I 9)
et les armes de l'abbaye. Dédiée à la Vierge, elle avait été fondue en I 7 I 8 '. Une
charme d'étain, reposant sur trois pieds en forme de pattes de fauve, a un couvercle
orné d'un dauphin et une tête d'oiseau sur le bec verseur (XVIII' siècle; peut-être
de Lotiis PERRIN fils, comme aux Brenets) .

Bâtiments divers. En bordure de la vallée des Ponts, à l'extrémité du territoire
communal, le domaine de Combe- Vari ri habité par le naturaliste Edouard Desor,
a joué un rôle non négligeable comme centre d'accueil de savants pendant plus de
deux décennies, dès i 859. On suit jusqu'au début du XVI' siècle l'histoire de ce
domaine dit anciennement le Grand-Cernil. La maison de maîtres, sérieusement
réparée en i 86', a des galeries de bois sous un avant-toit en berceau relevé sur les

bords, et des chambres rappelant des hôtes illustres. Quant à la grange et écurie jadis
seigneuriale, dite ferme des Pommeys, elle était anciennement dotée d'une cave
voûtée ; incendiée en i 952, elle a été rebâtie plus loin s.

TRAVE RS

Il faut attendre I 2o2 pour trouver la mention d'un acte concernant le prieuré de
IMôtiers passé « in valle Transversa apud 7 ransversum » (au Val-de- Travers, à Travers) .
L'église est citée en I 228, année où Rodolphe de Neuchâtel et ses fils renoncèrent
à des prétentions sur des biens féodaux proches de Travers, cédés par l'abbaye de
Saint-Jean au prieuré de Môtiers. Le même seigneur donna'à l'abbaye six manses
qu'il possédait in villa Travers, en I 229. Le droit de four fut accordé aux habitants
en i 688, comme celui d'ériger un moulin banal qui les dispenserait dé se rendre à
Noiraigue. Découverte en I 7 I I sur le territoire voisin de Couvet, une mine d'as-
phalte ne fut exploitée régulièrement qu'à partir de I 7 I 9, et surtout dès le XIXe siècle
sur le territoire de Travers. Le village fut presque entièrement incendié le i 8 sep-
tembre I 865, de sorte que les maisons anciennes ont disparu du centre. ' Les nouvelles
habitations de plusieurs étages, sans partie 'rurale, ont des toits à quatre pans et,

r 3ournal religieux, r86r, p. 486. LrEglise nationale, rg janvier I8g6. Q LT, Val-de-?ravers, p. 78r-784.
La Patrie suisse, Iga7, p. 6E. J.Jor.v, MN, Igloo, p. I48-I68.

o C.E.TrssoT, MN, I88r, p. 7z et g6. MN, rgr6, p. I84. P. S.SAvcv, Histoire de l'ancienne abbaye de

Bellelay, éd. r g68, p. ED6-ao7.
M. DE TRIBOLET, MN, Igru, p. Iu6-I 28. QLT, Val-dee?ravers, p. 774;777. Album oon Combe-Varin,

Zurich, I86r, donne en frontispice une vue très suggestive des bâtiments, lithographiée par AvovsTE
BACHELIN.

2 —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchatcl III.
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Fig. to et t t. Travers. Le pont sur l'Areuse. Etat en tg5a. Plan et élévation. Echelle t :zoo. Page 20.

plus souvent, des croupes sur les petits côtés ainsi qu'un étage supérieur de petites

baies éclairant les combles.
Anciennement, les maisons s'allongeaient sans ordre le long de la route principale;

elles ne formaient un début d'agglomération que dans le quartier oriental dit de

l'Abbaye; d'autres existaient au midi du pont franchissant l'Areuse. Depuis IpI8,
et conformément à des partages anciens, la partie du village à l'ouest du château,

comprenant temple et moulin, dépendait directement du souverain, tandis que tout

ce qui était à l'est, jusqu'à Rosières inclu, dépendait des seigneurs du lieu. Travers

formait une juridiction, dont la partie nord fut rattachée aux mairies voisines de

La Brévine et des Ponts-de-Martel, en I82I et I882. Le village était le centre d'une

paroisse, mentionnée en 1228, plus tard rattachée au prieuré de Môtiers jusqu'au

XVI' siècle. Il existait 866 habitants en I75o, I47I en I8go et Igo4 en Itl6o. Les

armoiries, d'azur à trois poissons d'argent en fasce, le second contourné, figurent

déjà sur une pierre de I562 provenant de l'église.

La seigneurie. Par acte du 28 mars I4I8, Conrad de Fribourg, comte de Neuchâtel,

donna en augmentation de fief à Jean de Neuchâtel, seigneur de Vaumarcus, les

villages de Travers, de Noiraigue et de Rosières, avec leurs habitants et l'administra-

tion de la justice; la souveraineté et divers droits étaient réservés. Le territoire déli-

mité s'étendait de la région du Creux-du-Van à l'actuelle frontière française, et du

passage de la Clusette aux actuelles communes de Couvet et de La Brévine. En Ig87,

la seigneurie passa par héritage à Ulrich de Bonstetten, époux d'Anne de Neuchâtel.

Des partages, suivis de procès, aboutirent à une transaction attribuant les titres de

Travers et de Rosières à Charles-Auguste et à Frédéric-Louis de Bonstetten, tandis

que Marie de Sandoz, née Bonstetten, devenait dame de Noiraigue, en I682. Les

revenus de la seigneurie, qui restait un tout au point de vue administratif et judi-
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Fig. i2. Travers. Le pont, réparé ou refait en r665, vu de l'orient. Page 19.

ciaire, furent désormais partagés. Madame de Noiraigue vendit sa part au souverain,
en i 718. En i 761, ses fils Jean-Jacques et François de Sandoz furent mis en possession
de la terre des derniers Bonstetten morts sans héritiers légitimes. Ils devinrent la tige
des familles Sandoz-Travers et Sandoz-Rosières. Tous les droits seigneuriaux furent
vendus au souverain en i827.

Bibliographie. DGS, VI/28-2g. DHBS, VI/656-657. Q LT, Val-de-Travers, p. 685-75r. MATILE, IMonu-

ments, p. 3g, 73 77, 79, 123 214, 1087, 1175.J. DE SANDoz-TRAvERs, JVotice historique sur la seigneurie

de 7ravers (vers r84o, texte édité à Neuchâtel en r88r). D' Ar. r AMAND, Description de laj uridiction de

Travers, Neuchâtel, r843. ANoNVME, L'incendie du village de Travers, Neuchâtel, r865. L.JUrr. r.ERAr,
Travers, dans MN, r8gr, p. 265-272, 28g-2g4; r8g2, p. r4-22. TRIpET Armoiries, p. 4g-5o. CLDTTU,

Armoiries AHS rg45, p. 37.
Vues. CkIARLEs-EDQUARD CALAME, Travers. Lithographie de NicoLEr (vers r84o). —ANoNVME

Travers avant l'incendie. Mbx, r867. —F.BAUMANN, L'incendie de Travers. .. 1865. Lithographie
publiée par C. Ducommun, à Genève. —JEAN-HENRr BAUMANN, Le temple de Travers. —BAcrrEr. rN,

Iconographie, p. g2. —Bov r&E r.A ToüR, p. 273.
Plans. AE, Plans détachés. —N' g6. « Plan pour les limites du Vautravers. .. à cause de Grandson »

peut-être oeuvre de GürLLAUME MAssoNDE, payée en r 583 (Recettes, vol. r 2o). C'est en fait une sorte
de vue à vol d'oiseau très suggestive, donnant le village dans l'angle inférieur gauche. —N' 2gr. Carte
de la seigneurie de Travers, vers r 737. —N 2o. « Plan du fond longitudinal du Val-de-Travers »

par HENRr-Loürs PELLATON et FRANçois-CONsrANr BDREr., arpenteurs, en r8r8. Echelle r :5ooo. —

N 228bis. &&Plan de masse de la commune de Travers&& par ADDLEIIE PEsEUx& géomètre) 1848.
Echelle r : roooo. —Série Bâtiments, dos. 8, Travers, Les abords du temple et du château, en r846. —
Plan annexé à la plaquette, L'incendie du village de 7 ravers, Neuchâtel r 865, lithographie de H. FURRER,

échelle r :25oo. —Plan ou plutôt vue à vol d'oiseau de JEAN-JAO&èUES BERTIIDUD [avant r 784], (reproduit
dans Q LT, Val-de-Travers, p. 7r4).

LE PONT

C'est un ouvrage en pierre, d'une ancienneté difficile à fixer, unique en son genre
dans le canton (fig. i2). Un pont est cité en i526 déjà. Une chronique afFirme qu'en
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avril ig72, l'Areuse atteignit un niveau si élevé qu'elle déborda le parapet, obligeant

les passants à gagner Môtiers par la rive gauche de la rivière. Une vue à vol d'oiseau,

de ig88 peut-être, lui donne déjà trois arches et un avant-bec du côté de l'amont.

En i6O8, les habitants de Couvet, passèrent commande d'un pont à quatre arches,

plus long d'un pied que celui de Travers'. En I665, il y eut d'importants travaux,

voire une reconstruction, car les gouverneurs de la commune poursuivirent en

Justice les particuliers négligeant leurs corvées pour le pont, 'au détriment des

maçons. De plus, une pierre du parapet, dans l'évitement oriental, porte la date i 66'.
DANIEL JEANNERET et JEAN-FRÉDÉRic Diiiiois recrépirent et réparèrent l 'ouvrage

en iypg. Restauré et classé comme monument historique en iggi, ce pont est le

même que celui figurant dans un recueil de plans de i8i7, à quelques détails près

pour son rattachement aux rives'. Les dimensions maximum atteignent pi m de long,

g m de large et 6 m go de haut. Les quatre arches, de portée sensiblement égale, sont

séparées par trois piles prolongées de chaque côté par des avant-becs, ceux du centre

étant élevés jusqu'au parapet pour former des évitements triangulaires. A part les

arcs et les piles, le pont est en maçonnerie. Sans pouvoir affirmer qu'il remonte à

i 666, on peut admettre qu'il a été édifié pour l'essentiel à cette époque (fig. Io et i i).

LE TEMPLE

HIsTQIRE. L'église de Travers est mentionnée parmi celles du décanat de Neuchâtel,

en 1228. Elle était consacrée à saint Côme, comme l'apprennent divers legs exécutés

en i26o par Guillaume, chevalier de Travers et chanoine de Fontaine-André. Dans
'

la visite diocésaine de I4I6, il n'est plus fait mention de cette paroisse, ni du lieu de

culte, annexés par le prieuré Saint-Pierre de Môtiers. Les visiteurs épicopaux de isig8

rapportent, en effet, que la chapelle dédiée à saint Côme et à saint Damien, disposant

de fonts baptismaux et d'un cimetière, est fille de l'église de Môtiers. L'autel sera

fait de pierre et consacré, la nef dallée, les murs du choeur reblanchis et le toit couvert.

Après la Réforme, un document de I688 montre que le pasteur de Môtiers était en

même temps celui de Travers. La séparation en deux paroisses dut s 'effectuer en i g68 S.

On estime traditionnellement que le temple aurait été rebâti en ig6ci, dans sa partie

centrale tout au moins. Quant à la tour datée i 682, sa construction fut financée par

le prélèvement d'une taxe4. Quelques détails sont parvenus sur les travaux de couver-

ture en .bardeaux exécutés par le charpentier JoNAs JEANNERET, en i67i et I68ei.

La seconde de ces années, maître DAviD JoRNDD remit en état l'horloge. En i688,
JQNAs JEANNERET répara la tour. Les comptes de i pni2 mentionnent les lucarnes,

notamment une exécutée par JEAN-JAçriiES BCITEiix et PiERRE-DAvm, son fils, puis

fermée de fenêtres par JEAN-Louis GRIsEL (dit GREsET). La porte de la tour reçut de

r Rec. de Travers, par Dubois, f. r27, rô26. J. GE SAtiooz-TRAvERs, JVotice historique sur ta seigneurie

de 7ravers, p. 88. AE, Plan détaché N' g6, fin du XVIe siècle t IVIN, r8g2, p. 294.
2 MJ, Travers, r o, r 8 juin r 665. AE, série Communes, Travers, comptes pour r 775. C. MGLLER,

Album de plans et profils de l'Areuse, r8r q.

8 Il ne semble pas qu'on puisse identifier les mentions anciennes de Travers avec celles de Môtiers

comme le suggère HJÉOurER dans Le Val de-Travers, comté de éiéeuchâtel, des origines au XIV' siècle, p. 20-22.
—MATiLE Musée II/67. F.-H. GAGNEBiN MN, r8qg, p. gg-r ro. PGRv, Biens d'église, p. ror-ro8.

4 J. GE SANnoz-TRAvERs, Notice, p. 88, 87. Q LT, Val-de- Travers (p. 6g7-6gg', , affirme à tort que la

tour est datée r688, au lieu de r682.
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nouveaux ventaux, et celle de la nef fut précédée de marches d'es-

calier. En i 758, on renouvela le pupitre des chantres sur la galerie.
RoiioLpiiE Duirois exécuta un pavé en i 788. D'importantes répa-
rations et des aménagements intérieurs dirigés par l'architecte
Louis-DANIEL PERRIER, en I852, coûtèrent plus de i8ooo francs.
Après l'incendie de i865, la flèche couverte de bardeaux fut re-

bâtie, et la tour exhaussée d'un étage. En icii4, sous la direction
de MAx RoULET, architecte, et de CIIARLES-HENRV MATTIIEV,

intendant des bâtiments, une importante restauration fit dispa-
raître une partie de la galerie barrant une fenêtre, des piliers de
fonte et des oeils-de- boeuf percés dans le toit. Un berceau de bois

remplaça le plafond de plâtre, une chaire neuve fut bâtie et deux
dalles funéraires redressées contre le mur nord'. La tour a été
restaurée en itl88.

DEscRIpTIDN. Bâti à flanc de coteau et dominé depuis plus d'un

siècle par le talus du chemin de fer, le temple ne se distingue des

grands arbres et des maisons environnantes que par sa tour élancée.
Elle mesure 6 m ego sur 6 m 7o de côté, et i6 m 75 de hauteur pour
la partie ancienne, à quoi s'ajoutent 5 m 75 bâtis en i866 et une

r G. Sergent, notaire, go décembre r 67 r .AE, série Communes, Travers, comptes

1686, r688, r 762, r 768. Grand Conseil, VIII/8o, 1861.L ineendiedu village de 7ravers,

1866, p. 7, ro. MN, 18701, p. 257. L'Eglise nationale, 2 janvier 1gr6.

Fig. 18 et 14.
Travers. Le temple. Plan, et
coupe de la partie méridio-
nale. Echelle r :zoo. Page 22.
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fl' h . Quant à la nef et au choeur couverts d un seu
' ' nul toit à deux pans, ils ont 2o m Igèc e. uan à

ar e (fio. I et I ). La tOur a un reZ-de-
' à la base ercé au midi d'une porte en pleinchaussée en pierre de taille, taluté à a ase, pe

' ' ' ' 'n

b i ' et ercéd'unoei- e- oeu.cintre, enca rée e pid
' d ilastres supportant un fronton brisé e p

e es c
' ', des ointesDes consoles ornent la cle et a ase es cf 1 b e des chapiteaux des pilastres, alors que des p

'

nt ledes im ostes. Deux cordons encadrent ed d' ant tronquées soulignent le niveau es impe iam
i p

' " ' ', ' 6 au-dessous d un)

remier étage percé une aie p
'' d' b i en plein cintre au midi, daté I682

c
'

. d'h l e encadré de pilastres cannelés et couvert d unecadran solaire. Un cadran u hor oge enca ré
d

' e un eu en retrait sur le précé en ;frise de consoles profilées apparaît au second étage, u p
' ' ' en .

i résente uatre baies géminées: trois en pleinle troisième étage, lui aussi en retrait, pré q
' ' ' ' : r is en letn

seulement. Le quatrièmecintre et la quatrième, quadrangulaire, percée en I757
e, a des baies triples ou des cadrans d'horlogeé age,'t e, moderne couronné arcatures, a es

(fig Ia).
1

' d'un tore et de cavets,La nef est percée e eux pde deux portes en tiers-point moulurées
'autre de ierre 'aune,' d' . Celle de l'ouest, en roc, est ancienne; l'autre, e pierre jaune,sous des renvois d eau. e e e '

est moderne. ntre eux,d . E t d ux une fenêtre en plein cintre a reçu un réseau e i

moderne. Le chceur forme une légère saillie sur cette façade.
re ercée dans le mur taluté de la tour mèneA l'intérieur, une porte en plein cintre percée ans

' ' e

erte d'un berceau de bois et à demi-occupée par une galerie. Un gran

arc en plein cintre, mou urép
' ', luré de trois gorges par côté et doté d impos

h (fi . I6). Du côté sud-ouest, une plaque commé-fort relief, sépare la nef du c oeur ( g. I . u

d Jérémie (XXIII''2'), les initiales DP, un compas,morative porte un verset du livre de Jérémie
. 8 d t- le souvenir de la reconstruction deet la date I628. 8ans oute es -ceun marteau e a

sés de uatre cavets et deu 1 "t du choeur qui a des arcs d'ogives creusés e qul'arc, oude avoue uc oe

deux gorges, e est d formerets ayant une rainure entre deux ai es gorges;

Fig. t6. Travers. Le temple. La base de la tour 1t 6621 et la porte ancienne de la ne .
Page aa.
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Fig. t 6. Travers. Le temple. Le grand arc et la voûte du choeur (vers I 628?l. Page aa.

voûte pendante est cernée d'un câble. Les retombées des arcs se font sur quatre culots,
deux en forme de consoles, un portant les initiales PDLC/IBT (sans doute des Dela-

chaux et Bertholet, gouverneurs), et le dernier trois poissons (variante des armes

communales ?) . Deux fenêtres en tiers-point percent le mur oriental de part et d'autre
d'une armoire de pierre encadrée d'un boudin dessinant une accolade; sans doute
a-t-elle été déplacée là tardivement. Au midi, une seule fenêtre est logée dans un

ébrasement du mur épais de I m go à o m; une niche en plein cintre abrite l'emplace-
ment de la piscine. Ces détails montrent que les murs du choeur doivent être antérieurs

à la Réforme. Contre la paroi nord, sans ouverture, on a redressé deux pierres tom-

bales armoriées à la mémoire de Frédéric-Louis de Bonstetten, seigneur de Travers,
et de sa veuve Judith de IVeerveilleux (morts en I Ï8 7 et en I 748) et d'Anna de Bon-

stetten, née Carey (f I6qg). La première porte au bas la signature des maîtres d'état:
« GIRARDIER CA[PITAIJNE DES GRENAD[IERS] PINXIT ET A. BERTHOU MAUBLAN ET JAQUES

BOREL P[ETITJAQUE]T SCULPI SERUNTJ ».
Les cloches. L'une d'elles, la plus grosse, fondue en I64o, en partie à l'aide d'un don

de 6oo livres du 'lieutenant Jeanneret, pesait 42 quintaux. Elle a été refaite, comme

les deux autres, par FRANGGIs HUMBERT en I 86'. L'horloge fut réparée en I 68' par
le maître horloger DAvID JoRNGD. PIERRE-EsAÏE SAGNE opéra d'importants travaux
en I 77 I ; [DANIEL-HENRI] BGITEUX remit en état le cadran, en I 788. Le mécanisme

ancien a été remplacé en I 866'.

t M) Travers, 26 septembre t64o. AE, Fonds Boy de la Tour, N' topg, t a. Q LT, Val-de-7ravers,

p. 6gy-6g8. MN, tgt6, p. t88.
2 AE, série Communes, Travers, comptes t 685, t 766, t pet, t 787.
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LE CHÂTEAU

Cette ancienne résidence des seigneurs de Travers, qui n'a jamais été une forteresse

féodale, est relativement récente. Elle se dresse au-dessus de la route, non loin de
l'église, sur le même versant, à l'abri des crues de l'Areuse. A la fin du XVe siècle,

la maison seigneuriale se trouvait entre la rivière, un clos dépendant du domaine et
le chemin. En ig2g, les Reconnaissances mentionnent simplement le sol autrefois

bâti, alors qu'en iggS une grange occupait le terrain. On peut en déduire que la

maison seigneuriale a été bâtie à l'emplacement actuel, au XVI' siècle. Jules de

Sandoz-Travers affirme, par ailleurs, qu'une grave inondation de l'Areuse détruisit

en partie l'ancien château, en i gy2. Quoi qu'il en soit, Jean de Neuchâtel, coseigneur

de Vaumarcus et de Travers, en train de bâtir sa maison, en i574, obtint du Conseil
d'Etat l'autorisation de transporter le chemin plus bas, du côté de sa grange, afin

d'améliorer les dimensions d'une cour jugée trop étroite'. Un pigeonnier et des

girouettes armoriées signalaient la qualité des habitants. En ifig6, le Conseil d'Etat
intervint pour obliger les gens de Travers à voiturer les matériaux nécessaires aux
réparations du château. Lors d'un partage de l'immeuble, en i692, Charles-Auguste

et Frédéric-Louis de Bonstetten reçurent la partie occidentale jusqu'au-delà de
l'escalier comprenant un poile et une chambre chauffable au midi, un cabinet de
l'autre côté du corridor, la salle basse ou cuisine et un petit Poile à l'ouest; à l'étage,
ils avaient le corridor, la salle méridionale et un cabinet, puis en face, la chambre
occidentale, celle du charbon et les annexes. Henri Sandoz, seigneur de Noiraigue

par sa femme, obtint la partie orientale comprenant la cuisine, la cave, la chambre
du moulin et la boucherie, la basse-cour, le pigeonnier et les fours, enfin, à l'étage,
la longue chambre, la salle au-dessus de la cuisine et la grande salle nord jusqu'au
passage des latrines. Des cloisons seraient établies, les prisons resteraient en indivision

et les Bonstetten paieraient iooo livres à leur parent, car la partie ouest de la maison
était mieux bâtie. Henri Sandoz ne tarda pas à améliorer sérieusement la partie
orientale qui lui était échue. Il conclut un marché avec les maîtres charpentiers
ABRAHAM BERTHQUD et JosEpH BOREL pour équarrir les bois nécessaires, en avril i fici2.

Au début de i6ciS, les maçons FRAxçois JEAttttERET, DAviD BoREi. et DAxiEL JCRxoD
s'engagèrent à déplacer et à exhausser le portail de la cour, à bâtir un escalier et un

mur à l'emplacement d'une paroi à pans de bois, à démolir la cheminée et le four

de la grande cuisine pour la mettre contre le mur oriental, à établir dans les deux

poiles et la cuisine trois fenêtrages hauts de cinq pieds et demi et larges de cinq, divisés

par un meneau, à faire deux socles de poêles, enfin à élever une grande porte d'entrée

près du pigeonnier. Pour leur part, DAxiEL VAUcHER et ETiExtiE son fils, charpen-
tiers, de Fleurier, exécutèrent la toiture et les planchers nécessaires à la cuisine, des

plafonds, les marches et les balustres du grand escalier, diverses portes, dont celle du

grand portail et celle voisine du pigeonnier sérieusement réparé'. Après l'acquisition
de cette partie du château par le souverain, en i7ig, quelques détails se précisent

t Rec. de Travers par Dubois, f. 2v. , vers t4g7, par Lando, f. 4, t525; par Hardy, I/6v. , t55$;
par Dumaine, I/8, t6o8. MCE, II/go, 1574. P. Martenet, notaire, 25 juin t574. AE, série Fiefs. Aveu

et dénombrement de la seigneurie de Travers, 25 juillet t8o8, p. 6. J. DE SANDoz-TRAVERs Jvotire,

p. 28, 28, 88.
2 MCE, XV/2o7v. , t656. C. Dubois, notaire, III/t87, t6g2; 6' minut. , 2t avril t6g2, 2t janvier,

2 février t6g8.
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Fig. r7 et r8. Travers. Le château. Plan et façade sud iXVII' er: XVIII' siècles).
Echelle r :8oo. Page 26.

lors des travaux d'entretien : cuisine et four paraissent avoir des toits distincts, .le
pigeonnier est dans une tour. Les Bonstetten et les représentants du prince s'affron-

tèrent ensuite pour la défense de leurs droits respectifs. A la fin de 1728, JosEpH
BQREL renforça la charpente du toit couvert de bardeaux, et le maître maçon
ABRAHAM GUYENET reconstruisit deux angles de, la grange et une cheminée'.

r AE, Actes de chancellerie, XXIII/rjo, rjr8. Quittances rjr6, rja8-rjati. MCE, LXXI/aar,
8ro, rjaj; LXXII/ç6, I87, r65, 1728.
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Un important ouvrage fut commanclé

par François-Ferdinand de Bonstetten,
fils, aux maçons et tailleurs de pierre
GEQRGEs DUBQIs et ABRAHAM JEANNERET,

en Ipgt. Les maîtres s'engagèrent à dé-
molir et à reconstruire complètement un

secteur de la façade au midi, et à y placer
huit fenêtres alignées sur celles qui exis-

taient déjà, fermées de barreaux; ils apla-
niraient la surface du mur mitoyen et
feraient quatre encadrements de chemi-
née en pierre dure ou en marbre bâtard,
et blanchiraient les chambres. Des dégâts
menaçants à la grange furent réparés,
non sans délais, à cause de la mauvaise

volonté des communes à fournir du bois

et des moyens de transport', en I 744. Le
souverain vendit sa part, soit la moitié
orientale du château, au receveur Jean-
Henri Jeanrenaud, en Igloo. Quant à la

partie occidentale, après de longues pro-
ë

"
. -;; l cédures entamées à la mort de Jean de

Bonstetten, elle échut en I&6I à Jean-
'. ".

,
':.'i+j'"ë~@,':!~".

,
';""l' Jacques de Sandoz qui fitexécuterlesré-

parations intérieures nécessaires. Le sou-

Fig. t g. Travers. Le château. Poêle â tour du rez-
de-chaussée, daté I6g8. Page 27.

verain conservait cependant là une pri-
son réparée par le charpentier CHARLES-

FRÉDÉRIG BERTHQLET, en I 788. Entre-

temps, vers I78o, les Sandoz-Rosières avaient racheté la partie orientale de l'édifice

aux héritiers du receveur Jeanrenaud. La charpente subit une importante recons-

truction qui permit sans doute de remplacer les bardeaux par des tuiles, en I8I6.
Quatre mois après l'incendie de I866 qui l'avait épargné, le château fut acheté par
la municipalité de Travers aux héritiers de François de Sandoz-Travers, devenu

propriétaire de l'ensemble en I8g8. On y installa les écoles, les services publics et
des logements'. Une restauration a eu lieu en I949.

DEscRIPTIQN (fig. I 7 et I 8). Le château proprement dit mesure o4 m 6O à o6 m

sur I9 a I9 m 6o, sans compter l'annexe orientale. On y accède par une étroite

terrasse fermée par une arcade de pierre de taille refaite en I69o. Les abords ont été
sérieusement transformés après I865 par la correction de la route et la reconstruction

des maisons voisines'. La façade principale, au midi, compte neuf fenêtres cintrées,

toutes pareilles, au premier étage, alors que le rez-de-chaussée présente encore des

t C.D.Blanc, notaire, vol. IV, t t mai t 73 t. MCE, LXXXVII/ t 6o, zig, So8, 174$; LXXXVIII/z86,
t 744.

a AE. Actes de chancellerie, XXVI/222, 1750; XXVII/19, 176t. Quittances, t 788-I78g. Fonds

Sandoz-Travers, t t/I, g mars t8t6, 8 mai t8I6. MCE, CCXL/g4t, I866.J.H. Borel, notaire, III/z87,
I 8 I 6.
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traces de l'ancienne division: cinq fenêtres cintrées à l'ouest (en partie de t78t) et
deux baies divisées par un meneau, du côté oriental, dont les proportions de t m gg
sur t m 6o correspondent exactement au marché de t 6qo. Deux portes, deux esca-

liers distincts bordés de balustrades de fer dessinant des croix de Saint-André (vers

t88g) et un contrefort accusent cette disparité. Des pilastres aux angles et une cor-
niche sous le haut toit font entrer le bâtiment dans la catégorie des maisons de
maîtres du XVIII' siècle. Dans la façade orientale, seule une porte en anse de panier,
dont l'arête est bisautée, peut remonter au XVIe siècle. Les étages sont divisés longi-

tudinalement en deux par de longs corridors. Le salon vert, au rez-de-chaussée, a une
cheminée de marbre beige, dont le linteau incurvé est rehaussé de moulures. Une
armoire murale cintrée a des panneaux s'achevant en demi-cercle sur leurs petits
côtés. Les éléments de moulures posées. en croix aboutissent à l'ovale au centre du

plafond. Dans la pièce immédiatement à l'est, au-dessous des solives du plafond et
à côté d'une porte à entablement simple, se dresse un poêle daté t6tl8, portant un

carreau aux armes Sandoz et Bonstetten. Le socle de pierre jaune, soutenu par des

pieds anguleux et trapus, supporte un corps de quatre rangs de carreaux noirs ornés

de coeurs et de rinceaux verts, sur lequel s'élève une tour cylindrique. Les corniches
blanches portent de larges feuilles et des petits cartouches peints en grenat rehaussé

de touches bleues, où apparaissent des maisons, des châteaux ou des scènes de chasse.

Des carreaux découpés autour d'un centre ovale garnissent le couronnement de la

tour. Sur l'un d'eux, apparaissent les initiales DM, la date t6g8 et des armoiries

portant un soc de charrue au-dessus d'un croissant. Ce doit être la marque d'un

poêlier non identifié'. Tout à l'est, derrière les fenêtres de t692, la pièce a conservé
l'entablement orné de triglyphes d'une large armoire; la porte à deux battants d'une

autre a quatre panneaux à claire-voie fermés de balustres originaux. Dans l'angle,
un poêle à quatre rangs de carreaux noirs ornés de coeurs et de feuillages verts a des

pieds de poterie peints en grenat sombre et des corniches bleutées, parées de feuillages

grenat. Un carreau daté t6g8 porte les armes Sandoz et Bonstetten (fig. tg).

COUVET

Un acte datable de t8oo, plutôt que de t88o, mentionne le territoire de Covés;

un autre de t 8 t4 cite le mont de Covés. Les 62 foyers du village devaient abriter environ

zoo âmes, au milieu du XIVe siècle, dont trois quarts taillables et une dizaine
d'hommes libres. En tgg4, pour 97 feux, soit à peu près zoo habitants, les taillables

ont reculé au tiers de ces chiffres; les francs-habergeants forment plus de la moitié
d'une population, où la ville de Neuchâtel recrutait déjà deux francs-bourgeois et
at bourgeois externes. La complexité des conditions sociales provoqua nombre de

conflits, notamment relatifs à l'obligation de monter la garde au château de Môtiers.
Des traditions sans fondement attribuent des origines fantaisistes à plusieurs familles

du village. C'est au XVI' siècle que la commune prit corps, grâce à des lettres accor-
dées par les baillis des Cantons suisses: accensements du reste des pâturages communs

et des lieux incultes (1522), du four banal et de fours concédés aux gens du Mont

t A. GQDET Reliques du château de 1 ravers, Misi, t 888, p. 74-76, article reproduisant le poêle et un

contrefeu daté t 686.
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de Couvet (rg28), de terres et de bois. En rg78, elle acquit le terrain où s'élevait la
maladière (léproserie). Dès le milieu du XVI' siècle, quelques artisans utilisèrent la
terre grasse de la région pour faire de la poterie et, plus tard, des poêles. Une fabrique
de toiles peintes (I75O-I772) et une de bas, l'art des penduliers et des fabricants
d'outils d'horlogerie développèrent l'économie du village, adonné dès lors à la
mécanique. De nombreux maçons et architectes ont essaimé du village aux XVII' et

XVI IIe siècles.
Couvet, de toute ancienneté dans la paroisse de Môtiers, devint une paroisse

autonome en r 7o6, mais ne renonça définitivement aux derniers liens qu'en I8o6.
La commune était située dans la châtellenie et juridiction du Val-de-Travers, avant

I848. De Ioo4 habitants, dont 78 maçons et architectes, en I7go, la population a
passé à I7I I âmes en I8rro, et 8464 en Ic}6o. Les armes, d'argent à trois vases de

gueules d'où jaillit une flamme, rappellent les chaufferetes ou covets de jadis; elles

s'inspirent des trois pots à feu, sculptés en I766 sur la porte du temple.
Placé au centre du Val-de-Travers, le village s'est développé sur le cône d'allu-

vions d'un ruisseau nommé le Sucre, qui a repoussé l'Areuse au midi de la vallée.
A la fin du XVIII' siècle, il existait une seule rue principale descendant du pied de

la montagne jusqu'au pont sur l'Areuse, avec une dénivellation d'une vingtaine de

mètres. Une ébauche de rue perpendiculaire à cet axe s'en détachait vers l'ouest,
à faible distance de la rivière; au midi de l'Areuse, nombre de maisons bordaient les

chemins locaux et la route en direction de Môtiers devenue la principale, au début
du XIXe siècle. Jusque-là, la grande route de Neuchâtel aux Verrières, perpendicu-
laire à l'épine dorsale du village, traversait la partie supérieure de Couvet et ne

suivait la Grand-Rue que du carrefour dit de la Croix à l'hôtel de l'Aigle. A l'ex-

trémité inférieure de la Grand-Rue, un

pont sur l'Areuse, à l'origine de bois,
doté de quatre arches en pierre par
ABRAHAM MATTHEV, en I 6o8- I 6o4, fut

emporté par une crue et rebâti en I6ro.
Vu son piètre état, il avait cédé la place
à un ouvrage de.bois dès r 8ô2, remplacé
lui-même par un pont de fer, en I 867. Le
grand pont (par opposition aux plus petits,
sur le Sucre) avait deux arches en anse de
panier séparées par un pilier encadré de
deux avant-becs; le tablier formait un
dos d'âne atténué, bordé de parapets
s'évasant à leurs extrémités'.

r AE, Z ur, No 28, r6ro. Plan et élévation
du pont dans: AE, Album de plans et profils de
l'Areuse, r8r7. MCE, CXXII/r r8, r85r. RaPPort

de gestion du Conseitd'Etat, r867, p. rgr. MN, r892,

P 294 295.

Fig. uo. Couvet. La fontaine de la place des Halles

(r776). Page 8r.
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Bibliographie. DGS, I/55r. DHBS, II/6or-6o2. Q LT, Val-de-Travers, p. 425-5o8. VQUGA, Préhistoire,

p. 215-216. MATILE, Monuments, p. 58r, ro88 (à compléter par: AE, F 8, IN' 28, et I r4, IN' 8, r8 r4
et rggg). Couvet, dans Mbx, r848. F.BERTHOUD, MN, r872, p. 165-188, suivi de rectifications de

Crr. BERTHOUD, p. 282-286. G. DELAY, Les abbayes de Couvet, MIN, rggg, p. 88-g5. L. MoHTANDoH,

Le village de Couver et les taj naquet, MIN, rg47, p. r7-2r. A. PETITBIERRE, Coupe de l'ancienne abbaye de

Couvet, MN, rg27, p. 220-222. TRIPET, Armoiries, p. 4g. 'O. Cr.oTTv, Armoiries, AHS, rg45, p. 88.
Vues. ANQNYME, Couvet en r77r (voir MN, rg47, p. r7). —JEA&1-JAGtèvBS BERTHGUD, Couvet [avant

r 784]. Vue à vol d'oiseau très suggestive dans son ensemble (reproduite dans Q LT, Val-de-Travers,

p. 46r). —CHARLEs-EDQUARD CALAME, « A Couvet » et « Le pont de Couvet », lithographies parues

dans L'album du Val-de- Travers, imprimées par Nicolet à Neuchâtel, vers r 84o. —JEAtr-HE&IRr BAUMAHw,

Le temple de Couvet en r84o (dessin fait d'après BAUMA&nv, dans Q LT, Val-de-Travers, p. 44o). —

Couvet, estampe parue dans Mbx r848, d'après une vue de CHARLEs-EDQUARD CALAME, représentant

le village vu du midi, « Lith. de Jàger et IMarthe. Chaux de Fonds ». —J[EA&1] JAGoTTET, « Couvet»,
lithographie imprimée à Paris par Lemercier, pour Jeanneret et Humbert, à Neuchâtel. —JEA&1-MARTIH

BErrz, Vue de Couvet prise du midi, vers r86o. Lithographie (reproduite dans MN, r g27, p. 62).
Plans. AE, Plans du prieuré de Môtiers, par ABRAHAM GUYENET, 1788, f 28 (petite partie du village) .—

Plans détachés, N' 'g6. Limites du Val-de-Travers et de Grandson. Sans date, peut-être oeuvre de
GUILLAUME MAssoNDE en r 588. C'est une vue à vol d'oiseau montrant, pour Couvet, deux rangées

de maisons, un pont de bois et un groupe de bâtiments au 'sud de l'Areuse. —N' 2o. « Plan général

du fond longitudinal du Val-de-Travers &&, par HE&IRI-Lovrs PEz.LATO&1 et FRAtrçors-CO&rsTAHT BoREI.,
arpenteurs, r8r8. Echelle r :5ooo. —Arch. de la fabrique Dubied. JOHAS GUYE&IET, Plan de Couvet en

178o (trois fragments reproduits dans Les Borel de Bitche, Genève rgr7, pl. III-V).

Les fontaines. Dès le milieu du XVII' siècle, les procès-verbaux de la commune

mentionnent les bassins et les piles de bois des fontaines placées au haut du village,

au Perron et au midi de l'Areuse. En 1717, on arrêta de faire deux piles en pierre.
JEAN BERTHQUD, le père, en dessina une pour la fontaine du haut du village, .en i 748.
En roc, haute de 2 m Io et épaisse d'une quarantaine de centimètres, surmontée d'un

globe ou d'une pyramide, elle fut exécutée par DAVID BERTHOUD-MAUBLANc, munie
d'un socle et d'un mufle laissant échapper le goulot supporté par des fers '. La fontaine

du milieu du village reçut un bassin de pierre exécuté par ABRAHAM et PiERRE

BERTHQUD et par PIERRE BQREL-DE-LA-RQOHE, en I 754. Jusqu'en 18417 cependant,
certaines fontaines, à la rue du @narre ou du Bourgeau étaient entièrement en bois"-.

Sur la place des Halles, au bas de la Grand-Rue, la fontaine du Perron, apparue dans

les textes en 16g8, fut refaite en bois par les charpentiers JEAN Rov et BALTHAzAR

BOREL en i72o, pour le prix de g4 livres. Afin d'éviter un entretien onéreux, la

commune décida de la reconstruire en pierre d'après les dessins de BALTHAzAR, fils

de DAvID BERTHQUD-MAUBLANc, en i74o. Le même se chargea, pour 62' livres, de

l'ouvrage consistant à tailler un bassin hexagonal, sur un solide fondement de maçon-
nerie percé d'un écoulement. Un cercle de fer lierait les différentes pièces; la pile

supporterait un chapiteau et un globe tenus par une barre de fer servant de girouette;
quatre bouteroues octogonaux encadreraient la fontaine. La pile fut en définitive

placée au centre du bassin et pas sur le bord, comme prévu, moyennant 6o livres de

supplément. Au bout de quelques années, les angles du bassin fendu mirent à rude

épreuve le maçon qui avait souscrit à une garantie de dix ans 5. Tout fut remis sur le

métier en I 776. ABRAHAM BERTHQUD exécuta des dessins et des devis pour une nou-

r Arch. de Couvet, Arrêts, I/4, 2gv. , 1651, r656; II/87, 1674; IV/207v. , 1717; VII/r47, rg5,

1743& '744.
2 Arch. de Couvet, Arrêts, VIII/r rgv. , 126v., 182, r 754; XVIII/86g, 5gg, 6r7, r84r, r845.

5 Arch. de Couvet, Arrêts, I/r4v. , r 658; V/42, r 72o; VII/28, 28v. , 82, 68, 74, 75, 2$g, 1740, 1741,
1746I VIII/25y70p71vp1750p1752
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Fig. 2t et 22. Couvet. Le temple. Plan, et coupe de la partie méridionale.
Echelle t :3oo. Etat en tg52. Page 33.

velle fontaine exécutée en pierre du Mont-de-Buttes par AISRAIIAM-HENRI JEAtIgAgIIET;

le bassin octogonal aurait environ 2 m go de diamètre, des margelles de 7o cm de haut

sur Ici à 24 cm d'épaisseur et serait orné de panneaux en relief. Tout reposerait sur

un socle entièrement neuf, épais de 8o cm, d'une circonférence de 8 m 7o environ,

entouré d'une large bande de pavé. La pile pourrait être refaite selon un dessin encore

à choisir. Un anonyme offrit deux goulots de fonte en I 778. Le bassin fut entièrement

remonté en I78ci, et cerclé de fer, l'année suivante par AIIRAIIAM PETITRIERRE'.

Le bassin octogonal ayant des pans creusés de panneaux variés est cerclé de deux

fers. Des inscriptions en partie effacées rappellent le nom des gouverneurs de com-

mune, celui de l'entrepreneur AIsRAIIAM-HENRI JEAtIJAgIIET et la date I776. La pile

t Arch. de Couvet, Arrêts, X/32-33, 47 76 t 776 t 778; XI/204, , 268, t 788, t 7go. Comptes, registre 5,
f. 15ov., 155-156, I 776, t777.



COUVET

se compose d'un socle quadrangulaire très élevé supportant un entablement et une
colonne, creusée de lignes sinueuses, amortie par un chapiteau et un globe paré de
guirlandes. Entre les fers gracieusement enroulés supportant les goulots s'insinuent
deux serpents de bronze mordant une pomme, motif unique en son genre dans le

pays (fig. 2o).
Au milieu de la Grand-Rue, près de l'hôtel de l'Aigle, la fontaine construite à la

place d'une plus ancienne, en i 76q, est l'oeuvre d'ABRAHAM BERTHQUD et ABRAHAM

JUUET, comme le rappellent les inscriptions des panneaux taillés dans les margelles.
Le bassin a la forme d'un octogone allongé au bout duquel s'élève la pile quadrangu-
laire. Une inscription opposant la permanence de Dieu à l'eau qui coule ne fut
visiblement pas gravée comme prévu'. Cette fontaine figure sur une vue de Couvet
par CHARLEs-EDQUARD CALAME (vers i84o), devant l'emplacement de la poste
actuelle. Une colonne portant une sphère surmontait autrefois la pile et les bornes
encadraient le bassin principal, flanqué d'un plus petit.

LE TEMPLE

Jusqu'au milieu du XVIIe siècle, les habitants de Couvet se rendirent à l'église
paroissiale de Môtiers. En i686, ils commencèrent des démarches pour obtenir une
prédication hebdomadaire dans le village. Elle ne fut accordée, à un rythme bimen-

suel, qu'en i645. La commune décida de bâtir un temple en i652; il semble que rien
ne se fit avant ifiri7, et qu'il fallut se contenter d'un local insuffisant jusqu'à l'achat
d'un terrain pour la chapelle et le cimetière'. Maître PiERRE MARTIN et JEAN BoREI.,
charpentier, furent chargés de dresser un relevé du temple de Savagnier pour servir
de modèle éventuel. La construction des murs épais de trois pieds à la base et de deux
pieds à partir de la hauteur d'appui, fut remise à maître JQNAs FAvRE. L'édifice aurait
intérieurement go pieds sur 84, des angles de roc, six fenêtres et un oeil-de-boeuf au-
dessus d'une des deux portes. Le gros oeuvre serait prêt le 24 juin i6g7. Il y eut quel-
ques diffiicultés avec le charpentier JEAN BDREI. pour l'exécution de la charpente
du toit; le même fit les bancs en avril I 658, alors que FRANz DE DiEssE, potier d'étain,
avait livré un pommeau. JQNAs FAvRE éleva encore un mur de clôture devant l'édi-
fice. Le premier culte eut lieu le ig mai i658. Les travaux de blanchissage des murs
furent achevés en i66o seulement. Un revêtement de bardeaux fixés sur un cadre de
bois vint en outre protéger la façade occidentale3. Un texte de I7oi apprend que
la chapelle avait une tour couverte de bardeaux dans sa partie supérieure. Après
l'érection de la paroisse, ANTQINE FAvRE établit divers projets pour l'église et la cure
(I 7 I 8). Un oeil-de-boeuf fut percé par le maçon BLAISE PETITPIERRE. JACQUES BOREL,

maçon, présentá en i 728 un plan pour faciliter l'accès des galeries; l'année suivante,
la commune arrêta de placer sur la galerie nord, face à la chaire, douze personnes
capables de « soutenir le chantre ». En i 727, le temple fut reblanchi et les encadre-
ments de portes et de fenêtres peints en gris perle. JosEpH et JEAN-JAcQUEs BoREI.,
père et fils, furent chargés d'établir deux lucarnes de bois au-dessus des fenêtres méri-

i Arch. de Couvet, Arrêts, IX/293 3I4., 3I7 324 i 768, 1770.
2 Bibliothèque des pasteurs. Actes de la Classe, IV/i 26, i 34, 33o, 332, i636, i 637, i 645. Arch. de

Couvet, Arrêts, I/7v. , J. Boy de la Tour, notaire, I/i i6v. , i i7v. , i657.
3 Arch. de Couvet, Arrêts, I/3i-33, 34v. , 37, 37v. , 1657; 43v. , 45v. , 166o. J. Boy de la Tour,

notaire, 2' minut. , f. 84v. , i657.
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dionales, suivant 'le projet d'ANToiNE

FAvRE. Dès i 746, une réserve de poudre fut
placée dans un caveau bâti sous les es-
caliers des galeries'. Selon le témoignage
de Jonas-Henri Berthoud, l'édifice n'a-
vait qu'une galerie à l'est, à l'usage des
sonneurs et de l'horloge, avant i 7o6; une
galerie plus basse ezi fer à cheval, ouverte
du côté de la chaire au midi, s'ajouta
après cette année; ën i 778, des galeries
supérieures, à l'ouest et au nord, furent
bâties pour un choeur et pour des orgues'.

Le plus important travail du XVIII'
siècle, fut la construction de la tour. Un
premier projet élaboré en i7I7 par l'ar-
chitecte ANTQINE FAvRE n'aboutit pas,
étant donné l'importance des frais. Les
charpentiers ABRAHAM et DANIEL DIIBIED

consolidèrent le clocheton existant, en
i 788, au moyen de colonnes, de traverses
et de croix de Saint-André neuves. JEAN-

JAcquEs et ABRAHAM BOREL"PETITJEAN
Fig. a3. Couvet. Le temple vu du nord-est. refirent la couverture de bardeaux ren-

Page 3u. forcés par des feuilles de tôlés. Après avoir
réuni les fonds nécessaires au travail,

en partie à l'aide de souscripteurs, parmi lesquels Jean-Jacques Rousseau, la com-
mune décida de faire construire une tour en pierre par les frères JEAN-JAcçrzrEs et
JAcoB RossELET, des Verrières, pour le prix de ioer84 livres (fig. o8). Elle paya des
plans, sans doute ceux qui furent suivis, aux frères ABRAHAM- HENRi et JCNAS-Loziis
REYMQND, et d'autres aux frères PETITBIERRE-GCBELET et à JEAN-Lozris BQREL. Les
charpentiers HENRI-FRANçois MEURQN et CLAIIDI BQREL furent chargés de bâtir
les planchers, les escaliers, le beffroi et le toit pour io4IJ livres. La première pierre fut
posée le 8 avril i 76' et la charpente levée le ig juin i766. ABRAHAM BERTHCIID

fournit divers plans. LÉvi FAvRE ne reçut rien pour ceux de la charpente. Les frères
RossELET exhaussèrent la tour d'. un pied et demi en plus de leur marché. Des sous-
criptions particulières permirent de décorer la porte d'entrée et ses ferrures, puis de
poser trois cadrans d'horloge. FERDINAND BCREL-PETITJAozrET couvrit la tour de bar-
deaux, renforcés de fer blanc aux angles. SAMLIEL VzriLLE posa le piédouche et le
pommeau amortissant le toit. PiERRE BCITEzix et OLIvIERJEANNERET peignirent des
cadrans d'horloge sur le mur préalablement aplani. La façade occidentale fut pro-
tégée dès i772 par un revêtement d'écailles de bois, un avant-toit protégeant

r Arch. de Couvet, Arrêts, III/74v. , r7or; IV/76, r7r3; mou, eo3v. , r7r7; V/99 r33v. 1723,
r 724&Par&ggrv&225228&1727&VII/251&252&1746

2 AE, Copie dactylographiée des souvenirs du Justicier Jonas-Henri Berthoud, p. r rg-r23.
3 Arch. de Couvet, Arrêts, IV/ao5v. , 213v., 17r7, 17r8' V/8 17rg; VI/3g8, 4o6, 4r4, 450 472,

473, r 738, r 739.
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l'ouverture ménagée pour la fenêtre. Dès

I7g8, des feuilles de fer blanc recouvri-
rent le toit'.

Un projet d'agrandissement du temple,
à l'ouest, n'èut pas de suite, on se con-
tenta de refaire les bancs pour gagner de
la place, et de percer deux lucarnes éclai-
rant la galerie. JEAI4-FRÉDÉRic BDREL,

auteur des travaux, établit encore une

. galerie supérieure pour l'orgue, à l'est.
La chaire fut exhaussée et on aménagea
différemment la galerie réservée aux mu-
siciens formant le « concert&&, en i8oi.
Dix ans après, une seconde galerie fut
construite en face de la chaire pour ces
instrumentistes'. Dès i82 i, les autorités
se préoccupèrent d'une restauration de
l'édifice et de l'établissement d'une table
de commumon; en dépit de l'avis de JEAI4-

JACQUES - FRÉDÉRIC VAUCHER - FERRIER,
architecte à Genève, un tirant fut main-

ât":"s iji ' (.' '

Iel'-'

IW@ssr

;Itil â'!~

tenu au travers du temple. En i8og, on
avait réussi à augmenter le nombre de Fig. 24. Couvet. Vuedelaporteduclocher(r766).
places3. Une restauration très complète, Page 34.

en i g i 4, a modifié profondément le

temple (MAx ROULET, architecte) . Les deux galeries superposées au nord et à l'orient,
les lucarnes et les oeils-de-boeuf ont été supprimés; une sorte de choeur a été ajouté
à l'ouest; sur les murs exhaussés, le plafond a repris la forme d'un berceau. On
décora, dans le goût de l'époque, les murs percés de fenêtres plus régulières. Tout cet
intérieur a été remanié en ig67, encore. Le toit de la tour, restauré en ic/8i, a reçu
une couverture de cuivre remplaçant l'ardoise posée en i8og. Des assises supplé-
mentaires, posées à la corniche en i868, ont été également retranchées4.

DEscRIRTioi4 (fig. 2i et 22). L'élément dominant est le clocher qui se dresse du
côté oriental. Il mesure 6 m de côté, pour des murs épais de i m à i m 76 et hauts
de i 7 m 7g jusqu'à la corniche surmontée d'un toit de g m ciao. Tout en pierre de taille,
de grand appareil, il est divisé par deux cordons délimitant des étages de hauteur

r Arch. de Couvet, Arrêts, IX/r42, r46-r56, r63, r 764; IX/r7r, r73-r76, r7g-r86, r765; IX/193,
rg4, r98, 202-209, 2I6, I766; 297, r768; 378, 38r, I772. Comptes, registre 5, f. g6-ro5v. , r 764-r766;
a25v. , r7g3. Registre des principaux actes, XXIV/r34, r36v. , r37v. , r4ov. , r 765-r 766.

2 Arch. de Couvet, Arrêts, XIII/2OI, 2 I 2-2 I 8, 222, 235, 237, 238, 245, 249, I8or; XIV/235, 236,
238, r8rr.

3 Arch. de Couvet, Arrêts, XVI/54, 63, I82r; g7, ro3, r822; aa7, R34, 24a, R47, a49, ISR5; 259,
v74, r826. AE, Délibérations de la Chambre d'assurance, I/go, r826.

4 LEglise nationale, I8 avril, 3o mai, R5 juillet, rg décembre 19I4, 2 janvier rgr5. Courrier du Val de-

7ravers, r et 3 juin rg3r. Pour l'histoire voir aussi: QLT, Val-de-Travers, p. 436-442. PuRv, Biens

d'Eglise, p. r r3-r r5. A. PErrrvrERRE, 25o' anniversaire de la paroisse de Couvet dans: Courrier du Val-de-

Travers, a3 avril rg56.

S —Monuments d'art et d'histoire LVI, tseuchâtei HI.
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Fig. 25. Couvet. Le temple. Pierres tombales de Simon Petitpierre et de Henri de Roy lt 772 et
' 743) Pare 35.

inégale. Des pilastres en faible relief soulignent les angles; l'encadrement des quatre
fenêtres hautes en plein cintre interrompt le dessin de la corniche. Quatre arêtes des-
sinant des contrecourbes apparentent étroitement le toit couvert de feuilles de cuivre
à ceux qui couronnent les églises de Franche-Comté. Des fenêtres en plein cintre,
au midi, et trois cadrans d'horloge sous des renvois d'eau semi-circulaires animent
les façades. La partie la plus ornée est la porte ayant un encadrement en plein cintre
et des impostes moulurées, sans compter la clef portant un cartouche. De part et
d'autre de l'entrée, deux colonnes dotées d'un chapiteau composite formé d'éléments
ioniques et corinthiens supportent l'entablement daté I 766. Trois pots à feu de pierre
jaune se détachent bien de l'ensemble en roc gris (fig. 24). La nef a cinq fenêtres en
plein cintre au nord, et quatre au midi encadrant une porte de même forme, sur-
montée d'un fronton ayant une palmette et un oeil-de-boeuf; des bossages ornent les

impostes de l'arc portant une palme sur la clef. Ce doit être un réemploi de l'édifice
de I657. Le «choeur » moderne, à l'ouest, a des baies analogues. Intérieurement, il ne
reste à signaler que le décor de pilastres de la tour du côté de la nef, de part et d'autre
de la porte. Le déplacement de la chaire, à l'angle nord-ouest de la nef, reflète le
complet bouleversement consécutif à la disparition des galeries en équerre.



COUVET

L'élément décoratif le plus ancien est un petit vitrail aux armes de Claudy Petit-
pierre, bourgeois de Neuchâtel et maire de La Brévine, et de Madeleine de Mont-
mollin, sa femme. Les cimiers sont surmontés d'un cygne et d'un sauvage, alors que
des colonnes ioniques forment le fond d'un décor où figure l'allégorie de la Justice.
L'auteur pourrait être HANS-HEINRIOH LAUBscHER (I6of&-I684), de Bienne. Ce vitrail
est mentionné en I8o2, lors du remplacement de la fenêtre. Henri Petitpierre et le

capitaine Abraham Pury avaient aussi obtenu l'autorisation de «mettre un écusson

à une des fenestres » en I678' (fig. 27).
Dès I666 au moins, la commune autorisa des inhumations dans l'édifice; d'autres

suivirent pendant tout le XVIII' siècle'. On a regroupé au rez-de-chaussée de la

tour trois épitaphes à l'origine dispersées dans la nef: celle de Henri de Roy (I676
à I 748) exécutée par AIIRAIIAM BERTFIoUD-MAUELANc et JAOOUES BOREL-PETITJA&&UET

et ornée, à la partie supérieure, d'un médaillon de bronze armorié; celle de Simon de

Roy (I699-I7g8) et de sa femme née Marie-IVIarguerite de Chambrier, portant des

armes gravées et la mention «pAR LEs FRÈREs REvMQND A BQVERESsE »; enfin la pierre
tombale du pasteur Simon Petitpierre (17I9-I772), faite par ABRAHAM BERTHQUD

qui a sculpté dans un riche décor les. armes du défunt et de son épouse née Chaillet.
Toutes ces épitaphes sont signées par les sculpteurs à la partie inférieure (fig. 2g).

MN, f883, p. 22o (une illustration). L'attribution à LAUBSCHER a été faite oralement par H. Leh-

mann, en Ig44. Arch. de Couvet, Arrêts, XIII/266, Igorq II/fogv. , 3678. JrqtnER, Armorial, t. Il,
fig. 6I 2.

2 Arch. de Couvet, Arrêts, I/68v. , f666; IX/88g, f772. AE, Souvenirs du justicier Jonas-Henri
Berthoud, p. 8, 6, 7, I4, ao, 67-68, 73.
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Fig. 26 et aI. Couvet. Ancien collège. Grille en fonte de la porte méridionale (vers 386o).
Le temple. Vitrail aux armes Petitpierre et Montmollin (3668). Pages 4o et 86.
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Les orgues furent offertes en I 772 par le major Jean-François de Roy, ancien officier
au service de France. Elles furent acquises pour 25 louis de Pierre-Alexandre Du-
Peyrou, de Neuchâtel, désireux de s'en défaire, et mises au point par l'organiste
JEAN-CGNRAD SPEIsEGGER. Il fallut édifier une plateforme bordée d'une balustrade;
le major fit exécuter à Paris des consoles et un couronnement à ses armes. Les orgues

f.

furent sérieusement réparées en i 7g4, puis augmentées par JEAN DREHER et placées
sur une nouvelle galerie; elles ont été dès lors refaites à neuf en i 877, puis modifiées'.

Objets de culte. Les deux coupes de communion, en argent, ont été données en i 7o6
par Jean Petitpierre et Elisabeth, sa femme. Hautes de 17,5 cm, elles ont un noeud

orné de volutes affrontées et portent les poinçons de Neuchâtel et de HENRI GAI.I.GT.

Trois charmes d'étain semblables, hautes de 8o cm, ayant une panse tronconique,
portent les marques de Neuchâtel et de JEAN-JAcçrvES BGREL-FAIIRV (I I BGREI.),
exécutées entre i 782 et I 8i6.

Cloches. Dès 1658, le maître d'école est chargé de sonner les cloches. La commune
semble en acheter une de la ville de Neuchâtel en i662. JEAN-CI. AvDE LIÈvREMGNT,

de Pontarlier, fut préféré à N. GUILLEIIERT, de Neuchâtel, pour refondre la petite
cloche en i 7 i8. Pareillement, en i 766 et i 767, on préféra [ANTGINE] LiÈvREMGNT

au fondeur CLAUDE-JosEpH CUpILLARD, pour fondre une troisième cloche de 224.7
livres et refaire la seconde de i 567 livres. Les cloches actuelles I et III, de I 766, ont été
refondues par FRANçois HUMBERT, de Morteau, en i 868. La cloche II, datée I 767,
porte la marque de [ANTGINE] LiÈvREMoNT'.

Une horloge était déjà confiée aux soins du maître d'école en i 66 i . PIERRE BERTHovD-

Dv-FovR la répara en i 686, 1688 et I 7 ig. PiERRE DvcoMMUN, horloger à La Chaux-
de-Fonds, en exécuta une neuve en 1784, &&à l'anglaise », marchant trente heures
et frappant les demi-heures; elle fut remplacée en 18873. Le cadran fut repeint en
I 724 par DAvID HENRIGD; après la reconstruction de la tour, en i 766, la commune
décida de faire trois cadrans de fer; en définitive PiERRE BGITEvx les peignit simple-
ment sur le roc. En I8og, N. JEANRENAUD-JGLv devait les repeindre en blanc avec
des chiffres noirs 4.

MAISONS DIVERSES

L'ancienne cure (rue du Preyel N 2) à l'origine destinée aux assemblées de commune,
se trouvait au bas du village, à l'est du grand pont. C'était une maison partiellement
enfoncée dans le sol, d'un étage surmonté d'un pignon de bois. Le pasteur la par-
tagea avec le maître d'école, dès sa venue en i 7o6. La maison, située « au Perron »,
fut rebâtie en i 682 sur les plans de PiERRE FAvRE et de JAcoii ANDRÉ qui se char-

r Arch. de Couvet, Arrêts, IX/387, 407, 1772; XII/r r8, r5g, r7g4, r7g5; XIV/194, 211 236, 237,
24r, 242, r8or. Comptes, registre V/r36, r4o, 1772. AE, Souvenirs du justicier Jonas-Henri Berthoud,
p. 70-71. A: PETITPIERRE, Les orgues du temple de Couvet, brochure, Couvet rg52.

2 Arch. de Couvet, Arrêts, I/38v. , r658. Arch. de Neuchâtel, Manuel du Conseil; VI/46v. , r662.
Arch. de Couvet, Arrêts, IV/222v. , 223, 234v. , 235v. , r7r8; IX/rg2, 2oo, 2og-2r6, r766; 233, 235-237,
r 767; 245, 25r, 2g3, 2g5, r 768. AE, Souvenirs du justicier Jonas-Henri Berthoud, p. rar-r24. MN,
r872, p. r77; rgr5, p. r79, r83, r85. QLT, Val-de-7ravers, p. 44o-441. Courrier du Val-de-7ravers,

3 Jlllll 1931.
3 Arch. de Couvet, Arrêts, I/46, r66r; II/36v. , r686; III/r3, r688; V/g, r7rg; VI/241 1734.

367, 395, 1738. CHArurs, Pendulerie, p. 43, 45, 53, 54, 62, 70, 71.
4 Arch. de Couvet, Arrêts, V/r42, r 724; IX/202, 209, 216, r766; XIV/r42, r8og.
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Fig. 28. Couvet. L'hôtel communal vu de l'ouest lt 788) et son balcon Empire. Page 88

gèrent aussi de tailler et poser les encadrements des portes et des fenêtres, en pierre

de Boveresse. Les frères JEAN et JAcqUEs BoREE exécutèrent les soubassements et la

maçonnerie, tandis qu'ABRAHAM BERTHOUD construisait la charpente et que le

maître maçon IsAAc JEANJAçjUET élevait des escaliers de pierre et un parapet, au

nord. Ce bâtiment reconstruit après sa vente à un particulier, en t855, a gardé son

apparence et ses proportions extérieures'.
Une nouvelle cure fut construite dès t8g4 au nord-ouest du temple, sur le terrain de

deux maisons incendiées. L'architecte HANs RvcHNER dressa les plans réalisés par

les frères Cont. ET, pour la maçonnerie, et par GEoRUEs HAAs pour la charpente'.
C'est un bâtiment dérivé du style néo-classique, d'un seul étage. Un fronton sans

base couronne la partie centrale en faible relief. Des chaînes ornées de refends en-

cadrent la porte et les angles de la façade; des entablements surmontent les fenêtres

en plein cintre au rez-de-chaussée. Devant la cure, la fontaine édifiée en t87g com-

plète la composition par son bassin évasé, découpé par des angles. rentrants, et par la

pile polygonale creusée de panneaux.
La première maison de commune devint donc la cure. En tyt2, les gens de Couvet

décidèrent d'élever tout près de là un bâtiment à cheval sur le ruisseau du Sucre,

pour rendre service aux marchands, et d'aménager une salle destinée à l'école et aux

assemblées communales. Maître JEAN BERTHOUD dessina le plan qui fut réalisé par les

i Arch. de Couvet, Arrêts, II/8v. , i i, i682. A.Jeanjaquet, notaire, 8s minut. , f. 8v. , 5, 72, i682,
t688. C.Petitpierre, notaire, 8' minut. , f. i48, i48v. , i6o, t688, i685. RAs, i88i, p. 85, i45h. , N" 58,

888.
2 Arch. de Couvet, Arrêts, III/i t8v. , i lo8; IX/i4, i6, i'l6o. AE, série Cultes, Maisons de cure,

25 janvier t 888. MCE, CCXXIII/645, i 852; CCXXX/ t 88, i 855. A. PETÎTvteRRE, dans Courrier du

Val-de-'Travers, 8o-8i octobre ig58.
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maçons ABRAHAM JEANJAQUET et BLAIsE PETITPIERRE-PERcHETTE, et par le charpen-
tier BALTHAzAR BoREI.. Tout fut achevé en I 7I8. Un nouvel édifice, dont on ne peut
affirmer s'il remplaça l'ancien ou s'il lui fut annexé, fut bâti en I77g-I78o par.
ABRAHAM-HENRI JEANJAQUET, maçon et entrepreneur, qui avait été désigné avec
ABRAHAM BERTHQUD pour dresser les premiers plans. La maison contenant la salle
d 'école et celle de commune, placée à cheval sur le ruisseau du Sucre, fut démolie en I 868
pour améliorer l'accès du nouveau pont. Un de ses angles touchait l'ancienne cure'.

L'hôtel communal (Grand-Rue N 88) occupe une ancienne maison particulière,
construite pour Jean Steiner, bourgeois de Zurich. Ce personnage et son beau-père,
Jean-Henri Bodmer, convaincus de piétisme, avaient dû s'exiler. Avant même d'avoir
légalement acheté de divers propriétaires autochtones les deux moitiés d'une maison
et du clos environnant, en novembre I 788, Steiner commença à bâtir; on le sait par
des extractions de pierre et de sable qu'il obtint de faire sur le sol communal, moyen-
nant des largesses aux pauvres. Aucun document ne fait connaître les noms des arti-
sans. En IBIS, les petits-enfants du constructeur vendirent la maison à David Besson,
négociant à Couvet', qui opéra des améliorations en I8rfi et I8I7. Les bardeaux
de la couverture firent place à de l'ardoise en I882, et à de la tuile en I874. C'est en
IgI7 que la commune acquit le bâtiment et ses annexes, pour y installer l'hôtel
communal. En Igloo, d'importants travaux permirent de transformer l'écurie et la
grange, au nord, en salles du Conseil général et des conférences, sans toucher aux
façades principales de l'habitation3.

La maison proprement dite mesure mer m fio sur Ig m et 7 m de hauteur à la cor-
niche. Une sorte d'avant-corps de 8 m sur 8 m fio fait saillie au sud-ouest4. La façade
méridionale, toute simple sous le pan latéral du toit, compte neuf fenêtres cintrées à
l'unique étage, encadré de chaînes à refends et souligné par un cordon. La division
centrale, distinguée par des chaînes à refends, a sa porte fenêtre et la baie de l'étage
surmontées d'un cartouche baroque et d'une tête. A l'ouest, en revanche, c'est une
façade originale ayant l'apparence de deux maisons accolées (fig. z8). Sous un pignon
protégé par un avant-toit en berceau et couvert par une petite croupe du toit, chacune
des deux parties est conçue de manière différente, bien qu'ayant les mêmes fenêtres
cintrées. La.moitié sud, qui apparaît en plan comme un avant-corps, est limitée par
des chaînes à refends et divisée par deux cordons moulurés; il existe deux fenêtres
par étage et, dans le pignon, deux étroites baies encadrant un écu ovale; les armes
Borel s'y trouvent dans un gracieux encadrement Louis XV de têtes joufflues et de
feuillages. La moitié nord serait moins ornée, vu l'absence de cordons et de pilastres,
si elle ne servait pas d'entrée à la maison; trois fenêtres à l'étage et une dans le pignon
se superposent à la porte et aux deux baies qui l'encadrent. Un balcon, supporté par
une console et deux colonnes toscanes de roc, s'étend devant le premier étage. Des
flammes se dressent entre les barreaux droits de la balustrade comprise entre deux
rangs de cercles. Un écu aux armes de Couvet a remplacé un monogramme. Les

r Arch. de Gouvet, Arrêts, IV/37, 4ov. , 52v. , 53, r7ra; 8gv. , r7r3; X/77-83, r 778; 93-ro5, 177g;
r r4 r25-I 27, r3r, 150 178o.

a Arch. de Gouvet, Arrêts, VI/3g5, 3g6, 4, r7, 444, 1738, r73g. J.H. BoreI-Dubrey, notaire, II/45r,
455, r 738. P. FAVARGER& MN& r 9ro, p. 30, 40-45.

3 RAS, r8ro, p. 65, N r8; r83r, p. 76, N" a4; r86r, p. ro3, N' ro. Courrier du Vat-de-7ravers,

25 février rg3r.
4 Relevés dans MBN, pl. ro8, N" r, a, 6.
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Fig. 28. Couvet. L'ancien collège et sa fontaine, vus de l'ouest (t 847). Page 4o.

annexes nord sont modernes. Intérieurement, un corridor traverse toute la maison
d'ouest en est, dans l'axe d'une fenêtre. Les quatre pièces du midi ont encore des

cheminées et des plafonds ornés de moulures, dessinant des octogones et des croix.
L'ancien collège, placé à l'orient de la Grand-Rue, a été construit pour remplacer

le bâtiment dit des Halles. En i 843, la commune décida d'acheter une partie du

verger de la maison du Lion d'Or pour implanter l'édifice. La bourgeoisie de Neu-

châtel accorda une subvention de iooo livres et les services de son architecte HENRi

DIETRIGH qui dressa des plans d'après un programme très précis. Ce sont assurément

ceux, non signés, déposés aujourd'hui aux Archives de l'Etat'. Le bâtiment, d'un

seul étage, aurait un corps central saillant, sensiblement carré, renfermant escaliers,

entrées, vestibules et grandes salles, plus deux ailes où trouveraient place quatre
classes de go élèves, des salles de commissions et deux logements d'instituteurs. Les

trois portes en plein cintre de la façade, accessibles par un perron, rappellent la dis-

position adoptée au Collège latin de Neuchâtel", alors que les entablements des

fenêtres et surtout les quatre-feuilles jumelés de la frise supérieure font penser à des

projets de DIETRIUH. Les plans et devis, adoptés par la commune, furent brusque-

ment remis en cause. L'architecte parisien AcHILLE LEGLÈRE, en séjour à Neuchatel,

fut consulté par un particulier sur les divergences survenues. En définitive, la com-

mune demanda des plans à l'architecte Louis CHÂTELAIN qui les livra à la fin de i 844,
selon le programme arrêté: un étage, six salles de classes, une salle commune et pas

de logements. Le praticien accepta de réduire les grandes salles par la suppression
d'un avant-corps, à l'est, et fournit un devis de 43 ooo livres. La façade serait re-

haussée d'une corniche, en pierre de taille à 'l'ouest; des ardoises formeraient la

couverture. CoNsTANT DUBIED, déjà mêlé aux travaux des commissions préparatoires,

t Arch. de Couvet, Arrêts, XVIII/274 t838; p. 465, 5o7, 5t t, 5t4, 533, t843; p. 535 553 1844.
AE, Plans en recueil, Canton de Neuchâtel, par I.H. Clerc, vol. I, pl. XVIII/ t-4, sans date.

2 MAHS, JVearhâtel, I/tti7-tg8.
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se fit un devoir de diriger la construction. Le gros oeuvre fut achevé en I847; un dé-
passement de crédit de qooo livres, provenant de la pierre de taille tirée des carrières
de La Sagne, fut partiellement couvert par un crédit accordé par Frédéric-Guillaume
IV sur ses revenus neuchâtelois. L'inauguration eut lieu le 2o novembre I8go. Des
tuiles remplacèrent les ardoises, par la suite'.

L'ancien collège, d'environ 2q m 6o sur I6 m 4o a un avant-corps de Io m 6o
sur 2 m 8g, à l'ouest, et une hauteur de 7 m 6o sans le comble. L'axe principal est
orienté du nord au sud, de manière que la façade principale, à l'ouest, parallèle à
la Grand-Rue, est tournée vers le chemin d'accès encadré de murs construits en
même temps que l'édifice. Celui-ci, très sobre, ne manque pas d'allure, . grâce à la
pierre de taille soigneusement appareillée (fig. 2q). L'avant-corps central, à l'ouest,
a une porte en plein cintre accessible par un petit perron et placée entre deux fenêtres
en plein cintre. Deux cordons divisent la façade au niveau des tablettes de fenêtres,
et des denticules animent la corniche. La date MDCCCXLVII surmonte la porte.
Les ailes ont trois fenêtres en plein cintre au rez-de-chaussée surélevé, et autant de
fenêtres quadrangulaires à l'étage. Les mêmes dispositions se retrouvent à l'est, sans
porte et avec un avant-corps en faible relief, surmonté d'une corniche où les consoles
forment une frise. Au nord et au sud, des portes en plein cintre ouvrent sur des
perrons. Leurs fenêtres sont protégées par des motifs de fonte (fig. 26). Dans le préau,
se dresse une fontaine dont la pile circulaire dentelée écrase un peu le bassin évasé.
A l'intérieur du bâtiment, un corridor perpendiculaire au vestibule d'entrée dessert
les pièces. Le haut des murs est peint de grecques.

17ue du Quarre, N 22, la partie orientale de la maison conserve une fenêtre, dont
l'encadrement de pierre jaune est creusé d'une rainure et d'un cavet dégageant un
tore chargé d'un méplat. A l'origine, il y avait quatre baies séparées par des meneaux,
actuellement disparus (abstraction faite d'un support moderne) ; au-dessus de chaque
baie, les moulures dessinent une accolade, tandis que des bagues recoupant le bas
des tores leur, donnent une allure de bases de colonnettes. Rien n'indique si ces
fenêtres proviennent d'une maison du premier quart du XVIe siècle, établie au
même endroit, ou si elles ont été amenées du château de Môtiers, voire d'ailleurs,
comme le veut une tradition inçontrôlable. En tout état de cause, la maison formée
de diverses parts a toujours été divisée entre de nombreux propriétaires, membres
des familles Petitpierre et Jeanjaquet, du XVI' au XVIII' siècle. Jean-Jacques
Dubied et Jean-Henri Petitpierre qui réunirent en leurs mains la majeure partie de
l'ensemble, vers I78o, l'ont peut être fait transformer. D'importantes réparations
ont eu lieu au milieu du XIX' siècle; les bardeaux ne furent remplacés par des tuiles
qu'en I885

Aue du Quatre, No 2, la maison forme la tête de la rangée nord (fig. 8o). Depuis le
milieu du XVII' siècle en tout cas, le bâtiment qui s'élevait à son emplacement était
divisé entre deux possesseurs; la limite orientale était un chemin bordant le torrent
du Sucre. Henri Dubied, négociant, acquit la partie sud en I 748, jusqu'à la paroi

t Arch. de Couvet, Arrêts, XVIII/585, 558, 565, 58o, 586, 592, t844; p. 599, 6o4, 6t t, 62 t, 68o,
68t, 685, t 845. MCE, CCXIII/tgq, 9to, t847. Estimant que l'Etat ne devait pas paier autant pour
des constructions communales, le nouveau régime refusa un solde de t5oo livres, en t848. MCE,
CCXVI/t256, t848. Mbx, t852 (une illustration).

2 Pst. GDDET et T.CoMnE, JVeuchâtel pittoresque, II/49, en ont publié une photographie.
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Fig. 3o. Couvet. Rue du Quarre N' a. Ivfaison formant la tête de la rangée nord ( i 75o à i 76ol.
Page 4o.

mitoyenne. En I 759, il acheta la partie nord. A en juger par les subventions que la

commune lui accorda, il dut reconstruire la moitié sud avant I 7go et le reste en i 76o.
La présence d'une chaîne à refends, au milieu de la façade orientale, renforce cette

hypothèse. Après la mort de Henri Dubied, la maison changea de propriétaires assez

souvent'. Bien conservé extérieurement, l'édifice de plan sensiblement carré mesure

I 7 m 6o sur Ig m go. La façade principale, à l'est, est limitée par des chaînes d'angle
ornées de refends. Deux cordons moulurés, encadrant le premier étage de six fenêtres,

la divisent horizontalement. Une chaîne à refends marque l'axe de symétrie. Cinq
fenêtres et une porte cintrée ajourent le rez-de-chaussée, alors que, dans le pignon

protégé par un large avant-toit en berceau, apparaissent quatre baies d'inégale

grandeur et deux oeils-de-boeuf placés symétriquement. Au midi, il n'existe qu'un

étage de sept fenêtres quadrangulaires percées dans le mur goutterot dominé par
une corniche de bois. Au rez-de-chaussée, une devanture a remplacé deux anciennes

fenêtres cintrées; la porte a un encadrement mouluré, orné à la clef d'un masque

grotesque rappelant, en beaucoup plus fruste, ceux de l'ancienne maison Girardier,
à Môtiers.

Place des Halles No 4, c'est au greffiier Henri-François Jeanjaquet qu'on doit la

reconstruction de la maison. L'intéressé procéda à un échange de terrain avec la

commune « pour pouvoir alligner sa façade&& (i 786), puis il reçut une subvention

&&pour un bâtiment neuf&&, au début de I 787. En i 8 i 7, son petit-fils vendit à des tiers

la maison située. au lieu-dit au Perron. Elle resta couverte de bardeaux jusqu'én i 879
et fut ensuite agrandie à l'est'. Mesurant environ 22 m 50 sur I9 m 85, elle a ses

t A. H. Borel, notaire, V/7t, &748; VII/35, t75g. Arch. de Couvet, Arrêts, VIII/agv. , 1750;
IX/36, i76i.

z Arch. de Couvet, Arrêts, VI/3I5 325 1736 1737.Relevé des façades dans MBN, pl. io6, N' 2, 4.
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pignons au nord et au midi comme la plupart de ses semblables. Au midi lè rez-de-
chaussée compte huit fenêtres cintrées, et l'étage autant, mais quadrangulaires un
cordon mouluré les sépare. Dans le pignon, trois ceils-de-boeuf ronds encadrent quatre
fenêtres. L avant-toit rectiligne, peu saillant, repose à ses extrémités sur les chaînes
d'd angle à refends. La façade principale, à l'ouest, modifiée avec le temps est plus

'
11basse, puisqu elle correspond à un mur goutterot. Elle n'a qu'un étage de cinq

fenêtres quadrangulaires, séparées du rez-de-chaussée par un cordon mouluré. Quatre
chaînes à refends la divisent selon un rythme de 2 —i —2 baies la porte d'entrée
cintrée se trouvant au centre, entre deux fenêtres et deux portes en anse de panier.

Grand-Rue No g. Cet immeuble porta, jusqu'au XIX' siècle, le nom de Maison
'1 cl'Rouge, parce qu il se distinguait de ses voisins, depuis sa construction, par une cou-

verture de tuiles en place des ordinaires bardeaux. Il fut construit en i674 pour
Antoine Petitpierre, notaire et lieutenant civil du Val-de- Travers comme le pro t
a ate et les armoiries placées au-dessus de la porte. Une auberge à l'enseigne de la

Maison Rouge fut installée là, avant i68o, pour une durée inconnue'. Même si elle
a gardé un air ancien sous son toit muni de croupes, la maison a subi des transforma-
tions. L'élément le plus marquant est la porte d'entrée, au nord; du milieu dù XVII'
siècle, elle reflète l'art Renaissance qui avait fleuri dans le Vignoble neuchâtelois.

)L encadrement de pierre jaune, mouluré sur son arête intérieure, est encadré de
deux pilastres portant des chapiteaux ioniques assez frustes. Sur le linteau, l'entable-
ment orné de denticules supporte un fronton assurément rapporté, où figure la date
i674 de part et d'autre des armes Petitpierre. Une fenêtre de la même époque, ayant
un encadrement bisauté surmonte cette porte (fig. gi).

Grand-Rue No 6, la maison anciennement
dépendante du « Clos Pury » fut acquise
en i649 par le capitaine Abraham Pury,
bourgeois de Neuchâtel. Lui, ou son fils

David Pury, fit sans doute améliorer l'édi-
fice. En i665, en tout cas, on renouvela la
couverture de bardeaux. Les Pury se dessai-
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sirent de la maison en i68i ; celle-ci passa
à divers membres de la famille Roy, puis
à Jean-Henri Borel, de Bitche, de i 749 à
i 796. C'est apparemment dans la seconde
moitié du XVIII'siècle que l'édifice a pris
son aspect extérieur actuel, tout en con-
servant des éléments plus anciens'. Très

r A. SGHNEGG Courrier du Val-de- Travers, 13 r4,
rû août rq66. JÉOUIER Armorial, II/r38 et fig. 6o2.

2 Ph. Lardy, notaire, 27 octobre r 648. Arch. de
Couvet, Arrêts I/3v. , r63r. A.Jeanjaquet, notaire,
8 décembre r663. D.Bonvespre, I/23yv. , r68r. Les
Bore/ de Bitehe, Genève r g r 7, p. r o r, r r o et figures,
p. roo et ro4.

Fig. 3r. Couvet. Grand-Rue N 3. Porte d'entrée.
Encadrement du XVIl' siècle et fronton de r374.
Page 42.
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Fig. ga. Couvet. Grand-Rue N" 27. La maison vue de l'orient (r 778). Page 44.

large sous son toit en croupe, la maison a huit fenêtres au rez-de-chaussée et au-

tant au premier étage méridional; les encadrements sont moulurés de feuillures et
de cavets. Au nord subsiste une porte de grange en anse de panier, du XVII' siècle,
alors que la porte d'entrée, à l'ouest, est comprise dans un bel encadrement de pierre
de taille, entre des baies pour une part aveugles, et au-dessous d'une fenêtre quadran-
gulaire et d'une lucarne de pierre, animée d'une rosette. Dans l'axe de la porte, un

couloir voûté en berceau traverse la maison; un escalier en vis mène à l'étage. La
cuisine du rez-de-chaussée a conservé son manteau de cheminée en pierre; la colonne
de support, à l'angle, posée sur un socle, a une seule volute ionique en guise d'orne-

ment, aux deux-tiers de sa hauteur. Un poêle de faïence aux armes Borel, dont les

carreaux sont ornés de cartouches Louis XV décorés de bâtiments et de ruines, a été
remonté à l'hôtel communal.

Grand-Rue No 7, le bâtiment existant en t 788 fut acheté par le commerçant Antoine
Borel qui reçut une subvention de la commune en t74t «pour avoir bâti(t) une

grosse maison neuve où il y a deux granges ». Aucun détail n'est parvenu sur les

circonstances de la construction. A partir de t 774, deux propriétaires distincts se

partagèrent l'immeuble, à la suite d'une faillite des descendants'du constructeur.
Henri-Louis-Rodolphe Duterraux-Collomb reçut toutes les pièces du rez-de-chaussée
et de l'étage, au midi, sauf le poile jaune, à l'angle sud-est, deux caves au-dessous,
l'écurie, la remise et la grange occidentales, un petit grenier et le pigeonnier. Daniel
Petitpierre-Sulpy eut, pour sa part de rez-de-chaussée, des pièces au nord et à l'est: '

poile, cuisine, boutique, arrière-boutique, caveau et grande cave, sans' le poile bleu;
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à l'étage, il recevait toutes les pièces orientales, sans avoir le droit de transformer
le salon en cuisine. Les deux propriétaires se partageaient le droit de placer des bancs
[de vente] de part et d'autre de la porte d'entrée orientale. Une même personne
acquit les deux parts de la maison, comportant au total quatre logements, en I8o7
et I8I 7. Des ardoises remplacèrent la couverture de bardeaux, en I84I, partiellement
associées à des tuiles, en I865, année où d'importantes réparations firent disparaître
la partie rurale. D'autres aménagements ont eu lieu au début du XX' siècle'.

Sensiblement carrée, comme les autres du même type, la maison mesure environ

28 m 4g sur 2o m go. Des deux pignons, celui du midi a un rez-de-chaussée et un
premier étage percés de six baies espacées (sauf les deux du centre), alors qu'au
premier étage le rétrécissement du pignon laisse place à quatre fenêtres seulement.
Le mur goutterot, à l'est, divisé en deux par un cordon mouluré et encadré de
pilastres à refends, tient lieu de façade. Aux sept fenêtres quadrangulaires de l'étage,
correspondent la porte centrale du rez-de-chaussée et quatre fenêtres cintrées entre
deux baies modifiées, sans doute plus larges sous leur arc en anse de panier, et réser-
vées jadis à des boutiques. La porte en plein cintre, dessinée dans un encadrement à
refends, est surmontée des armes Borel, sculptées dans un cartouche Louis XV. Un
couloir transversal, d'ouest en est, divise les étages de la maison intérieurement re-
maniée, et pourvue d'escaliers supplémentaires, de sorte que seules les cinq pièces
du midi reflètent encore l'état ancien'.
' A la Grand-Rue N 27, l'hôtel de l'Aigle actuel a succédé à une maison où pendait
l'enseigne de l'Aigle Noire, en I7I6. Le Ie'janvier I777, l'immeuble fut détruit par
un incendie. Le propriétaire, le capitaine de milices François Petitpierre, obtint
divers secours, notamment de la commune, pour rebâtir la maison, en I778 sans
doute. Passée pour un siècle au lieutenant de Justice Henri-François Henriod et à
sa famille, en I798, la maison abritant habitation, grange, écurie, remise et cave
voûtée, paraît avoir été couverte de tuiles dès sa construction. A la suite d'importants
travaux, en I899-I900, l'immeuble fut transformé en hôtel. Faute d'un droit d'en-
seigne en règle, le Conseil drEtat avait refusé de reconnaître la qualité d'auberge à
l'immeuble, en I8I75. Sensiblement carrée, la maison mesure 22 m Io sur 2o m ofi.
Son grand toit s'abaisse sur des murs goutterots, au sud et au nord, tandis que des
croupes rendent moins élevés les pignons. La façade principale, à l'est, se dresse en
marge de la Grand-Rue. Une porte cintrée, dans l'axe de symétrie, est encadrée de
cinq fenêtres cintrées et d'une porte secondaire. Au-dessus d'un cordon sans décor,
s'alignent les sept fenêtres rectangulaires du premier étage, séparées des cinq du
second étage par un cordon mouluré faisant le tour de la maison, au niveau du bord
du toit. Un autre cordon sépare cet étage des trois fenêtres percées dans le haut du
pignon, sous le vaste avant-toit en berceau. Deux boules limitent le faîte du grand
comble percé de lucarnes modernes sur les côtés (fig. 82).

t J.H. Borel-Dubrey, notaire, II/487, t 788. Arch. de Couvet, Arrêts, VII/66v. , t74t. F.Guyenet,
notaire, II/t t8, t4g, t 772, t 774. RAS, t88t, N' 48; t86t, N ' 15, 275.

2 MBN, pl. to6, tN" t, 8, 8; pl. to8, N' 6. JÉ2vtER, Armorial, I/rgo, fig. 86t.
8 O. Petitpierre, notaire, 8 mars t 7t6. MJ, Val-de-Travers, 26 janvier, t, 7 février t 777. Arch. de

Couvet, Arrêts, X/57, g5, t777, t77g. RAs, t8to, p. 65, N 2o. MCE, CLXVI/242, r8t7.
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Fig. 88. Couvet. Rue du Grand-Clos N' 2. Maison dite de l'Ecu de France (I6go). Page 46.

trI'ue du Grand-Clos No 2 (au haut de la Grand-Rue), la maison de l'Ecu de France

porte, bien visible, la date t6cjo. Elle a sans doute été bâtie par et pour AmomE

FAvRE, maître tailleur de pierre et architecte, sur un fonds maintenu auparavant à
l'état de clos. Dès I 696, apparaît la mention « où pend pour enseigne l'écu de France ».

En I 82 I, les héritiers d'Antoine Favre, établis à Nantes, durent néanmoins solliciter
du' Conseil d'Etat un droit d'auberge en règle, la concession de t6cj8 invoquée par

eux n'ayant pu être produite. La maison abritait une habitation, grange, écurie,

remise et boutique, selon les registres d'assurance de I8to, une auberge (I88t), puis

un hôtel (t 862). Une couverture en tuiles remplaça celle de bardeaux vers I 875.
Rien d'autre n'est parvenu sur les circonstances de la construction'. Ayant des

pignons áu nord et au midi, la maison mesure I8 m 6o sur I8 m 2o environ. La

façade, tournée tout naturellement vers la rue, au midi, s'écarte agréablement du

type ordinaire par une asymétrie étudiée et fonctionnelle (fig. 88). Comme à l'ordi-

naire, deux cordons séparent le premier étage du rez-de-chaussée et du pignon, alors

que des pilastres limitent les angles. L'ordonnance des. ouvertures est particulière-

ment claire à l'étage, où deux fenêtres étroites en encadrent deux autres, larges,

divisées par un meneau. Une semblable fenêtre à deux baies s'ajoute à l'est, au-

dessus d'une baie de boutique en anse de panier, ornée d'une console à la clef. La

porte d'entrée, en plein cintre et. décentrée, a des impostes et une clef bien marquées.

I J.Petitpierre, notaire, I/66, I688. C. Guyenet, notaire, .i/2 I 6 1696. MCE CLXX/7I8, 798, I 82 I.
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Dans les écoinçons, des consoles supportent l'entablement daté i69o, de part et
d'autre des armes Favre. L'inscription en fer forgé est moderne. Dans le pignon,
visiblement remanié, quatre petites fenêtres entourent deux grandes et deux moyennes.
A l'angle sud-est, un bras de fer forgé, de i82i sans doute, est orné de feuilles de
laurier et de motifs dérivés de grecques'.

A l'orient de la précédente, rue Edouard Dubied N i, s'élève la maison du cercle
républicain. Grâce aux armes et à la date figurant en façade, on sait qu'elle a été
bâtie en i698 pour David Favre et Marguerite (?) Divernois, sa femme, sans doute
sur un terrain appartenant précédemment à la famille Guyenet, au midi du clos de
la Compagnie des mousquetaires. Au début de i692, DAviD FAvRE, architecte,
achetait de la chaux à Fleurier, livrable «proche de la maison que ledit sieur Favre
veut bâtir&&. Un plan du village en ip8o indique le greffier Ferdinand Guyenet
comme propriétaire. En i8io, cette habitation, grange, écurie et remise appartenait
au greffier David-François Borel. Par son testament, Cécile Borel, fille du greffier,
légua la maison pour la transformer en hôpital (t848). Ce legs ne prit eflet qu'en
i86o; l'immeuble subit alors un réaménagement, alors que dix ans plus tôt, les tuiles
avaient remplacé les bardeaux. La construction d'un nouvel hôpital, en i876,
provoqua la vente de l'ancien et sa transformation en cercle'. iVlesurant i8 m 4o
sur i8 m 4o, cette maison est comme une réduction simplifiée de celle de l'Ecu de
France. La façade principale, au midi, a un rez-de-chaussée et un étage percés chacun
de trois fenêtres larges, divisées en deux par un meneau sans moulures. Dans le pignon,
il n'existe qu'unè petite fenêtre dans l'axe, flanquée d'une minuscule, à l'est. La
porte d'entrée, décentrée, a un encadrement quadrangulaire très simple, surmonté
d'un cartouche baroque portant les armes Favre-Divernois et la date i698.

Immédiatement à l'est de la précédente, la maison, rue Edouard-Dubied No 8, doit
aussi dater de la fin du XVII' siècle, sans qu'on puisse préciser l'année. En ifig8,
Balthazar Guyenet possédait à cet endroit une habitation qui fut sans doute rebâtie
une génération plus tard, et partagée dès i 7 i o entre le notaire Henri-François
Guyenet et le greffiier David Guyenet, puis leurs descendants. Des réparations im-
portantes ont eu lieu au XIX' siècle, alors qu'une couverture en tuiles était substituée
aux bardeaux. De plan carré, ayant 2o m 6o de côté, la maison a reçu, à l'angle nord-
ouest, une adjonction perpendiculaire au faîte du toit, figurée déjà sur un plan de i 78o.

i Relevé de la façade dans MBlti, pl. i o6, N' 6; de l'enseigne pl. i o8, N" 6, et des armes dans JÉgutEE,
Armorial, I/247, fig. g2o.

2 AE, Rentier de Couvet, t 668, f. 4 et 26o. J.Petitpierre, notaire, 2g janvier t6g2. [A. PE+trvtERRE],
L'hôpital du Val-de-Travers, r86o-rg6o, plaquette, Couvet tg6o, p. 8-6, donne une vue de la maison.
IÉQUIER Armoriai I/247, fig. g ig.

J L

Fig. 84. Couvet. Rue Eduard Dubied tu' 8.
Elévation sud avant ig66. Echelle t :8oo.
Page 46.
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Fig. 85. Couvet. Maison dite le Marais, précédée d'une cour encadrée de pavillons (t7t6). Page 47.

La façade principale, au micli, n'a guère changé jusqu'à l'époque contemporaine,
à en juger par le même croquis. Des pilastres à peine marqués limitent les angles,
alors qu'un cordon mouluré sépare le rez-de-chaussée du premier 'étage. De petites
fenêtres sont alignées sur un autre cordon, dans le pignon. Au centre de chacun des

étages principaux, quatre fenêtres munies de tablettes moulurées ont des meneaux
de la fin du XVII' siècle (fig. 84). Le rez-de-chaussée a été percé de vitrines en I q66.
Les chambres abritaient des boiseries simples d'époque Louis XV'.

Au fond d'un parc, rue Edouard-Dubied No g, s'élève la belle maison néo-classique,
construite vers I8go pour Constant Dubied par un architecte non identifié, HENRI

DIETRIGH ou Lovts CHÂTELAIN, à en juger par la composition. La façade sud a trois

divisions verticales; celle du centre se distingue par trois grandes arcades en plein
cintre, surmontées de cinq petites fenêtres de même forme à l'unique étage.

Le IIfarais est une vaste demeure mi-rurale, mi-seigneuriale près de la limite

communale, au nord de la route tendant à Môtiers (fig. 8g). Elle a été bâtie en I 7 I 6

pour Henri Roy, receveur, puis châtelain du Val-de-Travers, époux de Marie-Louise
Le Chevalier, comme en témoignent les armes et l'inscription gravée au-dessus de
la porte d'entrée I7 s HR s MLC s I6. Les terres avoisinantes avaient été acquises
au préalable de divers particuliers et de la commune, notamment au lieu-dit la
Maladière. En I 7g8, la propriété passa par héritage à la petite fille du constructeur,
Lucrèce de Roy, épouse du conseiller d'Etat Abraham de Sandol, souche de la
famille Sandol-Roy toujours propriétaire de l'immeuble. Le conseiller obtint, en

AE, Rentier de Couvet, t 658, f. 26o. J.H. Berthoud, notaire, V/t42, t 75g. Photo et relevé de la
façade et des boiseries dans MBN, pl. to6, N" 5; IO7, N t; to8, N' 7.
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1766, 'de planter des tilleuls près de sa terre. Ce sont sans doute les énormes arbres

qui bordent la route. En 1797, la commune de Môtiers vendit de la pierre pour une

construction non précisée, assurément le pavillon nord-est, et encore du roc en 18oo

pour quatre fenêtres. Dans le registre d'assurance de 181o, figurent d'une part
l'habitation, grange, écurie et remise, d'un seul étage couvert de bardeaux, mesurant

Iog pieds sur 68, et d'autre part une habitation en pierre de deux étages couverts de
tuiles', ayant 28 pieds sur 21.

Bibliographie. H. DE SANDQL-RoY, Le Marais et la famille Sandol-Roy, MN, tg48, p. 8o-86. J.PErtr-
pIERRE, Patrie neuchâteloise, III/146-172 : Le Marais, article abondamment illustré.

Bâtie à flanc de coteau, la maison forme un vaste rectangle de 81 m go sur 18 m 6o,
encadré au nord et au midi de deux cours fermées de murs et limitées aux angles par
de petits pavillons de plan carré, modèle unique dans le canton. A l'ouest règne le

rural, tandis que le côté oriental est réservé au logement du maître de maison. Un
vaste toit s'achevant par deux croupes recouvre le tout. A l'angle nord-est, dans le

prolongement de la façade septentrionale, se dresse un vrai pavillon d'habitation

haut de deux étages, dont les fenêtres. plus petites signalent la construction postérieure,
datant de I797 sans doute. Une parenté frappante d'apparence rapprocha dès lors

cette, maison du Pré Monsieur'. L'intérieur, sans luxe, meublé avec goût, tire son

confort des boiseries simples et des cheminées, dont une porte un délicat décor
Louis XV.

1 Arch. de Couvet, Arrêts, IV/182, 188, 188, 166, 2og, 1714, 1716, 1717; IX/216, 1766. Arch. de

Môtiers, Arrêts, XI/225, 820, 1797, 1800. RAS, 181o, p. 86, N" tot, to2.
2 M. Bov DE LA TQUR, Le Pré Monsieur, dans MN 1g tg, p. 186-186. Le Pré Monsieur (commune de

Môtiersl, une sorte de manoir rural bâti en 1716 pour le conseiller drEtat et trésorier général Pierre

Chambrier, a été incendié en 1866.
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Fig. 86. iVâôtiers. Détail d'un plan d'Abraham Guyenet (1/88h situant l'hôtel des

Six Communes, la cure, le temple et le prieuré. Page 4g.
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Si le premier texte citant le prieuré du Val-de-Travers remonte à i io7 déjà, ceux
où apparaît le village sont beaucoup plus tardifs. Les premières mentions concernent
la paroisse (i228), une vente faite au prieur de « la maison de Afostier en Vautrctver »

(1268), enfin l'accensement d'un four par Rollin de Neuchâtel à Jean de Vautravers
« in villa nostra de Alostier» (i2ct5). Toute l'histoire de la localité a été anciennement
marquée par l'existence du prieuré, progressivement victime de la mainmise des

comtes de Neuchâtel. Ainsi, en igor, le chevalier Amédée de Vautravers, qui s'était
avisé de bâtir une maison forte en pierre, se vit contraint de la reprendre en fief de
Rollin de Neuchâtel, avoué du prieuré, bien décidé à interdire l'existence d'un
édifice qui échapperait à son autorité. Des hommes «royaux » de condition franche
se maintinrent dans la région jusqu'au XIIIE siècle, alors que plusieurs familles
nobles se partageaient des fiefs minuscules. Les derniers mainmortables furent affran-
chis en i627. Longtemps, les habitants des villages du Val-de-Travers restèrent
inorganisés face à leur seigneur. C'est à eux tous, de conditions diverses, que Louis
de Neuchâtel vendit, en tS6g, le droit d'ohmgeld reçu de l'empereur. La commune
de Môtiers, conjointement avec celle de Boveresse, se constitua vraiment au XVI'
siècle, lorsque les baillis des cantons suisses lui accensèrent un moulin, scierie et
battoir (i5iS), des pâturages communs (i522) et le four banal (1526). Les conces-
sions d'un second moulin (i 55') et de diverses forêts suivirent jusqu'au XVII' siècle.
En i 72', un incendie embrasa au moins huit maisons à l'ouest des halles.

Môtiers, chef-lieu du district du Val-de-Travers depuis i848, a été de toute
ancienneté le centre administratif et spirituel de la région. Maîtres du château, les

comtes de Neuchâtel constituèrent autour de lui une châtellenie, dès le milieu du
XIVE siècle; ils en détachèrent les Verrières (ig7S), Travers (t4iS) et La Brévine

(i 624), localités néanmoins obligées de fournir des bois de réparation pour le château. '

Plus ancienne, la paroisse est citée dès i228, sans qu'on puisse établir l'antériorité
vraisemblable du prieuré de Môtiers. Travers, réuni pour un temps, s'en détacha
définitivement en i56g, puis Couvet et Fleurier en i7o6 et i7io. Selon les statistiques,
il y avait 84 maisons et 4oi habitants en i 750, 947 habitants en i85o et 864 en i&l6o.

Les armoiries figurant déjà sur une clef de voûte du temple, de la fin du XVE siècle

(sans doute refaite postérieurement), se blasonnent: de gueules au château d'argent
sous un chef de Neuchâtel.

Le village bâti sur un terrain en très faible pente, à l'ouest du Bied —un ruisseau
sorti du versant méridional de la vallée par deux brèches —est à l'écart d'une boucle
de l'Areuse, coupée par un canal au milieu du XIX' siècle. Perpendiculairement
à cette rue, des maisons se sont bâties face au prieuré et aux halles; plus tardivement,
une seconde rangée s'est établie le long du ruisseau. Le percement d'un passage dans
l'axe de la nouvelle route en chaussée vers Fleurier (i8i2) a modifié l'aspect de la
place existant au midi des halles (fig. g6).

BibliograPhie. DGS, III/3g3-3g4. DHBS, V/23. Q LT, Valede-Travers, p. 337-424. MATILE, tlqonuments,

p. 21, 39, 92, 124t 138, 248 273, 379, 382, 1167, 1169. H.JÉQUIER, Le Val-de-Travers des origines au

XIV' siècle, Neuchâtel, 1g62. Mô tiers- Travers, dans l sAlmanach de la République, Neuchâtel 1863, p. 33-4o,
dans Mbx, 1873, p. 49-33 et 1936, p. 61-66. L.PERRtv, Môtiers-Travers, notice historique, MN, 1881,
p. 221-23o, 246-261, 277-283; 1882, p. 26-32, 42-48, 71-7g, go-gg, 1og-12o. D' Gvn. 1AvME, jean-jacques

a —Monuments d'art et d'histoire LVI, t&euchatel III.
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Rousseau à Mô tiers, MN, r865, p. 24r-258. F;H. GAGNEBIN, Les premiers maîtres décole ei diacres du Val-de-

Travers, MN, r 874, p. rog-r r g. TRIFET, Armoiries, p. 4g. Cr orrv, AHS, r g45, p. 38-3g.
Vues. Le séjour de Jean Jacques Rousseau à Môtiers (r 762-r 765) a été l'origine d'une iconographie

abondante, mais inutilisable pour les bâtiments, vu son manque d'exactitude et le nombre des plagiats.
On peut retenir les deux dessins de [JEAI&-JAcç&UEs-FRAI&çors] LR BARrsrFR, gravés sur une même planche
par [CLAUDE-MATHIEU] FEssARD pour les Tableaux de la Suisse par de Laborde (Paris r 78o) : « Maison
de J.J.Rousseau à Moutiers-Travers » et « Vue du village de Moutiers-Travers dans le comté de
Neuchâtel », prise du côté oriental. —Pour la « II' vue de Motier-Travers. .. avec le tableau de la
fermeté du Philosophe de Genêve », le dessinateur SAsrvzr. -HIRRow YMvs GRrMM a bien saisi le site, de
l'est, en r 777, mais lui ou le graveur PIERRE-PHILIFFE CHQFFARD a imaginé une invraisemblable
scène de lapidation de Rousseau. —Peinte par [CLAUDE-Lovrs] CHATEr. ET et gravée par [FRAI&çors]

GQDEFRQY, la « Ille vue du village de Moutiers-Travers avec la maison de J.J.Rousseau et la chute du
torrent qui est dans les environs » présente l'atmosphère des lieux plutôt qu'un document. —Hors de
ce cycle, il faut noter: ALExANDRE GIRARDR r &&Représentation des sermens réciproques. .. Val-de-
Travers », donnant la maison des Halles et ses abords en r 786. —JRAI&-JAOOUEs BERnrovn, Môtiers
et Boveresse [avant r 784], vue à vol d'oiseau reproduite dans Q LT, Val-de-7 ravers, p. 370. —PIERRE-

Lovrs Cour, ERU, Vue de Môtiers en r8r3, reproduite dans Q LT, Val-de-Travers, p. 372. —CHARLEs-

EDQUARD CALAME « A Môtiers », lithographie de Nicolet à Neuchâtel, deux belles vues classiques
représentant l'hôtel des Six Communes dans son cadre et le haut de la Grand-Rue, vers r84o. —

CHARLEs-EDQUARD CALAME, Vue sur Môtiers, Boveresse et Fleurier, depuis le sud-est, vers r84o. —

EMILE GUILLAvnrE, Môtiers, lithographié parue dans PAlmanach de la République pour r8Gg, p. 36. —

AUGUsTE BACHELIN « Môtiers, vue prise du vieux château &&, Mbx, r 873, p. 54.
Plans. AE. Plans du prieuré de Môtiers, par ArsRAHAM GUYEI&ET, r 738, fol. r, 2, 4, 5 (copie, fol. r,

4, 5, 8). —Plans des pièces censables au fief du Grand Jacques, r 752, fol. r. —Plans détachés. N' g6,
« Plan pour les limites du Vautravers », sans doute de Gvn. r.AUNE MAssor&DE, r 583, donnant un croquis
du village et de ses monuments. —N' 6, « Plan topographique du Buttes » par AIIRAHAvr GUYEI&FT,

titre dessiné par [JEAI&-JAO&èvEs] BERrHovn, r77r, donnant tout à droite un croquis du temple et des
halles. —N 2o. « Plan général du fond longitudinal du Val-de-Travers », par HEI&RI-Lovrs PELLAror&

et FRANçors-CQNsTANT BQREL arpenteurs jurés, r8r8. Echelle r :5ooo. —N' 23r. « Plan de masse de
la commune de Motiers » par ADDLFHE PEsEvx, r 848. Echelle r : roooo.

LES FONTAINES

Depuis le XVIIe siècle, l'existence de plusieurs fontaines est attestée près des

halles, au haut du village, au-delà dù pont du Bied et devant des maisons particu-
lières. GUILLAUME MAssoNDE peignit les armes de Marie de Bourbon sur un petit
drapeau planté sur la fontaine proche des halles, en 1682. Sans doute de bois, le

bassin effôndré en I 678 fut réparé, alors que la pile de pierre, percée par des maçons,
recevait. des aine hes (goulots ?) supportés par des anses ( I 676) . Un marché d'extrac-
tion de pierre pour des margelles, pour un fond, une pile de six pieds, un couronne-
ment de quatre pieds, un globe et un petit bassin adjacent, ne précise pas —mais c'est
vraisemblable —si AIsRAHAM JEANJAç&UET et JAcç&UES BoREL-PETITJAç&UÉT s'apprê-
taient à reconstruire la fontaine des halles plutôt qu'une autre, en 1 674. Du moins
c'est elle qui fut entourée d'un pavé bordé de pierres, en I 7o2, et pourvue d'un égout
convenable par CLAUDY CALAME et ABRAHAM BQREL . La majeure partie des bassins

restait cependant de bois. En I 7 14, le maître maçon ABRAHAM JEANJAç&UET et BLAIsE

PETITPIERRE munirent de piles de pierre les trois fontaines du haut du village, bientôt
exhaussées sur des socles par JEAN-JAcoUEs CLERO. Le curieux médecin grec Eyrini
d'Eyrinis cimenta le bassin des halles en I 71', sans doute avec un produit de sa

composition où il utilisait l'asphalte du Val-de- Travers'. Dès I 77 I, la commune

r Recettes, vol. r g, compte r 58 r - r 582. Arch. de Môtiers, comptes r 673, 1 675, r 7o2. A.Jeanjaquet,
notaire, minutaire III/ r 55 v. , r 674.

2 Arch. de Môtiers, Arrêts, III/4gv. , 53 1714i I rgv. 1717. Comptes r 714 1715, 1717.
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décida de refaire trois bassins de pierre, au rythme d'un par année, sur le modèle de

celui placé devant la maison du maire Duterraux, refait en i 767. L'architecte
ABRAHAM BERTHQUD, de Couvet, et l'ancien ABRAHAM JUVET, de Buttes, se chargèrent
de ce travail; en I772, ils entreprirent encore de refaire, sur leurs propres plans,

un bassin octogonal et une pile pour la fontaine des halles, protégés par quatre
Ibouteroues et gravés des noms des gouverneurs et des armes communales . Quelques

renseignements postérieurs apprennent qu'on remit &&à sa place, le petit bassin de

la fontaine de la maison de ville » en i7q6, que JosEBH Bov DE z.A TovR travailla à
neuf une pierre pour le couronnement de la pile de la fontaine proche de la maison

Dubois, en I8oi, et que la commune entretenait cinq fontaines en i8io. JosEBH-

Lovis Bov DE LA TQUR construisit une pile en i 82 I, alors qu'EDovARD-HENRi JEAN-

RENAUD et HENRi-Lovis JEANRENAvD-GRETiz. z.AT en faisaient deux, munies de co-

lonnes et de boules, « vers chez la veuve de Pierre-Louis Clerc et la maison de ville»

(i8go) et que les bassins étaient cerclés de fer à neuf. En i8g4, Louis Bov DE z A TovR
exécuta une pile pour la fontaine devant la maison Dubois-Bovet';

La Dlus intéressante fontaine se dresse devant l'hôtel des Six Communes, les an-

ciennes halles (fig. S7). Le bassin octogonal de I772 est protégé de bornes en partie
enterrées et flanqué d'un petit bassin du XIXe siècle. Les margelles ornées de pan-
neaux Louis XV'portent au sud-est la date et le nom des gouverneurs, au midi le

nom des entrepreneurs ABRAHAM BERTHovD, ABRAHAM et PIERRE-FRANçois JvvET et,
à l'est, un écu baroque aux armes de Môtiers (une tour mutilée par les ans). Sur la

pile quadrangulaire, la colonne galbée, son chapiteau orné de feuilles drues, le pié-

douche et le globe du couronnement datent donc de i8go. A 2oo m au midi, le long

de la Grand-Rue, une autre fontaine, de
i 767, a un bassin en octogone allongé;
les margelles sont ornées de panneaux
Louis XV ou losangés; la pile quadran-
gulaire et le piédouche supportant le

globe sont de I8g4. La fontaine à l'orient
du Bied a un simple bassin octogonal de
i 77', une pile amortie par un entable-
ment, un piédouche et une sphère.

Sur l'ancien bras de l'Areuse et le canal
du moulin existent encore les deux ponts

de pierre construits en i 764 et i 765 par
les entrepreneurs ABRAHAM BARREz.ET,

ABRAHAM-HENRI, H. -F (P) et JEAN PETIT-

t Arch. de Môtiers, Arrêts, eô septembre t 766,
8 juin t 767, 8 t janvier, 7 et 9 février, a7juin t 77r ;

2, 6, 18 juin, 28 septembre t 772; r 7 juin t 773.
Comptes r77o-t778.

2 Arch. de Môtiers, Comptes 1796, t8to, &82 r,
t88o, t88U r884. Arrêts, 8, t8 juillet s8ot.

Fig. 87. Môtier. La fontaine au midi de l'hôtel des

Six Communes (t 772 et &884). Page 5t.
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pIERRE frères. Au-dessus de l'arc en anse de panier, le parapet porte les inscrip-

tions rappelant la construction, sur des pierres plus élevées à leur extrémité ou

au centre '.

LE TEMPLE

Les églises. Dans ce village, la présence de deux églises aussi proches que celle de

la paroisse et celle du prieuré pose une délicate question d'antériorité. C'est par un

acte de I io7 que le pape Pascal II remit en garde à l'abbaye de la Chaise-Dieu

(Haute-Loire) le monastère du Val-de-Travers, dépendant alors directement du

Saint-Siège. Un acte de l'empereur Frédéric I", prenant l'église Saint-Pierre du

Val-de- Travers, sous sa protection, en i i 78, dénonce des vols et des usurpations dont

elle avait été victime. La paroisse apparaît avec le prieuré dans la liste des églises du

diocèse de Lausanne, en I 228 : Prioratus de Valletransttersa cum Parrochi a. Au XIV'
siècle, des donateurs distinguent soigneusement le curé des religieux dans leurs legs

pieux. En bonne logique, le prieuré doit être antérieur à l'église qu'il contrôla par la

suite. Fait remarquable, c'est à l'extrémité occidentale de ce prieuré que se dressait

le clocher de la paroisse, et c'est Saint-Pierre que les habitants du XVIe siècle en-

visageaient comme leur église-mère —peut-être pour les besoins de leur cause. L'église

paroissiale, pouvant remonter déjà à la fin du XII siècle, comme l'ont montré des

fouilles, serait liée à la présence d'hommes libres, dits royaux, installés dans la vallée,

voire aux manoeuvres des seigneurs de Neuchâtel. La présence de deux églises pour
ainsi dire jumelées, point rare dans les vieilles cités épiscopales, étonne dans cette

région peu et tardivement peuplée.
Le temple, ancienne église paroissiale, n'a laissé aucune trace dans les documents

anciens, hormis la mention d'une paroisse en i 228, celle d'un legs à saint Donat,
à saint Pierre et à la Bienheureuse Marie du Val-de-Travers, en i 26o. Louis de

Neuchâtel, en i 854 et i 878, exprima clairement la volonté de léguer deux sous de

cens à l'église du Val-de-Travers, sans que le prieur, doté pour sa part de cinq sous,

puisse rien en prendre'. La visite ordonnée par l'évêque de Lausanne, en novembre

i4I6, révèle que l'église, assez négligée, est réduite à une situation nettement sub-

ordonnée par le prieuré du lieu, tenant lieu de patron. Les vases sacrés, une image

de la Vierge, des parties de missel, un tabernacle fermé à clef font défaut; les vitres

nécessitent d'importantes réparations, comme le toit sur l'entrée antérieure, l'huis

de la porte du côté sud et les fonts baptismaux. Tout doit être mis en ordre pour

Pâques. Les commissaires ordonnent aussi de faire neuf un plafond dans le chcèur

qui doit être bien distingué de la nef, et d'élever une paroi avec un emplacement

pour l'hostie. Comme l'autel de pierre portatif est trop petit pour recevoir l'hostie

et le calice, il ne pourra être utilisé à Noël. La visite du 5 août I 458 laisse une im-

pression à peine plus favorable; après quelques dispositions sur les objets de culte,
les visiteurs ordonnent d'enlever les coffres et les tonneaux qui embarrassent l'église;

la charpente près du maître autel sera mieux jointe, pour éviter que la poussière ne

tombe sur l'autel; on placera un grand bénitier de pierre près de la porte principale,

r AE. Plans et coupes des ponts dans le recueil de C. MüLLER: Plan des ponts du Val-de-Travers

et profils de l'Areuse, t8t 7.
2 MATILE Monuments, p. y4, t24, 6gy, g66.
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et du verre dans les fenêtres ouvertes au midi. Le choeur et la nef seront dallés et le

cimetière, fermé de haies ou d'une palissade, sera limité par quatre croix'.
Avant son décès, Jacques de Planconne, écuyer, disposa que sa sépulture 'se ferait

dans sa chapelle « de Vaultravert, fondée à l'esglise de Notre Dame » (I462). Il s'agit

sans doute de l'annexe septentrionale. A son tour, Antoine Baillod, châtelain du

Val-de-Travers, fonda une chapelle en l'honneur de la Sainte-Croix et des saints

Antoine, Sébastien, Biaise et Guillaume, puis précisa qu'elle était depuis peu consti-

tuée et édifiée (I48I). Ce ne peut être que celle existant encore au midi de la nef.

Par marché du I3 décembre I48g, le maçon PIERRE PERRENEL, de Saint-Julien,

demeurant à Colombier, s'engagea envers les paroissiens de Notre-Dame du Vau-

travers à exécuter de très importants travaux qui s'achèveraient en novembre I486.
Il élèverait le mur de l'église et le chance/ (le choeur), selon un plan qui lui était remis.

L'abside aurait trois pans tout neufs, autant de fenêtres dont une plus travaillée, des

contreforts en pierre de taille, des murs goutterots et les voûtes nécessaires; il y aurait

des arcs formerets, deux doubleaux et des croisées d'ogives de I 7 pieds, selon la place

disponible. On utiliserait ce qui serait bon dans la muraille du choeur; le restant

serait conservé sous la responsabilité des paroissiens. Les piliers de décharge de l'arc

doubleau, bien moulurés, permettraient le départ de voûtes d'une « chapelle » de

chaque côté de la nef, divisant l'église en trois parties égales. Le maçon ferait, du

côté du prieuré, une fenêtre pareille à celle du Grand Jacques (c'est-à-dire à celle

de la chapelle de Jacques de Planconne, au nord) et déplacerait une porte. Un arc
relierait le doubleau (l'arc triomphal, sans doute) au nouvel ouvrage, les murs seraient

repris et l'autel reposé. On établirait des armoires et deux marches en pierre de taille

pour passer du choeur à l'abside, dispositions existant dans l'église Saint-Pierre du

prieuré voisin. Pour matériaux, le maçon extrairait la pierre franche de Boveresse

et le tuf aux endroits accoutumés. Il démolirait « la vieille muraille ronde », c'est-à-

dire l'abside romane, et exécuterait les fondations. Les paroissiens transporteraient

matériaux, échafaudages et cintres, disposeraient des vieux bois, des ferrures et des

vitraux, puis paieraient au maître le prix de 299 livres de Lausanne et des vivres.

Les travaux durent se poursuivre et s'amplifier, à en juger par une quittance du

I2 juin I49o donnée par PIERRE PERRENOT, maçon demeurant à Colombier, pour
l'ouvrage && fait en l'église de Moutier ou Vautravers, du tout en tout &&. En dépit de

la variante du nom, il s'agit visiblement du même personnage que PERRENEI. ".
Un vitrail de 2o livres accordé par les baillis des Cantons suisses aux habitants du

Val-de-Travers, en IgI8, fut sans doute placé à l'église. Après la Réforme, en I538,
les paroissiens s'opposant à la profanation de leur &&mère-église&&, celle du prieuré,

où le gouverneur voulait établir des greniers, qualifiaient « l'esglize dessoub, là où

l'on presche présentement le Sainct Evangille&& de neuve ou de chapelle, à utiliser

en cas d'épidémie. C'est pourtant elle qui resta à disposition de la paroisse. Les statues

de la chapelle Baillod, recueillies par un membre de la famille du fondateur, furent

t MDSR, Visite rqr6, p. 58-5g. MArtLE, Musée, II/65-66.

2 P.Bergier, notaire, IV/259, 1462. P.Bugnot, notaire, f. 202 v. 148t. AE, K 24, N' 5. S t q, N' 26,

marché de t485. P.Bugnot, notaire, f. aggv. , t4go. A. PIAGET Le Grand 3acques de Vautravers, MN, sgu8,

p. tgg-ao8. Maître PtERRE PERRENET, maçon, de Colombier, ' est encore cité en t5ot. P. Quemin,

notaire, I/ t 85.
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découvertes dans une chambre haute, en I66o, au grand scandale des villageois. On

ignore quel fut leur sort, la destruction sans doute'.
Au XVII' siècle, après quelques travaux mineurs, eurent lieu des transformations

essentielles. Le menuisier JEAN BoREL livra deux chères qui devaient être des chaises

pour les ofïiciants (I688). Les communes de Môtiers, Boveresse, Couvet et Fleurier

décidèrent de refaire le plancher du temple, en I 654, de ne plus admettre d'inhuma-

t Recettes, vol. t8, tôt p-tôh8: « Uss miner herren bevelch so habenn die von Vaultravers ouch

ein pfenster lassen machenn, cost xx lb ». A. Petitpierre, notaire, vol. t, 8 novembre tôô6. A. PtAozr,

Documents inédits sur la Réformation, Neuchâtel, tgog, p. 474-478, 48o. A. PtAoET, Les « idoles » de Môtiers

en r&Go, MN, tggp, p. t t4-t t8.

10

Fig. 88 et gg. Môtiers. Le temple. Coupe transversale par les chapelles et

coupe longitudinale. Etat en tg52. Echelle t :goo. Page 58.
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10

XV' s. avec des
restes romans ~ 1460-1490 ~ 1669 et 1679

Fig. 4o. Môtiers. Le temple. Plan. Echelle rrgoo. Page 58.

tions sans leur consentement à l'intérieur des murs, et de maintenir la table de com-

munion en place. La construction d'un clocher à l'ouest de l'église, en remplacement

de celui qui se dressait à 2o m de là, au midi (voir, ci-dessous: le prieuré, p. 65), se fit

dès I 668, d'après les plans tracés par l'architecte JoNAs FAVRE, connu par ses tra-
vaux à Neuchâtel et en divers lieux. Lcs communes allouèrent Io écus à FAvRE

&&pour avoir vacquéz deux ou trois jours à l'antour du desain ». Elles cherchèrent à
intéresser au travail des maîtres maçons expérimentés du Locle, de La Brévine et de

La Sagne. En définitive, PIERRr. TIssoT et ABRAHAM JEANJAQUET reçurent la com-

mande; l'exécution suscita des critiques en raison de défauts constatés, bien que les

communes eussent «cédé pour la rustique et l'ornement &&. L'approvisionnement err

pierre de Boveresse souffrit des retards et la grue tomba. La charpente et la flèche

de bois furent remises aux maîtres charpentiers ISAAc MATTHEv et JEAN BoREI. qui
en dressèrent les plans et se firent aider par DAvII& PERRENoIII&. Leur ouvrage exigea
aussi une expertise et des réparations. FRANçors CI.ERc, maréchal, exécuta des treillis

de fer pour la fenêtre occidentale et pour un oeil-cle-boeuf. La tour fut reçue en I 67 I

seulement, alors que la porte est datée I 669. La maçonnerie coûta environ 2900
livres'. Bientôt, le choeur donna des signes de fatigue; il fallut parer au plus pressé

en bouchant des fentes (1672) ; on attendit six ans avant de décider une reconstruc-
tion devenue nécessaire, par les soins et sans doute sur les plans de JoNAs FAVRE.

Celui-ci fut certainement assisté d'autres maîtres, les maçons BLAIsE et ABRAHAM

FAVRE, pour qui PIERRE TIssoT devait extraire I Io pieds de pierre de taille destinée

r Recettes, vol. 26, r688. Arch. de Couvet, Arrêts, I/r8v. , 20 78v. -75, r654, r668, r66g; II/46-5o,
52v. , 58, 55v. , 57v. , 65, 66, 69, r669-r 672. Arch. de Môtiers, Comptes r 668-r67r. MCE, XXII/48,
67, r668; XXIII/ro6, r670.
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aux contreforts de l'abside. PiERRE FAvRE, maçon, fournit aussi de la pierre. Guii. -

LAUME BARRELET établit les trois fenêtres de l'abside et une quatrième près du banc
des Duterraux; les vitres taillées en losange seraient serties de plomb étamé à l'ex-
térieur; quatre vergettes en croix raidiraient les panneaux. Le vitrier s'engageait à
éventuellement reposer des &&écussons&& dans les fenêtres. Quant aux forgerons JEAN

et JEAN-JAG&&UEs GRANDpIERRE, ils fourniraient les ferrures et les barres de fer néces-
saires'. Par un marché de I677, on apprend qu'un avant-toit couvert de bardeaux
protégeait la porte méridionale du temple. En I6g6, des sous-traitants s'engagèrent
à démolir 'et à reposer sur des fondations neuves l'encadrement de la porte dite de
Couvet (au sud-est?), à faire deux marches de pierre pour empêcher l'entrée de
l'eau et à regarnir le mur. Le plancher serait refait depuis la porte jusqu'aux bancs
voisins. Le maître menuisier ABRAHAM BEsANcENET s'engageait parallèlement à dé-
placer un peu la chaire, vernie en couleur de noyer, à relever l'abat-voix élargi et
peint en bleu, à déplacer la table de communion devant la chaire et à la remplacer
par deux bancs. En i aboi, le pasteur fit placer un porte-sablier. Trois ans plus tard,
chargé de faire une fenêtre neuve sur la galerie sud —dont c'est la première mention—
AaRAHAM BEsANcENET s'engagea à « abattre les vieilles branches de pierre qui y sont
et araser la muraille en dehors ». La fenêtre serait semblable à celles du nord pour
le bois et les ferrures".

Sans s'arrêter à toutes les transformations connues, il faut relever que PHILippE et
JEAN JEANRENAUD, charpentiers, ajustent l'escalier d'accès aux petites galeries, en
i7io; JEAN MoTTA et ABRAHAM GIRARDIER exécutent à neuf tous les bancs de
l'église, en I7I5, les adaptent à leur place et refont le plancher aux endroits néces-
saires; la même année, le maître maçon JEAN-JAG&&UES CI.ERc s'engage à « faire des
archives dans la petite voûte qui est dans le coeur du temple du costé du joram
[nord]; vis-à-vis de la porte d'entrée &&, c'est-à-dire dans ce qui devait être l'ancienne
sacristie. La porte serait refaite à neuf et munie d'un grillage; une fenêtre à l'est
donnerait de la lumière à ce dépôt muni de rayons. Jugé insuffisant par le Conseil
d'Etat, ce local fut remplacé par un nouveau, au nord du précédent, bâti en hors
d'oeuvre par les maçons JEAN-HENRi DUIIIED et DANiEI. -HENRI BEsANcrNET, muni
d'un plancher par SAMUEI. DivERNois, et couvert par le charpentier JEAN-HENRI

REYMQND (I 777-I 78o). Des difficultés d'ordre administratif ne permirent d'utiliser
complètement cette annexe qu'en i8oi ; elle fut démolie en i8gi. Une autre répara-
tion à signaler est celle du berceau de bois couvrant la nef, remis en état, puis peint
en gris par le menuisier DANIEL HENRIQD, en i777, après qu'on eut renoncé à lui
substituer un plafond. Des bancs furent refaits et les murs recrépis3. En i8o8, les
musiciens jouant au temple furent autorisés à faire allonger la galerie pour s'y loger.
Grâce à un don, l'édifice fut restauré et muni de bancs en partie neufs sur un sol

aplani; la chaire reçut un dais nouveau. Après remplissage et nivellement, le sol fut

i Arch. de Couvet, Arrêts, II/76v. , I67z; II/2, i68o. Arch. de Môtiers, Arrêts, I/ioi, iozv. , i678.
Comptes i67g, i68o. J. Boy de la Tour, notaire, ge minutaire, f. I7v. , i678. A.Jeanjaquet, notaire,
6' minutaire, f. i iav. , i i3, i679.

a Arch. de Môtiers, liasse N g, a février i677, aa, 26 mai i6g6. Comptes i7oa. P. Boy de la Tour,
notaire, 4e minutaire, f. 139v., 1704.

3 Arch. de Môtiers, Livre d'amodiations, p. ôi, 68, 73, i 7io, i7r4, i7rô. Liasses et papiers divers,

3 avril i777 au 4 octobre i778. Comptes i777-i778. Arrêts, X/37 48, 66, 6g, 1777. MCE, CXXIV/48,
3i4, i78o; CXXX/783, i786; CXLIX/zoo, i8oi.
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Fig. 4r. Môtiers. Le temple. L'intérieur vu de l'entrée occidentale (vers r4go et r67gl. Page 6o.

en partie pavé de 4goo carreaux de brique, en I8gg, opération poursuivie vingt ans

plus tard, car plancher et boiseries souffraient de l'humidité. En I8gq, divers artisans

couvrirent de plâtrè le berceau de la nef, renouvelèrent les plafonds des bas-côtés en

posant des couvre-joints, peignirent en jaune la pierre de taille des piliers et le devant

des galeries, puis passèrent en couleur à l'huile les fenêtres. Un poteau de bois et une

colonne de fonte renforcèrent la grande galerie qui allait recevoir un harmonium.

Les bancs fermés furent démolis, mais on conserva celui de la Justice. Tout le toit fut

recouvert de tuiles et muni de chéneaux en fer blanc. La flèche de la tour, en bar-

deaux, fut incendiée par un coup de foudre, en I86tl. L'architecte LÉo CHÂTELAIN

donna les plans d'une flèche en pierre de Boveresse, renforcée par de la pierre d'Haute-

rive pour les parties les plus exposées. Les entrepreneurs ANToINE BAssI et JosERII

MAULINI, fixés dans la région, se chargèrent de la construction achevée en I87I.
Une importante restauration dirigée par LÉo CHÂTEI. AIN assainit l'édifice, notam-

ment en abaissant le sol de 4o-go cm au midi et en démolissant le local d'archives,

au nord (I8clo). En I8gr, le niveau du sol intérieur fut abaissé de go cm et cimenté,

les galeries furent démolies, les colonnes dégagées et décapées, et l'une reconstruite.

Les murs reçurent une peinture plus claire et des hauteurs d'appui en bois. Une

nouvelle galerie plus étroite occupa le fond de la nef, alors qu'une porte était percée

au nord du choeur et précédée d'une voûte en berceau. Les fenêtres du choeur et des

chapelles reçurent des réseaux de pierre neufs et, comme plusieurs autres, des vitraux'.

r Arch. de Môtiers, Arrêts, XII/eoo, 4r8, r8o8; r824, r868-i85g. Comptes pour r8o8, r824 et r885.
Mbx, r 826. Arrêts concernant les immeubles en indivis, p. r r8, r rg, r866; p. rgz, r868; p. r84-r48,

r86g; p. r7g-a4r, r86g-r87o. Dossier G ô, r88g-r8gr.
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La dernière restauration, de Ict6o-tct6I, a été l'occasion de fouilles qui ont fait
découvrir une abside romane semi-circulaire, l'ancien niveau du sol et le contour
de la nef sans doute couverte d'une charpente. Une fenêtre romane a été dégagée
dans le mur nord; le berceau de bois, débarrassé d'un enduit de plâtre, a été réparé
et son décor de frises en partie reconstitué par des moulages. Les murs recrépis et
badigeonnés d'une teinte claire, la pierre de taille décapée et le fond de carreaux de

briques, ou de dalles dans le choeur, ont rendu sa fraîcheur à l'édifice (EDMoND

CAI.AME, architecte) (fig. 88-4o).
BibliograPhie. Le temPle de Môtiers, Mbx, t8g3, p. 78-8o. L. Pe&RrN, Mô tiers-Travers, MN, t88t, p. 22 I

à 23o. Q LT, Val-de- Travers, p. 23, 345-349.J.CotsRvotstER, Le temple de Môtiers-Boveresse, Môtiers, t 96 t.

DEscRIpTIQN. A l'extrémité nord du village, non loin du cours ancien de l'Areuse,
le temple est étroitement lié aux bâtiments de l'ancien prieuré (fig. 86). Certes, un

chemin moderne l'en sépare, mais sous la plupart des angles de vue, il est impossible
de l'en détacher. Les dimensions hors tout de 88 m go sur 2I m go se décomposent
ainsi: tour de 7 m sur 6 m 8o et 4I m go de hauteur (2o m go jusqu'à la corniche
inférieure de la flèche) ; nef et choeur de 26 m 6o sur I2 m à I2 m 8o, flanqués d'une
abside de 6 m go de profondeur sur 8 m go' de largeur. Les chapelles mesurent: celle
du nord g m oto sur 4 m po, celle du midi y m oto sur 4 m 4o à g m. A l'extérieur,
le clocher d'apparence robuste impose sa silhouette de tous côtés à cause de sa flèche
de pierre (I87O-I8t I), évasée à sa naissance et animée par quatre lucarnes. Il compte
un rez-de-chaussée et deux étages légèrement en retrait l'un sur l'autre, séparés par
de larges cordons de pierre. Deux contreforts talutés renforcent la base, à l'ouest.
La porte d'entrée, au midi, est percée en plein cintre dans un encadrement de pilas-
tres supportant un fronton courbe. On déchiffre I66ct sur le linteau. Un oeil-de-

boeuf surmonte cette porte. Au premier étage, des sortes de pilastres ornent les angles;
au midi (comme au nord où la pierre est jaune), une fenêtre en plein cintre curieuse-
ment décentrée se trouve dans le prolongement de l'axe de symétrie de la porte, elle-

même décalée à cause de l'angle de la nef; les vestiges d'un cadran solaire sont en
revanche au centre de la paroi, comme le cadran d'horloge sous son renvoi d'eau
circulaire. Quatre fenêtres en plein cintre, ornées d'un meneau supportant un

losange de pierre et des arcs limitant deux soufflets, ajourent le second étage. Des
chaînages en harpe de blocs plus clairs soulignent les angles de la tour. Deux cor-
beaux de pierre par face devaient permettre la pose de toits protecteurs sur les fenêtres.

La nef et ses collatéraux s'abritent sous un toit aigu à deux pans; la pente est
interrompue de chaque côté par deux toits perpendiculaires à l'axe principal couvrant
les chapelles, dont les murs ont un appareil plus soigné. Une porte en plein cintre
abritée sous un avant-toit s'ouvre au midi du choeur; l'entrée symétrique en direction
du cimetière, au nord, est moderne. La partie supérieure du mur oriental du choeur

a été refaite ou complétée tardivement en briques. C'est à partir de ce mur que se

développe l'abside pentagonale en pierre de taille soigneusement appareillée. Quatre
contreforts, talutés sous leur chapeau mouluré, encadrent trois fenêtres en plein
cintre, garnies de réseaux de pierre en I8ctI. La date des murs, Ifiyct, est bien lisible
sur la fenêtre axiale (fig. 8).

A l'intérieur, si l'église manque d'élancement, elle a des proportions agréables et
une structure mise en valeur par la dernière restauration. La nef proprement dite,
large de 4 m 6o, est encadrée de deux collatéraux mesurant 2 m 8o à 2 m 4o. Ils
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Flg. 42 et 48. Môtiers. Le temple. L'intérieur vu du choeur, avant la restauration, et détail d une

colonne (vers t49o). Page 59.

sont séparés par deux rangées de grandes arcades hautes de 4 m 6o, retombant

chacune sur trois colonnes et une colonne engagée à l'ouest, s'insérant en outre,

à l'est, dans le mur séparant la nef du choeur. Ces colonnes ont des bases carrées,

moulurées d'un talon, d'un tore et d'une scotie; à la place des chapiteaux, un simple

épaississement quadrangulaire naît de la retombée des grandes arcades, moulurées

de deux gorges (fig. 4g) . Des plafonds de bois couvrent les bas-côtés, sauf dans chacune

des travées orientales où existent des croisées d'ogives, dont les clefs sont ornées,

au nord d'un écu aux armes de Baden-Hochberg et au midi à celles de Môtiers.

Le fait que l'arc doubleau n'ait pas été surmonté d'un mur (bâti en I ci6I seulement),

mais d'une simple paroi de planches, prouve que le voûtement devait être poursuivi.

Aucun texte ne donne la cause, sans doute financière, de cette interruption. La nef

est couverte d'un des rares berceaux de bois attestés, pour cette époque, dans le

canton'. Sensiblement en plein cintre, ce berceau est formé de plusieurs rangs de

planches munies de couvre-joints. Chaque élément des frises, transversales, se com-

pose d'une accolade ornée de redents, inscrite dans un arc en anse de panier. Sauf
celle placée au-dessus de la galerie, toutes ont été reconstituées en mastic-pierre (I tf6 I) .
Au-dessus de l'arc du choeur, existe un vrai tympan de bois, formé d'éléments rayon-

nants décorés d'étoiles. Comme le grand toit recouvre tout l'édifice, il n'existe pas

de fenêtres hautes. Les baies du mur nord, presque en plein cintre, ayant un encadre-

Un autre berceau de bois existe à la chapelle du château de Neuchâtel. Celui de la chapelle

Saint-Guillaume a été démoli avec cette annexe de la Collégiale. iVIAHS, Xeurhâtel, l/9o, t57-t58.
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ment taillé en doucine, sont de la seconde moitié du XVIIe siècle. Leur réseau de
pierre paraît moderne. Une petite fenêtre romane ébrasée, en plein cintre, prouve

'
que le mur nord de l'église primitive s'est maintenu en partie. Dans la muraille sud,
les fenêtres en tiers-point ont un encadrement ébrasé.

Une arcade en tiers-point, légèrement déjetée vers l'ouest, permet de passer du
collatéral nord à la chapelle Boy de la Tour, anciennement Girardier, fondation
probable de Jacques de Planconne (I46o). Les quatre arcs d'ogives de la couverture
sont moulurés de cavets, de rainures et d'un tore portant un méplat; ils s'insèrent
dans des colonnes d'angle démunies de chapiteaux, ayant des bases moulurées. La
clef circulaire porte trois segments de cercle garnis de redents. L'unique fenêtre doit
avoir été complètement reconstituée à la place d'une porte, en I8gI. Presque symé-
triquement à la précédente, la chapelle Baillod, plùs grande et plus richement agen-
cée, s'ouvre sur le collatéral sud par un arc dont les arêtes sont remplacées par deux
tores. A côté de cette entrée, une petite fenêtre obliquement percée dans le mur per-
mettait sans doute de voir l'autel dressé contre le mur oriental. La chapelle est cou-
verte de deux voûtes d'ogives, séparées par un arc doubleau et ornées de clefs portant
chacune un écu aux armes Baillod (de gueules à deux chevrons d'argent enlacés,
l'un versé). Des listels de biais et un tore chargé d'un méplat moulurent les arcs. Entre
les deux fenêtres, dont le réseau de pierre est moderne, une niche cintrée peu profonde
devait abriter une décoration disparue. A l'orient de la nef, le choeur, de même
largeur qu'elle, mais peu profond, est séparé des collatéraux par des murs devant
servir à l'origine d'appui à des autels. Une petite fenêtre oblique, du côté sud, per-
mettait de suivre ce qui se passait au maître autel'. Ce choeur, séparé de la nef par
un arc en plein cintre, est couvert d'une voûte barlongue, à la clef de laquelle est
figuré un soleil. Les arcs moulurés d'un tore à méplat s'insèrent directement dans
quatre colonnes d'angle ayant de courtes bases polygonales sur un socle élevé. Deux
petites voûtes en tonne flanquent la croisée d'ogives; celle du midi est ancienne;
celle du nord et la porte datent de I8gI. Au-delà d'un arc légèrement brisé, ayant
pour moulures deux tores détachés par des rainures, s'étend une abside pentagonale,
plus large que profonde, couverte d'une voûte ayant huit branches d'ogives et autant
de compartiments. A la çlef est sculptée une tour, abrégé des armes de Môtiers. Sauf
deux plus courts, s'appuyant à l'ouest contre la grande arcade, ces arcs d'ogives
s'insèrent, sans l'intermédiaire de chapiteaux, dans des colonnes d'angle. Celles-ci
ont des bases màrquées par un tore reposant sur des socles assez hauts, les mettant à
la hauteur des socles de l'arcade, et rappelant un niveau ancien plus élevé du sol.
Dans le dallage moderne, le restaurateur a tracé le contour de l'abside circulaire
romane. L'ensemble de cette construction de I67g a été rattaché habilement aux
parties plus anciennes (fig. 4I).

Dans le pavement de l'abside, on a replacé la pierre tombale en marbre bâtard
gris-beige du receveur Ferdinand Chambrier (I6g4-Ipz4), alors que l'épitaphe cor-
respondante, armoriée, a été mise dans le mur sud-est du choeur. Les deux pierres
ont pour sculpteur JEAN BERTHOUD qui les a signées en toutes lettres.

Les vitraux armoriés de I8gI sont signés KARL WEIIRLI, Zurich. Le mobilier a été
renouvelé complètement en Ig6I. Il ne reste d'ancien que la chaire octogonale de

t Sur ces jours obliques donnant vue sur un autel, voir Congrès archéologique de France, Flandre, t 862,
P. t88.



MÔTIERS 6I

noyer, de la fin du XVII' siècle, débarrassée de son dais pour dégager la naissance

des arcs à l'entrée du choeur.
Deux coupes en argent, intérieurement dorées, ont un pied à six lobes et la tige

enflée d'un noeud muni de quatre cabochons à face losangée. Les armes de Môtiers

figurent sur les quatre faces de l'une, et sur deux de l'autre, alternant avec celles de

Neuchâtel. Une inscription en italique rappelle qu'elles étaient propriété des quatre
communes de la paroisse anno Iáz8. Poinçons de Neuchâtel et de l'orfèvre NIcoI. As

WITTNAUER. Une autre coupe, de même grandeur, porte quatre cabochons hexa-

gonaux aux armes de Môtiers sur son noeud à godrons, une inscription analogue à
la précédente et la date I7o4. Poinçons de Neuchâtel et de NIcoI.As MATTHEY. Les

trois pots ou charmes d'étain, ayant une panse très ronde, un col étroit et 87 cm et demi

dè haut sont l'oeuvre de CHARLEs THQNNET, potier à Neuchâtel (I 746). Elles ont été

offertes à la paroisse en I779.
Les trois cloches ont des âges très divers. D'anciens inventaires font état d'un acte

disparu du 28 juin I446 contenant une procédure et une prononciation entre les

quatre communes de Môtiers, Boveresse, Couvet et Fleurier opposées à celles de

Travers, Buttes et Saint-Sulpice à cause de la grosse cloche. En I468 encore, le

vicaire général de l'évêché de Lausanne autorisa la pose d'une grosse cloche dans

la tour. Pour refaire celle-ci, en I676, les communes recoururent aux services des

maîtres fondeurs MIOHEL JQLY, venant du Bassigny, et ETIENNE BEssoN. En re-

vanche, on ignore quel travail valut un paiement de 68 livres 9 gros au fondeur

CLAUDE LIÈVREMQNT en I 676. Le sonneur, rétribué par le revenu d'un fonds nommé

&&le fief des cloches&&, devait entretenir l'horloge, et mouvoir les cloches assez long-

temps pour que les paroissiens venus des villages voisins arrivent avant la fin de la

sonnerie. Détail rarement noté ailleurs, on sonnait aussi à quatre heures, midi, quinze

et vingt heures'. Au début du XVIIIe siècle, existaient trois cloches dont le beffroi

fut consolidé en I7I7. La grosse cloche &&cassée par un coup de tonnerre&& fut refon-

due à Pontarlier par JEAN-ANTQINE LIÈVREMQNT, en I78o. A nouveau fendue en I8o4,
elle attendit cinq ans avant d'être refaite par J.F.CCURRAssoN, fondeur de Morteau;
CHARLEs-AIMÉ BQRLE refondit la seconde cloche en I 8 I 2. CHARI. Es ARNoUx, d'Esta-

vayer, a refondu les cloches I et II en I88I et I9I I. La seule ancienne est donc la

cloche III, d'un diamètre de 92 cm, provenant du clocher du prieuré'. Sur le cer-

veau de cette dernière figure, plein d'imperfections, un texte en minuscules gothiques:

&&+ sancta maria ora pro nobis, xps oinsit, xps re[g]nat, xps imperat, xps abbo[mjni malo nos

defendat, sanctc [c=us] JYicolac ora pro nobis, sancta Barbara mille o' z ix ». Une figurine de

sainte Barbe et les armes Baillod apparaissent au même niveau. Au milieu de la

panse, outre deux croix de consécration, un bandeau en forme de ceinture porte
« 7e Deum laudamus &&.

La première horloge peut avoir été placée au milieu du XVI' siècle. En Ig98, le

peintre ALEXANDRE SOHNETzLER reçut I o livres en acompte, parce qu'il remettait en

état &&la monstre du reloge&&, c'est-à-dire le cadran. Celui-ci fut refait en I694 avec

t Arch. des Six Communes, A N a, t458. AE, Ancien inventaire des Six Communes, B (t8otl.
Arch. de Môtiers, Comptes t675, t676. Livre d'amodiations, 5 janvier t679.

2 Arch. de Môtiers, Comptes t 7 t 7, t 7a8, t 8og, t 8 t a, t 8 t 8. Arrêts, XII/54, t Bo4. Bibliothèque de

la ville, Neuchâtel, Journal d'Abraham-Henri Besancenet, p. Sot, So4. Sur les cloches, voir, avec

quelques rectifications MN, tgt5, p. t64, t7g, t88-t86, et pour les inscriptions, MN, t88t, p. 7I 94-97,
t45, t7o, a67.
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des chiffres romains en étain, hauts d'un pied au moins, se détachant sur un fond
noir entre deux cercles blancs. La main de l'aiguille fut dorée et un soleil peint avec
des rayons blancs ou jaunes. Le notaire Guillaume Petitpierre et le menuisier
ABRAHAM BEsANGENET se chargèrent du travail. Le mécanisme de l'horloge fut
sérieusement remis en état en I 6g6, notamment par PIERRr. BERTHoUD qui l'expertisa
encore en I 7 I 7. Pour remplacer l'ancienne horloge décidément hors d'usage, une
nouvelle fut commandée à JEAN-FRANçots BoRNAND, de Sainte-Croix, en I 754, .
Comme le mécanisme ne donnait pas satisfaction, ce constructeur dut le reprendre
en I 76o, après qu'une horloge neuve eut été construite par DANIEI. DUcoMMUN-DIT-

TINNON, de La Chaux-de-Fonds. Cet horloger fut du reste l'objet de démarches pres-
santes jusqu'en I 76fi, pour l'obliger à rendre le mécanisme conforme à celui de la
commande. Une révision très complète a eu lieu en I 864. Parmi les dernières répara-
tions connues de l'ancien cadran, protégé par un avant-toit, il faut noter celle du
serrurier [DAvID] FATH, en I824. C'est sans doute en I87o que fut aménagé le
cadran circulaire bleu, repeint en rouge foncé (Iq64).

LE PRIEURÉ

Les origines de cette maison religieuse restent incertaines. L'étendue des droits
du prieuré au Val-de-Travers et au Val-de-Ruz laisse présumer que tel des rois de
Bourgogne (entre 888 et I oto) a dû se trouver à l'origine de cette fondation. Une
première mention du prieuré, vers I oqo environ, s'est révélée appartenir à un faux
commis par l'abbaye de Payerne en mal d'étendre sa juridiction. En revanche, par
une bulle de I Io7, le pape Pascal II donna le monastère, avec d'autres, à l'abbaye
de la Chaise-Dieu (Haute-Loire). Cet acte n'empêcha point le prieuré d'être victime
d'usurpations qui nécessitèrent l'intervention de l'empereur Frédéric Ier Barberousse.
Celui-ci déclara, en I I 78, que personne ne devait inquiéter ecclesiam Sancti Pétri

Vallis transverse. Çette protection ne fut guère durable. En I I 85, il y eut une trans-
action avec l'abbaye de Saint-Jean au sujet de l'église de Diesse (Berne), en présence
d'Ulrich de Neuchâtel, avoué des deux maisons. Les litiges furent définitivement
apaisés en I oog, lorsque le prieuré du Val-de- Travers reçut six manses de terre à
Travers, en échange de ses droits. La menace principale, néanmoins, était constituée
par les seigneurs de Neuchâtel qui absorbèrent peu à peu les droits du prieuré. En
I o87, Berthold de Neuchâtel, prêtant hommage à Jean de Chalon pour toutes ses

propriétés au Val-de- Travers, se vit reconnaître la garde du prieuré. Un acte de I 4o6,
mettant la maison religieuse sous la protection du duc de Bourgogne, se révéla ineffi-

cace, parce que trop tardif. Le prieuré, encore conventuel en I zoo, n'avait plus que
trois moines à la fin du XIVe siècle, soit la moitié de son effectif normal. Il perdit
définitivement toute personnalité en Igo7, lorsque le pape Jules II l'unit à la manse
du chapitre collégial de Neuchâtel. Au moment de la Réforme, les revenus du prieuré
sécularisé revinrent à la comtesse Jeanne de Hochberg; elle les accensa à un particu-
lier, en I 588, après les avoir cédés à son oncle Olivier de Hochberg, prévôt de Neu-
châtel, qui n'y renonça qu'en I 554. La recette du prieuré fut maintenue jusqu'au
début du siècle passé.

t J.Billod, notaire, f. 889 v. , r 698. J.Divernois, notaire, ag juin t 6g4, s o janvier t 696. Arch. de
Boveresse, Arrêts, t" janvier, a6 juillet t 766, t4, ut octobre, a7 novembre 1759, ta janvier t 76t,
27 août t76a, aô juillet t 766. Arch. de Môtiers, Comptes, t824. Immeubles indivis, t864.
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Vue. FRITz LANDRY Le prieuré de Môtier à l'époque de Jean-Jacques Rousseau, lithographie parue

dans MN, r878, p. r45.
Plans. Les plans du prieuré Saint-Pierre, par Ar&RAHAM GUYENET I 738, fol. I-2 du recueil (aux AE),

situent clairement le prieuré, le temple et leurs abords (fig. 36).

L'histoire des bâtiments est diffIcile à établir en l'absence de tout document ancien

ct vu les reconstructions intervenues. Un acte de I42o fait allusion à une chapelle

(chapellenie?) fondée en l'honneur de saint Etienne dans l'église du prieuré; par
un autre document de I48I, Girard de Vautravers, dit Duterraux, remit à son frère

Jean la collation de la chapelle Saint-Clément « fondée en l'église de Saint-Pierre »,
et citée déjà en I 334. En I498, Louis de Diesbach provoqua des difficultés en appli-

quant ses armes et celles de Berne aux portes du prieuré, pour en prendre possession

en faveur de son fils'. Quelques comptes échappés à la destruction apprennent que
du papier fermait les fenêtres (I509) et qu'entre I 5I4 et I 5 I 7 la charpente du toit

de l'église fut refaite par JEAt& CHAppUsoT qui reçut 5 I 2 livres et 3 aunes de drap.
Un amodiateur, placé par le chapitre de Neuchâtel, acquit une cloche et fit bâtir

une grange de pierre et de bois devant le prieuré. Deux grandes échelles furent établies

pour monter au clocher. ANToIwE FAvRE livra I2o quartiers de pierre «pour mai-

sonner &&. En I52 I, EsTEVENIN le maçon tailla un encadrement de porte dans douze

quartiers de pierre et ferma deux fenêtres de l'église. CLAUDE BERTRAND exécuta

la porte en bois et celle du grenier, outre huit autres pour fermer les fenêtres des salles

neuves, dont JAcpUEs le serrurier exécuta les gonds. Une serrure fut acquise à Yver-

don. La couverture de l'église fut complétée par I 2o tuiles. La reconstruction d'un

mur tombé par accident et l'établissement de plusieurs portes chargèrent encore cet

exercice. Les années suivantes, l'achat d'un missel pour 3 livres et 9 gros coûta moins

que l'amélioration de la grange couverte de bardeaux, la réfection de verrous à la

grande porte et à la porte neuve de l'église. Repliés au prieuré, en I 535, les chanoines

de la collégiale de Neuchâtel réclamèrent à la comtesse Jeanne de Hochberg l'usage

de leur trésor et de leurs ornements; ils se plaignirent aussi du mauvais état des édi-

fices, car le prévôt Olivier de Hochberg utilisait les revenus à son. seul profit. Peut-

être que des travaux au grenier, en I 537, annoncent la désaffectation de l'église sur-

venue vers I 538. Prévenus que le gouverneur Georges de Rive avait dû conclure

quelque marché pour établir des greniers dans ce qu'ils disaient être leur mère-église,

les habitants du Val-de-Travers demandèrent sans succès de faire vider l'édifice et
d'installer les greniers dans un autre endroit du prieuré'. Aucun détail n'est par-

I H. Pîgaud, notaire, I/I36, r42o. AE, H r4, N' 26, r334; I 2, IN' 2, p. rgj, r48r; W r3, N' 5 et

X r3, N 22, r4g8. Recettes, vol. r3g, r4g8-r4gg. Aucun des actes consultés ne fait mention d'une

chapelle Sáint-Clairon, dont on fait état depuis le travail de PERRIN (MN, r88r, p. 283). Clairon paraît
être une mauvaise lecture pour Clément.

2 AE, S r5, N" 23, r6, 7, 6, 8, g, ro, r r (comptes, r5o8-r527). Z 5, N' 7, r535. Recettes, vol. 24,

r537. A. PIADRT, Documents inédits sur la Réformativn, Neuchâtel, rgog, p. 48o-482.
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venu sur ces travaux, ni sur ceux que les Quatre Ministraux de Neuchâtel affirmèrent
avoir financé avant que le prince ordonnât, en I570, de racheter l'engagère de I558
sur le prieuré. Les magistrats du chef-lieu obtinrent en prêt, en i 58o, «certaine petite
cloche estant aux greniers de Madame de son prioré du Vaultravers&&'.

, Dès la fin du XVIe siècle, nombre de détails apparaissent dans les comptes. Les
charpentiers BLAIsE RADET et BALTHAzAR BovET établirent une écurie dans la petite
grange délabrée, en I588. La grange et le four exigèrent 5oooo bardeáux pour leur
couverture. CLAUDE BEsANOENET, vitrier, répara complètement les fenêtres du grand
poile du bas et de la cuisine, où JAOQUEs BARRELET posa des ferrures et des vergettes,
tandis qu'ANTQINE TIssoT, de Boudry, montait un poêle d'argile (I585). Grâce aux
travaux de couverture, on voit se silhouetter les greniers au-dessus de l'église, les

galeries et le corps de logis. En i 587, des inconnus rompirent les murs du jardin pour
voler des fruits; un portail de pierre fut dressé trois ans après. Parmi de très nombreux
travaux recensés, se détachent la taille de six consoles de pierre pour suspendre les

chéneaux du corps méridional et la pose de contrevents pour protéger les fenêtres
de la salle (i5qo, i5&l4) ; on note aussi que la grange est tombée en ruine, faute de
réparations, sans que le receveur ait averti le Conseil d'Etat. Celui-ci, inquiet des

dégâts, ordonna une expertise du mur nord de l'église désaffectée, en I6o6. La consé-
quence fut la construction d'un contrefort neuf de ce côté là par JAcgUES PERRIN,

maçon; trois ans plus tôt, les maîtres PIERRE BUONoN et JAcçIUES RENAUD avaient
déjà bâti un autre contrefort et réparé le mur. En I6o7, le tiers des galeries pourries
qui s'enfonçaient dangereusement fut remis en état, puis on refit le toit vétuste
couvrant « les vostes des chapelles et estableries ». De la grisaille des travaux d'entre-
tien, se 'dégagent les grandes réparations de i6I5, où le comptable ne précise pas le
détail de l'intervention des maîtres maçons PIERREI.ICN BUCNoN, JEAN BERTHoUD

et JQNAs LEBET. Le charpentier GEQRGEs LEQUIN refit la charpente du four. HENRI

BQNvÊpRE potier d'étain, livra six pommeaux à placer sur deux fours et sur les por-
tails du prieuré. Vers i6I7, 5o chars de bois permirent à GECRCES et à CLAUDE

LEQUIN de refaire la charpente des galeries. Les maçons démolirent et relevèrent le
mur de ces galeries menant aux greniers et firent cinq encadrements en pierre de taille '.

En I624, le Conseil d'Etat arrêta de refaire la charpente de la maison. GECRCES

et CI.AUDE LE&&UIN en furent les artisans. Les maçons JEAN FAVRE et CLAUDY REY-
MQND exécutèrent divers travaux et livrèrent de la pierre « pour le bastiment et ragran-
dissement du grenier du bas de la baronnie && du Val-de-Travers, en i68I, alors que
le charpentier JAGQUEs LANDRY travaillait et posait les bois du plancher. Une inspec-
tion des lieux, en i 648, a l'avantage de donner une vue plus synthétique de l'état des
bâtiments. Les galeries orientées d'ouest en est s'enfonçaient d'un demi-pied, par
places, vu la pourriture des solives; il fallait étayer le toit et refaire plancher et plafond.
Quatre blocs de bois soutiendraient les grandes galeries et trois volets fermeraient les

greniers. Une petite chambre sous les grandes galeries permettrait d'abriter selles et
harnais. La porte de la cour, à l'ouest, serait renouvelée, comme celle de l'est et
nombre d'autres, à l'intérieur. Des latrines seraient établies près de la cuisine basse;

t VICE, II/tgv. ", t66g; III/t66v. , t68o. AE, S t t, N'8, t67o. La cloche se trouvaitassurément dans
un clocheton sur le toit de l'église, et non dans la tour où elle aurait été propriété des communes. Elle
fut sans doute placée sur la tour de Diesse, à Neuchâtel, et périt dans l'incendie de i 7t4.

o Recettes, vol. u4, t688-taïga, t6og, t6o6-t6og; vol. 26, t6tg-r6zo.
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Fig. 44. Môtiers. Le prieuré. Plan général du rez-de-chaussée. Echelle t:goo. Page 67.

on poserait quatre chéneaux autour de la cour et un au midi de la maison. JEAN

BQREL-PETITJEAN de Couvet, charpentier, se chargea de l'ouvrage. ULRIGH KENNELI,

potier de terre, livra un poêle pour la grande chambre. L'état du domaine vers I66o
révèle que la maison, en forme de pavillon, couverte à double tuile mesure 8o pasuI e, mesure 8o pas
sur I2 et le grenier, pareillement couvert, 4o pas sur I2. Une cour de 86 pas sur 2I,
où coule une fontaine, sépare les deux bâtiments, par ailleurs reliés par une galerie.
Un jardin, un verger bâti d'un four à une de ses extrémités et une chènevière en-

tourent le prieuré'. En I668, la ruine, puis la démolition du vieux clocher qui se

dressait à l'o c'd d'occident de l ancienne église, exigea des réparations aux murs par les

r MCE VI I/ V/gô ., 62, rogv. , r624; VIII/6o, r627. Recettes, vol. 26, r626-t626; vol. 22, 16 r;
n, 4 . , t 48. Série Finances et recettes, cahier, vers r66o, p. Igg et r45.

„'—Monuments d'art et d'histoire LVI, Veuchatel III.
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( Call

lgg

maîtres maçons PIERRE Tisso T et AERAIIAM JEAN

JAQUET. On répète, à tort semble-t-il, que le

clocher fut foudroyé; une note du pasteur de
Saint-Aubin dit simplement que le I6 août i668
« le foudre est tombé en pierre sur le temple de
Moustier Travers », en tuant un homme, sans
qu'il soit question de la tour. JosUÉ MARTENET,

de Neuchâtel, livra un poêle neuf en I674.
Lors de sa venue dans la principauté, en i6cici,

Marie de Nemours logea au prieuré'.
Au XVIII' siècle, AERAIIAM BoNiiôTE livra

un poêle (I7ig) pour la salle du bas et en ré-

para d'autres; du bois de chêne fut substitué

au sapin pour le cadre des fenêtres. L'émo-
tion causée par l'incendie de maisons voisines,

en i 72', provoqua d'importants travaux. La'
Fig. 46. Môtiers. Le prieuré. Coupe trans-

galerie reçut une muraille entièrement neuve;

Echelle r :8oo. Page 6g. on abattit son toit et celui de l'écurie, où il fallut

remplacer les bardeaux par des tuiles; pareille-

ment, les greniers furent rebâtis, de même que trois planchers de chambres et deux

devants de cheminée. En i 727, les débris du grand four du prieuré, démoli à cet

effet, servirent de matériaux au maçon AERAIIAM GUYENET, pour bâtir les murs du

verger. Les errements reprirent en i 7g4, lorsque JosEI ii BoREL recouvrit le toit de la

galerie de bardeaux. En i 74o, le charpentier JEAN-JAGQUEs BCREI. boisa une chambre

neuve dans laquelle DANIEL VAI ciiER monta un poêle. CI.AUDE-ANToiNE et JEAN-

HENRI REYMOND exécutèrent une pile et un bassin de fontaine en pierre bientôt

cerclé de fer, parce que fendu par le gel'. Le 8 septembre i74g, le souverain vendit

le prieuré, ses abords et un banc au temple à Abraham Guyenet, commissaire et

receveur des trois Recettes du Val-de-Travers. Après défalcation d'environ 2goo
livres de frais pour les réparations exécutées depuis 17/4, l'acheteur n'avait plus

que 2ooo livres à débourser. C'était une bonne affaire pour lui, en dépit des répara-
tions encore nécessaires. Guyenet fit assurément améliorer, reconstruire en partie,
percer des fenêtres et boiser la maison d'habitation. A son décès, en i 777, l'ensemble

était évalué à i o ooo livres par ses héritiers. L'inventaire général mentionne la cuisine

neuve du haut, outre le cabinet du petit logement neuf'. On ignore le détail des

travaux survenus pendant le XIXe siècle. Les projets formés par le gouvernement,

en I8og et i82I, de racheter les immeubles pour installer des prisons, une salle de

justice et le logement du châtelain furent vite abandonnés, vu l'état des locaux.

Après une inspection critique, l'intendant des bâtiments déclare très mauvais les

murs du grenier, et leur charpente mal entretenue; la cave haute de dix pieds se

r AE, Comptes r668, Val de Travers; r674, parties casuelles. Registre des baptêmes de Saint Aubin,

r64o-r6gg, p. i62, r668. MN, rg24, p. 2o.
2 MCE, LVIII/407, 17r 2; LIX/2g8, r 7 r8; LXVII/246, r 728; LXXI/8 r r, r 727; LXXXV/84o,

Sgg, r 74 r . AE, Comptes, r 7 r 2, r 784 (bâtiments). Quittances, r 727/28, r 784/86, r 74o/4 r .
8 AE, Actes de chancellerie, XXVI/r7o, r74g. Missives, XXVIII/567, 627, 68g, r74g. Série

Bâtiments, dossier 4, r74g. Dossier particulier Guyenet.
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Fig. 46. Môtiers. Le prieuré. Coupe longitudinale de l'ancienne chapelle. Echelle t :8oo.
Page 68.

remplit d'eau jusqu'au tiers en cas de grandes eaux; seul le mur oriental est fait de
gros matériaux. Le rez-de-chaussée de l'habitation est au-dessous du niveau de la
rue; la grande cuisine est la meilleure pièce de la maison, car tout est gâté dans la
salle à manger. A l'étage, les cheminées entre les deux grandes chambres sont in-
utilisables, les pièces ne sont pas de niveau et le grand corridor très mauvais. En I822,
des murs rendus rectilignes réduisirent la surface du jardin, permettant d'élargir la
rue, au midi, et de former une place plus régulière près de la maison des halles. Dès
I829, un fabricant de vins mousseux s'installa dans les locaux disponibles'. Pour
ses successeurs, des caves ont été creusées sous l'aile orientale et à côté d'elle (I894,
I 96 I ) et une annexe bâtie parallèlement à celle-ci, en I 905. Les appartements ont
subi des transformations en I 894 et 1948. Quelques cercueils, formés de quatre dalles
de pierre, sans inscriptions ni mobilier funéraire, ont été découverts en 1899.

DEscRIpTIQN. Le prieuré est actuellement séparé du temple par un chemin tracé
sur l'ancien cimetière, dont le terrain était plus élevé de 4o à r1O cm avant I89o.
Au midi et à l'ouest, un jardin sépare les édifices de la route traversant le village, et
de la place au-delà de laquelle se dresse l'hôtel des Six Communes; avant I 792, cette
place était occupée par un cimetière. Les bâtiments anciens dessinent un fer à cheval
ouvert en direction de l'ouest; la cour ainsi délimitée (l'ancien cloître sans doute)
est fermée par un mur de clôture percé d'une porte cochère (fig. 86 et 44).

Le bâtiment nord, celui de l'église Saint-Pierre désaffectée vers Ig88, mesure

88 m 2o de long, pour 9 m à 9 m go de large; les murs s'élèvent de 8 m 7g à 9 m,
sous un comble de 6 m go. Deux contreforts soutiennent le chevet plat, à l'est, quatre
autres d'importance croissante, vers l'ouest, contrebutent plus ou moins exactement
les arcs doubleaux et le mur nord dans lequel apparaît encore une demi-arcade
noyée, souvenir d'une chapelle disparue, à rapprocher de la «voûte » mentionnée

t AE, Série Bâtiments, dossier 4, 1801. MCE, CLXXI/4oô, 1800; CLXXIX/44&I, 188o.
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en I6 dans les Reconnaissances de biens'. A l'orient, le chevet formé de blocs au
)

lieu de maçonnerie, comme les autres murs, est pe cé '
p

' D' '-r ' à sa artie sunérieure d une

baie en tiers-point de 8 m Io sur o m, partiellement obturée. A l'ouest, on remarque
l' hdaris le mur, de part et d'autre d'une porte en plein cintre, les traces de l arrachement

du clocher paroissia emo i en I . u
' '

1 d
' l' - 668. A midi subsistent deux travées voûtées d'ogives

de ce qui devait être une chapelle latérale —des écurics selon le plan de I 788. Un toit

en appentis es couvre e
'

l et des fenêtres en tiers-point les éclairent. Au-dessus de la porte

d'entrée, un cartouche ayant les angles supérieurs rabattus porte les armes d'Olivier

de Hochberg surmontées d'une crosse et d'une mitre rappelant sans doute sa fonction

contestée de prieur de Môtiers (I68I) ou celle de prévôt de Neuchâteh

A l'intérieur, deux croisées ogives e p, d
' ' d' '

d profondeur inégale couvrerit l'ancien choeur

(fi . 6). Les arcs retombent sur des consoles, à l'ouest, ou sur des colonnes d'angleg. 4 ). es arcs re o
u

' ' . " leaux trèsdépourvues ùe c api eaux e u
'

t munies de baoues à la base. Lcs arcs doub

larges, sont moulurés de deux cavets et d un qd' n uart de cercle. Dans le mur nord,

n existen qu unet ' ne armoire surmontée d une sorte d'acco ad p'd' I de et de deux inacles,
'rieure. Leset une fenêtre au e e I m 9f " h t d &6 animée de deux redents à la partie supérieure. es

fermes de la charpente dessinent une carène renversée; elles p ortent encore les sup-
d' 1 h

' 'élevait au-dessus de la voûte occidentale. Sous

toute la longueur de l'édifice, une cave large de 6 m 8o est couverte d'une voûte en

h ù . V la forme de la voûte et les risques d'inondationanse de panier haute ùe 2 m fio. u a orm

dus à l'Areuse, on peut se demander si cette cave, jusqu'ici non datée, n'est pas celle

ue le receveur fit creuser en I 76I, lorsqu'il obtint d'entreposer une partie des déb ais

t Rec. de Môtiers, par Viret, f. 4o, t65g. Cette voûte était limitée par les greniers de Son Altesse,

au midi (l'ancienne ég ise u prieuré) e p
' l' d

' ') t par le cimetière des trois autres côtés. L'arc est encore marqué
' l' est alors qu'au dessus, la corniche du mur se bombe verspar des parties en relief et en creux à oues, a ors u

l'intérieur de Pédifice. Les claveaux encore en place portent la marque du feu.

F' . . M" t.
'

. Le prieuré. La cheminée de la cuisine (troisième quart duFig. 47. ô iers. e
XV' siècle). Page 7o.
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Fig. 48. Môtiers. Le prieuré. La maison d'habitation vue du midi (début du XVI' et milieu du XVIII'
siècle). Page 6g.

au cimetière'. Actuellement, seul l'arc entre cette cave et celle dite crypte, sous la

partie orientale, paraît plus ancien. L'impression qui se dégage de l'ancienne église

est que la partie orientale a été reconstruite à la fin du XV' siècle ou au début du

XVI', tandis qu'une partie des murs nord, souvent repris et arrangés, serait encore
romane (fig. 45 et 46).

Le bâtiment intermédiaire, à l'orient, abritait une grande salle en t 788. Il a été

dès lors subdivisé intérieurement. Une porte cintrée perce le rez-de-chaussée à l'ouest;

une tourelle d'escalier, à l'angle sud-ouest, a des encadrements de porte et de fenêtres

rehaussés de petites accolades. Le corps principal d'habitation, au midi, a une façade
de 24 m 6o de longueur, où se mêlent des éléments du début du XVI' siècle (fenêtre

du rez-de-chaussée), de t624 (vaste comble) 'et du milieu du XVIIIe siècle (porte,
corniche et fenêtres). La fenêtre centrale, dont les quatre baies plus élevées au centre
sont surmontées d'accolades, frappe au milieu des percements irréguliers du rez-dé-

chaussée. La porte cintrée est d'une belle venue dans son encadrement de pierre de

taille. A l'étage, huit fenêtres également cintrées donnent un peu de régularité à la

façade. Du côté oriental, il subsiste quelques baies du XVI' siècle, alors qu'à l'ouest,

la porte d'entrée du XVIII' siècle s'accorde bien avec le portail contemporain de la

cour, où se dresse une fontaine. Au sud-est du jardin, une grille, : encadrée de deux

piliers de pierre amortis par des sphères, donne accès au jardin traversé en diagonale

par une petite allée d'arbres (fig. 48).

t Arch. de Boveresse, Arrêts, t6 novembre t 76t.
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A l'intérieur de la maison, bien des remaniements ont affecté l'étage où subsistent

quelques lambris du milieu du XVIII' siècle et un poêle de couleur verte. Au rez-dé-

chaussée, l'actuel salon, de 7 m 7o sur 4 m 6o à 4 m 9o, est éclairé par la fenêtre à

quatre baies. Si les lambris remontent au XVIII' siècle seulement, le plafond con-

serve neuf nervures parallèles, du XVI' siècle, recoupées transversalement par une

dixième. Au point où les poutres atteignent les murs, la frise faisant le tour du plafond

dessine des créneaux concentriques, comme dans une pièce du château de Colombier '.
La chambre voisine à l'orient est une ancienne cuisine. « C'est ce qu'il y a de mieux

dans la maison », déclarait l'intendant des bâtiments du prince, en I 82 r . Il s'y trouve

un intéressant manteau de cheminée cintré, long de 8 m 4o. Le gros tore inférieur

du linteau se coude à ses extrémités pour former les colonnes des piédroits. Seule,

celle du nord a conservé sa base ornée de deux tores. Le boudin supérieur du linteau

s'infléchit vers le haut à ses extrémités. Un écu portant une bande entre deux cotices

et un lambel en chef fait remonter ce manteau de cheminée au prieur Antoine de
Billens (second quart du XV' siècle) ou plutôt à son successeur Vaucher de Fallerens'

(troisième quart du XV' siècle) ; (fig. 4.7) .

L HÔTEL DES SIX COMMUNES

Le nom moderne d'hôtel ne doit pas faire oublier que l'édifice était, à l'origine,

une halle ou marché couvert. Il eut, semble-t-il, un prédécesseur, car le châtelain du

Val-de-Travers paya des ouvriers qui levèrent la charpente de la halle pendant
l'exercice I 45 I- I 4g8. Cette construction, visiblement en bois, fut rebâtie en I 484- I48'
par GIRARD ORIQT et HENRIQT de Morteau, à l'époque où fut établi un règlement

pour deux foires annuelles. Les habitants des Verrières donnèrent les bardeaux, ceux

de Travers les lattes et ceux du Val-de-Travers le bois et 8O francs. Le comte paya
« la façon de l'aule &&, c'est-à-dire la construction. Un charpentier aménagea une

chambre du poids en I 49 I-I492, puis ANTQINE REVMQND et ses ouvriers réparèrent
les cloisons qui pourrissaient. Peu avant I ô24, la halle brûla, de sorte que les habitants

du Val-de-Travers demandèrent aux Cantons suisses qui occupaient le pays de la

rebâtir, pour procurer un abri aux commerçants. En mai Iô26, l'édifice, qualifié de
&& Ratthus unnd Kouffhuss && dans les Recès de la Diète, était reconstruit en bois,
semble-t-il, et couvert de tuiles achetées à Grandson. En I 548, le gouverneur du

comté n'hésita pas à accenser le droit d'appuyer une boutique contre le mur oriental

et d'y percer une fenêtres. La cour de Justice et les assemblées des communes occu-

pèrent dès lors temporairement une partie des locaux loués par un aubergiste. En

I59or les gens du Val-de-Travers obtinrent l'octroi d'un marché, dont les bourgeois

de Berne et de Neuchâtel demandèrent la suppression. En I 628 néanmoins, confirma-

tion de ce marché fut accordée par le gouverneur aux six communes de Môtiers,

Boveresse, Couvet, Fleurier, Buttes et Saint-Sulpice qui avaient reconnu être tenan-

r MAHS, JVeuchâlel II/3o6. Un décor analogue, de r5o8, se trouve à Bâle au couvent de Klingentah

MAHS, Basel-Stadt, IV/gr, fig. ro8.
2 JÉ9urER, Armorial, I/r r5, e4o. La forme générale de la cheminée rappelle, en plus lourd, celle du

château de Vaumarcus. MAHS, JVeuchâtel, II/45 r.
3 Recettes, vol. 5o, f. r4, r45r-r453; vol. 65, f 47 et 53v. , r484-r485; vol. r8, f. rg, r4gr-r4g2, f. 3gv. ,

r4g4-r4g5 et r 525-r 527. Amrliche Sammlung der àltern Eidgenássischen Abschiede, Band 4, Abt. r a, p. 433,
493, r 524,, r 526. Rec. de Boveresse par Hory, f. 25v. , r 543.
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cières du sol de la halle, en i5&J6. Il semble que le bâtiment ait été reconstruit à la fin

du XVI siècle avec la collaboration du maçon (P) CI.AUDE DivERxois. Le style même
de l'édifice ne contredit pas ces données, bien que l'escalier intérieur ait porté
semble-t-il la date ifii2 et que les fenêtres du premier étage appartiennent à un type
attesté pendant tout le premier quart du XVII' siècle. Cette datation plus tardive se

justifierait aussi par le fait que les communes achetèrent une partie de maison derrière
la halle, en ifii i, pour en faire une écurie à chevaux devenue nécessaire; un passage
la séparait d'une autre maison acquise le même jour par Môtiers, pour y installer
l'école. C'était- sans doute un moyen amiable d'apaiser un différend né d'une fenêtre
faite par les maçons travaillant aux halles'.

Parmi les travaux connus par les documents, il faut relever l'établissement d'une
cheminée dans la grande salle, ménageant une bouche pour un poêle dans la pièce
située au nord. Deux chambres de bois, au galetas, permettraient d'abriter les'mar-

chandises des merciers et des commerçants; on se proposait même d'élever une

baraque de bois pour le'poids public, afin de ménager la place pour un banc de
mercier (Ifigg). Le bail signé avec un locataire, en i 66', obligeait ce dernier à entre-

tenir une auberge honorable et des chambres pour les passants, à chauffer la salle

réservée à la Justice, à fournir locaux et bancs aux merciers et drapiers pour les quatre
foires qu'il ferait ainsi valoir. En i672, maître JEAt& BoREI., de Couvet, s'engagea à
faire l'enseigne en bois de chêne abattue par le vent; elle serait peinte et suspendue

par des ferrures. Il remplaça aussi les avant-toits au midi, complètement pourris, en

les élargissant d'un pied. Quatre ans plus tard, on amena un char de tuiles depuis
Saint-Aubin. En i677. JAGQUEs DUpRÉ, maître maçon, reconstruisit un poêle neuf
et posa trois seuils de pierre. Le charpentier BI.AisE PETITpiERRE répara un plancher
dans une pièce située au départ des escaliers menant à la cave, remit à neuf l'extré-
mité des avant-toits, à l'est et à l'ouest, et reposa des planches près de la colonne se

dressant au milieu du grand poile. En i68g, les maçons AivToixE DUiiiEI& et BAI THAzAR

BERTHOUD élevèrent une cave voûtée à la place de l'ancienne, derrière la maison'.
Un arrangement de i7o6 entre les communes propriétaires autorisa la construc-

tion de boutiques permanentes, profondes de trois pieds, sur la face occidentale des

Halles, à partir d'une arcade. Un nouvel accord devint nécessaire en i7io, car les

deux magasins, en maçonnerie, s'avançaient trop sur la place et pénétraient &&assez

avant sous les hâles de la maison de ville de Môtier, dont on a même rompu une

arcade pour y faire entrer les dites boutiques ». Les maçáns JEAI&-JAcQUES et BI.AisE

PETITpIERRE qui s'étaient occupés de l'ouvrage refirent aussi une grande brèche,
causée par un lavoir à la fenêtre de la cuisine, entre une arcade en pierre de taille et
une autre en maçonnerie, faite en même temps que les boutiques. Celles-ci dites

« sous les halles&& reçurent un toit de planches. Parmi d'autres ouvrages attestés, on
refit le pommeau oriental du toit, on répara les chevrons y aboutissant, on déplaça la
lucarne au nord et consolida les poutres à la chambre des drapiers (i 7 i 5). Le plafond

t MCE, IV/t47v. , t62v. , t87v. , tango, tôgt, tôg3; VI/2t7, t623. Rec. de Môtiers, par Dumaine,
f. 33, 1596. M. Bov DE LA TQUR, dans MN, tgt 2, p. r 8g et à la p. t to d un manuscrit inédit sur Abraham
d'Ivernois, en mains privées. M. Vaucher, notaire, I/2t t, t6t t. MJ, Val-de-Travers, 2 et 6 avril t6t t.
Sur les foires, PLLGoDET, MN, t888, p. 42-48. G. REurrER, MN, tg36, p. 3g-4t.

2 Arch. de Couvet, Arrêts, I/22v. , 23, t 663.J. Boy de la Tour, notaire, t2 juillet t663. J.Guyenet,
notaire, tg novembre t672. Arch. de Môtiers, Comptes t673, t676. Liasses et papiers divers, N' g,
t677 et t683.
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Fig. gg et ôo. Môtiers. L'hôtel des Six
Communes. Façade sud et plan du rez-
de-chaussée. Echelle t :Soo. Page 7g.

1

de la grande salle fut refait avec ses panneaux tel qu'il était auparavant, puis à la

détrempe gris perle, les moulures étant rehaussées de bleu et de jaune; la paroi orien-

tale serait traitée de même, les autres murs blanchis; « la vieille peinture et lcs escri-

tures » des fenêtres —dont il ne reste plus rien —devaient être éventuellement main-

tenues. Le menuisier DAvID GIRARD renforça la charpente du plafond par une solive

mesurant i pied sur i pied et demi de côté. Un marché de I7i7 fait allusion à la

&& chape && des galeries placées derrière les halles, et à des avant-toits au midi et à l'orient,

posés « sur les bochets [corbeaux] de pierre, tant sur les vieux que sur les neuf qu'on

doit y mettre ». En I7I9, des artisans relevèrent &&les galeries où est le grenier&& au

moyen de poteaux de bois, murèrent une fenêtre inutile à la chambre des drapiers et
rajustèrent un jambage de fenêtre à l'ouest, sous un palier de l'escalier. L'incendie

de i72g qui faillit embraser Pédifice fut arrêté grâce à la démolition du bâtiment

élevé au-dessus de la cave contiguë au nord. Les maîtres maçons PIERRE BCREL,
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DAvID et ABRAHAM GUvENET refirent l'angle nord-ouest des Halles avec ses fonda-

tions et fournirent dix pieds de pierre de taille; ils rétablirent les latrines, leurs murs

ct leurs ouvertures, une arcade devant la cave, et ils blanchirent les murs préalable-

ment crépis. DAvID GIRQUD refi à neuf les fenêtres détruites du petit poile et de la

cuisine, ayant trois et deux jours. Les charpentiers ABRAHAM GIRARDIER et CHARLEs

GRANDpIERRE relevèrent le bâtiment couvrant la cave sur 86 pieds de long et ao de

large, déplacèrent le grenier, enlevèrent les escaliers à l'orient et posèrent un bras

neuf pour l'enseigne repeinte. Les boutiques reçurent une couverture de tuiles '.
Unc importante réparation dc la charpente du toit fut entreprise d'après les plans

et devis de maître ABRAHAM CLERG par les charpentiers JQNAs JEANRENAUD, ABRAHAM

GIRARDIER, JEAN-AUGUsTE GRANDPIERRE et HENRI-FRANçoIs CLERc. Les communes

fournirent trente pièces de bois pour refaire le toit tout neuf et remettre cn état la

charpente (I 7oq). Visiblement par subdivision, la chambre des drapiers fournit la

place nécessaire à l'établissement de deux pièces boisées, dont une reçut une cheminée

au nord et une fenêtre à l'est, pareille à la voisine. JAcoB BARRELET, maçon, exécuta

les travaux de son métier et DAvID HENRIQD trois jours de fenêtres en chêne (I 788).
Un pilori tournant, mentionné en I 74 I, disparut quelques années avant I 8 I 7 du mur

oriental, où il se dressait près de l'angle'.
Dès I76I, on projeta de loger la pompe à incendie sous l'arcade orientale des

halles; en définitive, elle fut abritée dans un petit bâtiment en hors d'oeuvre du

même côté, en I 766. && La chambre d'avis && où délibérait la Cour de justice fut divisée

en deux, pour la rendre plus chaude, en I 778; un nouvel archet (arc de support?) en

pierre de taille, long de près de 4 m remplaça l'ancien qui soutenait le foyer. La

grande salle reçut une boiserie neuve en I 786, et le toit des chéneaux en fer blanc,

l'année suivante. L'enseigne en bois fut refaite à neuf par le ferblantier SAMUEL

DEspIANDs, en I8oo. Le Conseil d'Etat accorda un droit d'auberge en règle, en I8Ig,
à la place de celui que l'usage avait consacré. A cette occasion, les communes sc

virent mises en demeure d'exécuter les réparations nécessaires. Le châtelain du Val-

de-Travers demanda l'établissement d'une salle d'audience et d'une salle des juges

au rez-de-chaussée, pour bien les séparer de l'auberge. Le lieutenant de Justice

HENRI-FRANçOIS HENRIOD et JEAN-HENRI. JEANRENAUD proposèrent de les réaliser,

le premier à l'ouest, le second au nord-est. Afin de mettre d'accord les communes,

le Conseil d'Etat chargea FRÉDÉRIc DE MQREL, intendant des bâtiments, d'examiner

les plans, puis d'en dresser de nouveaux qui furent approuvés, puis réalisés. Com-

mentant son projet, l'architecte déclara qu'il voulait «procurer. au bâtiment une

solidité qu'il n'a pas maintenant. Tout le devant des Halles seroit conservé en pro-

longeant de droite et de gauche le mur de la cage d'escalier actuel. Les murs de re-

fend de l'étage se trouvent portés par de nouveaux murs dans le bas, sans supprimer

les colonnes que M. Henriod vouloit enlever pour .former la salle de Justice ». Les

membres du tribunal pourront se rendre dans la salle des juges par un couloir ménagé

t H. ILJeanjaquet, notaire, I/t, t t4, t7o6, t7to. Arch. de Môtiers, Livre d'amodiations, p. 58-6o,

I 7&o; p. 78' 17I4j p 8I& 85' 87~ 17I6j p 9op 17I7i p IO5y IO8~ t tgy 17I9i p I24~ 126& 129& 1$6y I44y

t45, t47, I48, t5o, 152, t 728-1724. Actes judiciaires du Val-de-Travers, t7 avril t 728.
a Arch. de Buttes, GG 5, r8 mai t 729, donne le'marché issu des discussions, dont les autres arch.

communales gardent des échos. Arch. de Môtiers, liasse 9, ao février t 788. Arch. de Couvet, Arrêts,

VII/7o, t 74 t . AE, Série Communes, Six Communes, 7 octobre t 8 t 7.
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sous le palier de l'escalier menant à l'étage. Les travaux réalisés en I 8 I 6-I8I 7 provo-
quèrent le percement de trois fenêtres à l'est, et la suppression du hangar des pompes.
Un texte fait état d'une fenêtre à meneau, pareille à celles de l'étage, existant avant
les transformations près de l'angle nord-est, pour éclairer les étalages des marchands.
Le droit d'utiliser une boutique particulière, acquis en I 786 par Môtiers, fut la cause
de longues tractations avec les autres communes'. En I888, un bâtiment d'écurie et
de grange neuf remplaça l'ancien. Dix ans après, les communes firent réparer la
charpente du toit et «remplacer les colonnes sous les halles en observant de les mettre
tout près des piliers en pierre ». C'est, semble-t-il, en I848 qu'on ferma les arcades
des deux extrémités pour établir un bureau de poste et un arsenal'. Des restaurations
ont eu lieu en I984 (JAGQUEs BÉGUIN, architecte) et I958.

Bibliographie. L.PERRIN MN, i882, p. 4.7-48, 7i-72 (attribue à tort une partie de l'édifice au XV'
siècle). RAI&A, IAS, i 887, p. ô t t-6 t 2. Q LT, Val-de- Travers, p. 324-326. L.Louo, Histoire de la Corporation

des Six Communes du Val-de-Travers, 22 p. , texte polycopié, Fleurier ig34. G. REUTTER, Les foires du Val-de-

Tiavers, MN, tg36, p. 3g-4t. Vues et relevés dans MBN, pl. iog et i i%.
DEscRIpTIQN. L'hôtel des Six Communes, situé à une cinquantaine de mètres à

l'ouest du prieuré, est l'élément principal de la place du village, imposant par sa
masse et par sa silhouette originale (fig. 5 I). Il mesure 2 I m 9o sur I 7 m 6o, et 6 m 5o
de hauteur moyenne jusqu'à la corniche, à quoi s'ajoutent 9 m 7o pour le toit. La
façade principale, au midi, compte cinq baies en plein cintre de 8 m 25 d'ouverture
et 8 m de haut. Les arcs retombent sur de courts balustres anguleux, enfiés à la partie
inférieure et enjolivés de crochets réduits à des boules. Les arêtes sont biseautées et
les bases protégées par des bouteroues irrégulièrement disposés. Contrastant avec le
rez-de-chaussée largement ouvert par des arcades (les deux extérieures fermées de
vitrages), le premier étage, qui occupe le tiers supérieur de la façade marqué par un
cordon, paraît moins ajouré: Il compte pourtant trois larges fenêtres anciennes à un
meneau, sur chacune des arcades orientales, et une quatrième plus récente en pierre
blanche à côté d'une fenêtre formée de six baies; une feuillure et un cavet animent
les encadrements; les six corbeaux de pierre visibles supportaient des avant-toits
protecteurs, signalés par les textes et disparus au XVIII' siècle, avant que Girardet
ne grave les Serments réciproques (I 786). Le haut toit percé d'étroites lucarnes de
tôle, signalées dès le XVIIIe siècle, est amorti par deux pommeaux. L'enseigne
découpée portant les armes des Six Communes, pendue à un bras, est celle faite par
DEsI LANDs, en I8oo. Les faces latérales ne présentent pas le même intérêt. Il existe
quatre fenêtres à meneau au premier étage oriental et des fenêtres du XIXe siècle au
rez-de-chaussée. Du côté ouest, à l'étage, deux fenêtres ayant trois baies (celle du
nord visiblement atteinte par l'incendie de I728) encadrent une autre dotée d'un
seul meneau, refait en I7Io peut-être; au rez-de-chaussée, existent une arcade en
plein cintre et trois fenêtres modernes à la hauteur de boutiques visibles sur la
gravure de I 786. Du côté nord, des annexes s'appuient contre la maison, l'une devant
être contemporaine de la construction (fig. 49 et 5O).

i Arch. de Couvet, Arrêts, IX/34, t86, t76i, t 763; XI/20 57 84 1786, i 787. Arch. de Môtiers,
liasse N' g, ier mars, i2 juin t 778, 3 novembre t 787. Comptes i8oo, p. Iô. MCE, CLXVI/23g, t8t7.
AE, Série Communes, Six Communes, 6 et 7 octobre t8t 7.

2 Arch. de Couvet, Arrêts, XVIII/ôt, 66, 7t, t833. Arch. de Fleurier, Délibération, 6 janvier t843.
Arch. de Boveresse, Arrêts, ier avril, 2t juillet t848.
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dépendance. Quoi qu'il en soit, des comptes lacunaires indiquent de simples travaux
d'entretien pour la seconde moitié du XIV' siècle. Comme ses pairs, le château servit
de résidence temporaire aux comtes de Neuchâtel jusqu'à Rodolphe de Hochberg,
alors qu'un châtelain, un portier et quelques sentinell=s l'habitaient ordinairement.
Au XV' siècle, quelques comptes font allusion au pont de bois (I45o) soutenu par
une pile (I459) ; une partie se levait au moyen d'un engin (I492). Deux chambres
surmontaient la porte voûtée et le portail d'entrée. Parmi les autres pièces, il faut
mentionner la chapelle, dont les objets de culte furent réparés en I46I et complétés
avant I486. Une citerne permettait d'emmagasiner des réserves, lorsque s'obstruaient
les tuyaux menant l'eau à la fontaine. Les travaux les plus marquants du XV' siècle
consistèrent à rebâtir la charpente du toit couvrant la grande salle munie d'une
cheminée neuve (I4I8-I4I4), à creuser une citerne par la suite voûtée et couverte
d'un toit, puis pavée comme la cour du château ( I 488, I 44 I), et à bâtir des cheminées,
des fenêtres et des poêles. On sait peu de chose sur l'édification d'une tour neuve en

I46I, rendue accessible par des marches, en I466, et munie d'une lucarne. Il est
parvenu plus de détails sur la construction de la tour de la porte. Les fondations
s'établirent dès I479. Par marché, le maçon JEAN CIIDLET, demeurant à Pontarlier,
s'obligea à terminer la tour avant le 2a juillet I48o. Elle s'élèverait au-dessous de la
porte, à l'angle ouest du château. Le roc serait entaillé par degrés. Un passage voûté
muni d'un trapon et de quatre archères mènerait à la tour, carrée, ayant un mur
épais de Io pieds, renforcé d'un éperon vers l'ouest; il y aurait une liaison avec la
vieille muraille et un glacis jusqu'à une hauteur de dix pieds. Entre I484 et I486,
les textes signalent un «maisonnement neuf » exécuté par JEAN MIDIIEL et des
confrères.

Un inventaire de I559, bien que lacunaire, donne une idée des locaux dès lors
disparus: au-dessous de « la grande salle du grenier » oriental, existe une pièce
meublée; le poile à côté de la grande tour n'a pas moins de cinq fenêtres fermées de
losanges de verre; il voisine avec un autre poile. Une petite salle proche de la tourelle
d'escalier est suivie d'une demi-douzaine de pièces mal repérables, dont une touche
la prison des gentilshommes. La chapelle a des fenêtres neuves protégées par des
ventaux, alors que la salle au-dessous a la coiffe de sa cheminée rompue. A l'étage
inférieur existent une grande cuisine et une dépense. A côté du four on mentionne une
chambre chauffable et la salle basse d'une tour. D'importantes réparations sont
effectuées en I57o-I5 i I par les maçons HENRI GREv et GIRARD GIivIER; au midi de la
cour, une muraille est rebâtie jusqu'au toit; la citerne, l'entrée et la tourelle d'esca-
lier sont relevées; les maçons exécutent des encadrements en pierre de taille pour les

portes de la tourelle et de la cuisine, ainsi que pour quatre fenêtres de la galerie. Des
charpentiers et des menuisiers remettent en état diverses pièces et le mobilier. Ce-
pendant, avant I585, on démolit la charpente de la tour du Terreau (tour du fossé,
plutôt que de la famille Duterraux) et un corps de logis à l'ouest. Avant I6oa, des
maçons arasent une partie de cette tour carrée à main droite de l'entrée, puis la
relèvent et aménagent des créneaux au moyen de vingt-six tombereaux de pierre.
D'autres bâtiments bénéficient aussi d'une remise en état. En I6I5, il faut refaire
complètement le toit de la tour de Diesse, au nord, car il tombe en ruine. Cinq ans
plus tard, une nouvelle guérite, citée encore en I76o, et des meurtrières viennent
couronner le portail mis en état de défense, à l'époque de la guerre de Trente Ans.
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Fig. ôa et 68. Môtiers. Le château. Elévation et coupes de l'habitation et de la tour de Diesse; plan

au niveau de la cour, par Frédéric de Morel (&82 &). Pages 78 à 8o.

Les réparations n'empêchent pas la ruine de ronger les murs. La tour du Terreau,

fendue, voit réduire sa hauteur, à grand peine, car certains murs ont 8 pieds d'épais-

seur (à l'ouest sans doute). Des vents impétueux emportent une partie des toits en

t666; ceux-ci ne seront pas rebâtis au midi, entre la grande tour de la grange et la

tourelle d'escalier; des murs sont arasés pour permettre la pose d'une couverture

simplifiée. En t 7 t6, le trésorier Pierre Chambrier, en quête de matériaux pour bâtir

sa ferme du Pré-Monsieur, obtient de prendre la pierre de la tour de la grange (qui

doit être celle du Terreau), en maintenant le seul mur ouest, soutenu par les deux

faces latérales réduites à des triangles. A en croire un compte postérieur, on abattit

en t 7oS « la grosse tour du château pour y construire un couvert plat ». Une partie

de la charpente de l'aile orientale fut renversée par les vents en t 7So; les années sui-

vantes deux petits toits les remplacèrent sur l'aile nord et au midi, au dessus d'un

mur entièrement refait; deux grands murs et un escalier furent démolis. Un nouvel

éboulement de mur à l'ouest du front méridional, en mars t 744, finit par inquiéter

les autorités qui songèrent à déplacer les prisons au prieuré et à vendre l'édifice.

L'opération se révéla si peu rentable que l'entrepreneur AtsRAt4AM BovET fut chargé

de réparer les prisons et le logis du concierge pour tooo livres, en t 76o, et de consoli-

der un plancher branlant dans la tour de Diesse. Les communes furent requises de

fournir les bois, et le receveur du Val-de-Travers dénombra 44t charrois'. Selon un

témoignage de t 765, il ne restait alors plus que les fondations de la tour du Terreau,

à l'ouest; la tour Verdonnet, au nord de l'entrée, était réduite à un moignon haut

t AE, Quittances, &78o, &784, &745-&746. 1 es noms de salle de Diesse, puis de tour de Diesse appa-

raissent seulement au milieu du XVIII siècle. On ne voit pas quel rapport établir entre eux et « Les

nobles de Diesse » étudiés par O. CLQTTU dans AHS, tg66, p. 86-47.
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de 6 pieds; très solide, la tour de Diesse se trouvait à peu près dans l'état où elle existe
encore; ses étages servaient de prisons, avec ou sans cage, et de locaux pour la question;
certains murs, en gros blocs, mesuraient fi à 6 pieds d'épaisseur; les tourelles rondes
au midi et à l'est, visibles trente ans auparavant, avaient été arasées; la seconde
abritait un cul-de-basse-fosse. La citerne coulait et la fontaine se trouvait à sec.
La salle dite de Diesse reçut une «voûte à l'italienne && en i 766, c'est-à-dire des poutres
supportant des dalles de pierre, travail exécuté par LÉvi FAvRE. Un maçon répara
des brèches au mur supportant le pont d'accès, et l'on pendit deux petites cloches du
fondeur PIERRE RENAUD. Le rempart sud, démoli, fut refait par AERAIIAM LEUIIA sur
I 52 pieds de longueur, en i 774; ce travail entraîna la démolition de « la tour des Fours ».

Seule l'utilisation de l'édifice à des fins judiciaires permit un entretien parcimo-
nieux de ce qui restait. Trois feuilles de plans de l'intendant des bâtiments FRÉDÉRic
DE MQREL, en i 82 i, donnent une excellente idée du château et des transformations—
jamais exécutées —qu'on prévoyait'. Le coup de grâce faillit être donné le jour où
les prisons furent transférées dans un bâtiment neuf, à l'orient du village. Le Conseil
d'Etat veilla néanmoins à l'entretien des bâtiments jusqu'à la vente à un particulier,
Henri-François Dubois-Bovet, en i88fi. La clause imposant le maintien de la tour
de Diesse fut respectée par l'acheteur et ses descendants. Une grange fut bâtie du
côté ouest entre i8@8 et i84&J; le bâtiment oriental devint le logement d'un fermier.
Donné à l'Etat en igr&7, le château a été restauré depuis avec trop de hardiesse. Le
haut de la tourelle circulaire à l'orient et le corps de celle du midi ont été reconstitués;
la grange a été refaite pour ménager des salles d'exposition, un pont a été jeté surie
fossé remis au jour, et des fenêtres du XVIe siècle ont été remontées dans l'aile orientale.

Bibliographie. D. G. HUOUENrN, Les châteaux neuchâtelois, zo édition, Neuchâtel r 8g4, p. r Sg-r48.
RAHN IAS, r887, p. 5 ru. H JÉqurER, A propos du château de Mô tiers, MN, rg58, p. 8-r r. J.CCURvorsrER,
JVotes Pour servir à l'histoire du château de Môtiers, MN, rg6o, p. r88-r55 (donne le détail des sources).

Vues. « Motier. Lith. de Nicolet et Thez à Neuchatel », parue dans Les châteaux neuchâtelois, rre édition,
r848, p. 7. —CHARLEs-EDQUARD CALAME Le Pré-Monsieur en r84g (peinture reproduite dans MN,
rgrg, p. r85l. —ABRAHAM GUvENET. Croquis du château vu du midi, dans le volume: AE, Plans des
bois et forêts du roi, r 745-r 747, pl. r6. —AE, Plan détaché N' 578, donne aussi un croquis sommaire
sans doute fait de mémoire, vers r 74o.

Plans. FRÉDÉRIc DE MQREL, « Château du Val-de-Travers », plan au niveau de la cour; étages de la
tour des prisons; coupes de la tour et du bâtiment oriental; état en novembre r82 r, portant en rouge
des projets de transformation. AE, Plans détachés N" 4g8, 4g4 et 4g5. Echelle, environ r :70.

DEscRIpTIQN. Le château se trouve sur une arête rocheuse à I km 2 ego m au midi
du temple, et à Ioo m au-dessus du niveau du village. La dernière restauration, en
éclaircissant la forêt et en décapant la terre végétale, a mis à nu une croupe s'amin-
cissant jusqu'à un étroit sillon de roches dressées, à l'est. L'enceinte occupe un
espace irrégulier d'environ 46 m sur i8 (fig. 62). A l'ouest, on a jeté un pont de béton
sur l'ancien fossé. La première porte en plein cintre, dont l'arc a un rouleau médian
taillé en biseau, est suivie d'une seconde dotée d'un encadrement de bois et d'un toit
de protection. Au sud de ce passage et au-dessus du rocher taillé, le mur de la cour
est en moyen appareil, percé d'une unique meurtrière sous un renvoi d'eau. Du côté
nord, il reste des fondements en gros appareil irrégulier de la tour Verdonnet, bâtie
en i48O; ses murs dessinent une sorte d'éperon vers l'ouest, comme le prescrivait le
marché de construction. Le bâtiment avoisinant l'entrée, pratiquement refait, n'a

r Le rapport correspondant à ces plans se trouve aux AE, Lettres à Sa Majesté, T/zug, r8zr.
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Fig. 64. Môtiers. Le château. La tour de Diesse. Etat en ttiô6. Page 7'.

d'ancien que l'épais mur occidental. L'évidement creusé pour la meurtrière a été

aménagé en une sorte de réduit accessible par un encadrement de pierre polygonal.
Dans la cour, on a retrouvé un local bas contre le rempart sud, un mur transversal
d'est en ouest et deux bases de colonnes du XIII' siècle, distantes de 8 m, objet peut-

être d'un réemploi. A l'extérieur du rempart sud, une tour semi-circulaire, dont il

restait des murs hauts de 8o cm, a été exhaussée de plusieurs mètres pour former un

belvédère. Des fenêtres tronquées, à la partie supérieure, prouvent que le bâtiment
oriental a été arasé. La face sud a de larges fenêtres quadrangulaires, dont une munie
d'un meneau sans âge. A l'est, une tourelle circulaire, aux trois-quarts en hors-

d'oeuvre, se dresse sur l'arête aiguë; quelques assises assez larges servent de base,
alors qu'un petit appareil irrégulier, presque sans mortier, forme le corps; arasée

selon la pente du toit voisin, la tour a été exhaussée après 1957 et munie d'une flèche.

Là face nord du bâtiment a trois sortes de larmiers et trois étroites fenêtres, dont les

encadrements sont biseautés. Dans la façade occidentale, qui avait pris l'allure d'un

rural, viennent d'être remontées des fenêtres en accolade du XVIe siècle provenant

de IVeuchâtel (8a, rue du Bassin). Devant cette façade a été creusée une citerne

voûtée en berceau, partiellement engagée sous la tour de Diesse, et par là même

antérieure ou contemporaine de celle-ci.
L'élément le plus remarquable du château est la tour de Diesse, dressée contre le

rempart nord de la cour, en bonne partie au-dessous du niveau de celle-ci, et touchant
l'angle nord-ouest du bâtiment oriental (fig. 54). Elle a, en plan, la forme d'un

trapèze, dont les faces mesurent environ 7 m 7o, 7 m 8o, 6 m 7o et 6 m 4o de côté,
et les murs environ t9 m de hauteur au nord et 7 m sur la cour. Extérieurement,

la tour a un gros appareil peu régulier, formé de blocs simplement dégrossis et parti-
culièrement rugueux à l'ouest; chaque face est percée, à la base, d'une canonnière

terminée par un arrondi; à l'est, les actuels hors-d'oeuvre pour des commodités et la

porte d'une galerie ne figurent pas sur le plan de t82t ; quelques fenêtres éclairent

les étages supérieurs au nord; le mur occidental serait entièrement aveugle sans la
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canonnière; du côté de la cour, la porte d'entrée en plein cintre paraît refaite (elle

est quadrangulaire sur une élévation de I82 I) ; deux petites baies éclairent la salle

haute et l'escalier. Intérieurement, la tour compte quatre étages. Le rez-de-chaussée

couvert d'une voûte en berceau appareillée est accessible par un escalier ménagé

dans les murs oriental et méridional; trois ébrasements dans les murs énormes

assurent l'accès des archères, l'une agrandie en étroite fenêtre, à l'ouest; l'ouverture

carrée dans le berceau paraît moderne, alors que la cavité du mur sud pourrait être

un conduit de ravitaillement en munitions. Au premier étage, il n'existe qu'une

étroite fenêtre en direction du nord. Le deuxième étage, de niveau avec la cour, est

accessible par une seconde porte, dont l'encadrement est biseauté et le linteau légère-

ment en accolade; au centre du mur oriental, un manteau de cheminée est encadré

d'une niche et d'une porte vers une galerie menant à l'aile orientale; une fenêtre à

meneau, du côté nord, assure l'éclairage. Le troisième étage desservi par un escalier

coudé, dans le mur, possède deux fenêtres à meneau au nord (une moderne) et une

, baie en direction de la cour. Dans le mur oriental, un escalier mène au comble cou-

vert d'une belle charpente. Cette tour, militairement la mieux aménagée de celles

du canton, date peut-être de I46o (fig. g8 et g4).

MAISONS DIVERSES

Les plus intéressantes maisons se trouvent le long de la Grand-Rue, au midi de

l'hôtel des Six Communes. Dans la rangée orientale, la maison Boy de la Tour de style

Régence, voire déjà Louis XV, est mise en valeur par le fait que l'édifice se trouve

compris entre une cour, au nord, et un grand jardin, au midi. Avant elle se dressait,

à peu près au même endroit, la maison de Claude Baillod, châtelain du Val-de-

Travers (attestée en I556), achetée en Iggg par François Vallier, un de ses succes-

seurs. C'est là que fut reçu Henri II d'Orléans-Longueville, lors d'un voyage dans

sa principauté en I6Iy. Héritée par les Estavayer-Lully, la maison fut vendue, en

I696, à des particuliers de Môtiers'. Disposant de moyens considérables, le banquier

t Rec. de Môtiers, par Hory, f. 28v. , tôô6; par Dumaine, f. 847, tôgp; par Viret, f. 886, t6ôg.

Mémoires de Frédéric Barillier, f. tog, manuscrit à la Bibliothèque de Neuchâteh

IQQ
.:

Fig. ôô. Môtiers. Maison Boy de la Tour. Elévation nord. Page 84.
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Fig. ô6. Môtiers. Maison Boy de la Tour. La façade méridionale (vers tyotl. Page 84.

Abraham d'Ivernois, un enfant du lieu qui avait fait fortune à Paris grâce au système
de Law, acquit dès i72o, de divers possesseurs, les immeubles subdivisés. En sep-
tembre I zoo, il fit conclure par son père des marchés pour démolir la grande maison,
en mettant de côté, soigneusement empilés, les charpentes, les planchers, les boiseries,
la pierre de taille, les arcs de cheminée et tous les matériaux utilisables. La correspon-
dance entre le banquier et Joseph d'Ivernois (son père, anobli en ipso) donne de
nombreux détails, encore que fragmentaires. Les plans, remaniés et un peu réduits
dans la suite, furent demandés à un architecte parisien nommé AUBRY. ANTOINE

FAvRE, architecte à Couvet, devait se charger de la réalisation; il contrôla la qualité
de la pierre jaune de Boveresse pour l'extérieur, et de celle plus blanche, de Travers,
pour l'intérieur. MoïsE RossELET procura 8o marches de pierre et deux plafonds.
SIMQN LEUBA fournit des quartiers de roc pour les fondations, et les cousins DAVID,

GUILLAUME et PIERRE JUvET des pierres pour les parements des murs; maître ABRAHAM

JAGQT, JAGQUEs BQREL, ABRAHAM GUYENET et son frère furent les principaux maçons.
ABRAHAM CLERG et CHARLES GRANDPIERRE travaillèrent la charpente. CLAUDE

BARRELET et DAVID BRANDT-DIT-GRIEURIN se chargèrent de boiser la salle à manger
et de faire la porte d'entrée. DAVID GIRQUD menuisier, exécuta des fenêtres et les

boiseries de six chambres. Les maîtres serruriers DAvID et DANIEI. JEANNERET, du
Locle, fournirent les ferrures de la plupart des fenêtres et des portes, la balustrade en
fer du grand escalier et ses pommeaux de laiton. D'Ivernois acheta de François
Becquet, marchand miroitier à Paris; pour I88z livres de miroirs et de trumeaux de
fenêtres ou de cheminées. Il recourut aux services du parisien LA PENSÉE, un peintre

6 —Monuments d'art et d'histoire LVI, iNeuchàtei III.
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ou décorateur, qui donna les dessins d'un bouteroue et d'un chiffre en fer forgé pour

le balcon; comme peintres et plâtriers intervinrent notamment AIIRAIIAM BCNiiôTE

et JEAN VIOTTI, utilisant de la céruse et de l'azur fin; des femmes peignirent'en faux

marbre les encadrements de cheminée. Tout s'acheva cn I724. Si d'Ivernois s'en-

tendit avec la commune pour le nouvel alignement de la maison qui redressait le

tracé de la rue, il eut des difficultés pour un droit d'eau à la fontaine voisine; on le lui

contesta jusqu'à un arrangement de I727. Des lettres font allusion à des tapisseries

détendues et pourries, en I 748; l'année suivante, les jets d'eau sont remis en état et

les armoiries du fronton sculptées par [HENRI] LAMIIELET. Devenu conseiller d'Etat

en I7go, et châtelain du Landeron en i 746, Abraham d'Ivernois mourut en i 752 et

fut enterré dans le choeur du temple de Môtiers; une bonne partie de sa fortune avait

été investie dans la construction de la maison qui servait, en quelque sorte, de siège

aux fiefs de Diesse et d'Ivernois appartenant au défunt. La maison passa au trésorier

général Charles-Guillaume d'Ivernois qui la céda, par échange, en i 769, à Abraham-

David Dupasquier, commerçant neuchâtelois à Bitche. On croit que le mobilier

original quitta la maison à cette époque. L'édifice peu habité qui se dégradait fut

vendu à Jean-Pierre Boy de la Tour en I782, et sérieusement réparé; le plâtrier

NicoI, As SciiüPIIAcii refi des plafonds et peignit des boiseries; la charpente fut re-

prise et un portail transforrnc. D'autres travaux importants eurent lieu entre i824

et i82g. Les maîtres maçons Loiiis et HENRV Bov DE I.A TouR reconstruisirent le

grand perron nord; des plafonds furent blanchis, des boiseries peintes et des encadre-

ments de cheminée refaits. Après i8gi, une grille de.fer remplaça les portes en bois

de la cour; des piliers monolithes furent substitués aux assises en pierre dc taille

p $p

s

Fig. 57 et 58. Môtiers. Maison Boy de la Tour. L'escalier principal et un détail de la façade nord lvers

t72t). Pages 84 et 85.
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Fig. ôg. Môtiers. Maison Boy de la Tour. Le salon. Cheminée d'époque Louis XVI. Page 86.

en t876. Au XXe siècle, divers travaux ont permis la remise de la maison dans son
état ancien et la restauration des meubles Louis XVI du salon'.

' éen no e, p. , 14, 1,8aa, 86a et t ro).Plans (reproduits dans le travail de Maurice Boy de la Tour cité en not .8, 6, , 6
Projet A: rez-de-chaussée comportant un perron, 7 fenêtres au nord, g au midi, un salon sensiblement
carré et un petit hors-d'oeuvre à l'est pour les toilettes. —P '

t B: d' 'b '
1roje : istri ution ana ogue: g fenêtres

au nord et au midi. —Pro'et C: aj C: plan B incorporé entre un jardin et une cour. —Projet d'ensemble:
maison ayant un salon faisant saillie polygonale dans un jardin où sont dessinés un parterre en broderie
et une fontaine murale; au nord, perron et cour; à l'est, dépendances et clos planté d'arbres régulière-
ment placés. —Projet d'édicule ayant un fronton, une niche ornée d'une' coquille. au-dessus du bassin
de fontaine ovale et des pilastres à refends. —Plans du rez-de-chaussée et de l'étage donnant le nom des
pièces au XVIII' siècle. —Voir enfin les relevés dan MBN 1. , / ls, p . t to, 11 1/z-8 et a vue, pl. t ta/a.

t AE, Arch. Boy de la Tour, notamment N ' 617, 688, 646, 656, 658, 668, 74o, 88 8a o2
t to&, années 1 ao-t z . Ma ri1 r o-1 yzg. aurice Boy de la Tour, Histoire de ma maison, un volume inédit, dactylo-
grap. ié ct illustré de plans et d'annexes, tgzz. Propriété privée.
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Fig. 6o. Môtiers. L'hôtel de district. Balustrade de la cage d'escalier (t 7flg).
Page 86.

DEscRIpTICN. Placée à l'orient de la Grand-Rue, entre une cour oblongue limitée
d'

par des annexes, et un grand jardin planté d'arbres et animé par un jet d eau,

la maison mesure og m go sur Iel m go et 8 m 8o de hauteur à la corniche; le toit

seul a 6 m go. La façade nord, en pierre de taille recouverte de peinture, a une divi-

sion centrale en faible relief, surmontée d'un fronton et encadrée de chaînes à refends

comme les angles. Des soupiraux et une entrée de cave sont percés dans le soubasse-

ment à l'ouest; un cordon sépare le rez-de-chaussée surélevé de l'étage surmonté

d'une corniche moulurée (fig. fifi). Les divisions latérales ont trois fenêtres cintrées

par étage; celle du centre a une porte en plein cintre, moulurée et ornée ù une tête,

accessible par un perron de cinq marches. La porte-fenêtre de l'étage, dans une sorte
d'd'ébrasement du mur, surmontée d'une agrafe animée de cannelures et d une pal-

mette, s'ouvre sur un balcon de fer forgé où les enroulements dessinent deux espèces

de balustres autour d'un monogramme illisible. Dans le fronton, un écu ovale, tenu

par deux lions vigoureusement sculptés et timbré d'une couronne de marquis, porte

les armes d'Ivernois (fig. g8). La façade sud, aussi en pierre de taille recouverte de

peinture, tire toute sa sobre élégance de la division centrale formant une saillie poly-

gonale ayant trois pans et un fronton. Des têtes ornent la clé en plein cintre de sa

porte et la fenêtre de l'étage, alors que le fronton a un simple oeil-de-boeuf polygonal.

Un cordon et une corniche, pareille à celle du nord, assurent le réglage horizontal;

des chaînes creusées de refends marquent les angles de la façade et la partie couverte

par le fronton (fig. 86). A l'intérieur, le plan est tout à fait conforme à ceux de

l'époque'. Derrière la porte d'entrée, un vestibule plus large que profond donne

accès au salon' encadré de quatre pièces, à la cage d'escalier du coté droit et à la

t La composition de la façade reflète, toutes proportions gardées, l'esprit de celle del'hôtel Matignon,
'I

à Paris. Le parti du salon faisant saillie en façade ne sera repris, dans le canton de Neuchâtel, qu à

Trois-Rods. MAHS, JVeuchâtel, II/377-378.
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Fig. 6t. Môtiers. Mai'g. . '
. 'son anciennement Divernois. La façade orientale (t 686).

Page 86.

cuisine du côté gauche; à l'étage un corridor t' d l ù'r, par i e a cage ù escalier en direction

de l'est, dessert trois chambres au nord et trois au m'd' d tau mi i, ont un salon octogonal
moins profond qu'au rez-de-chaussée aux angl

' 'd', ùg es méri ionaux, ùe petites' pièces sont

commandées par leurs voisines. Le vestibul d -d - h
'

u e u rez- e-c aussée a des armoires

munies de portes convexes à ses angles. La cage d'escalier, dont le mur sud est
arron i, est soutenue par des demi-arcs en pierre de taille; la balustrade incurvée

en er forgé a des motifs rampants comparables à des b 1 t h' (fi .a us res couc és ( g. 57).
e grand salon a la forme d'un octogone très allong' (ngé (to m 7g sur m to', dont la6 ),

partie méridionale, percée de deux fenêtres et d'une porte, déborde la façade; les

trois portes menant
'

p aux pièces voisines ont des panneaux rectangulaires char és de

p
' en en, au voisinage d'unmàulures; leurs dessus peints de couleurs sombres représent t,

château, des personnages figurant peut-être Pyrame et Thisbé enfin Persée tuant
e ragon qui menaçait Andromède. Du côté occidental, l'encadrement de la che-

minée moderne est formé de carreaux peints, repris aux anciens poêles de t 722. Des

pi astres cannelés, garnis de congés, mais dépourvus de chapiteaux, encadrent une

g ace 'a ure Louis XVI. Les papiers peints et leur bordure ont été refaits d'a rès

des modèles de la fin de l'é o E' 'poque Empire. Deux quatre-feuilles concentriques de stuc
r ure on été re arts 'après

animent le plafond (fig. gg).
Dans la rangée occidentale, en face de la précédé t ' 'l' ln e, s é ève a maison anciennement

Divernois, d'un type rare. La façade formé d d b
'

ée e pans e ois repose sur une solive

supportée par un pilier et trois colonnes de pierre, une étant datée t686. Cette dis-

position ménage une sorte de modeste portique a -d - h ' . U
de trois fenêtres espacées et un second, de deux fenêtres entre des oeils-de-boeuf
s'abritent sous l'auvent d'auvent du toit en croupe. La maison appartint à la famille Girard

)

a ias etitpierre depuis le début du XVIe siècle au moins. Claudy Girard fit élever

un mur neuf entre la cuisine et la rangrange par les maçons JAcpuEs JEAxIAçtvET et
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PIERRE FAVRE en I 66g. Le notaire Phili-

bert Lardy, «ayant fait faire un nouveau
bâtiment et grange » en I676, dut traiter
avec ses voisins. C'est lui, ou Isaac de
Diesse devenu possesseur de la partie nord

cri I 677, qui procéda sans doute à la
transformation de I 686. Guillaume-Pierre
d'Ivernois entra en possession de l'im-

nIeuble en I758 seulement' (fig. 6I).
Un peu plus au sud, l'actuel Hôtel de dis-

trict occupe l'emplacement d'une grande
maison et d'une plus petite, possédées par
les Duterraux, de la fIn du XVIe siècle

au début du XVIII', et par Henri Baillod,
maire de Travers, jusqu'à sa mort en I 7q I.
François de Baillod, neveu de Henri, fit re-

construire la maison en I 7&kg. La commune

acquit le bâtiment, l'annexe à.l'usage de

grange et d'écurie, et l'ensemble de la

propriété dite de Comble-Emine, en I858,
pour installer des salles d'école et des

locaux d'assemblée nécessaires aux auto-
rités. Des travaux d'aménagement furent

entrepris sous la direction de l'architecte
HANs RYGHNER. L'installation de la préfec-

ture, puis des services publics du district du
Val-de-Travers, dès I877, amenèrent de
nouveaux travaux'. Seule la façade sud,

Fig. 62 et 68. Môtiers. Maison Clerc. Façade
orientale et plan. Echelle t : goo. Pages 87 et 88.

sous un haut toit en pavillon, donne une

idée de l'état ancien; celle du nord a reçu
une division curieusement asymétrique,

ornée de refends et d'un fronton aux armes de la République. La cage d'escalier est

l'élément intérieur le plus remarquable. La rampe en fer forgé est formée de barreaux

droits retombant sur des enroulements et placés sous une frise ajourée de postes; en

bordure du palier supérieur, elle s'orne d'un disque entouré de sortes de lambrequins

où sont figurés les chevrons entrecroisés des armes Baillod. La simple, mais gracieuse

moulure centrale du plafond, a disparu récemment (fig. 6o).
Plus haut, dans la même rangée et toujours dans le secteur du village où les cens

étaient dus aux tenanciers du fief du Grand Jacques, la maison Glerc, anciennement

Girardier, formée de deux corps, a une histoire difficile à établir. En Iggg elle est

t. Rec. de Môtiers, par Dumaine, f. gy, tfig6. J. Boy de la Tour, notaire, g octobre t66g, t6 mars

t676. Maurice Boy de la Tour croyait, à tort, que Joseph Divernois avait possédé la maison et trans-

formé la façade. Avant les travaux de ces dernières années, il existait des cheminées de &625 et t 676.
(Voir: Histoire de ma maison, tga~, p. fi et 86.l

v Rec. de Môtiers, par Viret, f. 28o, t66g. Rentier spécificatif du fief Grand Jacques, tyfiv, f. fi.

Arch. de Môtiers, Arrêts, XI/76, tyg8. J.H. Borel, notaire, I/fiyo, t868. MCE, CCLIII/882, gz8,

tgg8-t8)7.
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Fig. 64. Môtiers. La maison Bobillier vue de l'orient (t 763), et une fontaine de la Grand-Rue (t 767).
Pages fit et go.

qualifiée de &&maison et chesaulx de la chapelle de noble homme Claude Baillods,

chastellain du Vaultravers&&. C'est peut-être là qu'on retrouva, en tgfio, les statues

provenant de la chapelle Baillod. Dès t 596, et pour un siècle au moins, Joseph Magnin
dit Boy de la Tour et ses héritiers en furent possesseurs. Lors d'un partage, en t 698,
le notaire Pierre Boy de la Tour et sa soeur Anne-Marie reçurent « la maison devant »,
c'est-à-dire celle bordant la rue. Plusieurs soeurs, dont Madeleine, femme de Daniel

Girardier, se virent attribuer la grande maison couverte de tuiles, à l'ouest, avec le

clos et le jardin; la cour resterait commune à tous. En t 7g2, Jean-Jacques Girardier,

major de milices, se trouvait tenir, depuis une quinzaine d'années au moins, la maison

donnant sur la rue. On peut se demander si la reconstruction de l'édifice ne date pas

de 1759, année oà le major obtint du bois pour faire deux tirant de ag pieds, destinés

à la nouvelle charpente du toit de sa maison. L'ancienne grande maison, à l'ouest,

fut acquise par Frédéric-Auguste Girardier en t 788. Sa famille resta propriétaire de
l'ensemble près d'un siècle'.

La maison proprement dite forme une équerre dont les façades ont t 7 m t o, à l'est,

et 2 t m 4o au nord; vers l'ouest, elle est prolongée par un bâtiment de t8 m go sur

tg m to. La façade orientale, de t 7g9 environ, est encadrée de chaînes à refends qui
limitent aussi la division centrale (fig. fia et 68). Un cordon souligne l'unique

étage; il n'existe pas de corniche sous le toit qui descend très bas, mais un fronton sur

t Rec. de Môtiers, par Hory, f. 38v. , 2og, t556; par Dumaine, f. 4g, t5g6. J.Divernois, notaire,

a3 juin t6g3. AE, Rentier spécificatif du fief Grand Jacques, f. to et & av. , t 732. Plans des terres cen-

sables au fief du Grand Jacques, f. t. J.L.Besancenet, notaire, III/43, t 783. Arch. de Boveresse, Arrêts,

t r avril t 7ôg. Notes de M. Boy de la Tour, dans: Histoire de ma maison, tg2a, p. 73-74. MN, I937,
p. t t4-t t8. MBN, pl. t t i, N' ô et p. XXIII (maison Lacour).
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Fig. 66 à 67. Môtiers. Maison Clerc. Têtes sculptées sur des clés d arc, dans la cour (milieu du XV'I ~vît Je

siècle). Page 88.

la division centrale percée d'une porte cochère, de 8 m de large. Des quatre fenêtres

cintrées du rez-de-chaussée, deux ont des clés d'arc ornées de têtes, alors que les six

de l'étage n'ont point de décor. Dans le fronton, deux personnages esquissés à a' la
' !' '!-de-boeuf entre lessanguine (grossièrement retouchés) paraissent s'appuyer à !'oei!-de-boeu ;

fenêtres apparaît une ébauche d'armoiries. La porte cochère donne accès à une cour;
la façade qui la borde au nord a quatre fenêtres cintrées au rez-de-chaussée, dont es

clés d'arcs s'ornent de têtes sculptées; une fenêtre sur quatre, à l'étage, possède un

décor analogue. Turbans animés d'une fleur, couronne antique, coiffures chargées

de raisins de feuilles ou de fleurs, voire une barbe et une chevelure abondantes

caractérisent ces masques taillés à grands traits, de manière presque caricaturale

(fi .6 à &o). Dans le pignon, au nord-est, trois petites fenêtres en accolade, dontg. g a &o&. an
D '

les arêtes sont biseautées, attestent des réemplois de murs. La grange et l écurie, à
l'ouest sous la croupe du toit, ont des baies du XVII' siècle; une porte remplacée

en I8gI, à l'ouest, et encadrée alors de contreforts, portait la date I652. La cage
d'escalier se trouve au point où se joignent les deux corps de la maison; les deux

premières volées sont en pierre et les suivantes en bois, bordées de balustres tournés.

Les portes du vestibule, au premier étage, ont des encadrements de pierre visiblement

retaillés où la partie inférieure des têtes sculptées sur des clés d'arcs a été coupée.
Dans la cuisine, où subsiste le four à pain, une plaque de cheminée ayant des armes

non identifiées porte la date I783. Des portes mettent en communication les pièces

situées derrière la façade orientale.
La .« Maison Rousseau » porte ce nom parce qu'elle a abrité Jean-Jacques Rousseau

pendant son séjour à Môtiers, de I762 à I765. Sous sa forme actuelle, elle ne garde

plus grand'chose de l'aspect sous lequel l'a connue le grand écrivain, insulté à
domicile un soir de foire, peu avant son départ. Le tenancier de Igg4, Guillaume

Jaquemet, bourgeois de Neuchâtel, avait hérité ce bien de son grand-père Antoine

Guyot, banneret et maire de Neuchâtel qui le tenait de son beau-frère, le cttatelain
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Fig. 68 a yo. Môtiers. Maison Clerc. Têtes sculptées sur des clés d arc, dans !a cou (
t

1 r (milieu du XVIII'
siècle). Page 88.

Claude Baillod. Jacques Barrelet, en 1594, occupait l'ancien corps de logis, la grande

chambre, l'étable et le four acquis lors de la faillite de Balthazar Baillod. Sans suivre

tous les propriétaires successifs, relevons que la maiso appous es p p
' ' ' ', 1

'
n artenait à Madame'Pierre

l T R ', t62. réparée en t 842 elle fut complètement transformée

en t 856 par la reconstruction de la partie orientale, l'adjonction d'un étage et la

substitution des tuiles aux bardeaux '. Une aquarelle de t p9 t, exécutée par Louis

de Marval d'après un dessin de David-Alphonse de Sandoz-Rollin, donne assurément

la représentation a p us au en i uel 1 th ntique de la maison. La façade orientale avait un gran

pignon irrégu i'irrégulièrement percé de baies: fenêtres basses et porte surmontée d'une im-

poste au rez-de-c aussée, pe i ed h ', t't fenêtre ayant deux meneaux et trois accolades, outre

une grande fenêtre à croisée de pierre sous deux accolades au premier étage, perce-
ments peu clistincts ans e pignon. u mi ',cl' '

d l
'

. Au midi sous le grand toit couvert de bardeaux

prolongé par un appentis à l'ouest, s'étendait une galerie supportée par des poteaux
de bois'. Actuellement, il n'en reste qu'une partie modifiée devant des fenêtres, dont

le linteau est creusé acco a es.' d' 1 d . De pareilles fenêtres subsistent dans le mur nord,
de sorte qu'on peut admettre que la partie centrale de la maison remonte au début

du XVIe siècle. On a retrouvé un piédroit de cheminée de cette époque, à partir

duquel on a reconstitué à neuf une cheminée ( t 964) . L'intérieur de la maison a été

remanié, puis très restauré.
Au midi de la précédente, la maison Bobillier, anciennement Dubois, en remplace

deux autres acquises par François Duterraux en t658, p
'8 et I 662 a rès la faillite du

notaire François er orme .F ' V d t. Charles-Auguste Duterraux, maire des Verrières, fit

t Rec. de Môtiers par Hory, f. aog, t 554; par Dumaine, f. t 34, t 5g3. RAS, t 83 t, p. 38, 53 g,

a M. Bov DE LA TQUR, A ProPos du sjéour de jean-pacques Rousseau à Môtiers, MN, tg ta, p. t85-ztg,
donne les plans de la maison en t q 5 e s g t u, u6 t et un dessin reproduisant l'aquarelle de Marva .
PH. GQDET, MN, t8ga, p. Rog-at t, publie l'inventaire des effets trouvés après le départ de Rousseau.
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rebâtir l'édifice en i 762/68, après avoir obtenu de la commune du bois de construc-

tion et une légère rectification de l'alignement. Les travaux ne furent du reste achevés

complètement qu'en i 77i par Paul de Pourtalès, nouveau propriétaire, qui revendit

l'immeuble, en i779 déjà, à Henri-Louis Dubois-Dunilac. Celui-ci procéda assuré-

ment à divers aménagements, car il obtint l'autorisation d'acheter des planches'.

La maison, de 2o m 2o sur i 8 m 6o sans les annexes, a un rez-de-chaussée et un étage

de dix fenêtres cintrées, au midi. La façade principale, à l'orient, a une division

centrale surmontée d'un fronton, encadrée de pilastres à refends ou creusés de

tableaux ornés de lourdes guirlandes. Porte et fenêtre cintrées et moulurées ont un

cartouche baroque à la clé; la seconde a un appui de fer forgé animé de guirlandes.

Les divisions latérales, de trois fenêtres cintrées par étage, ne sont animées par aucun

cordon; seule de la pierre de taille rehausse les angles (fig. 64). A l'intérieur, vestibule

et cage d'escalier frappent par leur ampleur inusitée; des festons de stuc ornent les

angles du plafond et le dessous du palier, alors que des fers droits, entre deux rangs .

de postes espacés, forment la balustrade. Un long corridor d'est en ouest dessert les

pièces à partir des vestibules, au rez-de-chaussée et à l'étage.

A l'entrée orientale du village, au midi de la route, il faut signaler les anciennes

prisons bâties entre i828 et i827. Après un long échange de correspondance avec le

Conseil d'Etat, le ministère de Berlin accepta la troisième série de plans dressés par

FREDERIc DE MQREL. Les entrepreneurs principaux furent les frères JosEFII-Louis et

HENRI Bov DE LA TQUR, pour la maçonnerie et la pierre de taille, AUCUSTE Cz.ERc

pour la charpente, les planchers et la toiture, Lovis YERSIN et CHARz. Es HAEERauscii

pour la menuiserie, les serruriers Az.ExANDRE BI.AsER et FRANçois-Louis MARTIIE,

le plâtrier DEFENDANTE CAFELLARO et les poêliers AIIRAIIAM-Louis Cz.ERC et DANiEI. -

HENRI DUBQIs. Par décret du 2 i mai I 872, le bâtiment et ses annexes furent convertis

en pénitencier de femmes et transformés à cet usage. Le tout fut désaffecté, vendu à

des particuliers en I&lo2 et divisé en logements'. Le bâtiment principal d'un seul

étage, d'environ i6 m qg sur i i m 4o, abritait neuf cellules à l'origine, le logement

du concierge et des salles pour le Tribunal. Les façades sans décor sont couvertes d'un

toit à quatre pans, incurvés à la base. Un fronton surmonta la porte dès I874. Un

mur d'enceinte flanqué de deux pavillons, aux angles septentrionaux, assurait la

sécurité de l'édifice. Sur la porte de la cour, le portail en plein cintre, a disparu

BOVERESSE

Une première mention «de villa qui dicitur Boveressa » remonte à i266. Le chevalier

Girard de Vautravers possédait les fours de Couvet et de Booeresce vers igloo. Les

documents parlent de l'affranchissement de deux habitants, en i827, et de la pré-

sence de quatre bourgeois de Neuchâtel, en I84O. Commune distincte de Môtiers,

t Rec. de Môtiers, par Viret, f. 257, t668. A. Duterreaux, notaire, II/g6, t664. Arch. de Môtiers,

Arrêts, VIII/aoôv. , aa7v. , t762, t768; IX/26t, t77t. A. H. Borel, notaire, .X/4gt, t77g. Arch. de

Boveresse, Arrêts, 26 juillet t 77g. Façade relevée dans MBN, pl. t t t, N' t ; texte p. XXXV.
2 AE, Lettres à Sa Majesté, U/362, t828. Lettres de Sa Majesté, M/282, t8a8. Comptes de t 827,

contenant le résumé des dépenses pour la construction des prisons. Grand Conseil, XXXII/ t ô, mai, t 872.

MCE, vol. 28g, 7, t t novembre tgoa.
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Boveresse n'en a pas moins été toujours étroitement liée à sa voisine par la possession

en commun de moulins, de pâturages et de forêts. L'indivision de ces biens, confir-

mée en i6ig, prit fin en i8ig. Boveresse, restant dans la paroisse de Môtiers, demeu-

rait copropriétaire du temple et des moulins. Un recencement de I 748 dénombra

g4 maisons au village et 46 au dehors; sur ces 8o, i g étaient inhabitées. De 264
habitants en I 7go, la population a passé à 44 i en i 8go et g 7g en i 96o. Les armes

anciennes comportaient un château surmonté de deux chevrons. En face de Môtiers,

au pied du versant nord de la vallée, à respectueuse distance de la rivière et de ses

crues, les maisons de Boveresse s'étendent capricieusement le long de l'ancienne route

principale de Neuchâtel aux Verrières, en un point où elle dessine un double coude.

Bibliographie. DGS, I/3 r 2. DHBS, II/28o. Q LT, Val-de- Travers, p. 368-37 r, 378-38o, 4o r -424.
MATn. a, Monuments, p. r 32, 2or, 273, 584, ro88. TRivET, Armoiries, p. 5o. Ccorrii, AHS, r g45, p. 38.

Vues. C[HARLEs-EDOUARD] CALAME Vue sur Môtiers, Boveresse et Fleurier (vers r84o, situant bien

le village). JEAri-JAcquas BERTiroun, Môtiers et Boveresse [avant r 784] (vue à vol d'oiseau reproduite

dans Q LT, Val-do- Travers, p. 370).
Plans. AE, Plans du fief du Grand Jacques, i 752, f. 5. —Plan détaché N' 2o: « Plan général du fond

longitudinal du Val-de-Travers » par HEtiRr-Louis PEDDAToti et FRAriçors-CousrAtiT BDRED, arpen-

teurs, r 8 r 8, échelle r :5ooo.

Une première salle de culte se trouvait dans l'ancienne maison de commure. Cn
recouvrit son clocher de bardeaux en i 7go. Une chapelle fut bâtie entre i 766 et I 768
près du carrefour principal. Le maçon ABRAHAM BARREz.ET se mit à l'ouvrage, non

sans contestations ni lenteurs. Le charpentier du nouvel édifice fut LÉvi FAvRE qui
obtint un témoignage de satisfaction pour l'exécution du toit, du plafond, des gale-

ries, des fenêtres et des boiseries. Le logement du régent d'école occupait le rez-dé-

chaussée de la chapelle. Les bardeaux du toit furent remplacés par de la tuile en i 84 I .
En janvier i86o, un incendie détruisit quatre maisons, l'intérieur du temple, l'hor-

loge et trois cloches, dont une de N. RoUUNoN, datée I 767. Outre le toit, l'intérieur de

l'édifice fut reconstruit, en i86O/6i, par le charpentier CQNsTANT THIÉBAUD, et ré-

servé à la seule chapelle. L'architecte cantonal LoUis-DANIEI. PERRiER donna le plan
d'une tour en hors-d'oeuvre, bâtie à l'ouest, non sans quelques modifications, par
l'entrepreneur ANTQINE BAssI, d'origine tessinoise '. Comme l'ancien, réutilisé pour

le gros-oeuvre extérieur, le temple se compose d'une nef rectangulaire très simple;

au nord, sous un fronton courbe, un ayant-corps encadré de pilastres à refends compte
une porte cintrée, une fenêtre en plein cintre et un oeil-de-boeuf; des consoles ornées

(I86o?) forment les clés d'arc. Des fenêtres en plein cintre et des soupiraux cintrés,

au rez-de-chaussée, percent les divisions latérales et les façades secondaires. En place

du clocheton central antérieur à l'incendie, une tour étroite, haute de i 6 m 8o,
flanque la nef à l'ouest; des fenêtres aux étages et de grandes baies en plein cintre,

à la partie supérieure, s'étagent sous un toit, dont les quatre arêtes dessinent des

contrecourbes, à la mode franc-comtoise.
La maison d'école a été bâtie de i859 à i 86 i par le maçon ANToiNE BAssi, le char-

pentier AUGUsTE AEscHLIMANN et divers entrepreneurs, sur les plans de l'architecte

cantonal Louis-DANIEL PERRIER . C'est un édifice caractéristique de son époque,

r Arch. de Boveresse, Arrêts, 26 avril r 75o, 24 janvier, 2o juillet, r5 septembre, 4, 8 octobre r 766;
r2, rg, 2r juillet, g octobre, 3 décembre r 767; 28 avril r 768. J.L.Besancenet, notaire, I/203, 1770.
Arch. de Boveresse, Arrêts, 26 janvier r86o au 5 octobre r86r. QLT, Va/-de-Travers, p. 407-409.

2 Arch. de Boveresse, Arrêts, 3o janvier r858 au 5 octobre r86r.
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quadrangulaire sous un toit en pavillon, ayant deux étages sur rez-de-chaussée et de

petites baies quadrangulaires au niveau de l'entablement supérieur. Le premier

étage est distingué par un cordon sur lequel s'alignent les fenêtres surmontées d'en-

tablements (4 ou 7 par côté).
La maison Petitpierre, nommée parfois maison des chats à cause du décor de la

façade, porte la date I 777. Elle fut bâtie pour Jean-Antoine Barrelet, lieutenant de

milices, qui avait renoncé à restaurer son ancienne demeure. Il y eut procès avec
PIERRE-HENRI DUBQIs, de Travers, à qui fut retiré le travail de charpente qui devait

se partager avec OLIvIER JEANNERET, pour être confié à DAvID-HENRI LEQUIN. Jean-
Isaac-Timothée Barrelet (f I8o7), fils du constructeur, fit poser la grille du jardin

I
qui porte son chiffre. La couverture semble avoir toujours été de tuiles . La maison

située au nord de la rue principale se distingue par ses amples dimensions, Ig m 6O

sur I8 m 6o; la hauteur maximum de Ig m 6o est réduite à 6 m 7o pour les murs
'J

goutterots. Une écurie, dont la surface a plus que quadruplé au siècle passé, s élève

contre la partie orientale du mur nord. La façade méridionale, imposante, ferait pen-
ser à celle d'une maison de ville, si le pignon n'était pas muni d'un balcon de bois

et n'était pas protégé par un vaste avant-toit en berceau, surmonté par un pan coupé

(fig. 72). Le rez-de-chaussée, encadré de pilastres à refends, 'compte six fenêtres

cintrées ayant des clés en forme de volutes, et une porte comprise dans un encadre-
ment à refends, sous un entablement. Au premier étage, séparé du précédent par
un cordon, les pilastres creusés de panneaux sont enrichis d'un motif baroque. La
fenêtre centrale, un peu plus grande que les six autres, datée I 777 dans l'écu découpé
ornant la clé, a un encadrement plus fouillé et s'ouvre sur un minuscule balcon sou-

tenu par deux consoles. Le fer forgé de la balustrade (fig. 78) est divisé en panneaux

t MJ, Val-de-Travers, 8 mai t 777 et pièces produites. RAS, t8to, p. 87, N a. MBN, p. XXXV et
relevés, sans plan, pl. t t 8.

Fig. 7t. Boveresse. Maison Petitpierre. Fers forgés surmontant le portail du jardin
(vers t8oo). Page g4.
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Fig. 7z. Boveresse. La maison Petitpierre vue du midi (t 777). Page g2.

inégaux, dont celui du centre porte une sorte de cartouche ajouré du monogramme

J A B (Jean-Antoine Barrelet). Une corniche sépare cet étage du second, percé de

cinq fenêtres cintrées; au-dessus d'elle, un écu découpé porte les armes Barrelet entre

deux chats noirs en ronde bosse. Un simple cordon limite cet étage au-dessus duquel

un troisième a des parois et un balcon de bois. Complétant la composition, un arc

en pierre de taille, surmonté de trois pommes de pin sur des piédouches, enjambe

le passage à l'ouest de la Inaison, permettant peut-être de clore jadis le passage. Un

arc analogue, à l'est, a disparu depuis longtemps; il n'en reste qu'un pilier. Les

façades latérales sont partiellement en pierre jaune, la moitié septentrionale étant

en maçonnerie. Au rez-de-chaussée, il existe un corridor dans l'axe de symétrie de

la façade; le plafond de plâtre a des moulures d'esprit Louis XV. La cage d'escalier,

en dehors de l'axe, a une première rampe, dont la largeur se rétrécit de la première

à la dernière marche. La balustrade de fer forgé a des barreaux droits compris dans

des encadrements de frise dé postes (fig. 74) ; de vrais balustres existent au départ et

aux tournants. Un poêle de couleur vert de mer, ayant trois rangs de carreaux et

des frises blanches à motifs carmin, sur des pieds anguleux en poterie, se dresse entre

deux chambres du rez-de-chaussée. Au premier étage un autre, placé de manière

analogue, a un corps entièrement blanc peint de châteaux, d'animaux et de maisons,

signé «FRIDQLIN LAGER, I778 ». A l'angle nord-ouest, la pièce d'apparat bien con-

servée a un plancher, dont les neuf grands panneaux de sapin clair sont encadrés de

bandes de chêne sombre. Au sud et à l'est, une demi-douzaine d'armoires ont des

portes ornées de panneaux Louis XV. Contre le mur nord, la cheminée en marbre

bâtard gris s'orne de rosaces ovales sur les piédroits et d'un motif asymétrique au

centre du linteau profilé. La cheminée de la cuisine, au second étage, a un contrefeu
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l'ig. 73 et 74. Boveresse. Maison Petitpierre. Fers forges du balcon et de l'escalier (t 777).
Pages 92 et g3.

de i 775. Un poêle vert, au même étage, possède quatre rangs de carreaux, des frises

plates et des pieds quadrangulaires cannelés. Au midi de la maison, l'accès du jardin
est assuré par un portail en fer forgé muni de barreaux droits, séparés par une double

rangée d'enroulements, et surmonté d'un gracieux réseau amorti par une fleur,

au-dessous de laquelle se lit le monogramme T.B. (Timothée Barrelet, vers i8oo).
Les piliers quadrangulaires portent un entablement, un piédouche et une sphère.
Une dizaine de piliers de pierre, profilés et surmontés de sphères, limitent ce jardin
au midi (fig. 7i).

Monlési, au nord-ouest du village, à I 095 m d'altitude, occupe un site abrité au
débouché d'un repli de terrain. De grands arbres et une allée embellissent les abords

de cette longue maison qui contient un rural, l'appartement du fermier et un loge-

ment de maîtres. Le bâtiment édifié en 1755 pour le colonel Abraham de Pury,
cens iller d'Etat, fut incendié le io février I 799; la reconstruction débuta le 25 mai

suivant, comme le rappelle une plaque de cuivre gravée dans' la maison. Au premier
abord, on distingue le rural à ses oeils-de-boeuf et les deux parties habitées à leurs

fenêtres de dimensions inégales, le tout sous le même long toit en croupe. A l'est, un

large avant-toit en berceau s'appuie sur des chambres occupant la partie méridibnale

et sur le mur nord; il délimite ainsi un vaste néoeau ou couvert. L'intérieur est boisé'.
A la limite des communes de Boveresse et de Saint-Sulpice fonctionna, jusqu'à

I 9I9, la scie à vent des Charbonnières. Bâtie par JEAN-JAGQUEs VAUciiE-DD-LL-

CRoix en i 772, elle avait une roue motrice de huit palettes, montéc sur une tour
mobile, surmontant l'édifice en charpente couvert de planches'.

FLEURI ER

En l'absence de tout vestige, il n'est pas possible de faire remonter le nom du village

à un hypothétique domaine romain. La forme Flurye est attestée en i 2843. Vers

igloo,

Girard de Vautravers tenait du seigneur de Neuchâtel la moitié des corvées de

Floryei en i 845 apparaît la graphie Fleuries. Il n'y a rien de marquant à signaler

t En t8to, seule l'habitation était assurée (53 pieds sur 43), de sorte qu'on peut se demander si la

partie réservée au fermier et à la grange existait déjà. Cette dernière fut assurée après t83t ; le bâtiment
mesura alors t23 pieds sur 53, soit environ 36 m 6o sur t5 m 45. RAS, t8to, p. 39 N~ t2; t83t, p. 55,
N' 4o. J.PETITRIERRE, Patrie neuchâteloise, III/49-98: Montési Pury et jolimont au Vat-de-Travers, spéciale-
ment p. 49, 53-54, 78, 8t, 95-97.

2 PH. GODET MN, 1887, p. 286-288. L.THÉVENAZ MN, tg38, p. t t3-t t6 (articles illustrés).

3 H.JÉQUIER, Le Val-de-Travers, p. 7-8, to.



FLEURIER 95

dans l'histoire du village, sinon des contestations avec les gens de Buttes pour des

pâturages, en I487, et l'association avec les autres communes du Val-de-Travers.
Dès la seconde moitié du XVIII' siècle, la fabrication des dentelles et l'horlogerie

assurèrent la prospérité des habitants. Fleurier relevait, avant I 848, de la châtellenie

du Val-de-Travers et fit partie de la paroisse de Môtiers jusqu'en I 7Io. De 46o habi-

tants logés dans 8o maisons en I 7go, la population a passé à I 770 âmes en I8go 'et

892o en I96o. Le village est situé au point où le vallon de Buttes rejoint la vallée

de l'Areuse, issue du cirque rocheux de Saint-Sulpice. Il s'est établi au midi et à
distance de la rivière, entre les ruisseaux du Buttes et du Fleurier, puis les a débordés

le long des voies de communication. Le plan ancien est très irrégulier, les maisons

s'étant implantées le long d'une rue principale coudée en plusieurs endroits,
'

ou

égrenées aux abords du Pasquier et le long des ruisseaux. En comparant les vues de

I 7I4 et de I8I 8, on voit comment le village, bâti presclue uniquement de fermes

ayant un toit à deux pans et un pignon de bois au midi, s'est transformé peu à peu

par la construction d'édifices diversement orientés, munis de toits en croupe et dé-

pourvus d'un rural.
Dès I 766, la commune fit paver les rues sur dix pieds de largeur. Un groupe de

jeunes gens obtint l'autorisation de planter une allée dans le pâturage de Longereuse
en 1798; la commune continua et prolongea cette promenade vers l'ouest, en I886,
pour l'agrément du public'. Un particulier, Louis Bugnon, fut l'initiateur de la

pose de réverbères à l'angle de l'école et sur les ponts, à partir de I829, et donna

l'exemple à la commune. Le développement considérable du village, dès I 88o environ,

incita le Conseil d'Etat à suggérer l'établissement d'un plan d'alignement (I844).
Celui-ci fut sanctionné en I 846 pour divers secteurs: quartier Vaucher, zone à l'ouest

de la propriété du Guillery et quartier du Pâquier '. C'est visiblement de cette époque

que proviennent les rues rectilignes et le damier du quartier où s'élèvera la gare. Les

armoiries, d'azur à trois rochers d'argent et trois ponts du même, paraissent dériver du

paysage peint dans un cartouche figurant sur une pompe à incendie de I 764.
Bibliographie. DGS, II/ro7-ro8. DHBS, III/r2o. QLT, Val-de-7raverc, p. 509-587. MATILE, IVIonu-

ments, p. 2or, 58r, 582 ro88. A. PETITprERRE, Mbx, rg26, p. 5o-54. Détails utiles dans MN, r872,

p. 74-76; r87g, p. 2g7; rg43, p. 3. Tr&rpET, Armoiries, p. 5o. Cr.orrv, AHS, rg45, p. 3g.
'

Vues. Fleurier en r 7r4, dessin anonyme; Fleurier en r8ro, aquarelle de FRIEnr&rcrr-Wn. rrer. M MORrrz;

Fleurier en r8r3, aquarelle de GEoROES-Lovrs-CrrRrsrorrrE Cour. ERU (reproduites dans MN, rg43,
p. 3; r934, p. 49i r9r 7, p. 84). —Fleurier vu à vol d'oiseau, par JE&&t&JAcqvES BERrrrovn [avant r 784]
(reproduit dans Q LT, Val-de-7ravers, p. 55o). —De Cr&ARLES-EDQUARD CALA&&IF& il faut retenir en

particulier quatre dessins lithographiés par HERcvr. E NrcovEr, vers r84o, intitulés: « A Fleurier »;
ils représentent: r', la place du village vue cn direction du temple; 2, la rue du temple vue de l'est;

3, la place et l'arbre du Guillery vus de l'est; 4, à la rue du Temple, l'actuel N' r r. —Fleurier, de

GEQRGEs GRrsEL, lithographié par F.GENDrvs a paru dans l'Almanach de la République pour r859, p. 43.
Autres vues signalées dans BAcrrELrr&, Iconographie, p. 86-87, et Bov DE LA TQUR, 'p. 27r.

Plans. AE, Plans du prieuré de Môtiers, r 738, f. 35-36 (détails épars du village). —Plans détachés,
No 2o, « Plan général du fond longitudinal du Val-de-Travers » par HE&&Rr-Loürs PEUUAror& et FR&st&çors-

CoNsTANT BoREL arpenteurs, r 8 r 8. Echelle r :5ooo. —N 467, « Plan géométrique d'une partie du quar-

tier appelé le quartier Du Pasquier dans le village de Fleurier. .. avril r82g » par HEt&Rr-Jvz. rE&& Covz. rr&,

arpenteur. —N 237. Route de. Fleurier à Buttes, r 857, donnant l'entrée de Fleurier. Echelle r : r ooo.

r Arch. de Fleurier, Délibérations, r3 juin r766; r2 janvier r76g; 2o mars r772; 6 janvier, 22 et

24 mai r836. MN, r872, p. 74.
2 Arch. de Fleurier, Délibérations, 4 octobre r82g; 5 octobre r832; 4juin r83g. MCE, CCVII/r22,

r844; CCXI/2r r 1846.
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Fig. 76. Fleurier. Le pont sur le Buttes l 1862). Page g6.

Il semble que longtemps la commune n'entretint pas de fontaines; elle laissait ce
soin aux particuliers en leur accordant les autorisations nécessaires. En i 88o, après

bien des tractations, elle décida d'établir, à l'aide de souscriptions privées, six fon-

taines ayant des bassins de pierre. Une de celles-ci se dresse actuellement à la rue

du Temple, devant le No g; elle a une pile quadrangulaire surmontée d'une urne et
un bassin profilé. Une fontaine, sans doute postérieure, s 'élève sur la place du Pâquier;
elle a une vasque circulaire profilée, faite de deux bassins accolés et une pile quadran-

d'gulaire ayant un entablement amorti par une urne décorée de draperies d un genre

Louis XVI '.
Le pont sur le Fleurier, près du temple, fut reconstruit en 1 757 par l'inspecteur des

routes et maçon ABRAHAM BovET. Devenu trop étroit, il fut l'objet d'un plan de
t

reconstruction par l'ingénieur GUsTAvE DE PURY, en 1848, mais ne fut exécuté qu en

i 855. L'architecte DANIEL-HENRI VAUGHER donna, en I 784, les plans du pont à
bâtir sur le Buttes, réalisé par les maîtres maçons PiERRE BERTHoUD et CLAUDY

BDVET. Les charpentiers JEAN-JAcpUES et GEQRGEs LEpUIN avaient réalisé les grillages.

Les deux arcades en anse de panier furent rebâties par JEAN-JAcç&UES BovET et

DANIEL-HENRI VAUGHER, en 174i déjà, non sans contestations. Un nouveau pont

en pierre de taille d'une portée de i 2 m, ayant un seul arc surbaissé, fut construit

en i 862 par CLAUDE CQLLET et HENRI-FREDERIG VAUGHER-AUDÉTAT, sur les plans

de l'ingénieur CHARI. Es KNAB. Les massifs parallélépipédiques percés de quatre-

feuilles au-dessus des culées, et des parapets ajourés d'ovales aplatis sont comme le

dernier reflet du style néo-gothique' (fig. 75).
1 Arch. de Fleurier, Délibérations, r 3 ianvier r 7 r r ; r 3 juin r 74r ; 7 janvier 1828; r8 février, 3 octobre

183o. A. LAMr&ERr, Les fontaines anciennes de sveuchâ tel, p. 3 r, pl. XX.
2 Arch. de Fleurier, Délibérations, r3 janvier, 3o juin, 3 juillet, 16 décembre r 737. AE, Recueil:

« Projet de construction d'un pont dans le village de Fleurier », par GusrAvE DE PuRv, r 848. Arch. de

Fleurier Délibérations, 6, r8janvier, rr mars, 28 octobre r734; r7 janvier, 16 avril 1741' Ig novembre
' 1743. Rapport de gestion, r 862, p. 134.
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LE TEMPLE

Malgré son appartenance à la paroisse de Môtiers, la commune avait obtenu

d'aménager un cimetière (i667). En août i675, eut lieu la première prédication

hebdomadaire dans une chapelle où les gens de Fleurier purent désormais baptiser

et marier leurs enfants'. A défaut d'édifice particulier, c'était peut-être un local dans

la maison dè commune. Ce premier édifice fut suivi d'un second, nouveau, puisqu'en

i 7o8, l'amodiataire du clos du cimetière s'engagea à ne pas entraver la pose d'écha-

faudages &&pour la construction du bastiment du temple ». Au début de l'année sui-

vante déjà, des bancs étaient réservés à des particuliers. La commune décida d'établir

un accès aisé à la galerie en i 728, puis les maçons PiERRE.BERTHovD-Bii. I,ARD et

JAG&&UEs BUGNGN surélevèrent, jusqu'à la hauteur du plafond, les oeils-de-boeuf de

la façade. Le plancher du temple. fut renouvelé en i748; le clocheton de'bois subit

une importante réparation en i 7ôô, sous la direction de l'architecte'DANiEI. -HENRi

VAUGHER, puis on édifia un hangar de pompe à incendie à l'est du temple. Ensuite

d'une expertise de l'architecte. FRÉDÉRic MEvRGN, la commune décida de rebâtir

le temple plus grand (i82i-i822). Elle fit appel à des souscripteurs et demanda des

plans à deux praticiens originaires de Fleurier, habitant à Genève, JEAN-JAcç&UEs-

FRÉDÉRic VAUcHER-FERRIER et PIERRE-Lovis LEç&UIN. Ces deux architectes devaient

soumettre des projets montrant une tour incorporée et une tour détachée. En défini-

tive, la commune approuva le plan de VAvcHER pour la charpente et la tour en bois,

et celui de LEQUIN pour la façade ayant trois portes au midi; elle rejeta la proposition

de couvrir le ruisseau voisin d'une voûte, et de tourner la façade vers l'ouest. La

reconstruçtion fut décidée'le 4 août i822. Une commission arrêta des marchés avec

les maçons JEAN-DAVID VAUGHER, JEAN-PIERRE BOVET et GvILLAUME GRANDJEAN.

La commune recommanda de simplifier les moulures des cordons et des corniches

pour éviter des frais, mais admit, sur rapport de l'architecte Lovis-FERDINAND

REYMQND, de Neuchâtel, de faire en pierre de taille les façades méridionale et occi-

dentale. PIERRE-FRÉDÉRIG LEQUIN et TIMOTHEE MERMOD furent chargés de la char-

pente. De passage à Fleurier, VAvcHER-FERRIER jugea que le plan fait par RE+MGND,

d'après celui de PIERRE-Louis LEQUIN, n'était «pas exactement dans les règles de

l'architecture». La commune recourut encore aux services de l'architecte FRÉDÉRIc

MEURQN, à Neuchâtel, qui exécuta des rectifications; sans transformer l'intérieur,

il supprima une fenêtre aux faces occidentale et orientale du temple, puis modifia

la forme et la hauteur des autres, pour les mettre en harmonie avec celles de la

façade; de ce côté, le nombre des pilastres fut réduit et les.moulures simplifiées.

Constant Bugnon offrit un plan qu'il avait fait dresser pour la façade sud, par un

inconnu. Les travaux débutèrent en i 828, les pierres d'angle ayant été mises en place

au mois de mai, la charpente en novembre i828 et le fronton en octobre i824. La

dédicace eut lieu le ô mars i 826. Le coût total fut arrêté à 2 i 6o9 francs de Neuchâtel.

Auguste Berthoud, banquier à Paris, offrit une table de communion en acajou, avec

un dessus de marbre. Des arbres furent bientôt plantés dans l'ancien cimetière. En

i86i l'édifice vit à peu près doubler sa surface; la partie postérieure fut édifiée sur

une pile d'environ 4o pieds de long bâtie au milieu du lit du ruisseau. Le clocher

t Pour les références et d'autres détails, voir: J.CouRvotstzR, L'histoire du temple de Fleurier, MN,

tg66, P. g2-4t.

i —Monuments d'art et d'histoire LVI, iNeuchátel III.
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assez modeste qui s'élevait au-dessus du fronton fut remplacé par un nouveau, en

pierre de taille, bâti à l'ouest de la façade sud, sur les plans de l'architecte LÉo CIIÂTE-

LAIN, en I9oo. Lors de la restauration de I98o, la chaire Empire et ses boiseries furent
mises en valeur, des fenêtres furent supprimées dans le choeur, alors que tout l'intérieur
recevait des couleurs vives, selon le projet du peintre CoNRAD MEI.I. Charpente et

intérieur ont été ravagés et détruits par un incendie et reconstruits en I964-I96g.

DEscRIpTIQN. Le temple de I 7o8 mesurait g8 pieds sur 4o. Sa façade méridionale
s'éclairait de deux arcades surmontées de trois oeils-de-boeuf et d'un clocheton qua-
drangulaire. L'édifice de I828-I826, ayant 67 pieds sur 44, fut allongé jusqu'à

97 pieds et demi en I 86 I. La façade, au midi, tout en calcaire blanc, est d'une

élégante sobriété. Deux pilastres toscans, aux angles, supportent un entablement
mouluré simplement et un fronton nu. Aux trois fenêtres en plein cintre de l'étage,
correspondent les trois portes pareillement en plein cintre du rez-de-chaussée, reliées

par la ligne de leurs impostes; deux colonnes, toscanes et un entablement encadrent
la porte centrale (fig. 76). Avant I9oo, cette symétrie était accentuée par la présence,
au-dessus du fronton, d'un clocher en bois recouvert d'ardoises et de fer blanc, visible

sur. les lithographies anciennes. Le nouveau clocher en pierre, daté I9oo, reprend le

décor de la façade, au rez-de-chaussée; là dessus se dressent un étage d'étroites

fenêtres, des cadrans d'horloge, des baies triples et une flèche rappelant celle de-
Môtiers. Les faces latérales du temple, en pierre de taille à l'ouest, n'avaient à l'ori-

gine que la pàrtie comptant trois fenêtres en plein cintre; elles ont été allongées d'une

travée en retrait et d'une abside, en I86I. Dans le mur occidental du vestibule,
on a redressé les pierres tombales armoriées de Jonas Gélieu (I68g-I76o), premier
pasteur de la paroisse, et de son épouse Anne-Marie Divernois.

Les deux couPes de communion, en argent, sans poinçons, ont été données par le con-
seiller d'Etat Pierre Chambrier, en I 7I5. Deux charmes d'étain, en forme de balustre,
données par le pasteur Gélieu en I7I9, sont ornées de médaillons décorés, centrés sur

des têtes. Par leur facture, elles semblent contemporaines de celles de Boudevilliers,
datées I676, et dues à PIERRE VILLENEUVE (poinçon indistinct de VL.I.ENEUvE ?).

MAISONS DIVERSES

La rue du 7emple, tracée en direction de Môtiers, forme l'axe de ce qu'on nommait
autrefois le quartier Berthoud. La maison JV' I a été construite en I 778 pour Jean-
Isaac Bugnon; il obtint de la commune six pieds de terrain « au midy de la maison
qu'il se propos[ait] de bâtir près du cimetière de l'églize », sans pouvoir y élever de
construction. En I8o4, Louis et Constant Bugnon purent encore acquérir une bande
de l'ancien cimetière; après la construction du nouveau temple, deux arbres agré-
mentèrent le lieu et tout le terrain passa aux Bugnon, moyennant diverses conditions '.
Bien conservée, la maison forme un tout agréable avec le temple voisin, à l'ouest;
elle mesure environ I6 m 6o sur I4 m. Les angles de la façade sont formés de pilastres

à refends, ou sont creusés de panneaux Louis XV agrémentés de coquilles. Des cor-
dons moulurés encadrent le premier étage, alors que les lambris de l'avant-toit
débordant le pignon dessinent une élégante contre-courbe. Les poinçons du toit en

t Arch. de Fleurier, Délibérations, t" janvier t 778; to août t8o4; 6 avril, 8 septembre t826;
r6 janvier t84o. Relevé de la façade dans MBiV, pl. to6, N
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Fig. 77. Fleurier. Rue du Temple N t. La façade sud (t 778). Page 88.

La maison rue du Temple JV' sr doit être sensiblement contemporaine de la précé-

dente. Elle a été sans doute bâtie avant le milieu du XIXe siècle, pour Georges-

Alfred Vaucher ', marchand horloger, mort en I 8go. Elle n'a guère changé extérieure-

ment depuis que CHARLEs-EDQUARD CALAME l'a dessinée: sous un toit en croupe,
l'édifice a des angles en pierre de taille et une frise peinte sous le toit. Au rez-de-

1&
chaussée, six fenêtres rectangulaires encadrent la porte d'entrée précédée d un perron

à double rampe, et, à l'étage, une porte-fenêtre ouvrant sur un balcon soutenu par
des consoles et deux colonnes de fer (plus récentes) ; les balustrades dessinent des

arceaux qui se recoupent. Le jardin s'ouvre sur la rue par deux portails de pierre

encadrés de piliers à entablement; des piles de pierre soutiennent de place en place
la barrière de clôture.

Dans la rangée sud de la rue du Temple, le JV' 2, bâti en I729 pour Jean-Jacques
Vaucher, a un toit en croupe et un dessus de porte muni d'une date et d'un entable-

ment. Le JV' y, où est né le grand physicien Charles-Edouard Guillaume (I86I-I938),
est daté I669 sur sa porte occidentale. Cette maison double a des baies irrégulière-

ment percées, une ramée ou pignon de bois en surplomb sur le mur, percée de deux

canonnières. La date I682 apparaît sur le JV' 'ya ayant aussi un pignon de bois.

La maison suivante, à l'angle de la rue de la Citadelle, est l'hôtel de ville, acheté

en 1905 par la commune pour les services publics. En I825, les fils de feu Jean-
Frédéric Bovet échangèrent du terrain à l'angle nord-est de l'actuel bâtiment, prévu

t RAs t88t, pat t L, N' 8oo. ACttAtuts, La montre chinoise, p. tgt, reproduit la vue de CAIAME

et attribue la maison à Alfred Vaucher (t8t7-t88ol alors qu'elle appartenait à 1 hoirie de Georges-

Alfred, ce dernier devant être le maître d'oeuvre.
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Fig. y8. Fleurier. Rue du Temple. L'hôtel de ville vu du nord-ouest (vers t88ol. Page tot.

à la place d'un plus ancien. La pierre nécessaire fut en partie extraite près du pont

de la Roche et près de la source de PAreuse, à Saint-Sulpice. La construction fut

sans doute achevée entre I826 et I8go pour les Bovet, très connus par la fabrication

de montres destinées à la Chine'. La maison fut habitée notamment'par Edouard

Bovet (Ipgy-I84g), dit le Chinois, aussi actif commerçant et horloger que bouillant

républicain, compromis dans'l'insurrection'de I8gI. Sous un toit en pavillon, l'édi-

fice mesure I8 m 6o sur I4 m ço sans les avant-corps. La façade nord est précédée

d'un perron en pierre de taille ayant deux rampes d'escalier et deux colonnes tos-

canes qui supportent un entablement surmonté d'un cordon de pierre; au rez-dé-

chaussée surélevé, six fenêtres quadrangulaires encadrent la porte d'entrée; le premier

étage, de sept fenêtres, en est séparé par un cordon mouluré, alors qu'une corniche

de pierre galbée assure la transition avec le toit. Du côté oriental, il existe cinq

fenêtres par étage; à l'ouest, un avant-corps abrite une entrée secondaire. Devant

l'avant-corps de trois fenêtres, au midi, une terrasse bordée d'une balustrade, au

niveau du premier étage, ouvre l'accès du jardin par un escalier placé en son centre;

les divisions latérales ont deux fenêtres. La cage d'escalier aveugle, de plan semi-

circulaire, au centre de la maison, reçoit un éclairage zénithal. Des colánnes toscanes

de roc supportent les paliers. Un corridor longitudinal et un demi-corridor transver-

sal, au nord, desservent les chambres. Le constructeur de cet intéressant et rare mor-

ceau d'architecture néo-classique du Val-de-Travers reste inconnu (fig. 78).

t Arch. de Fleurier, Délibérations, 2t octobre I82ô. Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux,

28 octobre, 28 décembre t 82'. H L Vaucher, notaire, V/I4, ttioô. A CnAruts, La montre chinoise, p. I 02

et MN, tpt8, p. I 84-I 85.
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La Grand-Rue est l'axe principal du village, capricieusement tracé et d'une largeur
très variable, entre les ponts du Fleurier et du Buttes. Ce fut jusqu'au milieu du
XIX' siècle le quartier Vaucher. La maison de la Grand-Rue JV' r doit avoir été
bâtie pour Jonas Jequier, notaire et membre de la Cour de justice (I72g-I8oo), ou
pour son fils Jean-Pierre-Jonas (I7g2-I828), dans le dernier quart du XVIIIe siècle,
sans qu'on ait de détails sur la construction. Charles-Gustave Jequier, fils du second,
fut autorisé, en I8g8, « à faire sur son perron et devant sa maison tous les embellisse-
mens qu'il jugera convenable sans gêner la voye publique »; il reçut, cinq ans plus
tard, « le terrain sur lequel est construit son perron »'. La façade principale, à l'orient,
est précédée d'un haut perron ayant deux rampes d'escalier bordées d'une balustrade
de fer forgé simple; quatre soupiraux et deux portes de cave en anse de panier,
obturées, percent le rez-de-chaussée. Au premier étage, quatre fenêtres cintrées en-
cadrent la porte d'entrée ayant une lourde console ornée de palmettes à la clé. Les
cinq fenêtres du second étage sont pareillement cintrées. Des lambris formant une
courbe concave relient le mur au comble; deux urnes ornées de côtes et de boules
amortissent le toit en croupe. Contre la face sud est appliquée une véranda métallique
ajourée de fenêtres en plein cintre, de I87g environ. Au nord, sous le toit en croupe,
est ménagé un troisième étage. Une cour précède l'annexe primitivement bâtie à
l'usage de grange, écurie, remise, grenier et buanderie, percée de vastes portes
cochères et de petites fenêtres sous le pan rabattu du toit. Deux piliers larges et bas
encadrent le portail d'entrée de la cour (fig. 79).

Grand-Rue JV'g, au nord de la précédente, et face au pont sur le Fleurier proche du
temple, s'élève la maison que le commerçant Louis Bugnon fit bâtir en I8I8-I8I9
à la place de celle de Jean-Daniel Bovet. La commune accorda du bois et quelques
pieds de terrain pour le perron. Un rural construit à l'emplacement de maisons
démolies et l'aménagement des abords améliora l'apparence de tout le quartier'.
La façade principale, à l'orient, se compose drùn rez-de-chaussée ayant un petit
perron et une porte encadrée de six fenêtres quadrangulaires. A l'étage, au milieu
de six baies, une porte-fenêtre ouvre sur un balcon soutenu par deux larges consoles
de pierre et bordé d'une balustrade d'arceaux de fer entrecroisés. Les angles sont en
pierre de taille; le toit en croupe est relié au mur par des lambris placés en quart de
cercle. Un corridor traverse la maison en largeur au rez-de-chaussée; son sol est dallé,
les murs sont peints en faux marbre et les encadrements de portes sont en pierre de
taille. Une rampe d'escalier mène à l'étage desservi par un corridor longitudinal.

La maison, Grand-Rtte L' 7, construite pour Jean-Frédéric Dubois-Lequin, vers
I84.o, se distingue par un haut perron à deux rampes devant le rez-de-chaussée percé
de quatre soupirau~. Elle a deux étages de cinq baies quadrangulaires, au nord, et
un toit en pavillon. Au JV' 8-ro, la maison d'un seul étage porte les dates I7oo au
midi et I709 sur le pan coupé à l'orient, mais elle a subi d'importantes réparations
au XIX' siècle. Les deux berceaux juxtaposés du pignon, en bois, rares en leur genre,
soulignent l'ancienne division. La maison du Guillery, JV' s6, transformée en I855,
a été bâtie en I7I2 pour et par DANIEL VAUcHER, comme l'indique une inscription
au-dessus de la porte. Il faut noter les pilastres en relief aux angles de la façade et les

t Arch. de Fleurier, Délibérations, 6 avril t888; tp août t843. RAs, t86t, II/587, N 7o8.
2 Arch. de Fleurier, Délibérations, 4 juin t8t 7; 6 janvier t8t8; te septembre t8t8. RAs, t8to,

p t44, N' t48
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Fig. 79. Fleurier. Grand-Rue N r. La maison et son annexe vues de l'orient. Page tom.

sept fenêtres quadrangulaires du premier étage, dont les allèges sont encadrées de

pierres verticales selon un usage de la fin du XVII' siècle, à Neuchâtel. Les descen-

dants de ce Vaucher furent architectes à Genève'. La maison JU' zá a sans doute été

bâtie avant t 786 pour Henri-David Petitpierre, boucher et cabaretier, sur un terrain

veridu après-coup par la commune". Si le rez-de-chaussée méridional a été abîmé,

hormis la porte moulurée en anse de panier ayant pilastres, impostes et fronton pour

encadrement, les deux étages ont conservé chacun leurs neuf fenêtres cintrées. La
travée centrale, plus soignée, marque l'axe de symétrie par ses fenêtres ayant des

consoles sculptées à la clé. Des pilastres ornés de panneaux Louis XV en creux ou

en relief encadrent les angles de la façade. Le toit en croupe a permis de ménager

un troisième étage dans les pignons.
En bordure de la Grand-Rue, mais portant l'adresse Avenue de /a Gare lU' t, s'élève

une maison du dernier tiers du XVIIIe siècle qui abrita l'auberge de la Couronnes,

dès t828. De grandes vitrines ont remplacé les six fenêtres et portes-fenêtres cintrées

du rez-de-chaussée; les six baies du premier étage sont séparées par des tableaux de

pierre moulurés, et surmontées d'entablements reposant sur des consoles; quatre
fenêtres quadrangulaires occupent le pignon sous le berceau et le pan rabattu du toit.

Les faces latérales de la maison ont pour décor, en leur partie centrale, quatre
chaînes à refends animées par des consoles ornées de demi-roses héraldiques; des

anneaux sont sculptés sur les linteaux. La pierre de taille est malheureusement peinte
d'une morne couleur gris-vert (fig. 8o).

t QLT, Val-r/e-Travers, p.

âtre.

MN, t869, p. 288.
a MCE, CXXXI/68t, t 787. J.JEqutnR, notaire, VIII/mat, t78&.

8 AE, Actes de chancellerie, XXXV/56, t828.
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La rue du Pâquier est en fait une place en forme d'amande, dont les maisons occupent
le bord extérieur. Le iV' y a gardé l'apparence générale d'une ferme. Sous un toit
à deux pans, l'habitation éclairée de grandes fenêtres à feuillures est logée à l'ouest.
La partie orientale a conservé le pont de grange aboutissant à une porte en plein
cintre, datée I687 dans un écu portant aussi un coeur (anciennes armes Dupasquier).
Dans le pignon la ramée de bois, percée d'ouvertures en forme de canonnières, repose
sur neuf têtes de poutres assurant le surplomb, et se trouve divisée en deux par une
frise de denticules. Le musée de Fleurier, au JV' II, se compose d'un corps de bâtiment
élevé en I86o-I86I pour l'école d'horlogerie fondée aux frais drEdouard Vaucher,
établi à Mulhouse'. L'édifice, d'un type caractéristique pour l'époque, a une haute
porte en plein cintre dans un encadrement quadrangulaire en pierre de taille, un
rez-de-chaussée surélevé, un étage de six fenêtres et de petites baies oblongues sous
le comble. Une annexe précédée d'un avant-corps doté de pilastres a été ajouté
en I888. La maison JV' I6, appartenant à Jean-Louis Berthoud en I8zg, a une façade
orientale du dernier quart du XVIII' siècle; sept baies par étage sont encadrées de
chaînes à refends et divisées par des cordons moulurés en pierre jaune. La façade a
été allongée de trois fenêtres vers le nord.

Comme exemples particulièrement soignés des constructions du milieu du XIX'
siècle, témoins de l'extension du village, vers le sud-ouest, il faut signaler les maisons
de la rue de l'Industrie X" Iz et Iy, bâties de I85rl à I86I par l'entrepreneur CLAIIDE

CQLLET . Chacune d'elles a une porte et six fenêtres au rez-de-chaussée, deux étages

r MCE, CCXI/r55g, r846; CGXII/r6r, agg, r847. RAs, r88r, p. pro, N 26o; r86r/II, p. 57o,
N 6o7. Q LT, Val-de- 7 ravers, p. 588, 574-575.

z RAs, r88r, p. zrzf. , zr2h, N" 44g, 468, 464.

Fig. 8o. Fleurier. Avenue de la Gare N r. La maison vue du sud-ouest. Page ro8.
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de sept fenêtres et sept baies allongées sous le toit, des murs crépis et des' angles en

pierre de taille. Deux lourdes consoles de pierre soutiennent les balcons bordés de
balustrades de fonte, marquant l'axe de symétrie au premier étage. Les deux maisons

ont un mur mitoyen et des toits en croupe, la face sud étant tout en pierre de taille

pour la garantir de la pluie.

BUTTE S

Le nom du village apparaît pour la première fois dans un acte de Igloo environ.
Vuillemin de Vautravers tenait alors le fief de Boutes, où le chevalier Girard de
Vautravers et d'autres possédaient divers droits. En I842, Jean de Buttes vendit à
Renaud de Buttes des redevances qui lui étaient dues in villa de Boutes, où existait un

moulin. Isabelle de Neuchâtel, en I 882, donna 7o sols de rente au couvent des Augus-

tins de Pontarlier, à percevoir dans le village. En I522 et I528, les Cantons suisses

accensèrent aux habitants les bois, les pâturages communs et le moulin. La commune

pouvait dès lors s'organiser. Elle fit notamment bâtir un pont de pierre sur le Buttes,
en I 784 (remplacé en I899). Une tuilerie élevée en I 779 à l'extrémité occidentale du

village, l'actuel Faubourg, resta en activité jusque vers I85I ; une autre fonctionna
de I84I à I862. Au XVIIIe siècle encore, la localité abritait une quantité de maçons

qui louaient leurs services au dehors, à la bonne saison. En I 864, un incendie détruisit

26 bâtiments et endommagea gravement 5 autres. Buttes faisait partie de la châtellenie
du Val-de-Travers, avant I848, et appartint au prieuré de Môtiers jusqu'au début
du XVIe siècle. La paroisse de Buttes-Saint-Sulpice fut subdivisée en I885. Le village

comptait Io8 maisons et 654 âmes en I750, I I8I habitants en I85o et 8o8 en I96o.
Le village s'est établi à l'endroit où le ruisseau du Buttes, ayant quitté les gorges de

Noirvaux, arrive dans un vallon plus ouvert. L'axe principal, prolongé par un fau-

bourg en amont, est constitué par la route moderne Fleurier-Sainte-Croix, alors que
le chemin ancien passait plus haut, près du temple.

Bibliographie. DGS, I/886. DHBS, II/876. Q LT, Val-de-1ravers, p. 648-682. MATrLE, rIIonuments,

p 488, ro88, r r82. W GRrsEv, La commune de Buttes, MN, rqor, p ur r 248, 268-284. Voir aussi: MN,

r87q, p. 297. TRIpET, Armoiries, p. 6o.
Plans. AE, Plans détachés. N' 46r. Galque d'un plan de r8o8 levé par JoËL MATrvE et Avovsrrrr

BocgvrLLON. Echelle r :6ooo, r 868. —N uo. « Plan général du fond longitudinal du Val-de-Travers »

par HENRr-Lovrs PEu.ATor& et FRArrçors-CONsrAr&r BOREv, arpenteurs. r8r 8. Echelle r :6ooo. —iN

« Plan minute de la section du village de Buttes, par AcrrrvvE Pzsgvx, géomètre, r86r. Echelle de

r :zoo ». Trois feuilles et une liste de propriétaires.

LE TEMP LE

Les visiteurs diocésains de I458 déclarèrent que la chapelle de Buttes dépendait
du prieuré de Môtiers. Elle n'avait pas de fonts baptismaux, mais un cimetière qui
devait être clos. Il fallait réparer la fenêtre éclairant l'autel, recouvrir la nef et le

clocher, poser un bénitier et améliorer les objets du culte. En I468, Jacques de Plan-

conne fit un legs «à sainct Eleyt de Buttes »; en I48o toutefois, un acte mentionne la

chapelle du bienheureux Maurice et pas celle de saint Eloi. En I499, Hugues Pillod,
curé de Buttes et de Saint-Sulpice, reconnut que le prieuré de Môtiers restait colla-
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teur et donateur des chapelles. de ces lieux. Dès I5g7, Thomas Petitpierre fut prédi-
cant, soit pasteur réformé de la paroisse'. Un nouveau temple, l'actuel, fut bâti en
I 705 sur les plans de l'architecte [Am'otrs}E] FAvRE. Le maître maçon JAcç}L}ESLEI}ET

s'engagea à construire tous les murs, dotés d'angles en pierre de taille &&ensuite du
dessein que Monsieur Favre, de Couvet, a baillé par escript ». Il devait exécuter les

fenêtres et deux portes en pierre de taille, démolir les vieux murs, établir les fondations

épaisses de trois pieds, plâtrer, rustiquer et blanchir les murs; une partie des anciens

paraît avoir été réutilisée. La toise du mur fut payée 7 livres faibles 6 gros, chaque
fenêtre I5 livres et les deux portes 58 livres. JEAII-JAcot}ES et
NIcoLAs RossEL, de Môtiers, BALTIIAzAR et DAIs}IEL LEç}IIIx, de
Fleurier, tous maîtres charpentiers, s'associèrent pour construire
le clocher, la toiture, le plafond « fait à lité&& (lattes), 'les galeries,
les bancs et le plancher, le tout « en suitte du dessin que Monsieur
Favre en a doriné et baillé par escript ». Les maîtres démoliraient
la vieille charpente, sans être obligés de faire les bardeaux et de
recouvrir le toit. L'ouvrage serait payé 68&} livres faibles et 4 sacs
d'orge'. Dès lors, il n'y eut que des aménagements de détail. Le

r Mwrrce, Musée, II/66. P.Bergier, notaire, '
IV/259, r468. AE, K r r, N

r48o; L r, N' 28d, r499; K r r, N" r6 et r6a, r5o4, actes non vidimés. iUlN,

r9or, p. 270-275. A. PIAGET Documents inédits sur la Réformation, Neuchâtel 1909,
p. r r8-r r9.

a J.J.Juvet, notaire, go janvier r 7o5.

an na

10

Eig. 8r, 82. Buttes. Le temple.
Plan et coupe. Echelle r :8oo.
Page ro7.



BUTTES

coq fut reposé sur la flèche munie de
feuilles de fer blanc, en i 749. Trois ans

plus tard, on renouvela des culs-de-bou-
teille dans les fenêtres ressoudées. La cou-
verture en bardeaux de l'église et de la
flèche fit place à des tuiles en i 786-i 787
et i 796. La face occidentale reçut une
protection de bardeaux en i 8g9. La table
de communion fut munie de nouveaux
pieds en calcaire blanc '. Une importante
transformation, rendue possible par des
soùscriptions, remplaça le clocher de bois

par une tour de pierre, en 18g4, d'après
les plans et devis d'AMi GRANCJEAN, char-
pentier. Celui-ci entreprit l'ouvrage avec
le maçon FERDINAND PERUCCHI. Des or-

gues furent installées en 1928. Après la
restauration générale de l'intérieur, en

19o6, celle de I 9/9, s'étendit au clocher'.

.il

I07

DEscRIpTICN. Le clocher quadrangu-
laire, en pierre de taille au midi ct à
l'ouest, en maçonnerie sur les autres faces,
est couronné d'une balustrade en fer qui
borde la galerie entourant la flèche (fig.
8g). La face sud a une porte quadrangu-
laire dotée d'un eritablement, sous deux
fenêtres simples, une baie géminée en
tiers-point et un cadran d'horloge. L'an-
cien clocher de bois, dressé sur la croupe
du toit, avait une flèche évasée à la base,
comme le montre un dessin de JEAN-

HENRI BAUMANN. La nef compte trois
fenêtres en plein cintre au midi et au
nord, plus une fenêtre murée, à l'est, sous

le toit en croupe. Au midi, les deux portes
en anse de panier ont un bel encadrement
de pierre jaune, formé de pilastres sou-

tenant un entablement et un fionton
courbe. Celle de l'ouest est datée 17og

Fig. 88 et 84. Buttes. Le temple. Vue générale
du sud-est et porte d'entrée de 17o5. Page Io7.

I Arch. de Buttes, EE I, Comptes 1749, 1752.
BB 8, N" 47, p. 486, 494, 570, 57g, 1786-17g6.
Journal, 21 avril 1889. BB 8, IV 5o, p. 278, 185o.
AV. GRISEL MN, I go i, p. 276-277, 282-288.

2 Arch. de Buttes, BB 8, IV" 5o, p. 841, 874,
1854. L'Eglise nationale, 81 mars Igo6, 2g décembre
1928, 11 novembre 1989.
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(fig. 84). A l'intérieur, le sol est goudronné. Le plafond formé de planches et de

couvre-joints, divisé en huit compartiments, est rattaché aux murs par des quarts

de cylindre. La chaire de Igo6, en chêne, se dresse contre le mur oriental, alors

qu'une galerie d'un tracé sinueux portant un orgue de I 928 occupe la face opposée.

Les vitraux ornés de symboles évangéliques ont été exécutés par les peintres-verriers

CHARI. Es et JAGQUEs WAsEM en ig48-ig4g. Deux coupes de communion, de 16go envi-

ron, ont un noeud orné de boules et de godrons effilés, et des fleurons gravés sur le

vase. Hauteur, ig, 8 cm. Marque indistincte D? R? ou D? B?

La commune entra en pourparlers avec le fondeur JEAN-ANToINE LIÈVREMONT,

de Pontarlier, en I 768, et lui acheta une cloche qui ne convenait pas à Couvet. LoUIs

VivIANT, du Grand-Abergement (actuel département de l'Ain), refondit la grosse

et la petite cloche en 177 i. Son travail, manqué, fut refait par le fondeur JOSEPH

LIÈUREMONT, en 1772. En 18g4, Louis-CONsTANT PERRENOUD refondit la première'. —

Une horloge de [JEAN-SAMUEL?] FAILLETAz, commandée en I 768, se révéla défec-

tueuse en I 772 déjà. Le marché prévoyait qu'elle sonnerait les heures sur une des

cloches. En I 854, LUGIEN PRÊTRE, du Rosureux (Doubs) livra une nouvelle horloge'.

DIVERS

La cure occupe une maison qui était en construction pour Henri Grandjean, en

1884; elle fut intérieurement achevée et adaptée à sa nouvelle destination 3. —Maison

de commune. Dès I 7oi apparaissent des mentions de la maison neuve appartenant à la

commune. La charpente du toit fut relevée en 1744, et l'extérieur modifié deux ans

après; ANTQINE REUGE se chargea de travailler la pierre de taille, DAvID JUvET de

faire un perron, puis de plâtrer et rustiquer la façade avec JAGQUEs REUGE. Une re-

construction totale eut lieu en I 7g8, peut-être sur les plans d'ABRAHAM-HENRI JUvET

et CHARLEs-AUGUsTE GRANDJEAN, par les soins des maçons N. GRANDJEAN, RGDGLBHE

et THÉQDQRE LEUBA, des charpentiers CHARI. Es, DAvm et SAMUEI. LEUBA, des menui-

siers ABRAHAM-HENRI JUvET, JAGQUEs PQTIER et ABRAHAM LEUBA, du serrurier

JEAN-HENRI REUGE, du poêlier de Couvet FRÉDÉRIC DUBIED. En I82o, des chambres

furent aménagées dans le comble. Dix ans après, l'avant-toit méridional et le perron

étaient refaits. Un plâtrier rustiqua la façade sud en gris, en 1838, peignit les volets

en vert et la porte couleur de chêne4. Sous son toit en croupe, la maison de com-

mune compte, au midi, six fenêtres à l'étage. —Des autres maisons du village, quel-

ques-unes ont encore le type de la ferme jurassienne à pignon de bois, ou à pignon de

pierre aménagé en habitations; les bâtiments du XIXe siècle ont généralement le

toit en croupe. —Quant au prétendu château de Roussillon, au Mont-de-Buttes, assuré-

ment sorti de l'imagination populaire, il faut le rapprocher des toponymes analogues

de Franche-Comté&.

r Arch. de Buttes, BB 3, N' 47, p. 247, 248, 291, 292, 302, 309. FF 5, r 772 et GG 5, 1771. BB 3,
N 5o, p 374, 1854.

2 Arch. de Buttes, BB 3, N 47, p. 253, 279, 307. FF 5, marché de r 768 environ. BB 3, N' 5o, r854.

3 MCE, CLXXXVII/r541, 1834. AE, Plumitif des bâtiments, i835-r846, p. 4-8, rg, 39, 47.
Buttes n'avait pas de cure auparavant.

4 J.J.Juvet, notaire, 25 janvier r 7or. Arch. de Buttes, BB 3, Remarques, p. rg, r 744; N' 47, p. 38,

4o, 6og 6ro, 6r2. EE 1, Comptes i 7g8 1799. BB 3, N' 48, p 346; N' 4g, p 6r. Journal, 8 juillet 1838.

5 H.JÉ9UIER La légende du château de Roussillon au trefont-de-Buttes, MN, r g6 r, p. r 55- r 6 r, et r g62, p. 32.
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SAINT- SU LP I C E

La découverte de « moellons d'un pied cube environ, grossièrement taillés, mais

exactement juxtaposés », sous le chemin de la Chaîne, a fait croire, sans preuve

décisive, à l'existence d'une, route romaine. Aucune autre trouvaille n'est venue

confirmer l'antiquité bien improbable de ce passage. Sanctus Surpicius est mentionné

en I 228 parmi les paroisses du décanat de Neuchâtel. Vers I 800, le chevalier, Girard

de Vautravers tenait la moitié des corvées de Saint-Sulpis et divers droits partagés avec

d'autres personnes. Dès 1898, les comptes mentionnent une « ferrière » au-dessous

de la tour Bayard. D'autres forges apparaissent bientôt; en I46I, Rodolphe de Hoch-

berg accensa la plus'grande à maître Mathieu, de Francfort, en lui assurant divers

avantages. Ces forges déclinèrent complètement à la fin du XVI' siècle, faute de bois

et de bon minerai. La source vauclusienne et le cours rapide de l'Areuse permirent

la construction de moulins et de divers établissements industriels, parmi lesquels une

papeterie citée de 1677 à I86o environ. Saint-Sulpice, , appartenant à la châtellenie

du Val-de-Travers, forma jusqu'en 1885 une seule paroisse avec Buttes. Le recense-

ment de I 75o relève 818 âmes et 58 maisons; il y avait 898 habitants en I85o et 748

en 196o. Les armoiries créées en 1889 rappellent la tour Bayard, la légende d'un

monstre tué par Sulpy Reymond, les industries et la chaîne barrant l'ancienne route

de France. Le village est placé au fond d'un cirque rocheux. Ses anciennes maisons

s'égrènent à faible distance de l'Areuse, sur la rive droite de la rivière, puis sur la

rive gauche, jusqu'au pont de la Roche, d'un bord du cirque à l'autre. Le temple se

trouve à peu près à mi-distance. Les vieilles installations industrielles, serrées un peu

au-dessous de la source de l'Areuse, ont disparu au siècle passé (fig. 85).
Bibliographie. DGS, IV/356. DHBS, Vt688. QLT, Vat-de-Travers, p. 58q-642. VoucA, Préhistoire,

p. 153, 237. MATILE Monuments, p. 73, 1o88. Saint-SulPice, dans Mbx 1865. L.MotvrAttnoH, sVotes sur

les premiers ferriers du Val-de-Travers, MN, tg2o, p. 52-64. MN, 187g, p. 2g7. TIUEEr, Armoiries, p. 5o.

Vues. JEAN-JAGQUEs BER rHOUD, Saint-Sulpice [avant 1784] (publié dans Q LT, Val-de- Travers, p. 617).
BAcHELIN Iconographie, p. g t-g2, signale diverses vues de paysages.

Plans. Arch. de Saint-Sulpice: « Plan général des forêts et pâturages appartenant à ... Saint-Sulpice »,

par [ABRAHAM] BERNEY géomètre, 1848. Echelle 1:8ooo. —AE, Plans détachés. N' 517: « Plan géo-

métrique du cours de la Reuse dès le pont de Saint-Sulpice au pont de la Roche et des terres et posses-

sions adjacentes », par AERAHAM MArTHEY, 17g2 et 18o4. Echelle 1:goo. —N 223, « Plan géométrique

de l'ancienne route de Saint-Sulpice depuis le pont de la Roche jusqu'aux Champs Berthoud », par

ABRAHAM et ALExANDRE EVARD, 1837. Echelle 1 :2ooo. —N' 442. Le pont de la Roche et ses abords,

par ABRAHAM BERNEY 1846, Echelle 1:2000.

LA TOUR BAVARD

Cette tour, 'disparue, et une chaîne fermaient autrefois le défilé à l'ouest du cirque

de Saint-Sulpice (coordonnées 581900(195775 et 5/I 750/195800, à en croire un

plan de 1887). Le nom de Bayar apparaît en 1284, mais la première mention de la

tour date de I872: « la roche de la Wivre de la combe Germinain dessus la tourt de

Baiar ». La combe Germain existe encore tout près; la Wivre était un serpent ou un

dragon, dont la légende s'écrivit dès le XVIIe siècle. En 1878, Louis de Neuchâtel

dispensa les habitants des Verrières « de garder la tourt de Baiart »; sa fille Isabelle

leur accorda encore, en 1876, pour les biens d'usage personnel, l'exemption du péage

dû en passant à Bayard. Des ouvriers travaillèrent à la tour, en I878, et lui firent des
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Fig. 85. Saint-Sulpice vers r86o. A gauche, la cure dominant les terrains inondés. Plus à
droite, le temple, au-dessous de la route de r 838 évitant le passage de la chaîne. Page r o9.

contreforts en I8qg, année où l'on mentionne une garnison et des ferrures. Vers I4o8,
on fit une porte gardée par un portier'. La charpente de la tour fut rebâtie et recou-

)verte à neuf en I4I8; les contreforts furent couverts entre I42o et I422 et l un d eux
refait à neuf en I 448, tandis que PERRIN GAULTHIER, de Couvet, recouvrait la && coiffe »

en I452. Au moment des guerres de Bourgogne, la garnison de la tour résista à
l'avant-garde de Charles le Téméraire désireuse de forcer le passage. Les fortifications
avaient été améliorées et une chaîne forgée à Saint Sulpice'. En I482, NIcoI.As,

le maçon, démolit &&le viez maisonnement de Bayart », fit une porte neuve, alors que
maître PIERRE édifiait une première porte et réparait la prison. Le charpentier
MATHIEU BOLLE remit en état un avant-toit en I4gr&, et HENRI GUYE des pommeaux
en I4cîci. A la même époque, il fallut de sérieuses réparations à quatre fenêtres, au

poile, à la cuisine et à une archère occidentale, car la tour devenait inhabitable. On
dut refaire un mur effondré près de la tour, en I c&I4, redresser le portail et la porte,
remettre en état le vieux mur et le contrefort jusqu'au grand toit. En I 524, les habi-
tants du Val-de-Travers demandèrent la reconstruction de la tour, prévue dès IgI7;
les intempéries l'avaient ruinée3. Divers artisans refirent « la forteresse de la tour de

Bayard&& en I62I ; trois ans après, DANIEL MEURON agrandit le chemin et exécuta

I MATILE, Monuments, p. 2or, 958, ro24. Recettes, vol. 32, f. r37v. , r 378; vol. 3 r, f. r r 2, r r5, r35,
I 395; vol. 36, f. r63v. , r65, r68v. , r4o8.

2 Recettes, vol. 37, f. 2r4v. , r4r8; f. 230, 242, 1420-I422; V01. 47, f. 243, 243V. , 1448; vol. 5o, f. 4v. ,
I 452. MN, I 920, p. 57-58.

3 Recettes, vol. 64, f. 69, 77, 1482; Vol. I8, f. 39, 1494-I495; Vol. 2 I 8 f. 37 1499' Vol. 18, 1499-l500
et r5r3-r5r4. Amtliche Sammlung deràliern Eidgenossischen Abschiede, III/ro84, r5r7; IV/433, r524. MN
I888, p. r55.
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la chaîne de fer posée à la tour. Dès I67I apparaît la mention du corps de garde de
la tour, qui s'effondra en partie sur le chemin en I 7Io. Un paiement'de I 727 ne vise

plus que le mur soutenant « le terrin où estoit le corps de garde à la Chaîne au-dessus
de Saint-Sulpice». La chaîne détachée du rocher en I778 fut fixée à nouveau sur
ordre du Conseil; rompue en I84o, elle fut réparée, puis volée en I848, et enfin cédée,
en I 86 I, au Musée de Fleurier '.

LES PONTS

Anciennement à la charge de la commune de Fleurier, le pont de la Roche fut en
partie rebâti par ABRAHAM BQVET, inspecteur des routes, en I7gg, d'après les pro-
jets qu'il avait fournis avec l'architecte DANIEI. -HENRI VAUOHER; deux barres de fer
renforcèrent l'appareil. Un relevé de I8I 7 Inontre l'arc surbaissé serré par des cram-
pons. Dès I 88o, un tablier métallique, autrement orienté, remplaça l'ancien ouvrage".
Le pont des Isles, qui a heureusement survécu à la correction de l'Areuse, était à l'ori-
gine en bois. Il fut reconstruit en I 799, par JEAN-JAGQUEs BovET, aux frais du général
Charles-Daniel de Meuron, sous le contrôle de Théodore-Abraham de 1VIeuron,

frère du général, après entente avec la communes. Ce pont en pierre de taille, dont
le tablier s'incline aux extrémités, a deux arches (fig. 86), un avant-bec par côté et

t Recettes, vol. 2t, t62t, t624. Comptes t67t, parties casuelles, f. 82v. , MCE, LV/gâ, t tg, t7to.
Quittances, 1727-I 728, bâtiments N So. MCE, CXXII/t72, t 778; CXCIX/2gt, t t tg, t84o; CCIII/
2082, I 842' CCXXXVI/885, t86t. Voir aussi Q LT, Vat-de-Travers, p. 4o-4t, 5gg-5g7 et 6 t 7-62 t à
corriger sur divers points: la tour n'a pas été construite par Jules César, et le récit de Hugues de Pierre
est apocryphe. J.AMIET, Die Kette im Engpasse beim Bayardthurme, dans Anzeiger für Schvveizerische Ge-

cchichte, t87U p. tot-to8 donne une description utile de la chaîne, mais utilise l'apocryphe Chronique
des chanoines qui fausse toute la partie historique.

2 Arch. de Fleurier, Délibérations, t8, 25 mars, 6 octobre t 755. t 2 avril t 766. Rapports de gestion,

t88o, p. 2 t6. AE, Album de plans et profils de l'Areuse, par C. Müz. z.SR, t817.
8 Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, 28 octobre t 76g, t8 mai t 77o, 8 octobre t 7g2, 6 janvier

t 7gg, 18 janvier r8ot. Arch. du régiment Meuron, dos. , 88/II, 2g octobre t 7gg.

ïig. 86. Saint-Sulpice. I e pont des Iles it7gg) avant le détournement de l'Areuse. Page t t t.
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des parapets soulignés par un gros boudin. Le grand pont sur l'Areuse, au milieu du

village, était à l'origine en bois; il fut sérieusement réparé en 17o9, puis reconstruit

cïl ptcïïc cït I 739- I 740 paï JEAN-JAGQUEs VAUGHER qui en donna les plans. L'entre-

preïieur l'abaissa d'un pied à la naissance des voûtes, et bâtit en outre un petit pont

sur le ruisseau du Gorçat, pour aller du grand pont au moulin. La commune reçut

diverses contributions pour cet ouvrage utile aux industries du lieu et à la route de

France'. Le pont compte trois arches en arc surbaissé, deux avant-becs en amont et

deux contreforts talutés en aval; les parapets formés par de gros blocs de calcaire

étaient protégés, à l'origine, par huit bouteroues; il n'en subsiste que deux entiers.

Au milieu des parapets, sur les blocs dépassant leurs voisins, figurent les dates 1.739,

174o et les noms abrégés des gouverneurs de commune.

LE TEMPLE

La mention d'une paroisse, en I228, n'apprend rien sur l'église. Lors de leur visite

en I 453, les commissaires épiscopaux relevèrent notamment que la chapelle, annexée

au prieuré. de Môtiers, avait un cimetière, mais point de fonts baptismaux, que l'autel

AE, Quittances, 17og. Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, 6 janvier,

z avril, 26 mai, 12 juin, 8 octobre 178g, tg octobre 174o.

co
OK
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É6l v1 Fig. 87 et 88. Saint-Sulpice.
Le temple. Plan et coùpe.
Echelle 1:8oo. Page 114.
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Fig. 8g. Saint-Sulpice. Le temple vu du sud-est (t8ro). Page t t4.

devait recevoir un entablement et être consacré. &&Saint Suppy de Travert » reçut
des legs en I4g4 et en I46g. Un document de I6O8 constate qu'à cette époque, comme
en I484, la chapelle de Saint-Sulpice, dédiée au saint éponyme, était une filiale de
l'église de Môtiers, ayant huit feux (une quarantaine d'habitants). Après I566,
l'édifice fut reconstruit ou réparé, en partie avec I2 livres faibles provenant de la

vente d'un pâturage de la commune'. La mention de la'chapelle neuve, au' XVIII'
siècle, doit faire allusion à quelque travail beaucoup plus ancien, ajouté au corps de
l'église. En I 7t&6, SAMIIEL DIvERNois exécuta des bancs munis de dossiers et en abaissa
d'autres. JEAN-HENRI REYMQND, tailleur de pierre, perça et posa l'encadrement d'une

fenêtre conforme à celles existant déjà; &&elle doit avoir crosse et lancet » (noms des

pièces de l'encadrement) et mesurer trois pieds et demi de hauteur pour deux et demi

de largeur; quatre trous permettront de fixer le châssis du vitrage. Les deux chéneaux
« de la chapelle aux Meuron && furent refaits. Les escaliers donnant accès au clocher
furent fermés d'une porte et d'une paroi de planches en I 7gq. Un plancher bien joint
fut reposé dans la chapelle neuve, en I772, et on répara plusieurs fois les contre-
forts du temple'. La commune arrêta, en I8o2, de bâtir une tour en pierre suscep-

tible de recevoir trois cloches et une horloge; le toit &&à l'impériale » (c'est-à-dire

à la mode franc-comtoise) serait amorti par un pommeau en réutilisant l'ancienne

croix et le coq. FRANQQIs-ANTQINE FAVRE, de Fleurier, maître tailleur de pierre, fut

choisi pour entrepreneur. Après creusage des fondations, en avril I8o4, et pour plus

t MATILE Musée, II/67. P.Bergier, notaire, IV/zig, I468. J. de Grad, notaire, f. at4, t464. AE,
T 6, Isi t t, t6o8. Rec. de Saint-Sulpice, par Dumaine, t6gg, f. 88.

2 Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, 6 janvier, 2 mai t 766, a, tg février t76g, 4 février t 772.

8 —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchâtei III.



DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS

de sûreté, un grillage en bois fût établi par le charpentier DAvID-FRÉDÉRIc REVMoND

qui se chargea aussi de la charpente, puisqu'on le récompensa « pour la levure de la

tour&& au mois de septembre'. Le 22 avril I82o un incendie détruisit le temple et

quatre maisons voisines. La commune fit immédiatement marché avec FRANçoIs-

ATHANAsE GREssET pour couvrir la tour qu'on espérait conserver, et pour dresser un

beffroi provisoire. L'architecte FRÉDÉRIc MEURCN, demeurant à Neuchâtel, vit

.approuver son plan de reconstruction, en juin, à ceci près que les fenêtres devaient

être placées deux pieds plus bas. Le mois suivant, il fit passer un nouveau plan ovale

qui fut adopté de préférence au précédent; des demi-fenêtres surmonteraient la porte

et la chaire. Le même FRÉDERIc MEURQN se chargea de faire la charpente du temple.

Les maçons JEAN-PIERRE BOVET et CHARLES-FREDERIC LAMBELET entreprirent les

travaux de pierre de taille et de maçonnerie. Le faîte du toit, rehaussé de quatre

pieds, reçut plus de pente; la couverture prévue en ardoises se fit néanmoins en tuiles.

Le gros de l'ouvrage était achevé en novembre I82o. L'année suivante, LoUIs REw-

MQND exécuta le plancher et les bancs. CHARI. Es PEssIÉREs, établi à Neuchâtel, devait

.plâtrer l'intérieur du temple et le plafond. MEURoN donna le plan et exécuta la

charpente de « l'impériale» de la tour. LAFAROE, de Pontarlier, réalisa les travaux

de ferblanterie. La dédicace eut lieu le I9 août I82I. Revenant sur ses décisions, la

commune arrêta ensuite d'exhausser un peu la tour en plaçant une fenêtre sur

chaque face. VIGTQR JUvET entreprit l'ouvrage au printemps de I822. En I84o,
CHARLES-HENRI DUIIDIS posa sans doute le poêle commandé l'année précédente".

Le temple a été restauré en I9I8, tout l'intérieur ayant été remis à neuf, à

part la chaire (L.JEç&UIER, architecte). La tour a été réparée et des orgues ont été

posées en I956.

DEscRIFTIQN. Le temple entouré des ancien et nouveau cimetières domine de peu

la partie centrale du village (fig. 89). La tour de 5 m 25 de côté et I6 m 6o de haut

a des angles en pierre de taille en très faible relief; il existe des fenêtres en plein cintre,

à l'étage supérieur, sur toutes les faces. Au midi, il y a deux étages de baies en plein

cintre et un cadran d'horloge, animé par des refends et un entablement. Le toit,

couvert de cuivre depuis I955, a quatre arêtes lui donnant une forme de calotte.

La nef ovale (Iç m go et I2 m yo de diamètre, pour p m de hauteur), certainement

inspirée par le Grand Temple de La Chaux-de-Fonds, a une porte quadrangulaire

au midi, cinq fenêtres en plein cintre et deux demi-fenêtres (fig. 87 et 88). A l'inté-

rieur, les bancs dessinent un hémicycle sur sept rangées divisées en trois ou quatre

travées; la galerie de l'orgue a un plan sinueux. Seule la chaire de noyer placée sur

le petit axe est ancienne. Une frise de denticules fait le tour du plafond (fig. 9o),
orné d'une rosace en son centre. Pour autant qu'on en puisse juger par de sommaires

vues anciennes, le temple incendié en I82o avait une nef fianquée d'une chapelle

au midi, et un clocher à l'ouest.

t Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, 28 août t8oa, 24 juillet, t4 août t8o3, t6 avril, ta sep-

tembre t8o4.
2 Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, 26, 3o avril, 2, t3, t8, 24 juin. 8, 3o juillet; 26 septembre,

2 novembre t 82o; a t janvier, a t février, ao mars, 6 avril, t o, t 6 mai, 24 juin, t o août t 8z t ; t 4 janvier,

13 mars, t8 avril, 23 juin &822; t8 novembre t83g; a8 septembre t84o. Après la reconstruction un

banc fut réservé aux Meuron, en remplacement d'une chapelle appartenant à cette famille dans le

temple incendié. D. H. Reymond, notaire, f/ag8, t823.
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Fig. go. Saint-Sulpice. L'intérieur du temple (t82o). Page t tg.

La paroisse possède deux charmes d'étain de LGUIs PERRIN, potier à Neuchâtel, et
deux coupes en argent portant les poinçons de Neuchâtel et de [ISAAc PERRGT],
avant I 786. —La paroisse n'eut longtemps qu'une cloche. Elle fut refondue en I 8o2

par JosEpH-DÉsIRÉ RQGNQN, fondeur à Chauverèche (Doubs), en partie grâce à la
générosité de Charles-Daniel de Meuron. Cette cloche, détruite par l'incendie de
I 82o, fut refàite aussitôt par BGRLE, BQREL éc Cie, fondeurs à Couvet '. La seconde
cloche date de I g8o. —Une horloge placée en I 8o5 dans la tour fut remplacée, en I 827
déjà, par un mécanisme de VENDEL, REvERGHDN 8: Cie, de Morez, et plus tard par
une autre de PAUI. ODGIsEv, de Morez .

DIVERS

La cure fut exhaussée vers I 57g/8o par le pasteur Bernard Gélieu, pour la rendre

apte à recevoir. les récoltes du domaine attenant. Le Conseil d'Etat accorda zoo
livres faibles sur les 586 réclamées pour les travaux jugés très nécessaires. Les maçons
BAI THAZAR et AERAHAM [MATTHEY-] JEANTET, puis BAI.THAzAR et AIIRAHAM GRH. I.oN

exécutèrent des réparations notables en I 6 I ül/ I 5. DANIEI. VAUGHER, charpentier,
et les maçons JQNAs LEBET et JQNAs VAUGHER se chargèrent d'autres travaux impor-

t Arch. du régiment Meuron, dos. 6o/I, lettre de Reymond, 27 octobre t8o2 et de Rognon, 26 no-

vembre t8o2. Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, to, t6 octobre t8o2; 26, 27 avril, 28 juillet t82o.
2 Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, 6 janvier t8o6, 7, 22 avril t827.
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Fig. gt. Saint-Sulpice. La cure (t 787) et les terrasses du jardin. Page t t7.

tants, mais non précisés', entre I624 et I626. Dès I7I7, on envisagea comme inévi-

table une reconstruction dans un délai de g à I4 ans. Elle ne fut cependant acquise

qu'en I787 après des négociations ardues entre les communes et le Conseil d'Etat.

Les maîtres maçons JAGQUEs DUBQIs et MoïsE JEANNIN donnèrent des plans pour la

cure, en définitive rebâtie d'après un projet et sous la direction du pasteur DANIEI.

MEURQN qui demandait une somme forfaitaire de 4ooo francs pour l'exécution.

JEAN et ABRAHAM JUvET, de Buttes, fournirent et façonnèrent les pierres de taille des

angles de la façade, des escaliers et les encadrements des portes et des fenêtres. Le

martre maçon JEAN-HENRI REYMDND, qui se chargea du transport du sable futranspor u sa e,

peut-être un ùes constructeurs. La maison devait mesurer 6o pieds de côté 28 piedspte s e cote, 28 pte s

de hauteur sur les cotés et 48 au moins pour les pignons nord et sud. «L'escalier en

deux tems sera de roc avec son noyau de pierre jaune », dit le marché les fenêtres

auront 8 pieds et demi sur fi pieds et demi et la charpente du toit dite «ramure à
l' 11l allemande » aura deux pans'. Des terrasses furent aménagées devant la maison;

la correction de la route fit redresser le mur clôturant au midi le jardin de la cure et

construire en partie les autres côtés; des réparations étendues aux murs se firent au

sud et à l'est, en I 788 et en I898. La couverture en tuiles de la maison ne fut assurée

qu'après I88I. Des chambres boisées furent établies au XIX' siècles.

t Rec. de Saint-Sulpice, par Dumaine, f. &7 et 2o, acte de t57g. MCE 111't v. t 8o. Re

o . , I t4-1 15. , I t 2g, et Série Cultes, Saint-Sulpice, cure, t624-t 626. PuRY, Biens

d'Eglise, p. g8.
2 MCE, LXIII/150, 177, t 7 I 7. Arch. de Buttes, GG 5. Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux,

28 mai au 28 décembre t 787, 6 janvier au tg mars t 788. MCE, LXXXI/5o5, 52g, t 787; LXXXIII/ t 88,

t78g; LXXXIV/422, t 74o. AE, Série Cultes, Saint-Sulpice, Cure.

8 AE, Quittances, t 772- t 778, bâtiments N' 28; t 774- t 775, cures N' 7 t ; t 788-t 78g, cures N' 65.
rch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, g septembre t 78g. Q LT Ual-de- Travers p. 6oo-6o8.
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A environ zoo m à l'est du temple, la cure domine un peu la route et la rivière.
C'est un bâtiment de plan carré qui frappe par ses grandes proportions (Ig m 4o de

côté) et son aspect cossu. Des croupes coiffent les pignons nord et sud du haut toit à
deux pans. Au midi, la façade compte deux portes et trois fenêtres cintrées au rez-dé-
chaussée, cinq fenêtres cintrées au premier étage et trois, encadrées de deux oeils-de-

boeuf, dans le pignon; des cordons délimitent les étages, et un cadran solaire (IciI6)
marque l'axe de symétrie. La partie nord et le dessus de la maison 'ont longtemps
servi d'écurie et de grange, avec des caves voûtées; il reste un pont de grange en pierre
et une porte cochère à l'angle nord-est. Les corridors où apparaît la pierre de taille,
des cheminées et d'anciens contrefeux armoriés de I 74I attestent le soin apporté à la

construction (fig. cJ I ) .
L'ancienne maison de commune, à l'orient du grand pont, a un rez-de-chaussée et un

étage —deux avec celui ménagé dans les pignons, sous le toit en croupe. Au nord,
un fronton marque l'axe de symétrie au-dessus de la porte précédée d'un perron et
encadrée de deux fenêtres. Le bâtiment, achevé en I 846, a peut-être été dessiné par
l'architecte [FRÉDÉRIc] MEIIRotI; JEAIst-Am'onsIE BtiotIow et Louts LAMBEI.ET ont
exécuté les travaux de charpentier '.

LE S BAYARD S

A l'origine, Les Bayards se distinguent fort peu des Verrières et semblent un lieu-dit

plutôt qu'un village. En I o84, Guy de Vautravers possédait une faux de pré in piano

de Bayar. Au XIV' siècle, le nom apparaît sous diverses formes, dans les limites de la

terre des Verrières, ou à cause de la tour et du péage attaché à ce lieu (voir Saint-

Sulpice, p. I og) . Les communes du Grand et du Petit Bayard manifestent leur volonté
d'autonomie, dès le troisième quart du XVII' siècle, en bâtissant un temple. Elles
fusionnèrent en I 888, après s'être détachées de l'ancienne commune générale des

Verrières. Une paroisse autonome avait été créée en I 7 I o. Les villages dépendirent
de'la mairie des Verrières de IS7o à I848. Ils abritaient I66 feux en I 664, cJo7 habi-

tants en I 77ct, 827 en I8go et 44o en Ictfio. Les armes, modernes, rappellent la tour
Bayard et l'union des communes. Le village, à environ I ooo m d'altitude, s'étend sur

I km et demi d'ouest en est, au-dessus et à l'écart des grandes voies de communication.

Quelques groupes de maisons et des fermes isolées parsèment le territoire communal.

Bibliographie. DGS, l/ t 7o. DHBS, II/24-25. Q LT, Val-de- Travers, p. I 85-255. MArnE, 3Ionuments,

p. 201, 529, 55 t, 938, 957, I 024. S.BERTIIQUD, Le village des Bayards et son histoire, MN, tgo5, p. I 88 200.
J.PETITpIERRE Patrie neuchâteloise, III/45-48. MN, t 87g, p. ag8. TtuvE+, Armoiries, p. 5 t . Voir aussi :
Les Verrières, pour quelques ouvrages généraux.

Plans. AE, Plans des Verrières, t 784, notamment f. at-ag et u6-a8 pour l'agglomération principale.

LE TEMPLE

Dès I 674, les paroissiens des Bayards obtinrent de pouvoir bâtir un petit temple,
pour éviter de célébrer les services religieux dans les maisons particulières'. Le

t Arch. de Saint-Sulpice, Procès-verbaux, a4 août t 84o. RAs, t 88 t, p. 284 et 8oo, N "e 4 t et t o6.
2 QLT, Val-de-Travers, p. I95-ao5. S.BERruoun, iVIN, tga5, p. tgg-tg5.
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Conseil d'Etat arbitra les difficultés survenues lors du choix d'un emplacement,

en 1676. Les frères PIERRE et JEAN JEANNIN se chargèrent d'édifier les murs pour I o t g

livres faibles. La commune générale des Verrières offrit 88 livres de métal pour une

cloche; en I yo2, elle accorda du bois pour les galeries'. Un coup de foudre, en I8I2,
endommagea le clocher en bois et provoqua des brèches considérables à la façade

occidentale du temple. Une expertise de 1886 fit constater que le temple, trop légère-

ment construit, était en mauvais état. Une partie des pièces principàles du clocher

de bois, pourries, rendaient sa reconstruction souhaitable. La commune se décida à

bâtir une tour neuve en pierre, à l'ouest de l'édifice, dont le mur serait reconstruit

par la même occasion. Le pasteur JEAN-HENRI BERsoT, assisté de l'intendant EDCIIARD

DE SANDoz-RosIÈREs s'occupa des plans et des devis. Le travail fut facilité par un

don de Ioo louis accordé par le souverain"-. Le mobilier a été changé en I898, à
l'occasion d'une restauration du temple.

De proportions modestes, l'édifice mesure I8 m go sur Io m 4O (fig. 92 à 94). La
tour de I6 m de haut a un plan presque carré de 4 m 9o sur 4 m 8o, des angles en

VC

t MCE, XXV/268v. ; XXVI/aav. , t676.J.Barbezat, notaire, 2ojanvier t677.
Arch. des Verrières, Registre I/t gov. , t 7oa.

2 AE, MJ, Les Verrières, 7 mai t8 t a. Série Cultes, Les Bayards, temple, t 886.
MCE, CLXXXVII I/ 86 t, 4o6, 8oo, t 886.

~ 1677 ~ 1835
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Fig. tia et gg. Les Bayards.
Le temple. Plan et coupe.
Echelle t :Soo. Page t t8.
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Fig. g4. Les Bayards. Le temple (r677) et sa tour (r886) vus du midi. Page rr8.

pierre de taille, quatre fenêtres supérieures en plein cintre et, au midi, une porte
quadrangulaire et trois petites fenêtres. La flèche trapue a quatre pans et deux étages
s'évasant vers le bas; les deux cadrans d'horloge circulaires datent de I898. Entrelacs
de fer forgé, sphère et coq amortissent le tout. Très simple, la nef possède un toit à
deux pans, adouci d'une croupe coiffant le pignon oriental percé de trois fenêtres.

Au midi, outre trois fenêtres en plein cintre, une porte de même forme est percée
dans un encadrement de pierre limité par des pilastres (fig. 95). De rustiques volutes

très décoratives ornent la clé datée I 677 au-dessus des initiales P. L (PIERRE JEANNIN,

un des constructeurs). Le mur occidental, exposé à la pluie, a été remonté en pierre
de taille comme la face occidentale de la tour. A l'intérieur, un plafond en berceau
couvre la nef; une lucarne éclaire la galerie. La table de communion, en roc, ayant
deux pieds profilés et un plateau ovale doit être de i885. Deux coupes d'argent
sans poinçons portent une inscription de i zoo et un gland effilé orné de boules. Les

charmes d'étain sont de F[RANçois] PERRIN. Les deux cloches ont été fondues en I885
par GÉNÉREUX-CONSTANT et PIERRE-ALEXIS BoURNEz, père et fils.

DIVERS

La cure a été construite en I pi I à l'emplacement d'une vieille maison par les

frères ABET, maçons, et par le charpentier ABRAIIAM BARBEzAT'. Elle a un rez-dé-

chaussée et un étage de fenêtres quadrangulaires au midi; une galerie en bois est

aménagée sous l'avant-toit en berceau du pignon.

r MCE, LV/782, rprr. QLT, Val-de-'Travers, p. 200-202.
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La ferme double Barbezat-Willener, au Grand-Bayard, au midi de l'hospice de
vieillards, bien que transformée, donne une bonne idée des bâtiments ruraux de la
région. Le rez-de-chaussée abrite les pièces d'habitation, les cuisines (dont une a
gardé un four, à l'est), des étables, des caves et réduits divers. Il n'y pas de murs de
refends complets, mais de simples éléments et des galandages. La coupe longitudinale
montre l'importance des cheminées monumentales de bois (celle de l'est reconstituée
en pointillé), la grandeur de la grange et la faible hauteur des pièces du rez-dé-

chaussée. Sur la coupe transversale apparaissent la charpente du toit, les chambres
créées à l'étage du côté sud et les importants avant-toits. La façade méridionale a un

pignon de pierre et des baies irrégulièrement percées pour les chambres et pour
l'aération de la grange; la partie occidentale était encore en bois à la fin du XIX'
siècle. La grange a une façade entièrement en bois au nord, où deux grandes portes
marquent la division de la maison entre deux propriétaires. Les planches et poutres
de ce pignon sont encore tenues par des chevilles de bois. A l'ouest, les portes servaient
à l'entrée des bâtiments et des bêtes. L'ensemble, qui doit dater de la fin du XVIII'
siècle, a sans doute été réparé dans la seconde moitié du XIXe (fig. &)7 à Io2).

L'auberge du Grand Frédéric, au Cernil, au point culminant de la route menant à
La Brévine, a été rebâtie en I 884 et exhaussée un demi-siècle plus tard. Elle conserve
sa rustique enseigne représentant la silhouette du roi Frédéric II sur un cheval blanc,
comprise dans un ovale encadré de verts feuillages entrecroisés et de deux soldats.
Des banderolles orange portent &&au grand frederic » et « le cernil ». La potence très

simple est décorée d'un rameau et d'enroulements. L'enseigne doit être contempo-
raine de l'octroi d'auberge, accordé en I884' (fig. &)6).

I MCE, CLXXXVII/I330 t834. R. CREux, Images dans le ciel, Lausanne I&i62. planche en cou-

leurs, p. t33.
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Fig. g5 et &l6. Les Bavards. Dctail de la porte du temple (t6g g), et enseigne du Grand Frédéric (vers

t834). Page IIq et I20.



LES BAYARDS I 2 I

RIE REI E
V ~EWIiii ~sKI~ El ~Xi ~glg W

10

Fig. gy à toz. Les Bayards. Ferme double.
Elévations ouest et sud. Coupes transversale
et longitudinale.

' Plan du rez-de-chausséeet
plan au niveau de la grange. Echelle t :zoo.
Page tzo.
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LES VERRIÈRES

Le peuplement de la vallée semble avoir pris naissance au début du XIII' siècle,

comme dans les vallées voisines. Rollin de Neuchâtel aurait accordé des franchises

aux habitants de sa terre de Mijoux et de La Côte-aux-Fées en i887. Louis de

Neuchâtel remit en gage sa bona villa de Verreriis en i 844, puis précisa, dans un testa-

ment de la même année, l'identité des noms «Miez Jour dit ès Verrères ». La com-.
mune générale des Verrières se subdivisa en cinq communes particulières dites

bourgeaux, de Meudon, Grand-Bourgeau, Belle-Perche, Grand-Bayard et Petit-

Bayard; leur existence est attestée dès le milieu du XVI' siècle. Cette situation amena

des difficultés qui furent tranchées par la formation des deux communes distinctes

des Verrières et des Bayards (i878/79). La mairie des Verrières qui exista de i878
à i848 formait, à l'origine, une seule paroisse, dont furent démembrés La Côte-aux-

Fées (i676) et Les Bayards (i 7i2). Il existait i i4 feux en i664. La population passa

d'environ 767 habitants en i 762 et i 767, à i 685 en i85o et i i2g en ig6o. L'ensemble

de la mairie comptait 2529 âmes, dont 25g maçons et 48 charpentiers en i750.
Jusqu'à l'ouverture du chemin de fer Franco-Suisse, en i86o, le roulage joua un

grand rôle dans ce village frontière. Les armoiries modernes portent trois étoiles

rappelant les bourlreaux. Les Verrières s'allongent au fond d'un vallon synclinal, dont

les eaux superficielles s'écoulent vers la France voisine. Du quartier du Crêt à celui

de Meudon, où se trouve le temple, les maisons s'alignent sans rigueur, le long de la

grande route, sur près de 8 km; elles se serrent jusqu'à se toucher dans le secteur

central du Grand-Bourgeau.

Bibliographie. DGS, VI/8I6-8I8. DHBS, VH/Io6. QLT, Val-de-Travers, p. Ioi-I88. VovoA, Pré-

histoire, p. agg. MATILE Monuments, p. 454, 4gi, 55I, 6gt, 769, 956, 957, 990, I009, I024, I I 78, I I 75.
P.H. LAMBELET, Recueil des principales chartes et immunités des Verrières, Neuchâtel I 7g4. CH. H. AUUASIAND,

Essai statistIque sur la mairie des Verrières, Neuchâtel I88I. Mbx, I856, Les Verrières. A. SAUSER, Les Verrières.

Itrotice historique, MN, I876, p. 87-g6, Ioo-I Io. F.LoEw, Les Verrières. La vie rurale d'une communauté du

Haut 7ura au Moyen Age, Neuchâtel Ig54. TRIBET, Armoiries, p. 86.
Vues. Voir: BAGHELIN IconograPhie, p. g2. BQY DE LA TQUR, p. 278. GEQRGEs GRIsEL, Les Verrières,

Mbx, I856. —L'internement des troupes françaises du général Bourbaki, en I87I, est à l'origine de

nombreuses illustrations, dues en particulier à AUOUSTE BAOHEUIN.

Plans. AE, Plans des Verrières, I 784, notamment f. 6-8 (Grand Bourgeau) et Ia (Belle-Perche).

LE TEMPLE

Si la première mention de l'église apparaît en i824, l'érection d'une paroisse

semble remonter au pontificat de Boniface VIII, soit entre i2g4 et igor. Saint-

Nicolas de Mijoux, au contraire de toutes les églises du comté de Neuchâtel, dépendait

du diocèce de Besançon. Un acte de i5o8, rattachant les droits et les revenus de la

cure à la collégiale de Neuchâtel, mentionne encore expressément cette subordination

à la métropole bisontine qui dura jusqu'à la Réforme, en i 586. On sait peu de chose

sur l'édifice primitif quadrangulaire, dont on a retrouvé des fondations, mais il paraît

improbable que le clocher actuel soit roman, comme on l'affirme. Un fait semble

certain, celui de la reconstruction de l'édifice avant i5i7, année où les baillis des

XII Cantons accordèrent un vitrail armorié aux habitants des Verrières pour une



LES VERRIÈRES I2$

église neuve'. La clé de voûte du choeur porte la date I6I7 qui doit marquer la fin

d'une reconstruction èntreprise, peut-être à la fin du XV' siècle, ou dès I6o8. En
dehors de détails sur les travaux d'entretien, peu de renseignements sont parvenus

sur les transformations de l'édifice. JEAN JEANNIN, puis ses fils, exécutèrent une table

de communion et la peignirent en couleur de marbre en I678, année où JoNAs

REDARD éleva, en maçonnerie, la grande porte du cimetière. JAcquEs FATToN et

JEAN RossELET placèrent des marches et un seuil de pierre à l'entrée de l'église,

en Ifig2. Cinq ans après, IsAAc REDARD taillait et posait l'encadrement de pierre
d'une porte neuve (au sud-ouest de la nef), fermée par un vantail du charpentier

DAvno LAMBEI.ET-DIT-GRAs. En I7o2, les charpentiers JEAN et ETIENNE BARBEzAT

et DAvID REYMQND édifièrent une galerie encastrée dans les murs, supportée par trois

colonnes de bois et deux colonnes engagées; ils livrèrent aussi des bancs. Cette galerie,

substituée à deux plus anciennes, s'étendait sur toute la largeur du temple, depuis

une fenêtre proche de la chaire jusqu'au fond, où l'on suréleva les bancs; des balustres

de sapin tourné se serraient sous une main courante moulurée de doucines. L'année

suivante, I7o8, la commune arrêta de &&rebastir le clocher de la mère église afin que

les cloches soyent asseurées ». Le travail des charpentiers ABRAIIAM et ETIENNE

BARBEZAT consista, en fait, à reprendre le beffroi et à dresser une flèche pointue sur-

montée d'un pommeau d'étain et d'un coq, en descendant la croix de fer. On abattit

« la muraille qui estoit à l'haut de la tour&&; visiblement, on l'arasa. En I7I4, le

peintre IsAAc CQLQMB blanchit les voûtes et l'intérieur du temple, alors que JEAN-

JAcoUEs ABET redressait une arcade qui s'était affaissée. En I 72 e& encore, un habitant

se rendit de nuit à Pontarlier &&à cause de la voûte de l'église qui risquoit d'enfoncer »'.
En I74I, il fallut remplacer un pilier &&entre les deux fenêtres au clocher ». Une

importante remise en état des murs et des contreforts suivit, en I74$. JEAN-JAOQUEs

GIIYE éleva un contrefort taluté à l'angle proche de la porte neuve; il démonta et

remonta le réseau de pierre de la fenêtre centrale de l'abside, en remplaçant les

pièces manquantes et en consolidant les deux meneaux par une barre de fer trans-

versale. Le même GDYE intervint pareillement pour la grande fenêtre sud. Il recons-

truisit en partie l'angle nord-ouest de la chapelle septentrionale, démonta, reforma

et munit de tablettes les fenêtres occidentales de la tour, recrépie. De trop maigres

renseignements empêchent de savoir quels travaux l'inspecteur et maçon [ABRAIIAM]

BovET entreprit à la tour en I 749; JACQB BEssoN, pour sa part, refit à neuf la char-

pente. Pareillement, on ignore à quel niveau se trouvait &&la voûte dans le clocher »,

démolie en I766. Cette destruction fut répétée ou complétée en I77o, semble-t-il.

Entre temps et en I774, des travaux de charpente et de maçonnerie par JEAN-HENRI

CQLQMB et JEAN-FRANçoIs JEANNIN visèrent peut-être l'aménagement intérieur et la

disposition des bancss. Une notable réparation, sans doute une reconstruction par-

tielle du « béfroy et clocher », c'est-à-dire de la charpente et de la flèche, fut dirigée

t Recettes, vol. I8, Comptes 15I7-I5I8: « dennen von Verrières. . . ein nutve Kilchenn habenn ». MCE,
A/62v. , 15 I 7. Pour le détail et la discussion, voir: J.CovRvotstER, svotes sur le temple des Verrières, MN,

tg64, p. 5u-68.
a Arch. des Verrières, dos. 8, Comptes pour t 678, t 6g2, t 6g7, t 7oa, t 7o8 ; dos. 8 a, t 7 t t, t 7 t 4, t 725.

8 Arch. des Verrières, dos. 4, Comptes pour t74t, t74g, I 766, t 767, t76g, t77o, I 774. Dos. Io,
GG 5, t 743.
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par l'. architecte JEAN-JAGQUEs RossELET, en I 788, et exécutée par CLAUDE-ANToINE

GoGUEL et ses ouvriers. Le plancher fut refait en I pro par FRANçoIS-LCUIS LANDRV'.

Des transformations regrettables furent entreprises en I824 pour donner plus de
lumière à la chaire. Par un rapport du maire, on apprend en effet que des meneaux
et réseaux de pierre de trois fenêtres furent alors détruits, malgré leur solidité; une

quatrième fenêtre et celles de l'abside auraient subi le même sort, si le Conseil d'Etat
alerté n'avait pas pris des mesures pour interrompre ces « réparations destructives ».
Dès I 854, la.commune se préoccupa de recouvrir le temple de tuiles. Après une exper-
tise de l'architecte HANs RvcHNER, de Neuchâtel, elle arrêta d'exhausser les murs et

t Arch. des Verrières, Registre t4, Comptes pour t 787,
tp88, tango.
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Fig. to8 ct to4. Les Verrières. Le temple. Plan et coupe donnant l'état en t 852.
Echelle t :8oo. Page reg.
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de faire une charpente neuve, p
dant l'année I856. En définiti

LOUIS-FRÉDÉRIC LAMBELETr

élabora des plans prévoyant
moindre hauteur de charpente
l'adjonction d'un vestibule à la c
pelle méridionale. CHARI. Es LEp

gea de la maçonnerie et
R de la charpente. Le per

se char
PAGNIE

ment de trois oeils-de-boeuf au midi

et la pose de «quelques ornemens

gotiques dans le haut des fenêtres »

furent réalisés en I857 sur la pro-
position de LAMBEI.ET. L'année sui-

vante on asphalta le sol'. La gale-
rie subit des réparations majeures
en I867. Quatre ans auparavant,
les frères SGGNo avaient construit

les murs du cimetière, où les deux

portes reçurent des grilles en fer

massif. La dernière restauration,
de I&)6I à I&)68 (JACQUES BÉGUIN,

architecte), a modifié la forme du

toit de la nef, à l'ouest, réduit les

avant-toits, supprimé le vestibule Fig. ro6. Les Verrières. Le temple vu du sud-est

de la chapelle sud et des oeils-de- (vers r 6 r 7) . Page r 26.

boeuf. Intérieurement, elle a mis

en valeur le volume de la nef naguère cloisonné à l'ouest, rouvert la porte sous la

tour et les deux locaux voûtés qui l'encadrent. Les fouilles du sous-sol ont mis au

jour un édifice rectangulaire de 7 m 8o sur 8 m 8o et diverses tombes'.

Bibliographie. Q LT, Val-de-Travers, p. rgr-r88 (reproduit des vues anciennes). PvRv, Biens d'église,

p. g6-g8. RAHN, IAs, r888, p. go-gr. J.R.RAHN Geschichte der bildenden Aünste, p. 4o7, 468. J.CovRvor-

srER, JVotes sur le temple des Verrières, MN, r g64, p. 52-68. Voir aussi, MN, r 876, p. go-gr. RSAA, r g62, p. 24.

DEscRIpTIQN. Le temple des Verrières s'élève à l'écart de l'agglomération princi-

pale, et un peu à l'orient du groupe des maisons de Meudon. Cette situation rappelle

sans doute une extension ancienne de la paroisse du côté de la Franche-Comté.

Entouré par les murs de l'ancien cimetière, l'édifice paraît amoindri, depuis qu'on

le domine du pont routier franchissant le chemin de fer. Le temple mesure 28 m de long

et au maximum I6 m 2o de large, en comprenant les chapelles latérales; il a une nef,

une sorte de « transept » un peu plus étroit encadré de deux chapelles, et une abside

pentagonale. A l'ouest, le clocher de 4 m 85 sur 4 m I5, et I6 m 25 de hauteur à la

corniche, est accosté de deux locaux voûtés, qualifiés de chapelles (fig. IO8 et IO4).

r MCE, CLXXIII)644, r824. AE, Série Cultes, Les Verrières, église, r824. Arch. des Verrières,

Registre des délibérations de la commune générale, notamment: 2o janvier, rg juin r864; 2 janvier,

r8 avril r866; 26 février, 27 mars, 6, r4 avril r866; 2o juillet r867; 27 fé(~rier r868.
2 Voir les commentaires du pasteur J.P.BARrsrER dans la Feuille'd'Avis de JVeuchâtel, g septembre

r g6 r, r 6 février et 22 mai r g62.
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Le clocher, bien sûr l'élément le plus marquant, frappe par une minceur que la

masse de la nef rend grêle. Il est percé, dans l'axe, d'une porte en plein cintre ayant

pour moulures un tore en amande et un cavet; du côté de la nef, . l'arc cintré est

creusé d'une feuillure. Le moyen appareil, peu régulier, a des joints épais. Les deux

étages supérieurs sont percés de baies géminées ayant des colonnettes sans style, par-
fois jumelées au premier étage, et uniques au second; certaines colonnettes ont été

remplacées au XVIII' s. (fig. Iog). La flèche à huit pans s'évase largement à la base.
Jusqu'à la dernière restauration, le clocher s'élevait au centre d'un pignon couvert
d'écailles métalliques de protection. Dès lors, le mur a été démoli et remplacé par
une insolite croupe du toit qui dégage le clocher. Celui-ci semble avoir été bâti au

début du XVIe siècle, comme celui de Saint-Biaise; l'appareil, les moulures de la

porte et les deux locaux voûtés qui le flanquent le prouveraient; la forme romane des

baies peut s'expliquer par la survivance d'un type. Du côté sud, la nef est percée
d'une étroite baie en arc brisé portant de légers redents; une haute porte en tiers-

point, de I6gy, moulurée d'un tore, est encadrée de deux contreforts talutés et munis

de ressauts, l'un orné de deux boules; la fenêtre qui suit a un réseau de pierre moderne.

La chapelle percée d'une baie en tiers-point, flanquée d'un énorme contrefort, vient
d'être rendue à ses proportions anciennes; le toit primitivement en bâtière, puis

recouvert d'une croupe, est muni d'un simple pan se détachant à peine du toit de la

nef. Les oeils-de-boeuf et la frise néo-gothique de la façade ont été supprimés. Si le

toit de l'abside a été rendu moins débordant, celle-ci a conservé ses quatre contre-

forts d'angle et les trois fenêtres, dont les réseaux de pierre flamboyants ont été

refaits, au moins partiellement, au XIXe siècle. Du côté nord, il èxiste aussi une

Fig. ro6. Les Verrières. L'intérieur du temple vu du choeur (vers t5t7). Page rai.
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Fig. Io7. Les Verrières. L'intérieur du temple vu du pied de la tour (vers t5I7). Page ra7.

petite fenêtre en tiers-point éclairant le local accolé à la tour; deux contreforts neu-

tralisent la poussée des arcs doubleaux de la nef; l'unique fenêtre a un réseau de

pierre. La chapelle, Banquée d'une sacristie moderne, qui présente un dévers appa-

rent à l'ouest, a une porte murée et une fenêtre.

A l'intérieur, la tour n'a que des planchers de bois. Du côté de la nef, son moyen

appareil peu régulier se détache des triangles de maçonnerie, maintenant crépis,

qui la limitent. La porte cintrée de la tour est encadrée de deux arcs en tiers-point,

creusés de cavets, ouvrant sur deux annexes de la nef couvertes de croisées d'ogives

moulurées de deux cavets; ces arcs ont une clé, chargée d'un motif en forme de quatre

lys rayonnants, et des chevrons à la base. La nef est recouverte de deux croisées

d'ogives; le choeur un peu plus étroit (7 m 6g au lieu de tJ m) en a une seule, comme

les chapelles latérales. La clé du choeur porte IHS et, tout autour, « ANNo: DNI: I5I 7:
M :JOHEs :boINE ». L'abside a six arcs et une clé ornée de sarments entrelacés, de

feuilles et de grappes. Tous les arcs sont creusés de cavets, les doubleaux étant plus

larges que les ogives retombant sur des culots ou sur des colonnes dépourvues de

chapiteaux. Des blocs longs et étroits de pierre grise composent les voûtains du choeur

et de l'abside; dans la nef, seuls les écoinçons se trouvent faits ainsi; le restant de la

voûte est en blocs de tuf moins réguliers. Cela indique peut-être deux campagnes de

construction très proches, vu la similitude des arcs. Les bases polygonales des colonnes

engagées, abîmées dans la nef, ont été refaites dans l'abside où existe encore un



I28 DISTRICT DU VAL-DE- TRAVERS

tàbernacle restauré, du début du XVI' siècle: des accolades issues de bases prisma-
tiques annelées se recoupent sur le linteau (fig. Io6, Io7 et I Io).

La table de communion, en marbre rustique brun et beige, a des angles arrondis. et
deux pieds profilés en roc gris; sur l'un d'eux on déchiffre PI I [=par ? JEAN

JEANNIN] I678. L'ancienne chaire, à l'entrée orientale de la chapelle nord, avait un
abat-voix mouluré et des panneaux ornés de losanges sur une base tronconique. Une
grande coupe de communion évasée, de I82cl, haute de 22 cm et demi, porte les poinçons
de Lausanne et des F [RÈREs] GÉLY; deux autres coupes, hautes de I8 cm, portent un

poinçon indistinct (Genève?) et celui d'IsAAc AMARoN, outre la date I828. JosvÉ
PERRIN exécuta dix charmes ou pots d'étain et deux plats, en I 7rî8; il existe actuelle-
ment six pots portant les marques de Neuchâtel et de F.PERRIN'. Les cloches. Une
d'elles fut fondue en I468 grâce à un don de 6 florins d'or, temporairement saisi par
le comte. Le Lorrain MIcHEI. JoI.Y refondit la grosse, de I8 quintaux, en I662.
JEAN-CLAUDE et ANTQINE LIÈvREMQNT refondirent la seconde, puis la première
cloche en I7g7 et I 766. Le Lorrain S.RQBERT, de Robécourt, refit la seconde cloche
en I788; une troisième avait été fondue par BoRIE A. BoREI. k Cie en I88I. Les
deux cloches actuelles (I872 et I876) sont de CHARLEs ARNQUX . Une horloge occupa
un étage de la tour de I7I2 à I84o environ3.

MAISONS DIVERSES

La cure, à Ioo m au nord-ouest du temple, conserve l'apparence d'une ferme cossue
du Jura. En raison de son mauvais état, elle avait été rebâtie en Ifi87 par le maçon
GUILLAUME CQLQMB et par le charpentier LAURENT LEUBA. D'importantes réparations
furent entreprises par le charpentier JEAN BDI.I.E, en I628/24, par le maçon CLAUDE

LAMBELET et par ses associés qui établirent la voûte du pont de grange. Un inventaire
de la maison, en I 688, en donne une idée très complète 4. La cure, incendiée en I668,
fut reconstruite notamment par le maître charpentier ABRAHAM LEQUIN; son confrère
JAGQUEs BARBEZAT améliora l'aménagement intérieur les années suivantes. L'éta-
blissement d'une cave à lait creusée et adjointe à la maison, du côté oriental, en
I 7O8/O4 provoqua nombre de discussions. La commune générale des Verrières décida
de rebâtir l'édifice en I72I. MATHIEv GINDRAvx fut l'entrepreneur principal, assisté
notamment des charpentiers ABRAHAM BARBEzAT et ABRAHAM VUITEL et des maçons
MoïsE JEANNIN et PIERRE LANDRY. Les cheminées furent faites en pierre de Boveresse.
L'achèvement eut lieu en I728. Le pasteur obtint, en I746r le remplacement du

poêle de maçonnerie du premier étage par un poêle de DANIEI. VAvcHER, ayant des
carreaux vernis'". D'importantes réparations aux entrées et à la grange, en I756,
furent compromises par un nouvel incendie, en I76I. Pour la reconstruction, les

communes résolurent «de suivre les vieux plans aprouvés » par les pasteurs en I 72 I.

r Arch. des Verrières, dos. 4, Comptes pour r 733; registre r6, Comptes pour r823.
2 Miel, r876, p. go-gr; r8828 p. r3o; rgr3, p. r83-r83; rg64, p. 64-66.
3 MX', rg64, p. 66-66.

4 AE, Recettes, vol. 24, r686; vol. 2r, r623. Série Cultes, Les Verrières, cure, r633. F.LoEw, dans
Revue neuchcrreloise, 7s année, r g63, N' 25, p. r 7-24.

5 Arch. des Verrières, Registre r, f. 22, 1663; f. 23, r664; f. 27-28, r666; f. 33v. , r666. Dos. 3,
Comptes r66g-r670, 1703-r 704. Dos. 3a, Comptes 1721, r 723, 1724. Dos. 4, r 746. Dos. ro, GG 6, r 72 r :
Marché et plan approuvés par la Compagnie des Pasteurs, r 746.
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Fig. to8. Les Verrières. Grand Bourgeau N' 78. Maison du dernier tiers du XVIII' siècle. Page t So.

Le notaire et architecte JEAN-JAGQUEs VUITEL dressa dans ce sens les projets de la
charpente qui devait avoir cinq rangs ou travées; elle fut remise à MoïsE GUYE, à
JEAN-HENRI LAMBELET et, pour divers compléments, à JEAN-JAcçtUES RoULIER et à
PIERRE-LoUIS GUYE. Une partie des murs et des encadrements de pierre de taille put
être réutilisée. Les maçons PIERRE LAMBEI.ET-GRAs et ses fils, JEAN-FRANçois RoBERT
et DAvID GUYE se chargèrent de rebâtir le nécessaire, de faire des cheminées en tuf
et de crépir les murs. JQNAs RossELET, maître menuisier, mit en état toutes les

fenêtres et collabora avec DAvIU ETIENNE, DAVIII LAMBEI.ET et PIERRE CIIÉUEL pour
des boiseries, des portes, des contrevents et le pigeonnier'. Un rapport de i888
déclare que la cure, très grande et très vieille, couverte de bardeaux, est divisée en
deux par un mur de refend. Le logement du pasteur a des caves, un rez-de-chaussée,
un étage, une citerne de pierre dans la cuisine, sept chambres et un vaste grenier.
Dans l'autre partie, réservée au logement du fermier, existent deux granges et deux
écuries. En i848, contre l'abandon de prestations anciennes, la commune démolit
la partie rurale sur 2g pieds, mit en état le corridor transversal, ferma tout le côté
nord par un mur de pierre élevé jusqu'au toit, établit une lessiverie, un vestibule,
une salle, une petite remise et une écurie'. D'autres réparations importantes ont été
effectuées en I888 et I9ot.

Les plans approuvés en I 72 I montrent que les pièces habitables, occupant le tiers
méridional de la maison, étaient séparées de la partie rurale par un couloir. Derrière
les huit fenêtres, au midi, se succédaient d'ouest en est, la cage d'escalier flanquée
d'un cabinet, la cuisine dotée d'un four et d'un manteau de cheminée, la grande

t Arch. des Verrières, dos. 4, Comptes t76t-t768. Dos. to, GG 5, t76t-t762.
g AE, Série Cultes: Cures, t888, et Les Verrières, cure, t84g. Arch: des Verrières, dos. to, GG 6,

t84g. F.LoEw, A propos d'une ferme neuchâteloise au XVII' siècle, dans Revue neuchâteloise, 7 année, ttl68,
i4o g6, p. t7-g4.

g —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchàtei III.
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chambre centrale, une petite chambre munie d'un poêle et une salle ayant une che-
minée et un escalier d'accès à l'étage. Derrière la façade orientale s'étendaient une

petite pièce dotée d'un four, une chambre chauffée par un poêle et un réduit; les

latrines étaient en hors-'d'oeuvre. A l'étage, la division était presque la même au Inidi.
Ces dispositions générales se sont maintenues, mais l'aspect des locaux a été modernisé.
En façade, les fenêtres s'alignent presque régulièrement au midi sous un pignon de bois.

Beaucoup de maisons, notamment dans le quartier oriental du Crêt, conservent

leur aspect de ferme jurassienne; sous un vaste toit à deux pans peu inclinés, en partie
couvert de bardeaux, de nombreuses fenêtres percent les façades surmontées d'un

pignon de bois. Dans le quartier central du Grand Bourgeau, le caractère rural s'atténue
en raison de la densité des maisons à caractère presque urbain bordant la route. Au

midi de la gare, on peut noter particulièrement le JV' Go, de la fin du XVIII&' siècle,

qui a un toit en croupe, des angles en pierre de taille et, comme plusieurs autres,
un mur goutterot du côté de la rue. Aux treize fenêtres cintrées de l'étage, répondent
dix fenêtres encadrant deux portes d'entrée du rez-de-chaussée percé d'une porte
cochère tout à l'est. Au-delà d'une cour bordée d'un rural, la maison JV' oy, de plan
carré, a été bâtie avant I8go pour Louis Frédéric Lambelet, et un peu exhaussée

en I892. De style néo-classique, elle a une grande porte quadrangulaire au midi,
dans un encadrement à crossettes, entre six fenêtres. Le soubassement et les angles

sont en pierre de taille, comme les entablements des hautes fenêtres du premier étage.
Les baies du second sont carrées, et le toit en pavillon. La maison JY' 7g, qui doit être
du dernier tiers du XVIII siècle, compte huit fenêtres cintrées au rez-de-chaussée
entre deux portes en anse de panier ornées d'une palmette à la clé, portant, l'une

un coeur, et l'autre une étoile. A l'étage, il y a dix fenêtres. La partie habitée s'étend
derrière ce mur goutterot, au midi, alors que rural et annexes sont rejetés au nord

et sous le haut pignon de bois (fig. Io8). Tout près du carrefour de la Vy Perroud,
la maison JY' Bg a un caractère qui la rapproche beaucoup de celles de la ville fran-

çaise voisine de Pontarlier. Sous un toit en pavillon, au fond d'une cour et en bordure
d'un jardin, elle a deux étages de cinq fenêtres cintrées. Au rez-de-chaussée, d'étroites
baies encadrent deux portes cochères. La moitié orientale, en. pierre de taille, donne
un cachet particulier à cette construction du XVIII&' siècle, un peu écrasée par la

grosse maison voisine.

LA CÔTE-AUX-FÉES

En I337, le comte Rollin de Neuchâtel aurait accordé des avantages à ses sujets
habitant « en la costa des Faies ». Rattaché dès le XV' siècle à la mairie des Verrières,
La Côte-aux-Fées devint une commune indépendante en I826 seulement. Au spiri-

tuel, la paroisse, dotée d'un temple en I6g8, reçut son autonomie en I672. Il existait

46 feux en I664, 9o7 habitants en I762, 979 en I8go et 639 en I96o. Les armes par-
lantes, modernes, représentent une brebis (en patois: faye). La population se répartit
entre plusieurs hameaux dispersés sur le terrain montueux, à une altitude de Iooo à
I I go m; la plus considérable agglomération est celle des Bolles-du-Temple. A l'extré-
mité sud-ouest, le territoire se trouve entaillé par la profonde gorge de Noirvaux, où
des hauts-fourneaux traitèrent le minerai de fer au XVII' siècle.
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Fig. rog et r ro. La Côte-aux-Fées. Porte aux Bourquins de Bise (r642). Les Verrières. Ancien taber-
nacle au temple (vers r5r7). Pages I82 et r28.

Bibliographie. DGS, I/54o-54r. DHBS, II/5gr. Q LT, Vat-de-Travers, p. 257-8o6. MATILE, Ildonurnents,

p. 454., 69I. ED. QUARTIER LA TENTE La Côte-aux-Fées. Esquisse historique et monographique. Neuchâtel,
I887. A. PIAGEr Les Balles du Temple, MN, rgo2, p. 2r6 (commente une vue anonyme de r8oo). Voir
aussi: Les Verrières.

Plans. AE, Plans de La Côte-aux-Fées, par AIIRAIIAM GuvEIIEr, r 744-r 745 (N" 8, les Bolles de
l'Eglise —aujourd'hui Bolles-du-Temple; N' 8 r, les Bourquins).

Le temple. Autorisés à bâtir une chapelle en I 657, les habitants de La Côte-aux-
Fées purent l'inaugurer l'année suivante avec le cimetière adjacent, étendu en I6gt.
L'édifice, qui était devenu un temple paroissial en I 672, fut agrandi en I 7or) et cou-
vert de tuiles en I 844. Une presque complète reconstruction, sur les plans de l'archi-
tecte LÉo CHÂTELAIN, s'effectua de I 873 a, I 875. Depuis le XVIII' siècle, le temple,
fort modeste, de 66 pieds sur 28, avait un toit en croupe et un clocheton; trois fenêtres

en plein cintre et deux portes surmontées d'entablements, comme à Buttes, s'ouvraient
dans la façade sud'. L'édifice actuel, un peu plus large que l'ancien, a des fenêtres

en tiers-point et des oeils-de-boeuf; le clocher, partiellement en pierre de taille, est

ajouré de baies néo-gothiques simples. La paroisse dispose de deux coupes de communion en

argent, presque semblables, ayant un noeud ovoïde mouluré; l'une porte les poinçons
de Neuchâtel et de PIERRE LucAs (après I 672). Deux charmes d'étain, de JosIIÉ PERRIN

(milieu du XVIII' siècle), ont un couvercle plat, un col mince et une panse ronde.

r MCE, XVI/82, r657; XXXVI/r2o, r6gr. QLT, Val-de-Travers, p. 268-27$.
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La cure semble avoir été installée dans une maison déjà construite, en 16g7. Il
fallut la rebâtir en 1778, pour plus de 7ooo livres, et opérer d'importants travaux

en 188o. La transformation décisive, en I8g6, fut la suppression de la partie rurale

devenue inutile, et l'exhaussement du toit'. Le pignon de pierre, percé de six fenêtres

cintrées à l'étage, a une porte, dont l'entablement est daté I778.
Dans l'agglomération principale, les maisons, pour la plupart rebâties au siècle

passé, ont plusieurs étages et des toits en croupe. Quelques-unes, comme dans les

hameaux voisins, gardent leur allure de ferme, les pignons étant tout ou partie de

bois, sous des toits à deux pans largement étalés. Une maison du quartier des Bourquins

de Bise se singularise par sa porte d'entrée, dont le rustique encadrement en pierre de

taille grise, daté 1642, dérive encore du style Renaissance. Les piédroits ont des

socles et des bases chargés de pointes de diamant, sous des pilastres cannelés sur-

montés de chapiteaux d'un style ionique. Des consoles et des palmettes encadrent le

linteau mouluré et denticulé, où les armes d'Orléans-Longueville, maladroitement

stylisées, sont écartelées des lettres MB (sans doute Moïse Bourquin, possesseur en

16g8). Cet écu a fait naître une légende incontrôlable sur l'existence, là, d'un bâtard
du prince. Un fronton rapporté plus étroit, de pierre jaune, orné de denticules, con-

tient un personnage couché et nu, sous une épée ou un candélabre, entre deux

rameaux (figuration d'un très malhabile arbre de Jessé ?), au-dessus de l'inscription

lacunaire et toujours plus effacée: «cREDIT ET MCRT »'. A droite du fronton, on a
placé une sorte de salamandre, d'une autre pierre, objet d'un remploi, comme le

bouton qui amortit le tout (fig. I Io et I I I).

1 MGE, XVI/49, 1657I CLXXIX/185, 877, 479, 188o. AE, Série Cultes, La Côte-aux-Fées.

2 Rec. de La Côte-aux-Fées, par Marty, f. zga v. , 1658. JÉ&&utER, Armorial, I/148, donne pour
l'inscription apparemment retouchée du fronton: « CREDIT & r AMQRE 1647 ».

Fig. &11. La Côte-aux-Fées. Fronton de porte aux Bourquins de Bise (début
du XVII' siècleg). Page 18a.
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Fig. t t 2. Valangin. Le château vu du midi. Au pied de la tour d'angle, les ruines de la tour d'enceinte
N' 7. Page t66.
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VALAN GIN

La seigneurie de Valangi~~ a joué un rôle important dans l'histoire neuchâteloise.
Elle s'étendait sur les actuels districts du Val-de-Ruz et de La Chaux-de-Fonds,
et sur la partie orientale du district du Locle. Ses voisins étaient le comte de Neuchâtel
au sud et à l'ouest, la Franche-Comté au nord-ouest, par delà les gorges du Doubs,
et l'évêché de Bâle au nord-est et à l'orient. Les premiers seigneurs connus, Renaud
de Valangin et son fils Guillaume, donnèrent des biens à l'abbaye de Fontaine-André,
au milieu du XII' siècle. Sans qu'on sache comment, la seigneurie passa avant 1215
aux comtes d'Arberg, branche cadette de la famille de Neuchâtel. Des luttes parfois

sanglantes, opposant ces féodaux d'une même souche, aboutirent à la bataille de

Colfrane (t296) et à la destruction d'une place forte, la Bonneville près d'Engollon

(trot). C'est que les Neuchâtel, possesseurs de certains droits au Val-de-Ruz,
cherchaient à imposer leur suzeraineté aux Arberg-Valangin, qui se reconnaissaient
vassaux de l'évêque de Bâle pour le Val-de-Ruz, et arrière-vassaux pour le château
de Valangin —tenu en fief du comte de Montbéliard, depuis t8oo. Lorsqu'à la suite
d'un échange avec Henri de Montbéliard, Louis de Neuchâtel reçut le fief du château
de Valangin, en t885, il eut (comme ses successeurs) de la peine à faire reconnaître
sa suzeraineté. Les hautes vallées de la seigneurie se peuplèrent dès le XIV~ siècle,

et connurent un essor très marqué dès le XVI' siècle. Dernier mâle de sa famille,
Claude d'Arberg, mort en t5t7, avait marié sa fille à Philibert de Challant décédé
prématurément. René de Challant, succédant directement à son grand-père, fut

assisté de nombreuses années par sa grand-mère, Guillemette de Vergy. Maréchal,
puis lieutenant général de Savoie, René ne put empêcher ses sujets d'adhérer à la

Réforme et d'augmenter leur autonomie. Ses filles, opposées par des querelles de

succession, dilapidèrent leur héritage et leur autorité, de sorte qu'en 1592, Marie de

Bourbon, agissant pour son fils Henri I" d'Orléans-Longueville, put acheter la

seigneurie et la réunir au comté de Neuchâtel. Valangin n'en garda pas moins ses

privilèges anciens. Le titre de comté fut substitué à celui de seigneurie après t 7o7. Le
XIX' siècle amena l'intégration totale de cette terre dans le nouveau canton suisse.

Depuis le XIV' siècle, il existait une mairie. On en détacha celles du Locle et de

La Sagne au début du XV siècle; cela réduisit la mairie de Valangin au seul Val-de--

Ruz, diminué déjà de Boudevilliers, qui faisait partie du comté de Neuchâtel depuis

t8o8. Le tribunal criminel, le consistoire seigneurial et le tribunal des Trois-Etats
continuèrent à couvrir de leur ressort tout le territoire de l'ancienne seigneurie. Lors

de la création du district du Val-de-Ruz, en t848, la préfecture républicaine et le

siège des autorités judiciaires furent établis à Fontaines, puis transférés à Cernier.
La bourgeoisie de Valangin devint un corps politique important, après des débuts

fort modestes. Elle obtint le libre choix d'un banneret parmi ses membres en t852,
année où Jean d'Arberg forma un conseil de ta jurés et promit de suivre la coutume.

de Neuchâtel. En t 862, quelques familles du Val-de-Ruz reçurent les franchises dont
jouissaient les habitants du bourg. Sans être obligés de résider à Valangin, ils devaient

y posséder une maison. La grande franchise de I407 confirma les droits acquis des

bourgeois internes et externes qui passèrent un traité de combourgeoisie avec Berne,
en t475, et furent dirigés par des maîtres-bourgeois, dès la fin du XV~ siècle. L'exten-
sion de la condition bourgeoise, la plus avantageuse de la seigneurie, à'des habitants
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du Locle, en Igoo, puis à un grand nombre de familles de toute la région, marqua

le début d'une évolution importante. Jouissant de privilèges économiques et poli-

tiques, confirmés en I7o7, le corps des bourgeois, qui s'était peu à peu organisé,

intervint sans cesse dans les affaires de la principauté, au XVIIIe siècle; devenu

conservateur, il sauva l'Ancien régime ébranlé par les libéraux, en I88I, avant d'être

dissous par la République, en i8go.

La commune de Valazrlzin se confondait à l'origine avec la bourgeoisie. Les premiers

habitants durent s'installer au pied du château dès le XIIIe siècle, mais la première

mention écrite du bourg apparaît lors du règne de Gérard d'Arberg (I88o-i88&)).
Les tentatives d'attirer de' nombreux habitants par le moyen de franchises n'eurent

guère de succès. En i58i, on ne recensait à Valangin que 2g feux. La communauté

de tous les bourgeois habitant le bourg apparaît en I ego, mais elle peut être antérieure

de quelques décennies. Boyve fixe sa naissance à igo4. L'agglomération limitée à
l'unique rue menant au château ne s'étendit au-delà du ruisseau de la Sorge qu'après

la construction de l'église, en Igág. Jusque là, Valangin avait fait partie de la paroisse
d'Engollon. Depuis ig68, le bourg passé à la Réforme constitua une paroisse avec

Boudevilliers. Il existait environ I azj habitants en I c&8 I, I86 dans z)6 maisons en I 7&)o,

448 personnes en i8go et 4o4 en i&)6o. Les armes sont celles des anciens seigneurs et

de la bourgeoisie: de gueules au pal d'or, chargé de trois chevrons de sable.

Bibliographie. DGS, VI/2r3-2r4. DHBS VII/29-30. QLT, Val-de-éèuz, p. 5-8u (mairie, château).
MATrLE Monuments, p. ru, 257, 274, 33 r, 470, 592, 737, 826, 846, r r46, r r 5o, r r 53, r r

7 r. VovoA,
Préhistoire, p. 238. G. QvrzzcHE, Promenades autour de Valangin, manuscrit de 335 pages, aux AE, publié

par petits fragments dans MiN, r894, r896-r9oo, r9o3, rgo4. G. A. MATiLEz Histoire de la seigneurie de

Valanginj usqu'à sa réunion avec la directe, en r5ga. Neuchâtel r85u. S. UE CHAMizRrER, Description topo-

graphique de la mairie de Valangin, r 795. CH. CHÂTELAIN: Les sires de Valangin et l'évêque de Bâte, iMN,

r 895; Terres et seigneurie de Valangin, rbgr, MN, r 897; Valangin au temps de Guillemette de Verg~, i%IN, r 883;
L'Eglise dans la seigneurie de Valangin, MN, r 898. L.MoivTANDON: Les /&remiers bourgeois de Valangzn, üIN,

r9r8, p. r45-r5z, r94-uo3; A propos de la Bonneoille dans le Val-de-Ruz, MN, r9a3, p. 72-79; Valangin,

MN, r936, p. 34. P.VvrLLE, Chronologie des seigneurs de Valangin, iMN, &945, p. 8r-85. L.TrsÉvE&&Az,

Vue du bourg de Valangin, MN, r95r, p. rz9-r3a. TRrEET, Armoiries, p. 53. Cr oTTU, AHS, r945, p. 62-64.

Vues. JosvÉ PERRET-GENTIL, notaire (AE; registre r 628-r63o), ou un de ses copistes, a esquissé une

vue à vol d'oiseau de Valangin, entouré d'un tracé de murs bastionnés imaginaires. Les détails du

bourg, vu de l'ouest, sont en revanche exacts, encore que sommaires (fig. r r 3) ; ils présentent le tunnel de

la Sorge, l'église, la tour du bourg, diverses maisons identifiables, le pigeonnier et le château entouré

de nombreuses tours. —JEAr&r-JAcOUES BERTrsovn, dans sa « Vue de Vallangin dédiée à M. F[erdinand]
Berthoud », son frère, en r 766, s'est placé sur les hauteurs à l'ouest du bourg; il donne une impression

utile du château incendié, en dépit d'erreurs de perspective. —BAr.rrrAzAR-A&zrori&E Dvvi&ER a gravé,
en r 787, un && Tableau allégorique des sermens réciproques renouvéllés en r 786 &&, dessiné par PiERRE-

FRÉDÉRIc COURvorsrER. Bourg, tour des Prisons, château et. pigeonnier forment un détail de ce tableau. —

Les classiques « Serments réciproques » d'ALExANDRE GIRARDETz en r 786, donnent deux vues fidèles,

non exemptes de maladresses. La &&Représentation du serment prêté à Monseigneur le Gouverneur de

Béville par la bourgeoisie de Vallangin && montre, presque à vol d'oiseau, de l'orient, le château, son

enceinte, la tour des Prisons, et les maisons (fig. r r4), sans l'église. La « Représentation du serment de

Monseigneur le Gouverneur de Béville, par lui juré de la part du roi aux bourgeois et peuples de Val-

langin&& détaille, de l'ouest, sensiblement au niveau des toits, la grange du château, le temple, l'hôtel

de la Couronne, le bourg et le château. —On attribue à AERArr&M-Louis GrRARr&ET la « Vue du bourg
de Vallangin, chef lieu du comté en Suisse, prise du côté du nord est&& qui est la mieux mise en page
et la plus artistique. On la date de r 79o environ, après la destruction de la tour des Prisons. —HEi&Rr

COURvoisrER-VoisrN a gravé deux aquatintes portant le même titre de « Vuë du bourg de Valengin ».
l'une du nord et l'autre du midi, avant r 79o. Le site est bien représenté, dans la première surtout, mais

les détails des constructions sont moins utilisables. —GAizRrEL LoRv fils et JEAr'-HEi&Rr BAUMA&z&z ont



137

Fig. I I û. Valangin vu à vol d'oiseau vers I 68o. Noter le stand près du temple, le colombier

au-dessous du château muni de tours, et le grand pont. Page I 86.

dessiné des vues de Valangin depuis le débouché des gorges du Seyon, entre I 826 et rûûo. Ils ont é&.é

plus ou moins fidèlement tra uits par eurs graveurs. —fid'1 d 't 1 raveurs. —Pour l'.4lhum neuehâtelois de H. Nicolet, N. WEL-

TER s'est placé un peu p us près e a oca i é, a1
' d 1 l l't' afin de la dessiner puis de lithographier une vue ana-

logue. Pour une autre, i a croqué e ourg en persp, 'l '
1 b perspective sous un angle inédit, de la terrasse supérieure

du château. —L'« Assemblée de la générale bourgeoisie tenue à Valangin le I'" juillet &884 » a été
] tl' ', r PIERRE-ADQLpHE-EUGÈNE DGUDIET, de dessiner le bourg, depuis l ouest, avec unel occasion, pour IERR-

grande précision, à l'arrière-plan du sujet principal de sa lithographie (fig. I Iii.
Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, vers Iyoo, f. 276-27q e 2 8; g. —t 8 le bour . —Plans détachés,

N" I I . &&Plan du vieux chemin dès le pont de Valangin jusques et compris le bourg, avec le chemin

neuf à établir », par AERAHAM-Louts MATTHEY, I8oo. Echelle, environ I :4 . 88
II6. « an u

* . N .N 11 t d L Ghaux-de-Fonds par JEAN-FRÉDÉRIC D OSTERVALD(&i,

Iûoû. Echelle environ I :6ooo. —On peut glâner quelques détails dans les plans de routes, N" 7, par

AUGUsTIN Boc&èUILLGN, Iûo4 (abords du temple et Borcarderie) e, p
'

) t N" I2 ar DAvm-HENRI BrssoN et-B, 8 . —N' 64. ABRAHAM EVARD: le domaine de la BorcarderieLOUIS-FERDINAND REYMOND-BOREL, I 07. —

et ses bâtiments, juin IBI4; minute. 'c e e envire
" ', ' '

û ;
'

. E h 11
'

on I : 7oo. Pour les ponts et quelques maisons isolées,

voir les plans détachés N"' I7, 76, 77, . &47, Iâo, I6I, 272 et 867.

LE SITE

Valangin à 6go m d'altitude, se trouve placé au point le plus bas du Val-de-Ruz,5
et à l'entrée de la gorge creusée par le Seyon dans le prolongement de la chatne de

Chaumont. Cette position militaire excentrique, qui place le chef-lieu très près de

Neuchâtel. résulte sans doute des péripéties d'une longue rivalité opposant les sires

de Valangin aux comtes de Neuchâtel. Elle explique aussi pourquoi le bourg ne s'est

pas développé après a vaine ed' l
' '

l
'

e tentative de créer une Bonneville mieux centrée, près

d'Engollon où se trouvait l'église paroissiale. Le site de Valangin, au fond d'un creux

étroitement dominé de plusieurs dizaines de mètres par - ', pdes collines ou ar le versant

de la montagne, s'imposait par la facilité de fortifier un rocher bien dégagé qui dé-
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passe le vallon d'une vingtaine de mètres. Le bourg, mesurant en moyenne 7o m
sur 5o m, s'est établi au nord de l'enceinte du château (fig. I I8), autour d'une rue
large de Ig m. Un accroissement en direction du nord, au-delà du fossé, au début
du XVIe siècle, allongea ce noyau d'environ po m, sur go à po m, non sans lacunes,
et laissa autour de l'église, une place centrale en forme de trapèze dé 48 m, sur 8o
à 48 m. Dans ce quartier, les maisons du côté sud et oriental furent la plupart cons-
truites après

Igloo,

sur des emplacements offerts par Claude d'Arberg aux chanoines
de Valangin'. Plus tard, de petits groupes de maisons à l'usage de scieries et de mou-
lins ont essaimé le long du ruisseau de la Sorge, autrefois nommé Sauge ou Petit-
Seyon, et à la Borcarderie, où s'installa une fabrique de toiles peintes; Bussy, de
village qu'il a dû être très anciennement, .est devenu le noyau d'un domaine, comme
le Sorgereux.

L ENCEINTE

On sait fort peu de chose sur l'enceinte, apparemment un simple mur, servant par
la suite d'appui aux maisons; à l'ouest, un fossé doublait cette enceinte; un acte de

Igloo atteste qu'il avait perdu sa raison d'être, puisqu'un vendeur mentionne « tel
droit et action [qu'il a] ès fossez dudit bourg » au-delà de sa maison. Les jardins
créés dans le fossé provoquèrent des contestations entre les bénéficiaires (les bourgeois
résidant dans le bourg) et les bourgeois externes craignant un amoindrissement des
défenses de l'agglomération. Une transaction de Igor consacra le statu quo, contre

H. Girardot, notaire, II/8, t5o8. Rec. de Valangin, par Junod, f. I64v. , I57a

Fig. t t4. Valangin vu de l'orient en t &86, par Girardet, lors de la prestation des serments.
Tour des Prisons et maison des bourgeois sont bien visibles. Page I 86.
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Fig. I I5. Valangin vu du nord-ouest en I884, par Doudiet, lors d'une assemblée de la bour-

geoisie. Page I 87.

paiement d'une taxe annuelle. A l'orient, il avait aussi existé un fossé, puisque, dans

un cas, les Reconnaissances de I498 donnent pour limite à une maison &&les terraulx

dudit bourg devers le Seyon ». Ce fossé avait en grande partie disparu, car d'autres

maisons avaient un jardin pour limite. Du côté méridional, on ignore comment se

faisait la soudure avec l'enceinte du château et un pont-levis (placé peut-être tout

ailleurs), mais on constate qu'en I498 et I556, les emplacements à bâtir les plus

proches du château restaient inoccupés. En I524, le seigneur céda à Jacob Tissot

un terrain large de o8 pieds, à l'extrémité sud de la rangée orientale des maisons,

pour bâtir une demeure qui devait s'aligner exactement sur ses voisines et ne pas les

dépasser en hauteur. Rien ne fut cependant construit, car cette place touchait les

murs du château en pleine transformation'. Une issue dut s'ouvrir'entre le château

et les maisons du bourg, au XVIe siècle, après le comblement progressif du fossé.

La vue de JosEÉ PERRET-GENTIL, vers I68o, montre un intervalle, passage assuré-

ment moins utilisable que le chemin contournant le bourg, à l'ouest, « derrière les

jardins&&. En t8oo, la commune renonça à faire passer la nouvelle route des Mon-

tagnes par le bourg, en améliorant le chemin près de la forge, au pied du château'.

En fait. la seule entrée ancienne se trouvait au nord.

I H. Girardot, notaire, II/So, I52o. Arch. de la bourgeoisie de Valangin, Liasse 2, N 2 et Acte I4,
I 525. Rec. de Valangin, par Junod, f. Io7, I55o, et I I4, I 572. CHÂTELAIN (MN, I888, p. 28 r) après

MATILE (Histoire de la seigneurie de Valangin, p. 2o4) pense que la Sorge ne suivait pas, à l'origine, le

cours actuel canalisé sous le temple, mais qu'elle coulait à l'ouest du bourg, servant de fossé et de bief

pour les moulins. C'est à mon avis une pure supposition, sans doute valable pour la période pré-

historique. QIII&tcHE (MN, Igo8, p. I57), reprenant sans doute BovvE (II/I5g), pense que le ruisseau

coulait à l'orient de la maison des Pontins et sous le pont devant le bourg, avant d'être détourné sous

l'église en construction. Or le fossé, même à sec, devait être plus efficace que le ruisseau qui aurait été

détourné (ou plutôt redressé) pour passer sous la nef de l'église bâtie dès I488.
2 Arch. de Valangin, Délibérations, XI/Ig5, Ig8, I8oo; XIV/827, 88I, 882, I8og.
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La tour du bourg apparaît tardivement dans les textes, en I4.g&i; elle était précédée
d'un pont en bois (enjambant un fossé) que Claude d'Arberg s'engagea à bâtir en
pierre, comme les autres ponts du voisinage (Igorî). La valeur défensive de cette
entrée avait diminué à tel point, après la construction de l'église, qu'en I quo, Antoine
Quinche put bâtir une maison dans le fossé, à l'orient du pont. En I568, un mercier
fut autorisé à construire sa boutique à l'ouest du pont; le rez-de-chaussée atteindrait
« la marque qu'est faicte à la muraille de ladicte tour », et l'étage'pourrait «avancer
jusques à la foillure [moulure] de la porte de ladicte tour », selon ce qui avait été
convenu sur place'. Des couvreurs, en I68g, s'engagèrent à démolir deux lucarnes
et à reboucher le toit à leur emplacement. De comptes divers, il ressort qu'un toit
couvrait l'accès de la tour; en I68&i, le comble fut en partie refait et couronné d'un
pommeau d'étain livré par DAvID BQYvE . Ce ne fut pas sans tractations, ni hésita-

r Arch. de la bourgeoisie de Valangin, actes ro et r r, r4gg, r5o5. Rec. de Valangin par Junod,
f. rg6, r552; f. 20g, r567.

2 S.Vuilliomier, notaire, r5 mars r685. Arch. de la bourgeoisie de Valangin, liasse de caisse, N" r8,
r5, r687, r68g.

,.l .o.4QQQQee

Fig. r r6 et r r7. Valangin. La face sud de la tour du bourg. La maison Touchon et le r.emple.
Pages r4r et r52.
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Fig. r r 8. Valangin. Plan du bourg, d'après le Cadastre de r 884. Echelle r :26oo. Page 1 88.

tions, qu'on décida d'installer une horloge achevée en I7o6 par les frères [DAvID

et PIERRE] DUcoMMUN-DIT-BDUDRY, pour payer leur incorporation à la bourgeoisie;

en I7ro seulement, on décida d'échanger l'horloge offerte contre une autre, ayant

deux cadrans et faisant sonner une cloche. La commune fournit le bois nécessaire à

l'établissement d'un clocheton. Entre temps, le charpentier SAMUEI. BEssoN et le

maçon JEAN-JAGQUEs MATTHEY ávaient construit un caveau, pour mettre à l'abri

le coffre et les papiers de la bourgeoisie'. En 1728, douze seaux de cuir, pour lutter

contre les incendies, étaient &&pendus sous la tour de la maison de ville ». Eri I747,
un. peintre fut chargé de rafraîchir les cadrans, '&&les caractères et armes », tout en

redorant l'unique aiguille de chaque face. Supports de la cloche, volets et planchers

furent réparés en 1794. Quant à la &&chambre sur la tour&&, elle fut boisée en I799
par ABRAHAM et JEAN-HENRI SDGUEL-DIT-PIGARD . L'horloge fut remise à neuf, sans

être remplacée, en I8o4 et 1842. A la demande de la commission des routes, en I8o9,
la bourgeoisie décida d'agrandir la porte à peu de frais «en abattant tout simplement

la sous-arcade du côté de bise &&. Le soubassement des murs de la voûte fut rhabillé en

I 845; un projet d'agrandir le passage pour attirer la route postale au travers du bourg

n'eut pas de suite en 1847, pas plus que l'idée de démolir la tours. Lors de la restau-

ration, en I928, on a replacé des meneaux dans les baies du premier étage (fig. 1 16).

r Arch. de la bourgeoisie de Valangin, Registre V/2, 68, r 7o2, r 7o6; f 87v. , r 7o6; f. r 8g, r4r v. , r44,

1708. r 7og; f. r68, 1 72 V. , 1710; VI/2 v. , 6, r 7 r o, r 7 r r . Arch. de Valangin, Délibérations, II/r o, r 6, r 7 ro.

2 Arch. de Valangin, Délibérations, I/r8o, r728. Arch. de la bourgeoisie de Valangin, . Registre

XI/r87, r 747; XVIII/248, r 784; XXI/78, 87, r 7gg.

8 Arch. de la bourgeoisie de Valangin, Registre XXIII/24, 26, 7 r, r 8o4; XXIV/824, r 8op; XXXV/

886, 86o, r842; XXXVI/6ro, 1845; XXXVII/82, 82, ror, r846, r847. Arch. de Valangin, Délibéra-

tions, XXIII/222, 1864.
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La tour mesure 7 m 2o', sur 6 m 8o, et ci m go de hauteur à la corniche, auxquels
s'ajoutent io m go pour le toit et le clocheton. C'est donc un édifice trapu qui dépasse
à peine la silhouette du bourg, mais qui ferme la rue de manière harmonieuse. Le
rez-de-chaussée est formé de gros blocs noyés dans du mortier, alors que la partie
supérieure est en maçonnerie, encadrée par des angles en pierre de taille. Les arcs de
la voûte en berceau sont plus récents que le reste, remontant sans doute aux XIVe
et XV' siècles. Des fenêtres très simples percent les murs; le clocheton cubique de
i 7 i o, et sa pointe, sont venus coiffer le comble à quatre pans. Aucun dispositif de
défense n'a subsisté, sauf deux fenêtres sous le toit, au nord, qui paraissent être des
créneaux. Au midi, un escalier d'accès aux locaux de la tour occupe un corps inter-
médiaire serré entre l'édifice et l'ancienne maison des bourgeois. Du côté nord, la
tour se trouve étroitement liée aux maisons adjacentes qui délimitent un vrai couloir
d'accès, à l'emplacement du pont disparu. —Pour la cloche, voir sous: temple.

LES PONTS

Etant donné sa situation, Valangin n'était accessible que par des ponts, onéreux
à entretenir. Le grand pont du Seyon, au midi du château, fut reconstruit en i g48,
puis en igfi8 par le maître maçon ANTQINE BALLANcHE. Après une inondation désas-
treuse qui avait rompu le pont, on en fit un neuf en i 58'-i 586, pour zoo écus, avec
un chemin d'accès amélioré. Les maçons GUii. i.AUME SiMCINE et PIERRE RoULET
reconstruisirent cet ouvrage à neuf, sans doute plus en aval, en i 6og; le tablier fut
pavé en i 6 i g. Au XVIII' siècle, le Seyon menaça plusieurs fois la solidité du pont
et de ses ailes avant de provoquer l'effondrement de l'arche sur six pieds de large,
en I 750. L a.ïcllltecte DANIEL-HENRI VAUOHER dirigea la réparation. La rivière,
affouillant toujours les supports, disloqua la voûte et fit s'écrouler une partie du pont
en i 842. L'entrepreneur BERNARD RITTER reconstruisit un nouveau pont un peu en
aval, en i 84'- i 844, sur les. plans de CHARLEs-HENRI JUNQD, inspecteur des ponts et
chaussées '. C'est l'ouvrage existant toujours, d'une seule arche, comme ses prédéces-
seurs, mais en gros appareil soigneusement taillé.

Le pont de la Sorge, sur la route de Boudevilliers, fut reconstruit en i 8og par
DAVID-FRANçois GRANDJEAN, maçon, et ABRAHAM-LOUIS PETITPIERRE, charpentier,
sur les plans de l'ingénieur AUOUsTiN BocçrUILLCN, puis élargi en i 846, sous la direc-
tion de l'ingénieur GUsTAvE DE PURY'.

Par acte de I4qci, Claude d'Arberg s'était engagé à construire un pont de pierre
sur le ruisseau du moulin (la Sorge), au nord de l'église nouvellement fondée; en
i rîog, il libéra les bourgeois de l'entretien. Ce pont, en quatre sections au moins,
canalisa le ruisseau sous la nef de l'église et les maisons voisines. En ig86, le moulin
tout proche chôma dix mois, pendant lesquels les maçons ELIE GUINAND et CLAUDE

QUARTIER-LA-TENTE le reconstruisirent et refirent la voûte sous le temple. De nou-

r AE, G r6, N 2o, p. 3, r648. Recettes, vol. r68, r668; vol. r6o, r686, r386, r687, r688; vol. r6r,
rfig2, r6g7, r3gg; vol. r62, r6og, r6r4. Série Routes, r 76o. MCE, CCIV/r 334, r843; CCV/g7, 26g,
36r, 843, r 843; CCVII/5g4, r844. Arch. de Valangin, Délibérations, XVIII/rg4, rgg, r843.

2 MCE, CLIII/54g, 6g6, r8o6; CCXI/2r8, r 846. AE, Lettres à Sa Majesté, M/74-78, r8o5;
GG/427, r 846; HH/go, r 847. AE, Plans détachés, N r 7, « Plan et projet d'un pont à reconstruire sur
la Sauge », par AvovsTrN BocgvrvvoN, r8o6. —N' 76, « Plan géométrique du pont de la Sauge », par
JONAs-Lovrs REYMOND architecte, son fils HENRr-Lovrs REYMoND et N. PETrrErERRE-BDREL, r8o3.
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Eig. r r9. Valangin. La fontaine de r 77r, l'entrée du château et le mur d'enceinte de r552 environ.
Pages r44 et r65.

veaux travaux sont attestés en I6I6 et demandés en 1625. L'architecte JGNAs FAvRE

établit un projet de réparations en I674; des travaux, en 1739, devaient empêcher
l'affouillement du ruisseau, combattu périodiquement dès lors'.

LES FONTAINES

Les sources de la région ont été utilisées très tôt. En 135I, le receveur de Valangin
rétribuait un scieur qui avait travaillé aux « bornels» (conduits). Lors de l'arrange-
ment de 11&og, déjà cité, Claude drArberg promit aux bourgeois de faire construire
un bassin et abreuvoir de pierre à côté du pont, devant la tour du bourg. Vingt ans

plus tard, des arbitres décidèrent que les bourgeois domiciliés hors du lieu devaient
aussi contribuer à l'entretien des fontaines et des conduits. En 1568, on reftt le bassin
devant l'église; un compte de 1583 fait allusion à deux fontaines entretenues par le
concierge du château'. Le charpentier DAvII& VIIILLIOMIER exécuta des bassins en
bois de chêne, dans le bourg et hors du bourg, en I633. Il fallut creuser un canal, en

16g6, pour éviter que l'eau de la fontaine placée devant la maison des bourgeois
n'endommage les murs; dite petite fontaine, en I 723, elle s'opposait visiblement à la
grande, proche du temple, qui reçut, en I 73o, un bassin de pierre inutilisé au château.
La même année, la bourgeoisie transporta près de l'entrée du château la petite fon-

r Arch. de la bourgeoisie de Valangin, Actes N" ro et r r, 1499, 1505. Recettes, vol. 16o, r586,
r587. MCE, VI/8, 16r6; VII/r95, r625; XXV/r r v. , 85v. , 52v. , 6ov. , r674' LXXXIII/114 1789.

2 AE, K r8, N' 24, f. 6v. , r 851. Arch. de la bourgeoisie de Valangin, acte r r, r5o5, liasse 2, N 2,
r525. Recettes, vol. 158, f. 284, r568; vol. 16o, 1588.
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taine refaite au moyen de trois pieds de

chêne, comme une « auge », '

p
'

,bassin, rès du

temp e. n pl . U pavé fut établi autour des fon-

reçut trois écus blancs, en i78I, pour avoir

fait un lion sur la pile du bassin proche du
" eau. se t ans plus tard, il y plaçait en-chat, p

core «un pommeau de bois&&'.

Le passage des tuyaux en o', gis le lon de

la rue au ourg, ed b t l'existence d'un étang,
1 tu aux depour mr maintenir en état es y

' 's. Afinréserve, préoccu
''occupèrent les autorités. n

d'épargner e oi1 bois que la Seigneurie evait

fournir, le Conseil d'Etat décida, en i7 4,
qu'il contri ueraiq

' 'b 't pour moitié à la confec-

tion de trois bassins en pierre. Ceux-ci ne

furent commandés qu'en i 77o, avec une

pile, au maçon zJEAN-JACQUES ROSSELET, des

Verrières; BLAIsE HENRIGD exécuta une par-

teau, et le troisième devant la maison de

commune, construite en p .tre tem s. L'ancien
bassin fut refait à neuf, en i 776, par maître

nécessités de la circulation le firent déplacer
u ' ait à l'orient de

l'hôtel de la Couronne, jusque dans un jar-
din à l'intérieur du tournant e la route des

-LoUis
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Montagnes (i8I i). Le maçon PiERREF' . r2o. Valangin. Pile de fontainerg. r .
'

.
'
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AUDÉTAT con ec ionf t' na deux pierres pour(vers r5921. Page r45.
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N' r 688; Registre de caisse N" r, comptesArch. de la bourgeoisie de Valangi,n in Liasse de caisse 5, r
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&&laves », elle a deux bassins de roc blanc et une pile ornée de panneaux Louis XV,
surmontée d'un entablement, d'un obélisque et d'une sphère. La date et les initiales
des maîtres bourgeois animent la face principale. Sur le côté, une pierre à lessive,
échancrée en demi-cercle à sa partie supérieure, est un élément rarement conservé.
Trois goulots tenus par des fers forgés déversent l'eau dans les bassins. L'autre fon-

taine, placée hors du bourg, au coude de la route, devant l'ancienne grand du
château, a un bassin rectangulaire de pierre, cerclé de fer, daté I 776 sur ses panneaux
Louis XV. Au-dessus du socle de I845, s'élève une colonne cannelée, garnie de
congés, ayant une base et un chapiteau de feuilles d'acanthe, surmontée de quatre
volutes et autant de têtes, amortie par une sphère et un petit drapeau de fer'. '

Un
écu aux armes d'Orléans-Longueville et de Neuchâtel (fig. I2o) permet de dater cette
colonne des années qui suivirent la réunion de la seigneurie au comté, en I592.

Le gibet de Valangin est le seul du canton qui ait laissé quelques traces dans le
terrain. Après des contestations avec Jean de Fribourg, Guillaume d'Arberg put
relever un gibet à trois piliers, en I42rl. Le maçon ANToINE BALLANcIIE, divers char-
pentiers, le serrurier GIIILLAIIME LAMIsERT et le peintre JAcIIIIEs MAssoNIsE, pour les

petits drapeaux armoriés, reconstruisirent les fourches patibulaires, en I56g. Le
maître maçon JAcoII JAGOT et le charpentier DAvro VEILLARIioz démolirent et
rebâtirent tout le gibet en I742. Un compte de réparations de I772 prouve qu'il
existait quatre piliers de pierre, figurés aussi sur un dessin de GEoRoEs QIIINcIIE.
C'est ce dernier qui suggéra à la commune de demander leur démolition, en I84g:
« L'existence de piliers patibulaires répugne à nos moeurs adoucies ». Le Conseil
d'Etat ordonna de faire disparaître le gibet, tout en maintenant la place pour les

exécutions capitalesa. C'est cette terrasse en partie ruinée qui existe encore, avec
trois des bases qui supportaient les piliers. Elle se trouve sur la rive droite du Seyon,
au bord de la gorge et à la limite de l'ancienne seigneurie. (Carte nationale I I44,
coordonnées 55900%06 Ioo).

LE TEMPLE

Jusqu'au XVIe siècle, à part une chapelle au château, Valangin ne disposa d'aucun
lieu de culte. Les habitants devaient se rendre à l'église Saint-Pierre d'Engollon.
Claude d'Arberg et Guillemette de Vergy décidèrent de remédier à cette situation
en édifiant une église collégiale au nord du bourg, à cheval sur le ruisseau de la Sorge.
Cette circonstance peu ordinaire, due peut-être au manque de place ou au désir de
ne pas trop écarter l'édifice de la localité, est expliquée aussi par une tradition char-
mante, mais discutable: pris dans une tempête lors d'un voyage par mer à Rome,
Claude aurait fait le voeu de bâtir une église sur l'eau, si la Vierge le faisait échapper
au périls. Quoi qu'il en soit, le seigneur se mit à l'oeuvre avant I5oo, année générale-
ment admise pour le début des travaux. Le I5 octobre I499, il s'engageait à entre-
tenir le pont sur le ruisseau du moulin &&devers le joran de nostre église nouvellement

r Relevé de la fontaine dans MBN, pl. r r4, N' 4.
2 Recettes, vol. r68, f. ro7-rog, r668. AE, Quittances, r 742/48, bâtiments, N" 4r, 47, 49; r77r/72,

N 62. MCE, CCIV/ro76, r848. Arch. de Valangin, Délibérations, XVIII/r6o, r848. CrrAMrsRrER,

Histoire de 7&ieuehâtel et Valangin, p. r46. MN, r 884, p. 86-88. QLT, Val-de-Rue, p. 67-68.

8 BOYVE II/r86-&87, 2oo. MArrrE, Histoire de la seigneurie de Valangin, p. 22r-228.

ro —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchâtei III.
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fondée devant ledit bourg&&. On ne sait rien sur l'avance des travaux, ni sur les

maîtres d'état. Un certificat de consécration, accordé par Aymon de Montfaucon,

apprend que cet évêque de Lausanne opéra personnellement la dédicace de la belle

église (belle constructam) le i "juin I5o5. L'autel principal dédié à saint Pierre, patron
de l'édifice, était encadré de quatre autres, dédiés à saint Jean et à Notre Dame de

Pitié (côté de l'Evangile), à la Vierge Marie, mère de Dieu, et à saint Georges (du
côté de l'Epître). L'acte de fondation, approuvé par l'évêque en I5o7, prévoyait
l'établissement d'un prévôt et de six chanoines, leurs obligations, les rentes allouées

et l'annexion des cures du Locle et de La Sagne à la nouvelle église'.
'

Après la mort de son époux, en I5I7, Guillemette de Vergy fit effectuer de nom-

breux travaux, malheureusement non datés, sans doute antérieurs au début de la
Réforme à Valangin. Elle paya la confection de deux cloches, (datées i52g, valant

22o florins du Rhin avec une troisième, donnée à La Chaux-de-Fonds) ; elle fit

recouvrir le clocher de bardeaux et l'église de tuiles; elle commanda un jubé, des

galeries à l'extrémité de l'église, un siège de bois pour les prêtres, un oratoire pour
s'agenouiller et deux armoires au revestiaire, une pour les reliques, l'autre pour les

vêtements liturgiques. Guillemette acheta de la serge bleue pour un parement d'autel

et paya 6 écus à maître GI.I.Es pour un heaume et des bannières sur la tombe de son

mari, plus g écus pour refaire des bannières et des gonfanons. Un brodeur livra un

chaperon et deux écussons pour une chape; un'artisan de Genève fit aussi un chape-
ron. Il en coûta 24 écus de « recouvrir Sainct Pierre et pour les tables et ymages
dudict Sainct Pierre » —compte malheureusement énigmatique. En I522, on dépensa

une vingtaine'de livres pour rapporter à Berne &&les tentes de quoy on(t) apporta les

ymages à l'esglise », sans doute des statues de saints, un monument funéraire ou un

tableau'. . Certains travaux payés par Guillemette de Vergy suivirent le sac de
l'église'par les.bourgeois de Neuchâtel, le 4 juin i5gi, jour anniversaire de la dédi-

cace. Autels, &&images », reliquaires, calices, lampes, portes, armoires et vitraux

furent brisés; les assaillants rompirent même la sépulture de Claude d'Arberg, .voire

d'autres, avant de piller caves et celliers dans les maisons des chanoines. Antoine de

Vergy, archevêque de Besançon, accorda
4o jours d'indulgences à ceux qui feraient
leurs dévotions dans l'église, en contri-
buant à sa remise en état (I5gg). La Ré-
forme l'emporta en I 536. Deux ans après
on réclamait déjà, par la voie de la justice
légataire, divers biens et revenus affectés

i Arch. de la bourgeoisie de Valangin, acte N'
i o, i 49g. AE, P 8, i@22& i 505; T g, N" 5, vers i 5o7.

2 AE, W i5, N' 27, livre de dépenses de G. de

Vergy, p. 8, 27, 3t, 43, 44. Recettes, vol. i55,
f. 342 v., i 522. MN, t 883, p. 27o. Sur un tableau
perdu du peintre IVIArt&Eus MoEscn, de Berne,
voir: iVIN, ig3o, p. i42, et DAS, IV/3&5, 568.

Fig. i 2 i. Valangin. Les abords du temple en i 8o4.
Plan d'Augustin Bocquillon. Page i 52.
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greniers à la partie supérieure de la nef), en les chargeant de l'entretien. En I 559,
il avait encore commandé un vitrail coûtant plus de 18 écus et demi à un peintre-

verrier de Berne
Si la Seigneurie continuait à entretenir le canal voûté de la Sorge, et si elle fit

réparer plusieurs fois « la fenestre ronde de l'église, soit du grenier» (i597, i614),
voire le mur méridional, ce fut à la commune d'assurer l'entretien du reste. Abraham

Cunier légua ioo livres, en I 595, pour favoriser des travaux intérieurs en cours.

En i620-I 62 I on cloua des planches contre les fenêtres pour empêcher les oiseaux

d'entrer dans le grenier; le charpentier PiERRE VUI.I.EUMIER, pour sa part, consolida

le plancher et les supports. En i657, le maître menuisier PIERRE TissoT-DIT-SANEIN

fit un tableau où étaient marqués les numéros des psaumes à chanter'. Les espaces

libres autour du temple tentaient les commerçants; en i 682, l'un d'eux obtint de

bâtir une boutique de 4 pieds sur i5, à l'ouest; une même concession fut accordée,

au nord, en i683; le plan de i7oo environ montre que ces deux établissements se

trouvaient dans l'angle nord-ouest du transept et de la nef. En I 724, un voisin obtint

d'élever un toit en appentis contre l'église, vis-à-vis de sa maison. Trois ans plus tard,

la même faveur fut accordée à un autre, puis le pourtour de l'édifice fut pavé. Une

des boutiques disparut en i 787, pour le percement d'une porte assurant un accès au

grenier, par l'extérieur. FERDINAND CHÂTENAY livra une rose neuve de 27 pieds de

circonférence, fermée de verres losangés 5. A deux reprises ( i 788, i 74o), la commune

décida de faire des volets aux fenêtres de la tour. Prévenue que le toit du clocher ne

valait plus rien et que le support du coq était pourri, elle fit remplacer le toit à quatre

pans couvert de bardeaux par un nouveau, plus en pente, muni de tuiles et d'une

flèche, en I 745, sans cependant faire celle-ci aussi aiguë qu'à Fontaines. Les maîtres

occupés à l'ouvrage furent le charpentier DANiEI. VUii. i.oMENET, le couvreur JEAN-

PIERRE FQNTAINE, de La Neuveville, DAvID VATTEL, potier d'étain, et le ferblantier

SAMUEL IKER. L'auteur du plan de' transformation, le charpentier JEAN-JAcpUES

BIQLLEY, fut dédommagé de ses peines. La vieille croix, en fer très cassant, se révéla

inutilisable". En i 759, la commune subdivisa la nef, sous le grenier, en comparti-

ments loués comme dépôts à des particuliers et au pasteur. Deux ans après, l'édifice

fut entièrement recrépi et certains murs furent sérieusement réparés avec de la pierre

de taille. JEAN-JAGQUEs LQRIMIER établit, en i 764, une porte de fer ayant plusieurs

serrures pour « l'armoire qu'il y a dans la muraille au fond de l'église &&: elle abriterait

les archives. JosEpH CARREL maître vitrier, refit toutes les fenêtres en i 778. Pour

lutter contre le froid et une mauvaise acoustique provenant de la subdivision de la

nef, la commune décida d'élever une haute cloison de bois à l'ouest du transept.

Par. la' même occasion, elle commanda une chaire neuve au maître menuisier WIL-

HELM BUELL, puis fit blanchir ou peindre en jaune les plafonds et les voûtes par le

r BOYVE, II/418-414, 488; III/54, 77, rr2. AE, L 22, N r, f. 4v. , 1547; F 16, N' 5, 1548? U 8,
N ro, g 2, p. r r, r568. Recettes, vol. r58, f. g2, g6, après r552, et r88v. , rggv. , r55g.

2 A. Thirion, notaire, f. 87, r5g5. Recettes, vol. 16r, 15g6; vol. r62, r618. MCE, V/665, r616.

AE, Q r7, N' rg, r62o/2r, p. 8, 4, 8. Arch. de Valangin, Délibérations, A/68v. , 1657.

8 AE, Actes de chancellerie, XIII/845, 4or, 1682, 1688. MCE, LXVIII/285, r 724; LXXI/4g6,

1727; LXXX/815, 1786. Arch. de Valangin, Délibérations, IV/55, 1728. AE, Quittances, 1 786-1788.

4 Arch. de Valangin, Délibérations; VI/2g, 84, 1788, r74o; p. r52, r744; IV/228, 229, 1745;
VI/156' 157' 16oy 168y 166' 169' 178y 175 177' 186, r 745.
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Fig. r 28 à r 26. Valangin. Le temple. Elévation nord.
Plan et coupe. Echelle r :8oo. Le contour de la partie démolie est

approximatif. Pages r go et r 5 r .

to

maçon DAvID CDLQMB ( I 7 79) . Il fallut encore fermer de portes certains bancs reven-

diqués par des notables

r4rch. deValangin, Délibérations, VII/148, r47, r75g;p. r66, 16g-172, r76r;VIII/ll, r 762;
p 87~ 49~ r 764j p 227' r 778 j p $06y r 778j p. 84o-842, r 77gr; p. 86o, r 78o.
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Au début du XIX' siècle, la commune permit d'appuyer un hangar au midi du

temple, puis refusa d'autres demandes; en I8I I, le Conseil d'Etat fit démolir une

boutique de I682, afin d'élargir la rue. Dès I8g6, un chauffage tempéra l'édifice'.

Sigismond de Meuron, directeur des bâtiments du prince, choqué du mauvais état

du temple en partie réservé à des usages profanes, proposa de «rétablir l'édifice sacré

dans son état primitif&& (I8g8). Ce fut l'occasion de longues tractations entre la com-

mune, effrayée par les frais, et le Conseil d'Etat disposé à soutenir matériellement

l'entreprise. L'architecte JAMEs CDLIN, chargé d'une étude générale, surveilla par
la suite l'exécution des travaux. En mai I8gg, l'enlèvement des cloisons intérieures

fit apparaître la vétusté des murs de la nef; ceux-ci furent démolis en I84O. La restau-

ration, achevée en I84I seulement, avait enlevé 6 m 75 de longueur à la nef, recons-

truite plus petite, fait'disparaître le porche de bois et trois fenêtres, enfin bâti une

façade neuve, encadrée de contreforts et percée d'une rose. A l'intérieur, les cloisons

avaient disparu, la chaire était déplacée, les pierres tombales étaient redressées dans

les murs et le tombeau des seigneurs de Valangin reconstitué, comme le berceau de

bois de la nef. DAvID HERTIG, charpentier, et le maçon VIOToR REUOE furent les

artisans d'un travail pour lequel le prince accorda un don de 5ooo livres, motivé par
la fidélité des habitants lors du soulèvement de I8gr. Cette restauration témoignait

aussi de la compréhension nouvelle des magistrats pour un monument vénérable.

Des désordres constatés dans les murs de la nef et l'établissement d'un chauffage

provoquèrent une nouvelle restauration en Iqo8-Iqoq; la pierre de taille fut'débar-

rassée de son badigeon, la fenêtre sud du transept rouverte et le niveau du sol abaissé;

une sacristie fut bâtie dans l'angle sud-est (LÉo CIIÂTELAIN, architecte). Les années

suivantes, des vitraux aux armes des familles anciennement bourgeoises de Valangin

vinrent garnir les fenêtres. Des orgues ont été installées en Iq6I.
Bibliographie. Outre les articles et les passages cités en note: BoYvx, II/ r 86-r 87, 200, 322-323, 34 r-342,

4r3-4r4, 438; III/54, 77 r r2. Mbx, r843. G.A. MATnE, Histoire de la seigneurie de Valangin, p. 221-24r,
28o. MATrLE Musée, I/364-37 r ; II/274-2g3. C.F.L. MARrrru, 7 emple de Valangin, Mlil, r 863, p. 26g-263.
RAH&r, IAS, r888, p. 88-8g. PHRY, Biens d'Eglise, p. 83-88, go-g2. CH. CHÂrELAru, MN, r883, p. 27o;

r8g7, p 2r4; r8g8, p 267. G QortrcHE, Promenades autour de Valangin, MN, r go3, p. o62 274. iMbx, rgro,

p. 66, P.Vurr. r.r., Le sac de la collégiale, MN, rgr6, p. g3-g6. J.RYCHNER, La consécration de la collégiale,

MN, rg36, p. r84-r83. J.CoURvorsrER La restauration du tombeau des seigneurs de Valangin, et La première

restauration du temple, MN, r g6g, p. 33I36 et r 2g-r 4o.

DEscRIpTIDN. Le temple se trouve au nord du bourg, à l'opposé du château, au

centre d'une place irrégulière, en bordure de la route du fond du Val-de-Ruz. Sa
tour seule domine les toits des maisons avoisinantes, pour une part encore du XVI'
siècle. Les proportions générales, qui donnent à l'édifice une forme de croix grecque

(depuis l'amputation de la nef), frappent les observateurs venus du nord-ouest.

L'édifice mesure Iq m 6o de long, sur I7 m 7o de large au transept; la tour atteint

2I m 25 à la corniche, alors que le pignon du choeur mesure I6 m 4O, contre environ

I2 m pour ceux du transept et de la nef. Ce dernier devait cependant être jadis aussi

élevé que le pignon du choeur, à en juger par les marques du toit sur la face occiden-

tale de la tour. Intérieurement, les hauteurs sous voûte passent de q m o5, dans la'nef,

à ct m 55, à la croisée, et Io m go dans le choeur; celui-ci mesure 7 m 6o, sur 7 m 25,
alors que les bras du transept ont en moyenne 6 m 25, sur 6 m. La nef, depuis I8@o,

r Arch. de Valangin, Délibérations, XI/r48, r4g, r87, rgg, r7gg/r8oo; XIV/66, r8or; XV/4o7,

67o, r836, r837.
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Fig. I26. Valangin. Le temple. L'intérieur vu de l'entrée. Page t62.

est plus large que longue: 7 m 5o, sur 7 m. L'axe principal de l'édifice suit la direction
du sud-ouest au nord-est, qui évitait sans doute de grands terrassements. Le plan
révèle nombre de déformations, peu visibles autrement (fig. I2g à I25).

Le clocher, très dégagé à l'ouest par l'abaissement de la nef, apparaît enfoncé dans

le haut toit du choeur; il domine franchement les bras du transept; ses murs ont des

angles vifs en pierre de taille jaune. Quatre baies géminées, dont les arcs en plein
cintre retombent sur les colonnettes centrales, percent l'étage supérieur marqué par
un cordon. Depuis Içg5, une flèche octogonale se détache du toit à quatre pans, en

faible pente. Un réseau de fers forgés en coeur et en léger bouquet forme la transition
entre le pommeau et le coq terminal (fig. I22).
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Le choeur, sous un toit à deux pans, est percé de trois hautes fenêtres en tiers-point,
ébrasées et divisées par plusieurs meneaux soutenant une rosace de pierre. Le toit des
bras du transept se trouve à un niveau bien plus bas que celui du choeur; là aussi,
les murs crépis, encadrés de contreforts, sont percés de fenêtres en tiers-point, moins
élevées. La nef reconstruite n'a plus de fenêtres; on a repris l'encadrement ancien de
la porte moulurée en plein cintre', et rétabli une rose, dont le réseau de pierre mo-
derne dessine une étoile à six branches, agrémentée de redents. Une tourelle d'esca-
lier circulaire, coiffée d'un toit en poivrière, anime l'angle rentrant nord-ouest;
elle a dû être faite en retrait de celle figurant sur un plan de i8o4 (fig. i i 7).

L'intérieur donne une impression très ramassée; la nef, relativement sombre,
s'oppose au choeur bien éclairé. Des piliers en pierre de taille, munis d'impostes,
reçoivent les arcs doubleaux en tiers-point de la croisée du transept. Au-dessous des
arcs formerets, deux arcades plus basses surmontées de murs aveugles assurent l'accès
des croisillons. Toute cette partie dc l'édifice et le choeur sont voûtés de croisées
d'ogives; creusées de deux cavets. Les clés circulaires portent des écus aux armes de
Valangin. Les arcs s'insèrent directement dans les colonnettes d'angle du choeur et'
de la croisée du transept; dans les bras, ils retombent sur des chapiteaux évasés ayant

'trois faces ornées d'un demi-cercle. Les bases circulaires n'ont pas de décor. La nef
s'abrite sous un berceau de bois en tiers-point, orné de couvre-joints, de frises à
redents et de deux écus aux armes de Valangin, de Bauffremont et de Vergy, prove-
nant de l'ancienne nef. A l'orient, le mur du choeur est percé d'un ancien tabernacle,
mué en armoire d'archives, en i 764; son encadrement dessine une accolade suppor-
tant le socle d'une statue disparue. Un enfeu, au nord, abrite les statues des fonda-
teurs; un autre vide, au midi, voisine avec une niche surmontée d'un arc en accolade;
comme celles du transept, cette niche tient lieu de crédence. Deux arcs en tiers-point,
placés dans les murs occidentaux du bras du transept (celui du sud ouvrant sur une
sacristie moderne), pourraient indiquer une plus grande largeur de la nef primitive,
plutôt que l'existence d'authentiques bas-côtés, prévus, mais pas réalisés. Aucun
relevé connu ne donne, en effet, de collatéraux. Seul un plan sommaire, de i8O4,
indique une plus grande largeur de la nef (fig. i2 i et i26).

LES MONUMENTS FUNÉRAIRES

HIsTQRIQUE. Claude d'Arberg et Guillemette de Vergy se firent ensevelir dans
l'église qu'ils avaient fondée. Les comptes de la dame de Valangin (voir p. I46)
montrent qu'elle fit travailler à la tombe de son mari. Malgré quelques variantes,
les textes s'accordent pour déclarer, comme l'un d'eux, que les bourgeois de Neu-
châtel « rompèrent la sépulture de feuz Monseigneur Claude conte d'Arberg et
pluseurs aultres sépultures de Messeigneurs, tant seigneurs que dames du dit Valen-
gin ». Ces scènes de dévastation, le 4 juin igg I, furent suivies, le 7 juillet i6g2, d'un
arbitrage de Berne qui accorda à René de Challant de faire réparer ses armes et son
effigie rompues, à un prix raisonnable, aux frais des gens de Neuchâtel et de Cor-
celles'. Dès lors le silence se fait. En i gag toutefois, on ordonnait à un habitant

r Sur le fer à cheval gravé dans l'encadrement de la porte, à droite, voir la mise au point de
CH GHATELAIN& MN, r8g8& p. 267.

2 AE, W r6, N 2y, p. 8, 2p; H rr, N rr, rg82. Recettes, vol. r66, f. 842v. , rg22. Voir aussi
P.VUILLE, MN, r gr6, p. g8-g6, qui fait utilement le point. Nous ne croyons pas que René de Challant
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Fig. toï. Valangin. Le temple. Monument funéraire de René de Challant et de Guillemette de Vergy
(t5~3). page '53.

d'enlever les ordures qu'il mettait contre les murailles du temple « vis à vis du

tombeau des contes ». Pour examiner le monument en I888 et I88g, il fallut enlever

un secteur de boiserie sur lequel était fixée une inscription en bronze. Le sculpteur
CHARLEs-FRÉDÉRIc-LGIIIS MARTHE, chargé d'une expertise, puis de la restauration;

a laissé un précieux procès-verbal de l'état des statues: la figure de Claude d'Arberg
était mutilée, les mains et tout ce qui se trouvait plus bas que les cuisses avait disparu,
l'armure était abîmée. La tête de Guillemette de Vergy, séparée du tronc, n'avait plus

que le front et les yeux; les mains avaient disparu et nombre d'atteintes dégradaient

le corps et les épaules. La forme asymétrique de la niche faisait supposer un remanie-

ment de l'arc de couverture. La pierre funéraire était brisée; tout indiquait une

fouille antérieure de la tombe'. Dans l'enfeu méridional, face au tombeau, dix mor-

ceaux de pierre permirent de reconstituer la base du corps d'un chevalier agenouillé.
MARTHE restaura deux statues en I 8go, grâce à une subvention du souverain, et

disposa le monument dans l'état où il existe encore'- (fig. I27).

DEscRIpTIQN. Les deux statues sont couchées dans un enfeu couvert d'un demi-arc,

et agrandi d'une annexe débordant à l'extérieur de l'édifice. Une plaque de bronze,

longue de I m 8o, masque l'asymétrie de l'arc et précise la qualité des gisants en

minuscules gothiques: &&cy gist claudo conte darberg baron et seigneor de t!alangin et de bogre-

ait obtenu des réparations à son tombeau particulier (il mourut Sy ans plus tard), mais plutôt aux

tombes de ses grands-parents.
t Arch. de Valangin, Délibérations, IX/25t, tïq5. Rapport de MARTHE dans MATtcE, !Rusée,

I/567-569.
a J.CQURvotsIER MN, tg5g, p. 55-56. Des croquis originaux de C.F.L. MARTIIE et de JAMxs

CoctN, ainsi que des notes et des lettres figurent aux AE, Série Cultes, Valangin, Restauration du

temple.
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munt Premier fondateur de cesta eglisa, laquell fut dédié le Premi: / (d) er(t) iour de iung en lan

mil vc et v. Et tresPassa le dernierj or de mars en lan mil qui [njs cens dix sePt. Et arssy y gyest

dame guillemeté / de vergey sa femme quest demouré à vesv(r) aPrès luy. Et ont laissier leurs

héritiers Règne /oy conte de challant fil& de leurs fille loyse Igzg. meisterjacob gasser gos mi ch » '.
A l'extrémité gauche de la plaque figurent les armes de Valangin écartelées de celles

de Bauffremont, à droite celles de Vergy. Les gisants, étroitement serrés dans leur

niche, sont visibles de profil, les mains jointes. Claude porte une jaquette armoriée
sur son armure complétée par des mailles d'acier. Guillemette (j I548) drapée dans

une grande robe, portant un chapelet et coiffée d'un bonnet, disparaît un peu dans
la pénombre, agencement favorable, vu l'ampleur des habiles restaurations. Ce
monument funéraire est une survivance d'un type ancien, sans doute dépourvu de
pleurants, à moins que ceux-ci n'aient disparu; on ne peut à cet égard tirer aucune
conclusion sûre des débris retrouvés au siècle passé'. Derrière une grille de protec-
tion, on a replacé horizontalement, en I88&), une dalle qui se trouvait dressée contre
le bord de l'enfeu. Elle représente, en bas-relief, un squelette contorsionné croisant
les jambes, et tenant une très longue fièche et une banderole sur laquelle on lit, en

capitales romaines: « IL FAULT MOURIR. JE SUIS LA MORT QUI VIEN POUR COUP FERIR&&.

Autour de la plaque, ornée d'un réseau d'entrelacs et d'une accolade soutenue par
des colonnettes, on déchiffre, en minuscules gothiques: «vous que icy regardé prié pour

ceulx qui sont enterée / que dieu leurs vuille / Pardonné et à tous, bons tresPassé. requiescant in

pace / amen ». On ignore à qui était destinée cette pierre tombale (fig. Iag).

r Ge fondeur, de Berne, est connu par les pièces de son art livrées aux fontaines de Berne et de Fri-
bourg en r5uu et r5u5. MAHS, Bern, I/Sou; Fribourg, I/2r6.

u J.R. RArrr&, Geschichte der bitdendèn hünste in der Schroeie, p. 579, H. RErr&ERs, Burgundisch-tllemanische

Ptastik, p. r6o, fig. u48 et J.GANTNER Histoire de l'art en Suisse, II/884, citent brièvement ce tombeau.
MARTrrup MNy r 865' p. u6 r .

Fig. ra8. Valangin. Le temple. Pierres tombales redressées dans le mur nord de la nef (r7r4, r65r,
r675 et r6gr). Page' r55.
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Au moment de la restauration de I84o, on
redressa quinze pierres tombales contre les murs

de la nef, pour en assurer la conservation.
Comme d'autres très usées, elles dallaient pri-
mitivement le sol. De dimensions très variées

(i m 7o à 2 m de longueur), les pierres portent
des écus et des inscriptions (fig. I28) qui sont
d'utiles documents héraldiques et généalo-

giques. A gauche en entrant se trouvent les

pierres dt Clauda Racine, née Junod (f i 569;
mas uée par l'orgue), de Samuel Vuilliomier,
lieutenant et maître bourgeois (f ipoi), du

chanoine André Donquet (f i55o), de Ca-
therine-Francoise Perregaux, née Watteville

(f i7I4), de Jeanne Vuilliomier, née Vuilley

(f i65i), de Salomon Vuilliomier, receveur

(f i675), de Benoît de la Tour, maître bour-

geois et receveur (f i69i), et d'Etienne Bolle,
pasteur (f i684) ; à droite en entrant ce sont

les pierres tumulaires de Samuel Perregaux,
grefFier (f ipi6; masquée par l'orgue), de
Henri de Tribolet-Hardy, pasteur (f ip88);
de Wolfgang Duperron, receveur (f i 68 i), de

noble Pierre Hory (f i68o), de Jacques Cham-

brier, maire de Valangin (f i 62o), de Nicolas

Gaudot, pasteur (f i 686) et de Théodore Che-

valier, receveur (f i 686). La tombe du cha-

j.
lï.i

noine Donquet, presque effacée, est identi-

fiable grâce à la description de Barillier. Cet
auteur donne aussi l'image maladroite et le

texte d'autres pierres, notamment des tombes Pig. Iug. Valangin. Le temple. Pierre tom-

de Claude d.'Arberg, bâtard de Valangin, dit baie (début du XVI' siècle). Page I64.
Monsieur des Pontins (f i524) et du banneret
Girard Brandt '. Une stèle de marbre noir, sur un pilier du transept, rappelle la mé-

moire de Pierre-Henri Pettavel, commandant en chef du camp de Valangin, en i 88 i.

OBJETS DIVERS

Placés exactement sous la croisée du transept, les fonts baptismaux ont une large

cuve octogonale sur un pied étroit. L'inscription en minuscules gothiques du rebord

supérieur dit: «sit fons huius aqua regenerans unda purifie[an] sit. anno do[mini] m ccccc

constructa fuit p(raese]ns ecc(les)ia».
La chaire de noyer, de i 779, jadis adossée contre une grande cloison de bois fermant

la nef et aujourd'hui dressée contre un pilier du transept, est donc l'oeuvre de Wii. —
1

I J.BARILLIER Monuments partans de JVeuehâtet, publiés dans MN, I8gg, p. 4g-fis et Iop-i I I, et dans

MATILE, Musée, II/R74-ug8, avec un complément. Les armoiries sont en partie reproduites dans

JÉguIER, Armorial, t. I, fig. 824, 668, pfii, 84I ; t. Il, fig. I 27, I I 7g, I I8I.
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HIEL BUELL. De style Louis XV, elle a une
cuve, un' dossier et un dais ornés de panneaux,
dont les éléments décoratifs contournés s'achè-
vent par des volutes; le bord découpé du dais
porte des pinacles tournés; la base du pied, en
chêne, empruntée sans doute à des sièges dispa-
rus, du premier quart du XVIe siècle, est ornée
d'un dragon, d'un aigle et d'une grappe vigou-
reusement sculptés; une chauve-souris a été ré-
utilisée pour le panneau portant le numéro des
psaumes (fig. Igo).

Les objets de culte. En I7o8, la commune ven-
dit six gobelets reçus de ses nouveaux membres
et n'en garda que deux comme coupes de com-
munion. Un inventaire de I.788 mentionne celles
datécs i 58' et i 68g, en argent, et un pot d 'étain
fondu en 1742 par FRANçoIs PERRIN . La coupe
de I58o", cylindrique, est ornée d'une frise de
rinceaux et de trois têtes gravées (hauteur i 8 cm;
pas de poinçon) ; celle de I68g, un peu plus
évasée, porte les armes de Louis Guy, gravées
au milieu de lambrequins (hauteur i8 cm et
demi; poinçons de Neuchâtel et de PiERRE LU-

cAs). La « charme » très pansue porte la marque
de FRANçois PERRIN.

Les cloches, du moins deux d'entre elles, furent
offertes par Guillemette de Vergy, la troisième,
datée i 464, .ayant été amenée d'un lieu inconnu.
Ce carillon fut maintenu de justesse en. i6r 8: au

P lieu d'une cloche que le prince voulait prélever
Fig. rgo. Valangin. 'Le temple. Chaire de à l. église, la bourgeoisie donna aux habitants

WVilhelm Buell (r 77gi. Page r66.
de La Brévine, pour leur nouveau temple, celle

de la tour du bourg. En I8r&g, on échangea la plus petite cloche du temple contre
celle du bourg, faite en i 7 I o par GÉDÉoN GUII. DEEERT'. —La grande cloche, de i g i 2,
remplace la petite, de i7io, maintenant déposée au château, parce que fendue. —
La seconde cloche portant les armes écartelées de Valangin et de Vergy a pour inscrip-
tion, en minuscules gothiques: &&in honore s(anctae] trinitatis et béate marie virginis sanc-

torumq(ue] pétri et pauli domina guillerma de vergie fesit fieri hoc opus m ccccc xxiii &&. —La
troisième cloche, plus ancienne, porte immédiatement autour des anses, en minuscules
gothiques: &&de livre poise cccc du mest(al], fu livrée la(n)cora(nt] m cccc /xiiii anée ihs

.amen ». Cette ligne forme probablement le premier des quatrains placés sur le cerveau,
où paraît le nom de la cloche: Madeleine. Sur la panse, « laudate deum omnes gentes »

r Arch. de Valangin, Délibérations, I/rfig, r7o8; VI/ro8, r r4, r 742; IX/garde, r 788.
2 Arch. de Valangin, Délibérations, XXIII/rgo, r868. C.E.Trssor, Les vieilles cloches de Vcrtangin,

MN, r878, p. ll7-ro8, donne un relevé. Voir aussi: MN, r&iog, p. r66-r67; rgra, p. 87-88; rgrfi, p. r88,
r 86, fig. p.

'

r 6o.
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apparaît cinq fois, en caractères plus petits. A la partie inférieure, ou pince, on re-

trouve notamment le classique: «xps vincit, xps regnat, xps imperat ». Six cartouches'

représentent des anges et la Vierge ('&). —La plus petite cloche, autrefois au temple,
ornée des armes de Valangin, de Bauffremont et de Vergy, est pendue sur le toit de
l'école. Elle a pour inscription: «sancta maria mater dei mémento mei, s[ancti] petre et

paule intercedite pro nabis, m ccccc xxiii &&.

Une horloge, d'une ancienneté inconnue, est citée depuis I684. Elle fut réparée
en I7o8, presque à neuf, par IsAAG CHAI. I.ANDEs, de Fontaines. AIIRAHAM PÉTRE-

MAND, fixé à Neuchâtel, s'engagea à entreprendre d'importantes réparations « au

grand horologe de la tour'de l'église. .. spécifiquement de le faire marcher en pendule &&,

en I72o. L'entretien, onéreux, fut longtemps confié au meunier DAVID REVMoND,

capable d'exécuter les réparations nécessaires. En I855 encore, on remettait en état
l'horloge du temple, dès lors supprimée'.

Chapelles disparues

Outre la chapelle du château, les textes en mentionnent d'autres, dont il ne sub-

siste rien. Guillemette de Vergy fit édifier une chapelle près du chemin de Neuchâtel,

sous le jardin Besancenet placé au midi du château. C'est peut-être la même que la

chapelle dite dessus l'étang et sur la roche. Le réformateur Guillaume Farel fut

assailli près d'elle en I58o; quelques mois après, des Réformés en brisèrent la croix.

Un accensement de I587 en réserva la pierre au seigneur; une Reconnaissance de

I 552 dit l'édifice en ruines . Guillemette fonda aussi une chapelle sous le vocable

de Marie-Madeleine, à Biollet, en direction du plateau au nord du bourg. Après I 5 I 7,
elle dépensa 6o livres pour faire recouvrir et paver l'édifice, placer des vitraux, des

tableaux et des « images ». La chapelle disparut sans doute à la même époque que

la précédente, laissant son nom au lieu-dit la Chapelles.

LE C HÂTEAU

Il est probable qu'un château existait déjà au milieu du XIIe siècle, époque où

vivaient le seigneur Renaud de Valangin et son fils Guillaume. Aucùn texte, cepen-

dant, ne fait allusion à cet édifice. Le 6 janvier I296, les frères Jean I" et Thierry
d'Arberg résignèrent, pour trois ans, à l'évêque de Bâle, le Val-de-Ruz, la Bonne-

ville, Bussy et leur forteresse de Valangin; en échange, l'évêque Pierre Reich s'en-

gagea à «édifyer une tour et fourterasce seur la pruchainne montaigne que giet près dou chastel

de Ualangin que l'on apaile la roige roche ». Thierry et Jean d'Arberg pourraient alors

reprendre leur bien en fief. On ne sait pas si la défaite de Coffrane sous les coups de

Rollin de Neuchâtel, le mois suivant, et si la mort de l'évêque, en septembre, modi-

fièrent ces dispositions. La localisation de la roche rouge est incertaine. Un compte du

XVIe siècle paraît identifier la tour de I296 à celle des Prisons, démolie en I789,

r Arch. de Valangin, Délibérations, A/88, r684; I/r6r, r7o8; p. aor, r72o; VII/52 57 1752;

IX/g5, r 785 ; XXIII/8 r o, r 855.
2 AE, W r5, N 27, p. g, 48; L 22, N 8, r58r. Les Reconnaissances de Valangin par Junod, f. 2 r4~

r56o, donnent l'angle de la chapelle pour limite, près du mur du grand pont; f. rg6v. , r55a. Sur la

mésaventure de Farci: MN, r8g7, p. g2-94.

8 Recettes, vol. r55, f. a88v. , r5r r. W r5, N' 27, p. g, 48, 44. A. prAoET, Documents inédits sur ta

Réformation, p. r4j, note r.
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Fig. rgr. Valangin. Le château. Plan de l'enceinte et des sous-sols, en ry6g. Page r64.

solution acceptable, lorsqu'on examine la position dominante de cet ouvrage, nette-
ment à l'écart du corps de logis, et pourtant à l'intérieur de l'enceinte plus récente.
Quoi qu'il en soit, il faut attendre I884 et I878 pour trouver une mention de travaux:
l'édification d'une tour haute de go pieds, talutée, aux murs épais de 6 à Io pieds,
confiée à un certain AMIQT, puis la construction d'un mur entre le bourg et le château
par le maçon PERRQUD. PERRIN VENNIER en I422, construisit un fenêtrage ayant
quatre baies, deux arcs, des meneaux et un ébrasement garni de sièges, puis une porte
entre la cuisine et le poile. En I42q, la porte de « la tour de Valangin » fut refaite.
Un inventaire donne une idée bien modeste du château; il cite en vrac la chambre de
la norrieerie, une salle, un petit poile, le grand cellier, un grenier, la grande chambre,
la terrasse du galetas, la chambre du seigneur au-dessus de laquelle se trouve une
horloge de bois et sa cloche, la chambre Audengier, la garde-robe et la chapelle au-
dessus d'un grenier.

Les importants travaux commandés au maçon franc-comtois 'AMIET BUEUEz, fixé à
Yverdon, en I48o, devaient apparemment renforcer les fronts oriental et septentrional
du château. S'ils ont été réalisés, ce qui semble improbable, ils ont dû être entière-
ment démolis et remplacés au XVIe siècle. Actuellement, on ne voit pas où placer
la porte neuve proche du pont-levis, ni une seconde porte flanquée d'une tour carrée,
de 2o pieds dans oeuvre, ni trois autres tours (outre celle des Prisons donnée pour
repère) de même facture, ayant deux chambres munies de cheminées, des latrines,
des fenêtres et un appareil en pierre de « taille à la manière française »'. Les autres

r Pour les références aux documents, voir notre article dans MX~, rg6g, p. ror-rai. Ajouter: AE,
Recettes, vol. &i&l, f. 67v. , r gg4.
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Fig. tira. Valangin. Le château. Vue générale du nord-ouest. Page t66.

mentions de travaux, au XVe siècle, ne concernent que des aménagements partiels:
transport d'orgues depuis Bâle (I445), et d'images pour la chapelle, depuis Berne

(I456), refonte d'écuelles et de pots par HANs MIzrENIsERo (I458), livraison d'un

bassin et de blocs de pierre, d'un encadrement de fenêtre, de 4ooo carreaux de pave-

ment et d'autant de briques, construction de murs crénelés, puis d'un pignon par
PoNçor DIIEots, d'une tour ronde et du boulevard du pont-levis par le maçon JEAN

I&E HEI&EEEIsERo (I449-I45o). C'est l'époque où sont refaites les fausses-braies,

apparemment l'enceinte extérieure, derrière laquelle les habitants des Montagnes

de Valangin se voient confirmer un droit de. refuge. D'importantes transformations

s'exécutent de I489 à I498. Le maçon GIIvor CoI.AT élève une tour, préalablement

fondée par des &&Lombards » (des Italiens), en face de la rangée sud des maisons du

bourg, et d'autres tours point exactement localisées. Les bourgeois transportent la

pierre à bien plaire. En I497, une charpente est bâtie sur les fausses-braies entre les

deux tours qui font face au bourg. La chapelle du château, à laquelle on travaillait

vers I477, devait être distincte de celle placée plus tard sur l'éperon rocheux, au midi.

Guillemette de Vergy, après I5I7, dépensa 4oo écus pour acheter Ioooo tuiles,

faire exhausser une tourelle d'escalier, prolonger la galerie devant la cuisine voûtée

(munie de deux fenêtres et de deux cheminées), et pour refaire le pont de l'entrée

près d'une muraille branlante; deux tourelles d'escaliers et divers locaux furent

blanchis. Un supplément paya les murs du jardin et de la buanderie, puis la trans-

formation de l'écurie. Guillemette préleva en outre ooo florins sur sa pension pour
les menuiserie, fenêtres et serrurerie d'un « corps de maisonnement neufz&&, payé

I5oo francs sur un autre compte. En I 58 I, des maçons exécutèrent « le maisonnemant
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de la porterie », à l'entrée du château; en I 544, le maître d'hôtel dut veiller à la con-
servation d'une construction et entretenir un attelage pour des travau~ non spécifiés.
L'année suivante, René de Challant, le nouveau seigneur, renonça à bâtir une tour
à l'entrée du château. Il engagea des dépenses considérables pour reconstruire, vers
Ipéca,

le beau mur fermant l'enceinte du côté du bourg; pour cela, des artisans priren t
la pierre d'un mur sous. la tour des Prisons, puis exploitèrent des carrières à Serrière s

et à Serroue, notamment pour l'arc de la grande porte et les fenêtres des étables.
Maître PIERRE GRIFFQN dessina ou fit un projet pour l'entrée, les maçons JEAN DARD,

LAURENT PERRQUD et ANroINE BAI.I.ANOHE, construisirent des murs devant et derrière
le château. ANTQINE BALLANcHE en éleva d'autres autour de la place du château,
en I gfi&i, puis remonta une muraille effondrée, et construisit un cabinet et deux fours.
Une galerie neuve bâtie par des charpentiers et, des maçons fut payée en Ig68, alors

que quatre ans plus tôt on mentionnait l'achèvement des travaux. La mort de René
de Challant, en I565, dut signifier la fin d'un grand effort de construction. sur lequel
trop de précisions manquent. C'est visiblement alors que furent élevés toute la partie
nord du château, détruite au milieu du XVIII' siècle, et le front nord de l'enceinte '.
Un inventaire de I566 prouve que le bâtiment, comportant de nombreuses pièces,
abritait un important mobilier. Dès lors ce fut le déclin, contre lequel un entretien
parcimonieux ne pouvait rien. L'édifice, habité d'abord par un capitaine et châtelain,
fut bientôt remis à un simple concierge, puis à un geôlier.

En I6oI, une tour s'effondra, sans doute bientôt rebâtie par PIERRE GIRARDCT.

Des murs débordant le toit et des tourelles furent arasés dès I6I&l. Une brèche de
l'enceinte extérieure, à l'ouest, en I684, exigea la reprise du mur, depuis son assise

sur le rocher aplani. D'autres brèches sont signalées en I666, I68o, I688, I688 et I6g8.
En I 7oI, une tour s effondra sur un jardin voisin, puis une autre sur la route, en I 7 I 8.
Il semble qu'en I 7I4-I7I5, les magistrats aient pris le parti de faire araser l'enceinte
et les tours pour éviter des frais et des accidents. Seuls les locaux de détention conti-
nuèrent à être entretenus. Après bien des démarches inutiles, la bourgeoisie de Valan-

gin obtint l'exécution de quelques travaux, mais l'imprudence d'un artisan provoqua
l'incendie de la moitié nord de l'édifice (I8 juin I 747). Frédéric II ordonna la vente
de cette «vieille masure &&, s'étonnant que ses sujets jugent ce monument respectable
et digne d'être conservé. Il finit par accorder une restauration partielle, après les

réclamations de la bourgeoisie, et après intervention du gouverneur Scipion de Len-
tulus. Par marché de I 769, les entrepreneurs et charpentier HENRI GRETII.I.AT, DANIEI.

VUILLOMENET, DANIEL DESSOULAVY et JEAN-PIERRE CHAVARNAY s'engagèrent à
démolir la partie nord incendiée, puis à établir, sur son emplacement, une terrasse

bordée d'un mur et accessible par une porte en plein cintre ils rebâtiraient une

façade septentrionale pour la partie conservée du château. Les murs furent abaissés

de Ia pieds, c'est-à-dire d'un étage, comme le prouvent des dessins et une coupe;
l'intérieur et le toit se trouvèrent en partie refaits ou remis en état. Tout fut achevé
en I772, avec une subvention de la bourgeoisie et de la commune, et grâce à là
collaboration des maçons JEAN-JAGQUEs RossELET et PIERRE-LQUIs AUDÉTAT. Les
murs de la terrasse et de l'enceinte continuèrent toutefois à se dégrader dangereuse-
ment. En I78q, on démolit la tour des Prisons, pourtant encore solide. Pendant tout

t Nous ne pensons pas, comme MATILE (Histoire de la seigneurie de V&tlangin, p. Srg), que les gendres

de René de Challant aient eu les moyens de poursuivre d'importants travaux lVoir, MN, t g6S, p. t o6).
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I62 DISTRICT DU VAL-DE-RUZ

le XIX« siècle, il fallut remonter des secteurs de murs

effondrés; tout en faisant aménager les prisons, le

Conseil d'Etat empêcha les particuliers d'adosser des
constructions à l'enceinte. En I8c)4, il renonça à uti-
liser les locaux de détention, et accorda un bail per-
pétuel de l'édifice à la Société d'histoire et d'archéo-
logie du canton de Neuchâtel, désireuse de trans-
former le château en musée régional. Une restauration
discrète de l'intérieur et des fenêtres (I8g6-I8&)8) fut
suivie, en I&)oo, de la reconstruction de tours effon-

drées, au midi et au sud-ouest. De Igor à I ci I 6, l'en-
lèvement de matériaux de remplissage qui compro-
mettaient la solidité de l'enceinte extérieure, la con-
solidation des murs et l'aménagement d'un chemin
de ronde permirent un véritable sauvetage de tout
le périmètre fortifié.

3

Bibliographie. Parmi tous les articles relatifs au château, il faut
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rgrr, p. 3r5; rgr5, p. 85. Mbx, r8g8, p. 86-88; rgo7, p. go-83;
r g28, p. 7o-72.J.Bosot&, L inventaire de r666 de la chapelle du château

de Valangrn, dans Revue d'histoire ecclésiastique suisse, r g25, p. r 37-
r42. G. QvrHcHB, L'incendie du château, MN, r884, p. r57-r5g.
C.E.Trssor, La cage du château, MN, r 8g3, p. r 7 r- r 72. C. CHÂTB-

LArN Porte du château, MN, r8g3, p. 268; Inventaire du mobilier du

château, r686, MN, r8g8, p. 8g-g3. C.H. MArrHEY, Les remparts

Fig. r34. Valangin. Le château. du château, MN, rgrr, p. 28o-28r. A. PrAOET, Le château de Valan-

Couronnement de la, tour sud. gin et le Grand Frédéric, MN, rgr2, p. 224-227. F.G. FRUTAZ, In-

Echelle r : r5o. Page r66. ventaire du mobilier du château, r666, MN, rgr3, p. 5r-68. L.Mor&-

TANDQN, Un canon du XV' siècle du château, MN, r g25, p. 2 r g.
J.LOZERQN La vie au château de Valangin dans la seconde moitié du XV'siècle, MN, rg32, p. 7-r6.J.CovR-
vorsrER, Contribution â l 'histoire du château, MN, r g63, p. r o r - r 25. L.REUTTER et C.H. MArrHE Y, Guide de

Valangin, Neuchâtel r gr 7, 36 p. , r8 pl. M.JEAwr&ERET, Le château de Valangin, Neuchâtel r g5g, 8 p. , 32 ill.
Vues. Le notaire JosvÉ PERRET-GENTIL (registre r 628-r63o), ou un de ses scribes, a tracé à la plume

un croquis très suggestif où apparaissent les tours nombreuses du château. —Le château de Valangin
vu du sud-est et de l'ouest, en r 742 (dessins anonymes reproduits et commentés par L.TrsÉYEr&AZ,

MN, r g47, p. 2or). —ABRAHAM GUYENET a dessiné une vue suggestive, sinon fidèle, dans: AE, Plans
des bois et forêts appartenant à Sa Majesté, f. r 2, r 745-r 747 (reproduction approximative dans MN,
r884, p. r5g). —JEAN-JAGQUEs BERTHQUD, Vue de Valangin en r 766 (reproduction et article de
CH. CHÂTELAIN MN, r8go, p. 275-276). —BALTHAzAR-ANTorNE DUNKER, Le château de Valangin vers

r 785 (reproduction et article de L.THÉVBNAz, MN, r g26, p. 2o8). —Valangin, lithographie de Nrcocxv'-

& THEz parue dans Les châteaux neuchâtelois, de D. G. HUOUEr&rt&, r 843, p. 36, démarque en fait l'estampe
toute pareille de JOHAr&rr&-FruEr&RrcH WAor&BR, r84o. —Voir aussi les vues générales de Valangin.

Plans. AE, K r 7, N' r 7 [mai r6r g], croquis situant pièces et tourelles du corps de logis, et indiquant
la nature de la couverture. —Plans détachés, N' 5g A « Plan de l'enceinte et du bâtiment du château
de Valangin tel qu'il étoit en r 753. N r. Rés de chaussée ». Les autres étages manquent malheureuse-

ment; dans l'angle inférieur droit se trouve une coupe transversale de « l'ancien corps » (château
actuel) ; les auteurs sont le charpentier AOAM Bror.BEY et les frères THrÉBAvn, maçons. —Série Bâtiments,
dossier 7, Valangin: un plan et deux coupes de charpentes, anonymes, du milieu du XVIII' siècle. —

Arch. de la bourgeoisie de Valangin, objets divers: &&Plan géométrique du château de Vallangin » et
de ses abords, par l'arpenteur DAr&rEz. VvrLLQMENET Janvier r 773. —Plans détachés, N' 5g, « Plan
des demy lunes et murs de soutènement de la première terrasse du château de Vallangin », à l'ouest,
comportant un projet de réparations par REYMor&n FRÈREs & NEYEU, r 7g2. —Série Bâtiments, dossier 7,
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Fig. t'y et tg6. Valangin. Le château. Coupe transversale et plan du premier étage. Echelle 1:zoo.
Page 166.
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Valangin. Croquis donnant les abords du château, par le receveur ABRAttAM-Louts MATrt&Ev, 8 mai

t 8og. —Plans détachés, N' çg, GEQRGEs-FRANgors CQLQMB, « Plan géométrique du château de Valengin,

de ses appartenances », t8Et.

DEscRIPTIQN DE L ÉTAT ANGIEN. Vers I68o, le château avait une apparence bien dif-

férente de celle que nous lui connaissons. Le croquis de PERRET-GENTIL montre claire-

ment que l'enceinte extérieure était renforcée de neuf tours circulaires, sans doute

ouvertes à la gorge, reliées par des murs'en partie couverts de toits (comme à Morat),
et percés de créneaux ou de meurtrières. Une tour, près de l'entrée principale nord,

était dépourvue de toit; une porte s'ouvrait dans l'enceinte, au midi, près du jardin

du château entouré de murs. La tour dite des Prisons était assez isolée sur sa terrasse

(fig. I I8). Au-delà d'une barrière une grande porte cochère (hors de proportion sur le

dessin) donnait accès au corps de logis; celui-ci avait une partie méridionale animée

par des tourelles aux angles; il dépassait de deux étages la partie nord, flanquée d'un

appendice doté d'un toit en appentis: porterie ou galerie. Un croquis de I6I ci indique

pour le &&grand pavillon&& (l'actuel çhâteau) deux tourelles d'escalier et trois tou-

relles d'angle. Au-delà d'une petite cour en partie ceinturée d'avant-toits, le bâti-

ment « neuf », au nord, abritait la chambre du Conseil et la grande cuisine; le poile

des Etats et le poile des comtes se trouvaient à l'ouest, flanqués d'une galerie trapézoï-

dale. Les dessins de I 74.2 se contredisent quant à la hauteur respective de l'ancien et

du nouveau corps de logis, égaux sur la vue de l'ouest, mais de hauteurs très diffé-

rentes sur la vue sud-est, confirmant celle de I68o. Les proportions du bâtiment

d'entrée et de la galerie, sous un toit en appentis, apparaissent nettement. Les tours

étaient arasées; l'ancien corps de logis avait un étage de plus qu'aujourd'hui; un rang

de corbeaux animait ses murs au niveau de ceux de la tour carrée de l'angle sud-est.

Le plan de I 758 confirme ces données, et montre le cheminement à l'entrée du châ-

teau par trois portes successives (b) jusqu'à l'avant-cave (g). Une coupe atteste

l'existence d'un étage au niveau du galetas actuel, couvert d'une charpente, dont les

fermes en plein cintre pouvaient remonter au XV' ou au XVIB siècle. La partie

septentrionale de la terrasse, ayant un cabinet d'angle au nord-ouest, devait encore

se trouver dans l'état où elle était au XVIB siècle. La tour des Prisons avait son

entrée à l'orient. Cet aperçu de l'état ancien permet de mesurer les pertes survenues

depuis le XVIII' siècle (fig. I8I).
DEscRIpTIQN DE L ÉTAT AOTUEL. Aujourd'hui, sur le rocher allongé qu'elle n'occupe

pas entièrement au midi, mais qu'elle déborde au nord, une enceinte ayant la forme

d'un quartier d'orange tronçonné à ses extrémités, s'étend sur environ I Io m du nord

au sud, et sur 28 à 67 m de large. Le château et la terrasse supérieure occupent un

espace d'environ 87 m du nord au sud, sur I I m go à 28 m en largeur. L'enceinte,

nommée autrefois les fausses braies, citée dès Igloo, devait fournir une retraite à la

population de la seigneurie en temps de guerre. Aux angles généralement saillants

de son pourtour, mais rentrants à l'ouest, elle est renforcée de neuf « demi-lunes&&,

c'est-à-dire de tours semi-circulaires (6 m 2o à 7 m &lo de diamètre), ouvertes à la

gorge et arasées au niveau des murs voisins; les plans anciens et les fouilles attestent

l'existence d'une tour à l'est (No 8 de la fig. ) et d'une autre à l'ouest (No 8), à la

hauteur de la façade nord du château actuel (fig. I83).
L'enceinte a été très restaurée, sauf dans la partie nord, où le couronnement a été

consolidé. De ce côté, les deux tours N ' I et I I, dont l'appareil moyen est assez
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Fig. t87. Valangin. Le château. Revers du grand mur de t552 dominant le bourg. Page r66.

régulier, doivent dater de I4qo environ. Le mur les reliant, bâti vers Ipéca, long de

go m go sur 2 m à a m go d'épaisseur, un peu taluté vers l'extérieur, est bâti en gros

appareil ménageant des bossages rustiques. A 2 ou g m de hauteur, cinq ouvertures

oblongues servaient à éclairer les écuries du château, disparues depuis longtemps.

La porte cochère de l'entrée, placée asymétriquement dans le mur et le prolongement

de la rue (fig. I Ig), a un arc taillé en biseau, consolidé en Icioo. De chaque côté,

une canonnière assurait la défense de cette entrée; au-dessus d'elle, il ne reste actuelle-

ment qu'une niche vide qui a peut-être servi à fixer les armes seigneuriales. Une

rampe donne accès à cette porte'. Deux grandes fenêtres, ayant une croisée de

pierre, marquent l'intention d'édifier un bâtiment ou une galerie au niveau de la

partie supérieure du mur. La mort de René de Challant bloqua visiblement les tra-

vaux. Dans la partie orientale du mur, trois baies plus étroites sont de vraies meur-

trières; elles devaient peut-être s'agrandir, par la suite, comme leurs voisines de

l'ouest. En effet, au revers du mur, du côté du château, on remarque une reprise en

matériaux assez réguliers englobant les deux grandes fenêtres. Le reste est bâti en

maçonnerie peu homogène, parsemé de gros blocs; les diverses baies ont de profonds

ébrasements, couverts d'arcs de décharge formés de pierres mises en hérisson (fig. I g7).

t Le pont-levis, encore cité en tâtât, ne devait pas se trouver devant cette entrée, où n'existe aucun

dispositif pour sa manoeuvre. Fermait-il l'entrée méridionale de l'enceinte ou le corps de logis? Le

problème reste entier. Pareillement, « la meurtrière sur la porte ferrée », démolie en t 687, est difficile

à situer sur la porte existante.
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Sur le flanc occidental, la tour N~ 2, la plus proche de l'angle nord, et les murs
voisins doivent aussi dater de la campagne de i 489 à i 498. Trois canonnières percent
la tour qui conserve son moyen appareil irrégulier. La suivante, N~ 8, et celle, Nc' 5,
de l'angle sud-ouest, en ruine dès i 792, ont alors été remplacées par un mur et par
un pan coupé. La tour intermédiaire N~ 4, refaite en I842, et celle de l'angle, N~ 5,
écroulées, furent reconstruites en i9oi avec la poterne voisine. La tour au milieu du
front sud, Nc' 6, éboulée avant i8oo, fut refaite en I9I5; le contour de celle de l'angle
sud-est, N~ 7, a été remis en évidence. Sur ce front sud, les ouvrages particulièrement
rapprochés. marquent le point faible de la défense. L'enceinte, en eflet, n'englobait
pas l'extrémité du banc rocheux sur lequel se trouvait le jardin Besancenet, jadis
entouré de murs et agrémenté d'un pavillon. Du côté oriental, l'enceinte a dû être
réparée en i698 et au XVIII" siècle, entraînant la disparition d'une tour (N~ 8).
Plus au nord, les deux dernières tours, N~' 9 et io, et les murs, jusqu'à celle d'angle
(N~ i i), doivent appartenir à la campagne de i489-I49$. Leul crête a été consolidée
en I9i2.

La démolition de l'aile incendiée du château, son remplacement par une terrasse,
en i 772, et la reconstruction des murs de cette terrasse ont bouleversé l'apparence
des lieux. Depuis la porte inférieure, une rampe pavée mène au niveau du couronne-
ment de l'enceinte, à environ I4 m au-dessus de la route cantonale. Une seconde
rampe, coupée en son milieu par un encadrement de porte en pierre, de I772,
aboutit derrière les restes de l'ancienne tour des Prisons (Nc' i2). Celle-ci était un
édifice imposant, en grand appareil, mesurant 8 m 85 sur 7 m 7o. En fer à cheval,
ceinturant la tour réduite à sa seule base, un mur de soutien remplace celui dont
l'effondrement avait comblé l'emplacement des anciennes écuries, derrière l'en-
ceinte, face au bourg. La terrasse supérieure, à l'emplacement de l'aile démolie (qui
mesurait 27 m 5o sur i5 à 26 m 5o de large), domine d'environ 24 m la route. Ses
murs de soutien, pourtant en bonne partie refaits de i 769 à I 772, ont dû être dès lors
partiellement rebâtis, par secteurs. La plupart des 42 tilleuls plantés ont disparu,
emportés par des éboulements ou séchés. Il en subsiste quelques-uns (fig. I82).

Le château a en plan la forme d'un trapèze de 28 m de long sur i i m 5o à I4 m 4o
(fig. I85 et i86), agrandi d'un hors-d'oeuvre de 9 m 5o sur 5 m 5o, et d'une tour
d'escalier de 4 m 5o de diamètre. Les murs s'élèvent d'environ I6 à I7 m au-dessus
du rocher, supportant un comble de 9 m; la tour atteint 22 m de haut. Les murs en
maçonnerie, d'un âge difficile à déterminer, semblent remonter au XV' siècle pour
le corps de logis et à la fin de ce siècle, voire au début du XVI', pour le hors-d'oeuvre,
sans qu'il y ait de cdupure nette. Sauf dans sa façade nord de I772, percée de cinq
fenêtres et d'une porte cintrée (outre un oeil-de-boeuf dans le petit fronton), le château
a de hauts murs parcimonieusement ajourés. Trois archères, dans un encadrement de
pierre jaune, percent les parties basses du côté du Seyon. Au niveau de la terrasse et
au premier étage, existent des fenêtres où l'on a remis des meneaux de pierre en i 898.
Il y a, par étage, trois fenêtres à l'ouest, une au midi et une à l'orient. Des tourelles
d'angle, sans doute des poivrières, et des corbeaux, animaient à l'origine la partie
supérieure du château. Actuellement, deux pommeaux amortissent le comble abrupt,
en pavillon. La tour d'angle, sur plan carré, rattachée au corps principal par une
tourelle d'escalier et par un ressaut, anime l'ensemble, notamment grâce aux cor-
beaux soutenant l'encorbellement de l'étage supérieur (fig. i i 2 et I 84), et grâce à ses
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Fig. s88. Valangin. Le château. Poêle Louis XVl de la grande salle et portraits des anciens

souverains. Page t68.

deux fenêtres ayant cinq baies de hauteur décroissante. Dans un angle rentrant, s'ac-

croche un quart d'échauguette éclairé par trois étroites fenêtres, dont le linteau est

animé d'une accolade; l'assise est assurée par neuf boudins en retrait l'un sur l'autre.
.L'intérieur, aussi sobre, privé de son décor ancien, est meublé par la Société d'his-

toire qui a recueilli des spécimens authentiques du mobilier de la région. Il se trouve

notamment un coffre du second quart du XVI' siècle (5g x t tg 0&46 cm) provenant

de la maison des Pontins. Ce meuble est remarquable par les deux savoureuses têtes

de profil sculptées sur le devant, à l'intérieur d'arcades perlées'. Une grande cave

à vin, voûtée en tonne, occupe la majeure partie du sous-sol; on y a remonté des

encadrements de portes et de fenêtres du XVI' siècle, un socle de poêle du XVIII'
siècle, et déposé diverses pierres provenant des fouilles de la terrasse. Du côté nord,

un couloir oblique mène au tronçon conservé de l'avant-cave. Au midi, à un niveau

supérieur, deux locaux, réduits à l'état de prisons en t 76g, avaient servi d'archives,

disposant d'un escalier d'accès particulier. Au rez-de-chaussée, à droite en entrant,

se trouve l'escalier menant à l'étage, au-dessus d'un caveau et en avant d'une cave,

dès lors muée en salle d'exposition. Le local suivant est la cuisine ayant un sol dallé

de pierre, un manteau de cheminée et un four; les autres pièces sont réservées au con-

cierge. Au premier étage, à droite, une « chambre d'avis », où siégeaient autrefois

t A. GoDETy MN, t 8g t, p. ag-ga.
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les juges, est éclairée par une fenêtre ménagée dans un profond ébrasement, comme
toutes celles du château. Au fond du couloir, c'est la grande salle où s'assembla le
Tribunal des Trois Etats de Valangin après I 772. Contre le mur nord, on a remonté
un haut poêle blanc ayant des pieds tronconiques et une partie supérieure galbée,
couverte d'une calotte amortie par une urne Louis XVI, encadrée de quatre plus
petites (fig. I88). Comme les bancs à dossier et une table Louis XIII à pieds torsadés,
ce poêle provient de l'ancienne salle de Justice de La Sagne. D'autres pièces plus
petites abritent des poêles rapportés, deux ayant un corps vert et des corniches
blanches ornées de motifs bleus (un daté I72rJ, l'autre de I74o environ) et un troi-
sième un peu postérieur, dont chaque carreau blanc est peint d'une fleur bleue, dans
un encadrement de feuillages. Un carreau de poêle, du début du XVI' siècle, re-
trouvé lors de fouilles, représente un homme vêtu d'une robe plissée tenant un casque
à visière'. Dans le comble, on a conservé une prison en bois, du XIX' siècle sans
doute, destinée à doubler les vétustes locaux de détention. Dans la chambre dite des
dentelières, au même niveau, à la partie supérieure de la tour sud-est, on remarque
l'arc cintré de l'embrasure des fenêtres et le pittoresque local adjacent ménagé dans
une échauguette.

Le colombier du château, qui apparaît sur quelques. vues, s'élevait dans le verger,
à l'ouest des remparts. Des charpentiers avaient travaillé une « colombière» neuve,
en I8gr-I8g2. De I488 à I4go, le maçon GUYQT CQLLET et le charpentier PERRTN
BERGEQN bâtirent un colombier, en même temps que les murs des fausses-braies.
De forme cylindrique, coiffé d'un toit conique, cet édifice, qui avait servi de modèle
au pigeonnier du château de Gorgier en I64o, fut démoli en I8ro, faute d'usage'-.

MAISONS DIVERSES DANS LE BOURG

Le bourg tire son intérêt de l'ensemble qu'il forme, plus que de la valeur de chacune
des maisons.

A l'ouest de la tour, décrite p. I4o, la maison des Pantins rappelle le souvenir de
Claude des Pontins, bâtard d'un frère de Claude d'Arberg, un temps lieutenant
général de la seigneurie. Il bâtit l'édifice qui revint au seigneur par deshérence, au
milieu du' XVI' siècles. En I6o6, le Conseil d'Etat arrêta que la maison, en partie
ruinée, serait rebâtie; on n'exécuta que de nombreuses réparations au lieu de cons-
truire les greniers prévus (I6og). Dès I62o au moins, le receveur de Valangin résida
là. DAvID VUILLEUMIER, charpentier, exécuta la charpente d'un comble en I 68 I, alors
que le maçon DAvID BQURNY exhaussait des murs, pour donner plus de pente aux
toits, posant trois fenêtres et une porte pour la cave voûtée4. Le plan de la recette,
de I7oo environ, établit clairement l'état des lieux: trois bâtiments en fer à cheval,
autour d'une cour, étaient flanqués d'un jardin à l'ouest, et d'une basse-cour à
l'orient. En I7Io, c'étaient les seuls édifices du bourg encore couverts de bardeaux;
il fallut alors renforcer la charpente pour la pose des tuiles. L'incendie du château

r A. GODET MN, r8g8, p. r47-r48.
2 MN, r g63, p. r2o. MAHS, JVeuchâtel, II/428, 428.
8 BovvE, II/râg, 26g. G.A. MATILE, Histoire de la seigneurie de Valangin, p. 282-284. Rec. de Valangin,

par Junod, f. 6v.
4 MCE, V/858v. , r6o6; f. 665, r6r6. Recettes, vol. r62, comptes r6og, r6ro, r62o/2r; vol. r64, r68o.

AE. I r8, N' g, r68r.
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provoqua diverses études pour le transfert des tribunaux et des prisons dans les locaux
des Pontins. L'architecte DANIEL-HENRI VAUOHER et le maçon MoïsE JEANNIN

livrèrent des plans et des devis pour ces transformations, jamais exécutées (I 747).
De nouveaux projets du charpentier AI&AM BIGI.I.Ev et des frères THIÉBAUI&, maçons,
n'eurent pas plus de suites (I 75g). En I889, on installa un grenier au rez-de-chaussée

ouest, pour remplacer celui du temple, démoli. L'Etat a vendu, en I877, cet im-

meuble composé d'un corps servant de cave et de hangar, et d'un édifice ayant un

rez-de-chaussée et un étage'. Très transformée dès la fin du XIX' siècle, la maison a
conservé sa cour, du côté de la rue du bourg, et une baie triple du début du XVII'
siècle, dans l'étroit corps de bâtiment méridional. Une fenêtre et une porte de l'aile
nord ont un encadrement du XVIe siècle, orné d'un tore. A l'ouest, il ne subsiste

rien de l'état ancien: portes en plein cintre au rez-de-chaussée et très petites fenêtres

ayant plusieurs baies, réparties sur deux étages, si on en croit une vue de I786.
L'ancienne maison des bourgeois, en face de la précédente, touche la tour du bourg,

dont elle est le prolongement oriental. Son emplacement fut donné aux bourgeois

par Claude d'Arberg en I509. Quatre-vingts ans plus tôt, Guillaume d'Arberg avait
fait don, à une de ses filles naturelles', d'une maison en construction au même endroit;
ayant quatre murs, trois planchers et un toit couvert de bardeaux'-. La couverture
de la maison fut refaite en I568, grâce à une subvention de 2oo livres du seigneur.
En I6I7, le serrurier [DAVID] NERBER livra un fer doré pour une enseigne qu'il fixa
au mur. Dès cette époque, on signale les pommeaux amortissant le toit3. Comme la
maison était ébranlée à l'orient, ISAAG-PIERRE BILLARD, maître tailleur de pierre,
s'engagea à «construire une ogive pour apuier la muraille de la maison de ville des

bourgeois de Valangin du côté du Seyon », conformément au dessin qu'il avait fourni

(I 729). Dans ce contrefort en pierre de taille, on ménagea un caveau bien voûté, de
8 pieds sur Io, à l'usage d'archives. Les trois murs extérieurs auraient 4 pieds d'épais-

seur, une porte et des fenêtres. BILLAT construisit encore un four, et le socle d'un

grand poêle neuf à couronne, pareil à celui de l'hôtel de ville de Neuchâtel, comman-
dé à des artisans de La Neuveville, sans doute les LANI&OLv. Les frères DAvm,
NIcoI.As et JosUÉ SANI&oz, maîtres menuisiers entreprirent le plancher de la grande
salle «en croisée de chêne &&, le plafond orné d'une moulure octogonale en son centre,
les boiseries, deux portes et des bancs3. Le charpentier PIERRE-HENRI AMEz-DRoz

établit trois chambres et un corridor en I774, alors que le maître serrurier JEAN-

JAGQUEs LGRIMIER livrait une nouvelle enseigne ayant un bras et une plaque peints.
En I 8 I o, on décida de rendre les façades plus attrayantes pour les clients de l'auberge,
en reblanchissant les murs; les angles et les encadrements de pierre seraient peints en

jaune, à l'huile. La salle d'audience fut entièrement refaite en I8I2. Le menuisier
CHARLEs-LoUIs BEssoN exécuta les boiseries. En I 8 I 4, le Conseil d'Etat accorda un

octroi d'auberge gratuit, la bourgeoisie n'ayant pas pu présenter la concession primi-
tive qu'elle croyait antérieure à I565. La maison abritait le siège de la Cour de Jus-

t MCE, LV/327, 348, t7to; CXCVII/t332, t83g; CCLII/t68, 363, t877. AE, Comptes 17I2.
Série Bâtiments, dossier 7. Quittances t 747/48, t 74g/âo, t 76g/6o (bâtimentsl. Les quatre plans existants

ne sont. malheureusement pas signés. G. Qutt&ct&E, MN, tgo3, p. t37.
2 AE, C 8, N' t, 3 mars t 426 (

—t 427).
3 Pour le détail et les références, voir: J.CouRvotstER, L'ancienne maison des bourgeois à Valangin, MN,

tg67, P. 3-22.
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tice, des locaux d'habitation et une auberge ayant les armes de la bourgeoisie pour
enseigne; le greffe était logé au-dessus de la porte du bourg, sous l'horloge. Un arsenal
fut établi, en i 882, à la place de l'étable; on y plaça deux canons offerts par le sou-
verain. L'escalier extérieur menant à la tour et au premier étage fut adouci en i 885,
et son avant-toit modifié. La commune acquit la maison en I 852 pour installer ses
écoles. Une reconstruction partielle, en i88o-i 88 I, devait adapter l'édifice à sa nou-
velle destination et prévenir sa ruine. C'est alors que disparurent les baies du XVIe
siècle, remontées au Champ-du-Moulin ' : on imposa aux façades le percement de trop
nombreuses fenêtres uniformes. En i gos, l'édifice a été vendu à un particulier.

Actuellement, seules les proportions générales et le soubassement rappellent l'édi-
fice ancien, connu par les vues d'ALExANDRE GIRARDET. Des pignons, couverts par
deux pans rabattus du toit, le rendaient comparable aux maisons nobles de l'époque.
A l'orient, le haut mur nu est soutenu par des contreforts obliques. On voit encore,
dans celui de I 729, la porte de fer, les étroites embrasures et la voûte en berceau du
local des archives, compris dans cette massive excroissance en pierre de taille. A un
niveau équivalant au premier étage du côté de la rue une fenêtre, ayant plusieurs
baies, indiquait l'emplacement de la salle principale; trois, puis deux fenêtres espa-
cées, marquaient les étages.

Outre les poêles successifs d'Ui RiGH KENEL (i64g), de SAMUEL BoNHôTr. (I698),
des frères LANDoi T (i 78o-i 786), d'ABRAHAM BONH ÔTE et de JEAN JAGçrUES STEINGLI

(i8I2), la maison avait un mobilier simple. On se contenta dc faire sculpter les armes
de la bourgeoisie, par FERDINAND FERRIÈRE, sur le dossier d'un fauteuil neuf destiné
au maire (I8I 8). « Quatre ou cinq carreaux de vieilles fenêtres peintes provenant de
la chambre des audiences, représentant divers objets, qui sont tout à fait inutiles à
la bourgeoisie» furent donnés à James de Pourtalès-Gorgier. En i7I7, on fit « une
boete ou couverture au portrait de Sa Majesté &&, Frédéric-Guillaume I".Un officier
offrit le portrait de Frédéric I", en I 788. La bourgeoisie s'inquiéta d'acheter celui
de Frédéric II en i 75g; elle reçut celui de Frédéric-Guillaume III en i8oo, puis
commanda, en i 842, celui de Marie de Nemours au peintre HENRI-LoUIs CONVERT.

Ces tableaux et d'autres souvenirs furent mis à l'abri, en i 848, sur les voûtes du
temple, puis déposés, beaucoup plus tard, au château de Valangin.

Dans le reste du bourg, les demeures modestes, caractéristiques d'un art de vivre,
forment un ensemble cohérent, en dépit de leur variété. Les gravures d'AI. ExANDRE

GIRARDET montrent, qu'à la fin du XVIII' siècle encore, les maisons avaient seule-
ment de petites fenêtres vers l'extérieur, aux étages, et, dans certains cas, point de
porte; des annexes en encorbellement contenaient les latrines. Du côté du Seyon,
aucune terrasse ne diminuait encore la hauteur des façades dépourvues de galeries.
Côté rue, chaque bâtiment avait sa lucarne d'entrée au galetas. Jusqu'en i 765, des
fumiers se maintinrent devant les maisons; une vingtaine de poteaux permettaient de
tendre des cordes à lessive. Dans la rangée orientale, entre l'hôtel rebâti en I 905 à la
place de deux maisons, et l'ancienne maison des bourgeois, se trouvent huit immeubles

r La parfaite similitude de décor existant entre la colonne de fenêtre de Valangin, déplacée au
Champ-du-Moulin (MAHS, Peuehâtel, II/864), et les colonnes qui encadrent la porte d'entrée méridio-
nale du château d'Avenches (r666-r666), permet d'attribuer l'ouvrage à ANrorrrE BALr.AircirE ou
à l'un de ses frères, très actifs dans les deux localités. Sur Avenches, voir: M. GRA&rnIEA&r, dans Jvos

zlfonuments d'art et d'histoire, r cr68, p. 72-74.
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de deux étages, certains larges seulement de g m 6o à 4 m,
sur I6 m go de profondeur. Dans la rangée occidentale,
les maisons au nombre de cinq, outre celle des Pontins,
sont moins étriquées. Une d'elles, au centre, sortant de
l'alignement, domine les autres de ses deux étages du
milieu du XVIII' siècle, sur un rez-de-chaussée sur-

élevé. La porte est accessible par un escalier parallèle
à la façade; les étages ont quatre fenêtres cintrées. Les
pignons de bois dépassent àssez les maisons voisines pour
être couverts de croupes, contrastant avec les toits à deux
pans, de règle sur les voisines'.

Plus au midi, la maison Weber, formée par la réunion
de deux parcelles, se signale par les percements anciens
de la façade orientale (Io m 2o de large, 7 m 7g de haut
à la corniche, sous un comble de g m 7g). Une porte
en plein cintre, une baie de boutique et une porte qua-
drangulaire de I 692, comprise dans un massif contrefort
en pierre de taille, percent le rez-de-chaussée; au premier
étage, une fenêtre ayant cinq baies de hauteur décrois-
sante, surmontée d'un écu effacé, avoisine une autre de
trois baies;, au second étage, des accolades de facture
différente agrémentent les linteaux des fenêtres de deux
et trois baies. La lucarne de bois, dans le toit, est parti-
culièrement large. Cette façade (fig. I g9 et I4o) re-
monte sans doute à la seconde moitié du XVIe siècle,
époque où la maison appartenait, dans sa moitié sud, à
Biaise Bourquin, puis dès I66g à Abraham Perret; à la
même époque, Guillaume Vuillemez, maçon, puis ses

descendants, possédèrent la partie nord. En I7o4, le

EH

greffier Samuel Perregaux tenait ces deux immeubles et
même un troisième au nord, vendu par son petit-fils au
notaire Samuel-Henri Vuillemin, en I 747; ce dernier le Fig. rgll et r4o. Valangin.

Maison Weber. Elévat. ion orien-
fit aussitôt rebâtir, comme le montre la date, de part et tale et plan du prerrrrer étage
d'autre des entrelacs sculptés sur la porte'. —Une simple Echelle r :8oo. page r 7r.
galerie de bois traverse la façade ouest de l'actuelle
maison Weber. A l'intérieur, un mur mitoyen montre que deux maisons, larges
chacune d'environ ô m Io, ont été accolées. Les pièces du côté de la rue, sur deux
niveaux différents, ont en moyenne g m 2o et 7 m go de profondeur. Le reste de la
maison est divisé par des cloisons légères. Dans la partie nord subsiste un plafond
formé de Ig éléments carrés et un poêle du milieu du XVIII' siècle, ayant des car-

r Relevé des façades orientales de la rangée ouest des maisons du bourg, et de la face sud de la tour,
dans MBN, pl. r r4, N r. L'ensemble du bourg a retrouvé sa physionomie ancienne depuis la démoli-
tion de deux bâtiments, construits après r8oo, dans les jardins au sud-ouest de la rue, près de l'enceinte
du château.

2 Rec. de Valangin, par Junod, f. r or et r8o, r 578 et r55 r ; Rec. par Viret, f. r gri, 278, r6o8; Rec.
par Girard, f. g6, r7o4. D. Mojon, notaire, VI/86, r 747. —Fig. r6o.
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reaux verts entre des frises blanches à motifs bleus; une colonne de pierre supporte le
manteau de cheminée de la cuisine. On a démonté un dessus de porte peint aux armes
Perregaux-Watteville, daté i6g2; il est plus simple qu'un plafond de i6gq, déposé
en irai i, où les écus placés sur une tenture forment le centre d'un ovale cerné d'un
tore feuillu; de mêmes tores ceinturent le plafond et délimitent quatre secteurs ornés
de grands rinceaux. Ces armes rappellent le souvenir de Catherine-Françoise de
Watteville, femme du greffier Perregaux, qui eut une existence agitée'.

MAISONS DIVERSES HORS DU BOURG

Hors du bourg, les maisons inodestes encadrant le temple ont gardé leur apparence
ancienne, et quelques-unes leurs fenêtres du XVI' siècle; le reste a généralement été
refait au XVIII' siècle. Jusqu'en ifiig, ces habitations bordèrent le cimetière en-
tourant l'église, dès lors déplacé. A l'angle sud-est de la place, s'élève l'ancienne cure,

dont le sol fut donné en igio au prêtre Claude Carrel par Claude d'Arberg. Cette
maison, devenue celle de la prévôté, fut oçcupée par le pasteur avant igg7, puis
cédée par ses ayants droit au seigneur qui l'accensa à la commune le i 2 janvier i 667.

La date ig84, en façade, signale des réparations ou une reconstruction'-. Le mau-
vais état du bâtiment exigea de sérieux travaux entre I 726 et i728. En I762, le

maçon JAGQUEs LANDRY exécuta des contreforts au grand mur du côté du Seyon;
l'établissement d'une étable et d'une grange, au détriment de l'édifice, provoqua les

protestations de la commune en i 788. D'innombrables travaux maintinrent tant
bien que mal fenêtres, boiseries et poêles; des réparations importantes s'exécutèrent
en i846. L'Etat, devenu propriétaire de la cure, l'a vendue à un particuliers en i86g.
La maison a des fenêtres modernisées au rez-de-chaussée, et une porte moulurée en
plein cintre. A l'étage, la fenêtre de gauche, datée i684, possède trois baies, dont le
linteau est découpé en accolade; celle de droite, plus haute et large, peut-être du
XVII' siècle, a un seul meneau. L'entrée dù galetas, dans le comble, est toute simple
sous son avant-toit. Du côté oriental, à l'angle sud, près de l'impasse marquant le
fossé nord du bourg, deux grands contreforts en pierre de taille soutiennent le mur.
Une fenêtre à meneau et une autre, de quatre baies inégales, confirment l'ancienneté
de la maison, au premier niveau habité.

Au nord-ouest du temple, la maison Touchon (fig. I4i) se distingue des autres par sa
tourelle d'escalier datée Ig88. Elle est construite à côté des anciens moulins devant
le bourg, cités dès le début du XV' siècle. Ces bâtiments seigneuriaux, loués à des
particuliers, étaient tombés si complètement en ruine, qu'on supprima la redevance
due pour les années I588 à ig87. Le gouverneur Pierre Vallier les accensa, le g no-
vembre I687, au maire Abraham Cunier qui eut pour charge de rebâtir le moulin,
et fut gratifié d'une subvention de 4oo livres. La date I588, sur la maison, montre

I MN, t 897, p. 25-27. REUTTER, Architecture, III/ t 2, pl. 25. JáputeR, Armorial, II/ t 22, fig. 589.
P. GRELLET La vie cavalière de Catherine de Watteville, Lausanne tg28, p. tg8, I97, 202. Une aquarelle,
reproduisant l'ensemble du plafond de t6gg, se trouve au château de Valangin.

2 AE, Recettes, vol. r58, f. t 2ov. , t557/58. G. Grosourdy, notaire, g janvier t 567. Rec. de Valangin,
par Viret, I/882, t6r2 et mention'f. g8. AE, K t t, N 26, t682.

8 AE, Arrêts de la Chambre économique, I/t 79, tgo, I92, 1726-t 728. Arch. de Valangin, Délibéra-
tions, VIII/7, 8, to, t t, t 762; p. 24, t 768; X/888, t 788. AE, Série Cultes, Valangin, Cure, t 845, t846.
H. C.L'Eplattenier, notaire, I/2o5, t 855.
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Fig. rgr. Valangin. La maison Touchon (r588), vue du sud-est. Page r72.

que Cunier ne perdit pas de temps et sut créer un édifice marquant. CLAIrnE QyARTIER-

LA- TENTE un maçon occupé aux travaux du moulin et du canal sous le temple,

travailla sans doute à la maison. En I5qo, le maire Cunier reçut pour « sa maison

neufve des armoyeries de Son Excellence » (Henri I" d'Orléans), exécutées par le

verrier CONRAD MONNIN, de Cressier. A partir de I6cig au moins, à la suite d'une

vente par le châtelain Simon Brun, la maison et le moulin eurent des propriétaires

distincts'. En I 7gg, contre toute attente, c'est la commune qui fit réparer un cadran

solaire placé sur la tourelle d'escalier de l'édifice, appartenant alors à la veuve du

conseiller d'Etat David de Tribolet. Jean-Jacques Tissot-dit-Sanfin, devenu proprié-

taire en I 77o, refit une cheminée en pierre et en brique, au lieu de planches, posa des

escaliers en bois et refit la charpente supportant la cuisine. Ayant obtenu du Conseil

d'Etat le droit d'établir une hôtellerie à l'enseigne des XIII Cantons, il y renonça

l'année suivante (I772), après entente avec la commune qui craignait une concur-

rence pour sa nouvelle auberge. Les solives du plancher de la salle furent refaites en

r AE Recettes, vol. r6o, r686, r687, r6go. Rec. de Valangin par Viret, f. rg8, r6o8; Rec. par
7

Girard, f. r r7, r yo2; f. r88, ryo6. J.Matthey, notaire, gr août r6g8, ru janvier r yod.



174 DISTRICT DU VAL-DE-RUZ

I 7gg, alors qu'en I8o7 le cadran solaire était repeint à l'huile'. Comme le précise
un acte de I 799, le moulin par ses annexes au nord, était «attenant et communiquant
même par dessous de ladite maison». Un petit édifice fut construit entre ce moulin
et la route de Boudevilliers, en I7o8, remplacé en I 774 par un bâtiment, sans doute
transformé en I8oo ou I8Iz, dès lors démoli'. —La maison a la forme d'un trapèze
de I r& m 8o sur g m 2o à 6 m r&o. Au milieu de la façade méridionale, se dresse la
tourelle d'escalier hexagonale, haute de Io m fio, ayant une flèche aiguë de Io m
dont le pommeau a disparu. Percée de fenêtres irrégulièrement placées, ceinturée de
deux cordons prolongés sur les murs voisins, elle conserve encore le fer. d'un cadran
solaire. La porte d'entrée, datée Ig88, a un encadrement quadrangulaire de filets
parallèles, qui s'infléchissent sur le linteau taillé en anse de panier. A droite de la
tour, les fenêtres ont perdu leur meneau; celle du premier étage conserve un fronton
denticulé, orné d'une coquille stylisée; à gauche, les deux fenêtres basses du premier

étage, alignées sur le cordon, ont conservé
leur meneau; le second étage, en bois, se
trouve en surplomb. La façade orientale,
sous le pan rabattu du toit, donne à la mai-
son une allure de gentilhommière, d'autant
plus qu'on la voit flanquée de la tourelle
déjà décrite. Deux larmiers éclairent la
cave. Les fenêtres du premier étage ont
perdu leur meneau; l'encadrement est
formé de filets se recoupant aux angles; des

III

g, ÁIIlk~lll I

coquilles stylisées animent les frontons den-
ticulés. Au second étage, la fenêtre mou-
lurée provoque un décrochement du cor-
don (fig. I42 et I48). Une large ouverture
assure l'entrée du galetas, où se trouve un
engin de levage ayant une roue dentée.
Dans l'étroit pignon occidental, quelque
peu étoffé par l'encorbellement du midi,
la fenêtre carrée, au niveau du cordon su-
périeur, est surmontée de deux plus petites,
ayant une même feuillure et une même
moulure en doucine. Intérieurement, la

jr

I/w
JL g

r Arch. de Valangin, Délibérations, VII/r86,
r45, r75g; p. r62y r 770I p 188' 185' 177ri p 208'
r 778 ; X/ r 68, r 7o, r 772; XI/ r o7, r 7gg; XIV/28o,
r 8o7.

2 A. D. Favre, notaire, I/4r, r 7gg. J.H. Vuillio-
mier, notaire, 6 août r7og. Arch. de Valangin,
Délibérations, VIII/a42, a48, r 774; XI/rg6, rg8,
r 8oo.

0 5

Fig. r42 et r48. Valangin. Maison Touchon. Elé-
vation et 'plan du premier étage. Echelle r :goo.
Page r 74.
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cuisine a des poutres apparentes et un manteau
de cheminée. Toute la partie à l'orient de la
tourelle formait, à l'origine, une seule pièce,
couverte d'un plafond formé de 25 éléments

quadrangulaires, séparés par des nervures. Les
portes de la chambre et de l'armoire voisine ont
conservé-leurs encadrements de pilastres canne-
lés sur de hautes bases cannelées, leur entable-
ment et leurs ferrures (fig. I44).

Accolée contre la maison, une annexe complète
agréablement la composition au nord. Une baie
de boutique en anse de panier flanque la porte.
A l'étage, une fenêtre de trois baies, ayant deux
meneaux et un fronton possède le même décor
que les fenêtres voisines; un décrochement du
cordon, qui relie les fenêtres, rachète la différence

QQlUa~

de niveau. C'est l'ancienne boucherie banale, con-
0 1

cédée à la commune en i5io, par- dessus laquelle
le maire Cunier édifia une annexe à sa maison. Fig. r44. Valangin. Maison Touchon.

En i 782 sans doute, le maçon JACOB NIGOLE'r Détail d'une porte intérieure. Echelle

ferma d'un mur la porte cochère, devenue une r:4o. age r73.r: o. paer
fenêtre de boutique; !'encadrement de porte avait
été consolidé six ans auparavant; le remplacement des solives en bois, prévu en I8i6,
ne fut pas exécuté, semble-t-il'.

L'ancien hôtel de /a Couronne. Au nord de la maison des Pontins, la commune se vit

concéder, en i568, le four banal, notamment reconstruit, en i647, par PiERRE et
JEAN RossEL, maçons. L'acquisition d'une petite maison, au nord de ce four, permit
d'établir là l'école du bourg dès i 6c!8.Des réparations importantes furent entreprises,
en i 784, par le charpentier SAMUEI. PERRET-GENTiL et par le maçon JAcoB NIcoLET"-.

Le mauvais état du bâtiment provoqua l'étude de sa reconstruction, d'après les plans
et les devis de DAvID VUILLIQMENET. Les entrepreneurs furent les maçons JEAN-PiERRE

BEssoN et JAcQUEs LANDRY, et le charpentier DAVID-FRANçois SANDoz; la pierre fut

extraite des carrières de Peseux. Le gros oeuvre s'acheva par la levée de la charpente,
en décembre i767. DAvID VUAGNEUX et JEAN-JAGQUEs LDRIMIER firent les ferrures,
et RoDQLpHE LANDDLT, de La Neuveville, quatre poêles. Après divers contre-temps,
la maison, achevée en i 77o, fut en grande partie louée à un aubergiste, la commune

ayant obtenu d'en faire une hôtellerie. L'enseigne de la Couronne fut forgée par
JEAN-JAGQUEs LQRIMIER, pour 8 louis. En i 77 i déjà, l'angle nord-ouest de la maison

dut être reconstruit par le maçon DAviD CGLGMB3. En i888-I889, la commune fit

aménager une salle de réunion à l'étage supérieur, boisée par EDGUARD GRosjEAN.

r Arch. de Valangin, Délibérations, I/r78, r7ocl; V/r83, r 782; VIII/26', r 776; XIV/4a3, 4ag,
r8r6; XXII/r88, r86o. MBN, pl. r r4, N" a, donne un relevé de la fenêtre de l'étage.

2 Arch. de Valangin, Délibérations, I/r 78, r 7ofg V/223 228 1734. S.Vuilliomier, notaire, ag jan-
vier r647, 22 novembre r683.

3 Arch. de Valangin, Délibérations, X/ge, r 766; VIII/r oa-r o6, r r 3, r 767; p. r e7, r 768; p. r4g,
r3r, r63, r77o; p. r68, r78, r 77r. AE, Actes de chancellerie, XXVII/a43, r 77o.
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MARTIN MAGK plâtrier, enleva le vieux mortier en I 842, puis rustiqua les façades
en gris, peignant d 'une même couleur plus claire les encadrements, et en vert les

contrevents neufs, exécutés sur toutes les faces. Les chéneaux furent refaits en fer
blanc. Neuf bornes vinrent protéger l'édifice, illuminé par 2oo lampions pour le

passage du roi. Une chaîne forgée à Serrières relia les bornes entre elles dès I 848.
Trois ans après FRÉDÉRIc CosANDIER reboisa la grande salle. En I 854, le bras d'en-

seigne fut cédé à l'aubergiste de la Croix d 'Or; on le remplaça par celui de JEAN-

JAGQUEs LQRIMIER, prélevé à l ' ancienne maison des bourgeois ' . Vendu par la com-
mune en I &lo2, l'hôtel a été désaffecté en I g85 et transformé en maison locative. —

A l'angle nord-ouest du bourg, et presque en face de l'entrée du temple, c'est un
bâtiment sensiblement cubique, de I 8 m 4o de côté, dont le toit culmine à environ
I 4 m. Au nord et à l 'ouest, il existe trois étages de trois et quatre fenêtres, sous un

toit en pavillon, naguère amorti par deux urnes de faîte. Les bornes de protection
ont en partie disparu de ces deux faces bordées par les routes. A l'est, la porte d'en-

trée, accessible par un perron, est datée I 767. Au château, on conserve un carreau de
poêle aux armes de Valangin, daté I 768, portant les initiales des gouverneurs en

charge lors de la construction de l'hôtel. Le bras d'enseigne existant, en forme de col
dè cygne, est agrémenté d 'ovales, d 'enroulements et de deux touffes de feuilles étroites;
la couronne, en relief, a six fleurons.

L 'ancien stand de tir, ou « tirage && fut bâti en I 6 I I par les arquebusiers de Valangin
et des villages environnants, grâce à une subvention de la Seigneurie. On reconnaît
ses pommeaux, ses girouettes et sa forme générale sur le croquis de I 68O. D'impor-
tantes réparations, voire une reconstruction, eurent lieu en I 725 et I 72 7. Valangin,
resté seul propriétaire du stand, le fit démolir en I 78 I, et rebâtir sur les plans de
JQNAs-LoUIs REYMQND, par le maçon ABRAHAM-HENRI LEUBA. Deux angles ébranlés
furent reconstruits en I 85o, comme l'avant-toit, puis un locataire fut installé dans
l'édifice'. Le && tirage &&, vendu par la commune en I 8gci, empâté dès lors d 'une

annexe, a conservé sa silhouette au sud-est : une façade haute de 6 m, à peine plus

large, précédée d ' une galerie modifiée, sous un toit abrupt en pavillon, amorti par
deux pommeaux.

MAISONS AUX ENVIRONS DUBOURG

La Borcarderi e tire assurément son nom d ' une famille Borcard qui possédait là une
maison, à la fin du XV siècle. En I 552 déjà, les Reconnaissances citent le lieu && dict
à la Bourquarderie ». Vers I 52 I, un battoir existait aux environs; une scierie et un

moulin, mentionnés en I 589, furent transférés, sans doute après I 57q, sur une dériva-
tion du Seyon. En I 577, en effet, Abraham Vuilliomier, receveur de Colombier, avait
acheté à ses cousins, les héritiers de Pierre Besson, tous leurs biens : maison, grange,
droit au moulin et cours d 'eau de la Borcard eric, jardin, enclos, champs, prés et
pâturages. C 'est apparemment Vuilliomier qui fit reconstruire la maison en I 588,
si l 'on en croit une pierre rapportée sous une fenêtre du second étage, et pas son

r Arch. de Valangin, Délibérations, XVI/ r go, aoo, r 838; p. 259, a 7a, 282, r 83g ; XVII I/ r r, no,

26, 33, 34&38, 4r&51&53&76&83 85 87r842pr24&129137, 163 r75, r843;XX/4g, r846;XXIII/
237, r 854.

2 Recettes, vol. r 62, r 6 r r, r 6 r 2. Arch. de Valangin, Délibérations, V/ma, r 725 ; p. 55, I 72 7
' IX/ r g,

2r&22&r78r&XVIII/r33&145&149&1843&XXII/13r&r35&r82&r850.
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Fig. I45. Valangin. Plan de la Borcarderie, en t8o4, par Augustin Bocquillon. Page t 78.

gendre Jacques Chambrier. Celui-ci reçut en revanche 2o pieds de chêne, en i6i4;
pour réparer les moulins voisins'. En I674, le trésorier général Jean de Montmollin

acquit, à la Borcarderie, « deux maisons jointes ensemble, et encloses de murailles,
conjointement avec la place ou basse cour devant, et le grenier qui y est assis », cédés
l'année suivante à son frère le chancelier Georges de Montmollin. Celui-ci obtint,
en I678, les bois de chêne et de sapin désirés pour achever la réparation des moulins.

Les frères JAGQUEs, JosEpH, cLAUDE et PIERRE sANDoz maçons, entreprirent un

travail de maçonnerie et de pierre de taille au « moulin dessus&&, achevé par les

maçons DAvID NQURRIssE et DAvID MAIRE; ceux-ci devaient prolonger une voûte

de 6o pieds vers l'orient, et poser les arcs de la porte. Le chancelier obtint d'agrandir
sa cour au détriment du chemin, maintenu à i6 pieds de large, après reconstruction

des murs. Les pommeaux d'étain garnissant le toit du portail venaient de lui être
dérobés nuitamment. Des actes de location apprennent qu'il existait une grande
maison et grange, outre &&quatre moulins, une scie, une huilière, une rebatte et une

molière »; ces installations hydrauliques s'abritaient dans deux bâtiments à cheval

sur la « raye du moulin&&, un très long bief amenant l'eau du Seyon'.
Des transformations importantes du domaine survinrent, en i 765, lorsque les fils

du conseiller d'Etat Georges de Montmollin, principalement Jean-Frédéric, déci-

dèrent « d'ériger des maisons sur leur bien de la Borcarderie, pour y établir une

fabrique en indienne &&. Les travaux se prolongèrent jusqu'en i 766, sous la direçtion
ou par les soins de DANIEL VUILLIQMENET. Les communes vendirent du bois de cons-

truction. DAvID REYMQND exécuta des tables pour la fabrique, qui attira de nombreux

ouvriers étrangers'. Des partages de famille, en i786, firent passer la maison nou-

t G. DE MONTMOLLIN, La Borcarderie et son histoire, MN, tg54, p. 3-I7. G. Qutütc+E, iVIN, I8g8,

p. t I8-t2o. A. Grosourdy, notaire, 5 mars I577. MCE, V/626, t6t4.
2 P. Mouchet, notaire, t3 novembre I674, 9 août t675. AE, Missives, XV/474-48o, copies de tyt3.

A. Perrelet, notaire, I/72, I678. Arch. Montmollin, t7g/2, p. 92, t678. MCE, XXVI/t78, 205 205v. ,

t678. A. Perrelet, notaire, I/I63, 284, t679, 168t. Plans de la recette de Valangin, f. Igg, vers I 7oo.

3 Arch. de Valangin, Délibérations, X/g3, t 765; VIII/6g, I 765; p. 75, g3, t 766; p. Iot, I 767.
Arch. de Corcelles, BB 3a, N" 3, p. 2g, t 765.

r —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchatel III.
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du rural qui s'y appuyait. A l'opposé,
l'élément le plus intéressant est la tou-
relle d'escalier hexagonale surmontée
d'une flèche; l'encadrement de porte,
vigoureusement taillé, a ses angles supé-
rieurs arrondis; le vantail a conservé ses

panneaux massifs et ses têtes de clous; au-
dessus de l'entrée (fig. I46), un cartouche
rapporté, de i677, porte les armes Mont-
mollin entre deux pilastres. A l'intérieur,

r RAs, r8ro, p. r8, 48-46. D.BaRrrrovn, Les

indiennes neuchâtelaises, p. 149-15r. J.CovRvorsrER,

MN, r95r, p. r58-r54. AE, Justice de Valangin,
Inventaire des discussions, r8rg-r8uo, f. r85, r8r t.
Plans détachés, N' 7, feuille r (r8o4), et N" 864
(r8r4), situent les bâtiments de la Borcarderie.

a Arch. de Valangin, Délibérations, XIV/88o,
884, r8ru; XV/8y, rgo, r88o, r88r; XXII/ap8,
r85 r. RAs, r 86r, p. 7, u5, 25 d, 25 e. D. G. HvovE-
NrN Les châteaux neuchâ relais, u' édition, r 894,
p. r 8 r - r 85 (texte de M. DrAcorr) .

velle du haut et les bâtiments industriels à Jean-Frédéric de Montmollin; et la maison
de maître, ou château, à son frère Jean-Henri. Selon les registres d'assurance de i 8i o,
il existait un groupe de bâtiments d'importance diverse (fig. i45), souvent flanqués
d'annexes; le château; et la ferme qui le touchait à l'ouest, avaient pour dépendances
quatre remise, grenier et bûchers démolis en i8I2 et vers I82o, pour faire place à
une remise et à un bûcher neufs, à l'ouest de la ferme. La partie industrielle comptait:
le moulin du bas, flanqué d'une scierie, celui du haut comprenant le satinage; une

grande maison d'habitation et le bûcher voisin, de l'autre côté du bief et de la route,
suivis au nord-est d'une longue manufacture (comprenant un étage et un étendage
au-dessus) démolie en I8g9; le bâtiment du lavage, sur le bief, démoli vers i82o,
enfin, au sud et à l'orient de celui-ci, une maison où voisinaient habitation, grange,
écurie et manufacture, puis le bâtiment des chaudières. La manufacture de toiles

peintes travaillait encore lors de la saisie des marchandises réputées anglaises, en I 8 i o;
son locataire François Verdan, fit faillite en i8ip. Cela entraîna la disparition de
deux bâtiments'. Entre i8gi et iflgi, une fabrique de tuiles exista près de la Bor-
carderie, qui avait été détachée de la commune de Fenin, pour être rattachée à celle

de Valangin, en ifli 2. En juillet i 89 i, un incendie parti de la ferme contiguë ravagea
le toit ét l'étage supérieur de la maison, détruisant documents et souvenirs divers.
Le rural fut reconstruit à part, en i892. Le château, transformé et agrandi à l'ouest,
retrouva les grandes lignes de sa physionomie ancienne, à l'orient et au midi'.

La maison de maîtres, mesurant i g m yo sur i o m go, a un rez-de-chaussée sur-

élevé, deux étages et des pans de toit rabattus sur les pignons, comme les gentilhom-
mières du XVIe siècle. Deux pommeaux amortissent le comble. Toute la façade

ouest a été remaniée depuis l'enlèvement

p

Fig. r46. Valangin. La Borcarderie. Porte de la
tourelle (r677). Page r 78.
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Fig. 147.Valangin. La Borcarderie. Poêle du milieu du XVIII' siècle et boiseries du salon lfin du XVI
siècle). Page r 7g.

un poêle de RoDoLPHE LANDQLT, aux armes 'Gross et Petitmaître, a été rémonté
dans la salle à manger. Le salon a conservé ses boiseries. en noyer de la fin du
XVIe siècle, formées d'assemblages quadrangulaires, de proportions variées; au-

dessus d'elles s'étendent une frise de denticules, des frontons et de petites urnes

(fig. t47) ; des boiseries analogues couvrent l'ébrasement et l'arc des fenêtres, où sont

suspendus deux vitraux portant les armes de François-Pierre d'Affry, gouverneur

de Neuchâtel, et de Georges de Montmollin, chancelier, datés t68g. Les carrés
du parquet sont divisés intérieurement par des croix de Saint-André, et animés

par les repères d'un jeu de quilles. Des poutres moulurées séparent les rectangles
du plafond. Un poêle ayant quatre rangs de carreaux bleu-vert et des frises blanches

à motifs bleus, du milieu du XVIII' siècle, occupe l'angle de la pièce. A l'orient de

la maison, un charmant pavillon néo-classique (vers t8oo?) a un fronton supporté
'par quatre colonnes de bois. En dépit de quelques transformations, moulin, scierie,
maison d'habitation du haut et long bâtiment rural, qui semble s'être annexé celui

des chaudières au nord, ont conservé leur caractère: grands toits de tuiles pour une

part dotés de croupes et de pommeaux, sous lesquels alternent des parties en bois

et des murs clairs.
Un kilomètre à l'ouest du bourg, Busse groupe plusieurs maisons. En to76, Guil-

laume d'Arberg reçut la terre dite de Granges, située à Bussy, anciennement tenue
en fief par le donzel Renaud du Donjon; vingt ans plus tard, &&la ville que l'on dit
Bussiers » semble avoir été plus que la simple « grange », dont un maçon rebâtit les
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murs, et que maître PIERRE LE BQRGQGNQN recouvrit de bardeaux en Ig8I. Trente

pieds de bois servirent à renforcer la charpente ébranlée, en I g48. Joseph de Torniel,

seigneur de Valangin, accensa la grange de Bussy à Claude Clerc-dit-Guy, en 1579,
pour services rendus, puis renonça à son droit de rachat, tout en accordant des bois

de construction. Pareille fourniture fut consentie en Ig9o et 11&94 pour réparer, puis

« parachever certain bastiment» commencé. Un plan, de I 7oo environ, montre qu'il

n'existait alors qu'une maison, dont la partie sud était à la veuve de Pierre Guinand,

et la partie nord au maître bourgeois Jean Varnod. Un recencement de 1748 indique

trois maisons à Bussy, de sorte qu'en 1799, le Conseil d'Etat dut fixer que le bois

prélevé dans les forêts seigneuriales était dû au seul bâtiment de James-Alexandre de

Pourtalès, anciennement à Charles Prince, apothicaire, et auparavant aux Guinand'.
La maison de Jean-Pierre Varnod fut incendiée en 171&8, et rebâtie l'année suivante.

James-Alexandre de Pourtalès, devenu propriétaire des deux-tiers du domaine, en

I 798, décida d'édifier un bâtiment neuf, apparemment à la place de la grange primi-

tive, puisque le Conseil d'Etat lui accorda du bois de construction; en I8oo, on

exécuta un « dôme », ou avant-toit en berceau, à la maison de maître, une plantation
d'arbres et une'route d'accès. Le maître maçon N. BEssE fut peut-être un des construc-

teurs. En 1818, Frédéric Borel-Varnod reconstruisit, un peu plus grande et avec un

étage, la maison qu'il possédait là —incendiée en I882 et rebâtie l'année suivante.

Louis de Pourtalès, qui avait succédé à son frère James en I8I I, agrandit sa résidence

en 1814; en I817 encore, maître N. TIÈGHE, maçon, obtint de la pierre pour une

construction. A cette époque, il existait à Bussy une maison de maître, trois bâtiments

r MAarcv, Monuments, p. 16r, 257. AE, M 22 N $8 f. 2ov. ' N 89, f. 45, 1581' G r6, N' 2o, r548;
H r 7, N ro, r 58o. MN, r 871, p. r r r. Plans de la recette de Valangin, f. 22gn Arch. de Valangin, Délibé-

rations, VII/12, r 748. MCE, XCIV/284-2g6, 1 75o.

Fig. r48. Valangin. Bussy. Grange de la fin du XVIII' siècle. Page r8r.
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Fig. r4g. Valangin. Le Sorgereux. Vue générale depuis le midi. Page r82.

à l'usage d'habitation, de grange et d'écurie et une grange ', dès lors augmentés
d'annexes. Cet ensemble, placé sur le rebord. d'un plateau, domine la combe voisine.
Les édifices actuels les plus représentatifs sont la sobre maison de maître, du début
du XIX' siècle, et la grange du XVIII', dont les façades occidentale et orientale
sont percées de portes en plein cintre, de petites fenêtres et d'un oeil-de-boeuf, sous

les avant-toits en berceau et sous les pans rabattus du comble (fig. r48). Le bâtiment
voisin frappe par sa masse; les nombreuses fenêtres, au nord, remontent visiblement
au' début du XIX' siècle; la partie sud, par ses percements de la fin du XVIe siècle,
est l'élément le plus ancien de Bussy.

Le Sorgereux, un lieu-dit dépendant autrefois du territoire de Bussy, portait déjà
une maison en r g87. Peu avant r 58g, Claude de Constable, lieutenant et receveur
de la seigneurie de Valangin, fit l'acquisition du domaine constitué au Sorgereux;
il obtint du souverain l'érection de cette terre en fief dès r gg8, mais ne put faire
entériner l'acte qu'en r6ro, après diverses démarches. Les Reconnaissances de r6r4
attestent l'existence d'un bâtiment habité par le fermier, d'une petite grange et d'une
autre maison nouvellement bâtie par Constable. Les pommeaux du portail d'entrée
furent dérobés en r 678. Un plan, de r 7oo environ, fait apparaître un étroit bâtiment
entre la grange' et la maison de maîtres; un dénombrement de r 748 n'indique plus

que deux édifices. En r 826, le domaine fut acquis par Charles-Louis-Frédéric de

r Arch. de Valangin, Délibérations, VII/r r6, r 738. MGE, CIII/r4o, r 768; CXLVII/rg6, 342, 784,
r 788. Arch. de Valangin, Délibérations, XI/r 2 r, r 26, r 3o, r 32, r 7gg; p. 2oo, rgoo; XIV/388, 3gcr,
18r2 r8r3; p. 47o, r8r7. AE, Direction des forêts, Registre B/r ro-r r r, r8r3. RAs, r8ro, p. r3, r6, rg.
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Fig. tgo. Valangin. Le bourg. Dessus de porte daté t 747. Page t pt.

Tribolet-Hardy qui l'a transmis à ses descendants'. Placé à l'extrémité d'une langue

de terre, de l'autre côté du vallon de Bussy, le Sorgereux a une maison de maîtres

de deux étages, du début du XVII' siècle, ayant des pignons et un toit en croupe amorti

par des pommeaux, reliée par un corps intermédiaire, du milieu du XIX' siècle,

à une ancienne grange et écurie, en partie habitable. Un peu plus bas, la ferme a con-

servé son pignon de bois; plus à l'ouest, une grange, du milieu du XIXe siècle, a un

toit en croupe, comme tous les bâtiments du domaine (fig. I49).

COFFRANE,
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE ET MONTMOLLIN

Un grand tumulus du premier âge du fer, où se trouvaient quelques objets anté-

rieurs ou plus récents, a été décrit, voici cent ans, par Edouard Desor. La première
mention de Coffràne remonte à IO92, lorsque Humbert, fondateur du prieuré de

Corcelles, donna notamment à celui-ci «ecc/esiam de Cusfrano » et tout ce qui en dépen-

dait, sauf un cens dû à l'église Saint-Etienne de' Bevaix. Vers I22o, le chapitre de
Lausanne percevait des redevances sur deux terres de «Corfrano »; le tiers de la

dîme fut remis à l'abbaye de Fontaine-André, en I 26 I, sans préjudice des fiefs encore
en possession du chapitre de Lausanne «en la vile et au teritoire do Corfrano&&, une

vingtaine d'années plus tard. Le comte Rollin de Neuchâtel battit, dans le voisinage

de Coffrane, les troupes de l'évêque de Bâle, venues au secours du seigneur de

Valangin, le 28 février I296. Le village s'associa à ceux des Geneveys-sur-Coffrane

et de Montmollin, en I486, pour former une commune générale (gérant surtout des

bois), qui subsista jusqu'en I827. Ce fut au XVIIe siècle la cause de longs procès.
Les trois communes, bien que placées dans la seigneurie de Valangin, dépendirent
au spirituel de l'Eglise de Corcelles jusqu'en I888; cette année-là, Coffrane est

devenu le centre d'une paroisse englobant Les Geneveys-sur-Coffrane et Montmollin.

t IL Girardot, notaire, V/ut, t68y. A. Grosourdy, notaire, 26 octobre t68g. MCE, V/a4v. , t6gà;
f. 246, t6o8; f. pot v. , t6to; XXVI/r 78, t678. Rec. des Geneveys-sur-Coffrane, par Viret, f.486, & 6t4,
AE, Plans de la recette de Valangin, f. zoo, vers t zoo. Plans détachés, N 867, Le domaine du Sorgereux.
par A. EvARo, t826. Echelle t : tooo. P. L.Jacottet, notaire, IV/827, t8a6.
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sées. Août r84r ». Echelle r :5oo. Cet exemplaire (fig. r5r), et celui déposé à Coffrane, portent l'ap-
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le village de Montmollin. Echelle r :6ooo. —N rg2, « Plan du débornement des juridictions de Roche-
fort et de Valangin, opéré en r83o », par AIIRAIIAM EvARLL Echelle I :6ooo. —No 2g2. Limites proposées

pour le territoire de Montmollin. Echelle r :6ooo. Plan sans doute dressé par EvARII; vers r827, à en

juger par les minutes annexées. —Plans de la mairie de Rochefort, par AIIRANAM GvvENEs", r 764,
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LE TEMPLE DE COFFRANE

En IO92 déjà, il existait une église à Coffrane, de laquelle on ne sait rien. L'exis-

tence d'une paroisse est encore attestée en I228. Les visiteurs épiscopaux de t476 et
de I4ri8 constatent que c'est une chapelle, le prieur de Corcelles l'ayant visiblement

réduite à cette dépendance. En I458, le choeur devait être dallé et reblanchi, 'et sa

fenêtre agrandie; on ferait un bénitier pour la nef, où un grand coffre, déplacé, ne

contiendrait plus d'objets profanes. Biaise Bourquin, un donateur désireux de se faire

ensevelir dans l'édifice consacré à sainte Agathe, précisa, en 1494, que ce serait devant
l'autel qui devait se fonder en l'honneur de saint Jean-Baptiste; au cas où la fondation
n'aurait pas lieu, la messe d'anniversaire serait célébrée à Corcelles ou au Val-de-

'x,M:pv, ' ' : " '-.'~y. "Më;;

'. Çik,
'

. '-'-'-:,-'„:."; /-",Q% ' :::.

ï',

Fig. r5r. Coffrane. Plan de reconstruction par Charles-Henri Junod (I84r).
Page I83.
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Ruz'. Après la Réforme, on ne sait plus rien du temple, sinon qu'en 1613 le gouver-
neur de la principauté accorda zoo livres aux gouverneurs de la paroisse de Coffrane
« pour leur ayder à remettre en bon estat le temple dudict liéu qui s'en alloit en ruyne

par grande caducité&&. Un plan de i zoo environ montre que l'édi-
fice, au milieu de son cimetière, s'étendait d'ouest en est, avec une
annexe (chapelle, tour?) au midi. En

igloo,

des inconnus forcèrent

r

ies portes nuitamment, pour rompre le banc réservé à Louis de
Montmollin. Une reconstruction sans doute assez complète eut
lieu en i77g, mais la tour étriquée ne suffisait pas. L'intendant
des bâtiments du prince, FRÉDÉRic DE MoREL rapporta, en 1828,
que la maçonnerie, solide et soignée, soutenue par deux contre-
forts, à l'ouest, était comme neuve jusqu'aux fenêtres. En revanche,
le beffroi retaillé était dégradé, et la grande cloche de i 784, fendue,
parce qu'elle touchait les murs. La flèche en très mauvais état
pourrait s'effondrer lors d'un coup de vent. Un nouveau rap-
port, en i824, signalait une lézarde dans le temple, du côté de
la tour, les deux parties de l'édifice n'ayant pas été bâties en

. r Visite tytG, p. yr. MArnE, Musée, II/60. YV. PrERREriusrEERr, I1IIrsl, rgro,
p. r4t-r48, r58. B.Joly, notaire, I/r ygv. , r4g4.
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Plg. r 52.
GoÃrane. Le temple. Plan et
coupe. Echelle r:8oo. Page r86.
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donné une plus grande élévation à la tour. Il a placé les galeries intérieures aux deux
'

bouts du temple; dans l'autre [plan] il n'y en a qu'une du côté de la tour. La chaire
est en face au côté est du temple; M' l'Intendant place cette dernière au centre de
la façade méridionale ». On reconnaît là les dispositions actuelles, sanctionnées par
le Conseil d'Etat et admises par la paroisse. La Compagnie des pasteurs offrit la
nouvelle chaire, sans obtenir son déplacement contre la paroi orientale. En dépit de
SANDoz-RosIÈREs, la paroisse fit établir un toit devant la porte d'entrée, sans craindre
de «défigurer le-temple' ». Le clocher, réparé en i888, reçut une horloge neuve. Une
restauration, en ig82-ig88, amena la création d'une annexe orientale pour l'orgue
et l'exécution de peintures de CHARI. Es L'EFLATTENIER sur les murs nord et sud'.
RAYMQND PERRENQUD a exécuté quatre vitraux non figuratifs en ig56.

Le temple, très simple, a une nef datée I842 sous un toit à deux pans, un porche
de bois sur l'entrée nord et une annexe éclairée par une rosace, à l'orient. Des contre-
forts animent le milieu des longs côtés. La porte d'entrée, en tiers-point, a un en-
cadrement de pierre jaune mouluré d'une gorge entre deux tores. Le clocher, à
l'ouest, au-dessus d'un rez-de-chaussée et de deux étages de i828, en roc, percés de
baies en plein cintre, possède un troisième étage de pierre jaune doté de grandes baies
en plein cintre. L'étage supérieur a des fenêtres en tiers-point géminées, surmontées
de quatre gâbles qui masquent le bas de la flèche. Cette apparence néo-gothique été
voulue par SANDoz-RosiÈREs, désireux de s'écarter délibérément du style néo-roman
traditionnel. La nef traduit la même intention par sa porte et ses fenêtres en tiers-
point, dont les petits bois, cintrés à la partie supérieure, ont disparu lors de la pose
des vitraux. La chaire, ayant deux rampes d'accès symétriques, possède aussi des
arcs en tiers-point sur sa cuve et son dossier (fig. r52 'et I53).

D IVE RS

CQFFRANE. De nombreux incendies, notamment en I 758, I828 et i 826 éprouvèrent
le village, sans atteindre la gravité de celui de i84I qui anéantit 25 maisons et le
temple. CHARLEs-HENRI JUNQD traça un plan de reconstruction qui modifia le coeur
du village et fixa des alignements nouveaux&. Les maisons du village, établi sur un
replat et entouré de vergers, s'alignent sans raideur le long des chemins convergeant
près du temple, et se distinguent par leurs formes cossues.

Une maison ou «grange du dixme » fut établie, dès I592 au moins, pour abriter
les produits en nature du fief Merveilleux ou dîme de Coffrane, qui subsista jusqu'en
i848. En I676, le maître charpentier JAGQUEs RENAUD s engagea à bâtir une grange
toute neuve: Le bâtiment fut vendu, en i85o, à des particuliers qui aménagèrent des
logements du côté sud, les années suivantes4. Cette maison du XVIIe siècle, recons-
truite en r&l64, avait des proportions remarquables sous son toit en croupe, dont les

pans latéraux avaient unè pente adoucie par des coyaux.

I MCEyCCI/I 765y187opr943p2I5iy2383y2494y2533y184I jGCII/257yr842jCCIII/2229' r842j
CCIV/r r3g, r r73, r 26o, r843. AE, Série Cultes, Goffrane, le temple, septembre r84r à juin I843.
Mbx, r 844.

2 MCE, CCLXII/r 35o, r 882. L 'Eglise nationale, 24 octobre r g3 r s La Patrie suisse, r g33, p. 487.
3 MGE, GCI/r 566, r 6o2, r 684,

'

r 722, 2or g, 2 r 5o, 2357, r84r ; CCII/534, r 842.
4 Rec. de Valangin, par Viret, Forains, II/2r5, r6r2. A. Bonhôte, notaire, 2 septembre r676.

D.F.Dubied, notaire, 4 juillet r75o. MN, rgro, p. r5g.
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LEs GENEVEYs-sUR-CoFFRANE. La localité des && Geneveys sur Corfraigno », citée

dès I87o environ, fut constituée, avant I4o2, en commune tenant du seigneur un

four. bariah Les Geneveysans, dans les débuts des colons jouissant des mêmes droits

que les francs habergeants des Montagnes neuchâteloises, ont une origine très dis-

cutée. Des incendies, en I768 et en I832, détruisirent 5, puis 22 maisons'. Dans le

village qui s'industrialise, les habitants ont passé d'environ I2o en I58I, à 28o en

I85o et Io2o en I&l6o. La commune fit reconstruire sa maison du village à la croisée

des chemins, en I886-I887, et obtint le droit d'auberge à l'enseigne «Au passage.

du roi en I8I4»; le pannonceau avait été acheté à un établissement de Corcelles.

La commune a vendu, en I&io8, cette maison, dont la particularité est une tour carrée,

en saillie, au milieu de son pignon méridional'. .

MQNTMQLLIN. Apparaissant en I /57 dans des actes de limites, le village comptait

environ I5 habitants en I58I, 2oI en I75o et 2I&i en Ig6o. Plusieurs maisons furent

incendiées en I567 et I7Io. La commune édifia, après I8I I, un bâtiment à l'usage

d'école, de salle de réunion et de hangar pour la pompe à incendies. A l'extrémité

orientale du village, la buanderie est un petit bâtiment très représentatif du milieu

du XIXe siècle, sous un toit en.croupe; les encadrements de la porte et des fenêtres

sont en calcaire gris.

r AE, B g, N r, 6' parchemin. Rec. de Valangin, par Bachie, p. 244, r4o2. MCE, CLXXXIII/r 427',

r 882.
z MCE, CXCII/672, r887; CCXC, 3o décembre r&iog. AE, Actes de chancellerie, XXXVI/682,

r887. ivIAHS, Xeuchâtel, II/240.

8 MJ, Valangin, 8 octobre r667, r8 octobre r 7ro. MCE, CLIX/7aa, r8r r.

"e.; l*
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Fig. r64 et r66. Boudevilliers. Le temple vu du midi et du nord. Pages r&io et r 8r.
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BOUDEVILLIERS

Le chapitre de la collégiale de Neuchâtel possédait, en i i &)g, des biens « apud
Boudeviler »; en i 2o2, le tiers des dîmes au moins appartenait au prieur de Môtiers
qui tenait dans le village, un an sur trois, une séance de justice dite plaid de Saint-
Pierre, attesté au début du XIVe siècle. En récompense de services rendus, Jean de
Chalon, seigneur d'Arlay, remit la &&ville de Boudevillier » à Rollin, comte de Neu-
châtel, en i8o8; un acte de i8ô7 confirme que c'était un

fief

lig, tenu par Louis de
Neuchâtel, qui le légua à Jean d'Arberg. Cette donation n'eut point d'effet, de sorte
que Boudevilliers resta une enclave du comté de Neuchâtel dans la seigneurie de
Valangin. Ce village agricole forma une mairie, du XV siècle à i 8o7, année de son
rattachement à la juridiction de Valangin. Plusieurs familles, habitant sept maisons,
devinrent bourgeoises externes de Neuchâtel, en i go4. L'église, une annexe de celle
d'Engollon, fut incorporée comme celle-ci, en i 5io, au chapitre de Valangin. Après
la Réforme, en i g8 i, Boudevilliers eut un temps ses propres pasteurs, puis se rattacha
à Engollon, avant de former une paroisse avec Valangin, en i ôg8. Il y avait environ
i ôô habitants en i g8 i, 867 en i 7go, 578 en i 8go, 442 en i&)6o. Le village occupe un
faible ressaut du terrain entre deux ruisseaux; les maisons s'alignent le long des
anciennes routes dessinant une fourche. Les hameaux de la Jonchère et de Malvilliers
égrènent leurs fermes le long de vieux chemins. A Landeyeux, l'hôpital fondé en i 872
s'est considérablement développé à côté de la maison rurale, de i 8 i 8, ayant une
galerie sous son avant-toit en berceau.

Bibliographie. DGS, I/3o6. DHBS, II/267. MATILE, Monuments, p. 36, 3g, 283, 2g2, 466, 7o3, 763,
930 IO29. D.JUNOD, Boudevilliers, MN, r8g6, p. 26g-278; r8g7, p. 2g-34, 6g-76, r33-r37, I37-I62,
r83-r86. Mbx, r873, p. 68-6I, L'hôpital de Lande~eux. TRIRET, Armorial, p. 63.

Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, N rg7 (la Jonchère), rg8 (Malvilliers), 203-204 (le
village). —Plans détachés, N 6, Route de La Chaux-de-Fonds au Val-de-Ruz, par JEAN-FRÉOÉRIG
D OsTRRVALD (?) r8o3. —N' r2, Tracé d'une route projetée de Valangin à Boudevilliers et aux Hauts-
Geneveys, par DAvID-HENRI BEssoN et Louis-FERDINAND BQREL, architecte, r 8o7. Echelle environ
r :32oo. —N' r g. Autre projet de route de Boudevilliers aux Hauts-Geneveys, par Malvilliers, établi par
les mêmes, r8o7.

LE TEMP LE

Le temple n'apparaît que tardivement dans les textes. Lors de fouilles, - Jacques
Béguin a retrouvé une abside semi-circulaire sous le choeur, du XII' siècle sans doute,
agrandie par la suite; la nef primitive occupait la même surface que l'actuelle'. Lors
de la visite du 2 août i 458, les visiteurs épiscopaux relevèrent que la chapelle dépen-
dait de l'église d'Engollon. L'autel, point consacré, le serait dans un délai de deux
ans; nef et choeur seraient reblanchis; on ne pourrait désormais plus mettre d'objets
profanes dans un coffre déposé à la chapelle; celle-ci recevrait des fonts baptismaux.
L'exécution de ces ordres provoqua des contestations entre les paroissiens de Boude-
villiers et l'église-mère, en i4g5; les premiers faisaient valoir qu'ils avaient toujours
suivi les offiices dans leur chapelle; ils ne voulaient réparer que celle-ci'. La percep-
tion des dîmes « de la chapelle et esglise du village de Boudevillier » provoqua un

r J.BÉGUIN Le temple de Boudevilliers, dans les sréouvelles étrennes neuchâteloises pour sg26, p. g3- r r r ;
plan, élévations et coupes reconstituent les états successifs probables du temple.

2 MATILE, Musée, II/6r. D.JUNor&, MN, r8g6, p. 273I276.



BOUDEVILLIERS 189

litige entre le curé d 'Engollon et le prieur du Val-de- Travers —apaisé en i 466.
La ville de Neuchâtel offrit une && fenêtre » (sans doute un vitrail) en I r&os&. Une
reconnaissance de deux chanoines de Valangin « tant comme curé et recteurs des

églises perrochiale de Sainct Pierre d'Angollon et de Sainct Jaques de Bucdevilliez »

montre bien la complexité des rapports entre ces paroisses devenues dépendantes de
la collégiale voisine, en i es i o. La Réforme toucha ces églises en i s&8 i, année où elles

furent remises avec tous leurs droits à Guillemette de Vergy. Cinq ans après, un

compromis régla la pension du pasteur'. L'inscription PTB i66o, sur l'arc de la

porte, et les mêmes initiales sur l'oeil-de-boeuf du pignon indiquent une reconstruc-
tion de cette partie de Pédifice, et peut-être aussi celle du clocher voisin. En i 68 I,
Jacob Cornu se plaignit qu'on avait enlevé un banc placé par son père; la commune
s'excusa en alléguant la nécessité de le faire pour des réparations. Un cadran solaire

fut installé en I 687. D'un marché de i 7o7;il ressort qu'un toit de bardeaux couvrait
le portail du cimetière. ABRAHAM OTHENIN-GIRARD, charpentier, fut chargé de. le

refaire à neuf'. En octobre i 726, « la communauté, remarquant la grande nécessité
qu'il y a de prévenir une ruine totale qui arrivera à la tour du temple, si on ne la

prévient pas par des réparations convenables », arrêta de suivre les

plans dressés par maître IsAAc-PIERRE BILLARD', un maçon domicilié
dans le village. Les autorités de Neuchâtel prêtèrent, en i 727,
« l'engin ou tambour, chaîne et po[u]lie, en un mot tout l'assorti-

'

r AELK 6, N 22, r466; T g, N' ag, 1627. MN, rgo6, p. g4. A. PIAGET, Docu-

ments inédits sur la Réformation, p. 4g-6o, aa4-226, 2g 1-agi.
, 2 MCE, XXVIII/518, r68r. J.Bellenot, notaire, 6 avril r 7o't.

E

Fig. r 66 et r 6 7. Boudevilliers.
Le temple. Plan et coupe donnant la

partie méridionale. Echelle r :goo.
Page 1 go.

Fin du Xve~ dddet &Vie e ~//lu Mnlee XVlle e. ~ashn 1727
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ment pour lever e gran s quar il d d t'ers de pierres de taille pour la réédification de la
tour. du côté cle'vent ». u mois 'a û

" '
cl

''
. A 's d'août I727 le mur occidental étant achevé, la

commune s'entendit encore avec BII.I.AT pour la taille d'un cadran de pierre jaune,
sous les fenêtres, et pour « refaire la muraille du devant du temple avec l'angle u

côté d'uberre [sud] de. pierre de tailles && au prix de Igo livres. La charpente du clo-
cher fut aussi refaite avec des bois de sapin et de chêne, en partie offerts par le Con-
seil drEtat et par la commune de Valangin'. DAvID GUvoT refit sans doute les boise-
ries du tour du temp e, en I 747.d l, 7. Des portails neufs en fer furent posés au cimetière,
vers I 860, par RANÇOIs AILLY', e6, F BAII.I.v de La Chaux-de-Fonds. Lors de réparations, en
I88o on plâtra le plafond de bois, peignit les murs en teinte sombre et refit une
colonne pour suppor er e pl rter le porche de bois à l'entrée. La'restaurátion de Iq2g (JAc-
QUEs BEGUIN architecte) a notamment fait disparaître un petit bâtiment d'archives
en annexe remis en état les façades, remplacé le berceau de bois de la nef par un)

plafond à caissons, dallé le sol et reconstitué des moulures gothiques.
) d)DEscRIpTIGN . Le temple, édifié à l'orient du village, à l extrémité d un petit

monticule, domine de peu les maisons avoisinantes. Il mesure Iq m de long, sans la
tour, haute de Ig m ( g. I54 à I57). e(fi . '

7). Ce clocher coiffé d'une flèche évasée à la base,
mesure g m I g sur 4 m 8o, a sb traction faite des retraits des étages. La face occidentale,
cle I 727, est formée un gran appa if ' d' d pareil en pierre de taille, bien fait pour résister à
la pluie celle du midi a des lits de pierre moins réguliers, en fait des moellons taillés,
percés de quatre meur rières'

d t ' largement ébrasées intérieurement; les autres faces sont
pareilles. Toutes sont percées de baies géminées en pierre jaune, ayant des arêtes
chanfreinées et des colonnettes intermédiaires. La. La nef la cha elle latérale sud-est etp

t Arch. de Boudevilliers BB 3, N t, f 69v. , t726; f. 6tv. , 62, t727. Arch. de Valangin, Arrêts,
V/6oy1727MCEpLXXI/269' I 72 7RSAAp t 962' p29 30

2 Sur l'état ancien: RA&ttr, IAS, t887, p. 475-47 .6.

Fig. t38. Boudevilliers. Coffret de t677, pour les coupes de communion. Page t92.
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Fig. rgg. Boudevilliers. Le temple. Le choeur et la chapelle méridionale. Page tg t.

le choeur sont couverts du même toit à deux pans. A l'occident, vu la présence de la
tour à l'angle sud-ouest, la nef n'a qu'un demi-pignon percé de deux oeils-de-boeuf;

au bas de la façade, l'entrée en plein cintre, dont l'arête est chanfreinée, porte sur le

piédroit gauche les initiales PTB, et I66o. L'arc de la porte est aussi orné d'une

coquille stylisée, entre deux pommes de pin et des sortes de hameçons. L'angle et
une partie du mur voisin ont été refaits en

tyran.

L'enlèvement d'une annexe du
XVIII' siècle (remplacée symétriquement par une sacristie plus petite) a permis de

dégager la face sud du choeur, dont le chevet plat est encadré de deux contreforts.
A l'intérieur, l'absence de fenêtres frappe sur la longue paroi nord-est. Une baie

en plein cintre ouvre l'accès du rez-de-chaussée de la tour; une fenêtre en anse de
panier donne un peu de jour au midi. Par une disposition singulière, la chapelle
latérale, surmontée d'une tribune réaménagée et accessible par un escalier, avance
dans la nef à l'angle sud-est. Cette chapelle, couverte d'une croisée d'ogives, a des

arcs creusés de deux cavets retombant sur des culots boudinés. Une petite fenêtre,
à l'ouest, permettait sans doute, comme à Môtiers, de suivre les offices depuis une

partie de la nef. Le choeur accessible par deux marches, au-dessous d'un arc en tiers-

point, est éclairé par deux fenêtres. Les arcs d'ogives de sa voûte, creusés 'de deux
cavets, s'insèrent dans les colonnettes d'angle ayant des bases prismatiques. La clé
circulaire porte un écu écartelé aux armes de Neuchâtel et de Baden-Hochberg,
particularité permettant de dater l'édifice de la seconde moitié du XV' siècle. Une
des deux armoires murales-possède un encadrement en relief, restauré, amorti par
une accolade; la porte de fer de cette niche, aménagée plus tard pour recevoir des

offrandes, est datée irai I (fig. Igg).
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Fig. r6o. Boudevilliers; Coupes de communion de r68o —r64o; celle de droite

porte le poinçon de Nicolas Wittnauer. Page r ga.

Les fonts baptismaux, apparemment de la fin du XV' sièçle, ont une base rectangu-

laire, dont les angles sont charifreinés, alors que la cuve octogonale à peine moulurée

s'évase, et touche le grand arc du choeur. La chaire, en face de ces fonts, a une cuve

polygonale, ornée de grands panneaux rectangulaires, et deux frises de denticules

obliques; l'abat-son est dentelé. Fait remarquable, ce meuble, sans doute oeuvre du

maître charpentier PIEpRE SQGUEL, de Cernier, est daté sur le panneau intérieur de

la porte: « I686 / I.A. D / A. GO », inscrit dans un écu découpé surmonté d'une fleur

de lys, d'un'tranchoir et d'une équerre'.
Les deux coupes de communion, en argent partiellement doré, hautes de 2o cm, ont un

noeud ovoïde, décoré de crochets, et un pied hexagonal ayant six lobes (fig. Ifio).
Poinçons de Neuchâtel et de NIGDLAs WITTNAUER. Les coupes sont conservées dans

un coffret de noyer (fig. I g8) orné de rosaces et de feuillages (i 7 x 42 x 26 cm), marqué
BI (= Boudevilliers) i 677. Une charme d'étain du potier PiERRE Vii.i ENEvvE, originaire

de Marennes (Charente-Maritime), a deux boucles de suspension tenues à des corps

de dragons (fig. I62), et un goulot rectiligne consolidé par une tige moulurée (i675).
La commune avait fait fondre une cloche neuve en i688; la suspente et le battant

furent travaillés par des maréchaux de Cernier. JEAN-CI. AvDE et ANToiNE LIÈvRE-

rtioNT, auteurs d'une cloche, fondue à Couvet, la refirent en i784. FRANçois-JosEPH

BGURNEz remplaça, en i8o8, cette grosse cloche refondue en i988. BoRI.E 8: BGREL

FRÈREs refondirent la petite en i8I8.
La commune qui venait d'acheter une horloge, en ifio8, reçut une subvention de

2o livres du Conseil de Neuchâtel. En. i7oi, elle conclut un marché avec les frères

r En r 646, PIERRE SQGUEL devait faire la nouvelle chaire de Cernier « plus belle que celle de Boude-

villier s'il est possible». E.Soguel, notaire, 26 avril r646.
2 E.Soguel, notaire, 26 novembre r688. AE, Souvenirs de Jonas-Henri Berthoud, p. raz. MN,

r88r, p. gg; r8g6, p. r6o, r6r; rgr6, p. r88, r86.
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Fig. I6t et t6a. Fenin. Coupes datées t646 (au centre) et t656. Boudevilliers. « Charme » de Pierre

Villeneuve it6751. Pages I92 et 195.

PIERRE et DAvID DUGQMMUN-DIT-BQUDRY, maîtres horlogers qui s'engagèrent à

« construire une horologe à pendule » pour la tour du temple, permettant « la sonnerie

clés heures et minutes&&; le mécanisme, semblable à celui de Fontaines, aurait une

monture plus forte. Les maîtres recevraient zoo livres et la vieille horloge. AIIRAIIAM

PÉTREMAND répara l'horloge en I 723, et FRANçots PÉTRrMAND trente ans après';
le mécanisme dura jusqu'en Igo3.

D IVE RS

En I638, les maîtres maçons PIERRE et JEAN [CALAME-RossET] s'engagèrent à faire,

près du four, un bassin de fontaine, large de 7 pieds et long de q, accompagné d'une

pile amortie par une sphère'. Actuellement, la fontaine proche du temple ne garde
d'ancien que sà pile du XVIII' siècle, ayant une pyramide et un globe au-dessus de

son entablement. Celle voisine de l'école a une pile analogue, sans doute refaite,

portant une croix tréfiée. Un des pittoresques bassins, de forme très irrégulière, porte

la date I74o et les initiales des gouverneurs.
Plusieurs incendies ont ravagé les anciennes maisons du village, notamment en I 863.

Les reconstructions se sont multipliées au XIX' siècle. Deux bâtiments sont caracté-

ristiques à cet égard. A l'ouest du temple, près du coude du ruisseau, Jean Béguin,

allié Guyot, fit rebâtir sa maison cn I832, comme le prouvent cette date et les ini-

t Arch. de ttlcuchâtel, Manuel du Conseil, III/288, t6o8. J.Bellenot, notaire, V/t8, trot. l. Leschot,

notaire, II/lno, l Ie8. Cttarutss Peudulerie, P. 58, 55, Po.

2 P. Guyot, notaire, zz novembre t688.

ta —Monuments d'art et d'histoire I.VI, Neuchntcl III.
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tiales JBG sur la porte ouest'. Le corps de bâtiment principal, bien conservé entre
les annexes plus récentes, est conçu comme ceux du XVIII siècle. La façade sud,
percée de soupiraux, d'un rez-de-chaussée et d'un étage de quatre fenêtres, est en-
cadrée de pilastres en fort relief. Ceux-ci servent d'appui aux lambris de l'avant-toit
dessinant des contrecourbes, et protégeant les petites fenêtres et la galerie du pignon
de bois. Le rural occupe la partie nord. Datée I86g, la maison construite par l'institu-
teur Numa Guyot, au nord de l'actuelle école, se distingue par son toit en croupe et
par son caractère de maison bourgeoise, contre laquelle s'appuie, à l'ouest, l'ancien
bâtiment rural. Un jardin cerné de murs et de beaux arbres complètent l'ensemble.

A la montagne, la ferme des Grandes-Pradières, reconstruite pour le chancelier
Georges de Montmollin par les charpentiers MoïsE et FRAt&çoIs VUII.I,EUMIER, de
La Sagne, et par les maçons SIMÉox SAtIDoz et MoïsE RoaERT, de La Chaux-de-
Fonds, sur un plan de l'architecte JotIAs FAvRE, conserve une porte armoriée de I 689.
L'édifice devait avoir une charpente de 66 pieds sur 6g, sept «rangs» (fermes) et
cinq pannes. Une partie du domaine avait été clos de murs de pierres sèches, en I 666,
par les maçons HENRI et PIERRE VUILLE, de La Sagne, associés à JAcoE BoURqUIt&,

de Sonvilier'.

t L'aile orientale date de t886. RAs, t86t, p. 22o, N t68.
2 A. Perrelet, notaire, I/468, t687. P. Gretillat, notaire, 7 février t688. J.Bellenot, notaire, II/ter,

t 666.

+~ Às

Fig. t68. Fenin. Le temple vu du midi. Le clocher est daté t 786. Page tg8.
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Quelques vestiges romains ont été découverts sur le territoire communal. La
première mention du lieu semble remonter au pontificat de Clément III qui confirma
à la collégiale de Neuchâtel la possession d'une terre « in Vilar&&, outre celle de la
dîme et de l'église &&de Finilis&&. L'église de Fenis citée en 1228 doit désigner aussi celle
de Fenin, mal orthographiée'. Deux habitants de Vilars vendirent, en r 268, la moitié
du fief que leurs ancêtres avaient « tenu ou Vilar » de l'abbaye de Fontaine-André.
L'année suivante, un bourgeois de Neuchâtel donna à l'abbaye de Saint-Jean une

terre qu'il tenait en alleu au Val-de-Ruz &&in territorio de Sales&&. Les trois aggloméra-
tions afïirmèrent leur existence en t488, lorsque Claude d'Arberg leur concéda
l'usage des forêts voisines. Tout en appartenant à une même paroisse, elles formèrent
trois communes distinctes jusqu'à leur fusion en r888. Le patron et collateur de
l'église était le chapitre de la collégiale de Neuchâtel. Cette église devint fille de celle
de Saint-Biaise (dépendant elle-même du chapitre), avant r458; en t558, elle fut
unie à celle d'Engollon. Les trois villages voués à l'agriculture comptaient environ

75 habitants en r58r, 225 en r75o, 426 en r85o et 284 en r96o. Les armes actuelles
ont un seul élément ancien, attesté en t798 sur la maison de commune: le gril de
saint Laurent (&) patron de l'église. Placés à environ 5oo m l'un de l'autre sur le
coteau, au pied de la pente boisée de Chaumont qui s'arrête au chemin de la Vy
Marchand, Fenin, Vilars et Saules égrènent leurs maisons le long des anciens chemins

ou en bordure de la route en direction de Saint-Imier, achevée en 1794.
Bibliographie. DGS, II/?6. DHBS, III/84. QLT, Val-de-Rus. , p. 863-8g2. VovoA, Préhistoire, p. 2rg.

MArrz E, 1VIonumenrs, p. 74, r42, r44, Sor. M. NEEsER, La Paroisse de Fenin-Vilars-Saules, l'église de Fenin

et ses vitraux anciens, MN, rg24, p. 6?-78, 8r-gg. TRrrET, Armoiries, p. ô2. Cr oTTv, AHS, rg46, p. 62.
Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, vers r?oo, f. 286-28? (Fenin); f. 284, 286, 2g2 (Vilars);

f 284, 2g4 (Saules). —Plans du canton, par IsAAc-Hx&rRr CvERc, portefeuille I, N I/r, l'église et le villas
de Fenin, en r848; N' X, le château et ses abords, en r84g, Echelle r:zoo. —Plans détachés, N ô;
Route de La Chaux-de-Fonds par JEA&r-FRÉnÉRrc r&'OsrxRvAr. r& (?), r8o8.

La commune possède dans ses archives trois coupes en argent partiellement doré;
du XVIIe siècle, offertes par de nouveaux communiers. La première, décorée de
motifs gravés et de godrons, ayant un noeud orné de boules et de côtes, porte les armes

de Hugues Tribolet, et les poinçons de Zurich et de N. BRAEM (hauteur r9, 8 cm;
date t682, croit-on). Une autre coupe ayant deux rangs de boules efïilées, un noeud

en forme de lys à quatre pétales anguleux, et un pied bordé de boules porte les poin-

çons d'Augsbourg et de K.Elle a été donnée par le capitaine Pierre Meuron en r 646
(hauteur 2o cm). La troisième, marquée &&Saulle r656&& (fig. r6t), hexagonale à sa

partie supérieure, ornée de coeurs renversés et de godrons, a un noeud polygonal et
un pied portant six boules. Poinçons d'Augsbourg et MI (hauteur t6, 9 cm).

LE TEMPLE

On ne sait rien de l'église ou de la chapelle qui devait exister dès la fin du XIIe
siècle. La visite de l'édifice, en r458, confirme la présence de fonts baptismaux et

MATILE Monuments, p. gor, attribue cet acte à Clément V (rgog), mais il semble plutôt être de
Clément III (r r gr). Les lieux voisins de ce Vilar et de Finilis ou Vinils, soit Pierrabot, le Parc et Arins,

rendent l'identification de Vilars et Fenin très probable. Il en est de même pour Fenis, placé après
Coffrane dans la liste des paroisses figurant dans le cartulaire de Lausanne (r228).
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d'un cimetière; parmi les réparations ordonnées, figurent celle de l'armoire servant
de tabernacle, la pose de vitraux ou de toiles aux deux petites fenêtres du choeur,
le blanchiment des murs du choeur, la couverture des toits de la nef et de la tour,
enfin la mise en ordre du cimetière. Le curé de Saint-Biaise était donc chargé
d'assurer l'offic de cette église dédiée à saint Laurent et groupant une dizaine de
foyers '. La ville de Neuchâtel offrit un vitrail « à l'esglize monseigneur saint Laurent &&

en I gog. Abandonnant une rente aux gouverneurs, en i ô i 7, des paroissiens se réser-
vèrent « la place d'une arche », c'est-à-dire la possibilité d'abriter un coffre dans
l'édifice. Au moment de l'occupation du comté par les Cantons suisses (igia-ig29),
les gens de Fenin se plaignirent que les chanoines de Neuchâtel laissaient tomber
l'église en ruine; ils firent exécuter à leurs frais une chaire et des travaux coûteux
non spécifiés'. C'est semble-t-il alors, ou peu après, que le choeur fut rebâti. Divers
ensevelissements eurent lieu dans le temple, notamment ceux de Jean Tribolet et de
Benoît Charvin (I6I r& et i6gô), puis le mobilier fut renouvelé. D'incidents survenus
en i 694, il ressort qu'il existait déjà une galerie. Un croquis de plan, de i 7oo environ,
visiblement inexact, donne une forme rectangulaire au temple percé de trois portes
et le flanque d'un clocher au nord, au lieu du midis. Le XVIIIe siècle allait boulever-
ser considérablement l'apparence de l'édifice. F n r pg6, les gouverneurs de la paroisse
conclurent un marché avec les maîtres maçons JoNAs-PiERRE PETITRIERRE, JCSERii
PERRENOUD DAVID BOREL et DANIEL JEANNERET qui s'engagèrent à bâtir une tour
«à l'endroit où celle qu'il y a actuellement est située, qu'il devront démolir ».
L'ouvrage serait fait selon un plan remis aux autorités: i 7 pieds de côté à l'extérieur,
et 8 pieds de vide à l'intérieur; il y aurait trois étages: un rez-de-chaussée en pierre
de taille haut de ig pieds, et deux étages de maçonnerie hauts chacun de i I piecls,

le second ayant un espace inté-
rieur de io à i i pieds. Les angles,
les corniches, les retraits et les
fenêtres seraient en pierre de taille ;

une porte assurerait l'accès à
l'église, une autre mènerait des
galeries à la tour. Tout devait être
achevé à la fin de septembre,
pour le prix de I48rî livres. On

r Voir l'arr. icle bien documenté de
iM. Neasurt. L'église de Fenin, MN, r ga4,
p. 8 r -gg. MATrLE, Musée, 11/66-67. Q LT,
Vnl-de-Rue, p. 88o-884.

a MN, r go6, p. 88, r 6og. Arch. de
Fenin, Acte de B.Ioly, 4 mai r6r 7. AE,
C 2, Nu a4, sans date (entre r 6 r a et r gag).

8 MJ, Valangin, u4 janvier r686, 4
septembre r6g4. AE, Plans de la recet. te
de Valangin, f. 286, vers r roo.

a
""''

Fig. r 64. 1"'enin. L'intérieur du temple vu
du choeur. Page rg8.
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ne sait pas qui exécuta la flèche et le

beffroi '.
Au printemps de I 76', l'état du toit

de la nef amena la reconstruction com-

plète de la charpente, sur les plans et par
les soins de maître JEAN DARDEI. . Ce char-

pentier refit aussi la galerie, le plancher
et les bancs, à l'exclusion de celui de la

Justice. Préalablement, et à la suite d'une

expertise, la paroisse ordonna de recons-
truire la muraille occidentale en bonne
maçonnerie, avec une porte neuve et des

angles en pierre de taille, enfin de relerrer

le mur nord, en faisant une nouvelle

fenêtre à côté de celle qui existait, pour
la symétrie. ABRAHAM Sot.ER et ABRA-

HAM PERRENQUD, maîtres tailleurs de

pierre, se chargèrent de l'ouvrage, au-

quel s'ajoutèrent deux oeils-de-boeuf « à
la moderne », un au midi, l'autre à
l'ouest. Enfin, NIGQLAs SOHÜPBAOH,

maître plâtrier établi à Neuchâtel, entre-

prit « de gisser le plafond. .. en impériale
avec une corniche dessus et dessous », d'y

placer un motif décoratif, de plâtrer et
blanchir les murs, peignant enfin la pierre
de taille en gris, puis la galerie et le pla-
fond sous la tour en gris perle. Les co-

II ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 ~:~ ~ 4
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lonnes supportant cette galerie seraient
«peintes en façon de marbre noir avec ~~ oéb« « ~ii» 173tj ~iNsNv 1763

XVI' s.
des veines blanches ». Les fidèles déci-

Fig. r 66 et r 66. Fenin. Le temple. Plan et coupe
dèrent, en I 773, «qu'on feroit écrire les 6onnant la partie su6. Fchelle r :3oo. Page rg8.
deux Tables de la Loy, et peindre une

figure de Moyse tenant lesdites Tables, pour les mettre à l'église ». Deux ans après

on installa, sous la tour, un tronc de fer pour le produit des quêtes; en I 78', il

fallut le remplacer par un autre, de bois, moins sujet à' l'humidité, qui fut forcé

en I 788, puis remis en état «avec plus de force et de précautions » '. Divers travaux

mineurs affectèrent l'édifice au milieu du XIXe siècle: portes de chêne, dalle au

pied de la tour, moulures du plafond de la nef, enfin peinture en I 886. La fenêtre

et le fond du choeur ont été restaurés par LoUvs CHÂTELAIN en I 922 ; une restau-

ration générale a été dirigée par FRANQQIs WAVRE', architecte, en I 9/0-I 94.I.
DEscRIPTIQN. Le temple situé au milieu dù vieux cimetière, à la lisière nord de la

forêt et à l'ombre de quelques grands tilleuls plantés en I8og, domine les maisons

r J.P. Dessaules, notaire, 2g mai, r8 juin r 736: RSAA; 'rg62, p. So.
2 Arch. de Fenin. Journal, 3, 28 septembre, 2, 8 novembre r 762;

' r" janvier, r 6, 28 février,

2g avril, 3 juin r 763, r 2 février I 775, 24 octobre r 788, 24 août r 788.
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Fig. t67 et t68. Fenin. Le temple. Clé de voûte et
vitraux du choeur (début du xvI' s.l. Page t &&q.

espacées du village. La nef et le choeur,
sous un même toit en pavillon, sont flan-
qués au midi d'une tour haute de Iz m,
ayant un rez-de-chaussée en pierre de
taille de g m 7g de côté, et deux étages
de maçonnerie en retrait; le second a
quatre grandes baies en plein cintre. La
flèche très évasée est amortie par un
double bouquet de fer forgé et par un coq.
Au-dessus de la porte cintrée, un car-
touche orné d'enroulements porte les ini-
tiales des gouverneurs de la paroisse et la
date de construction I 786, précieuse pour
attester l'âge de ce clocher de forme ar-
chaïque. La nef a deux fenêtres cintrées
au nord-ouest, une porte principale datée
I 768 et un oeil-de-boeuf au sud-ouest, un
autre oeil-de-boeuf et une porte d'accès
à la galerie, au sud-est. Le choeur qua-
drangulaire, flanqué de deux contreforts
aux angles, n'a de fenêtres qu'au nord-
est et au sud-est; le meneau soutient des
segments d'arcs en pierre dessinant un
motif flamboyant (fig. I68, I65 et I66).

Intérieurement, la nef très simple est
couverte d'un plafond mouluré en I8gg,
rattaché aux murs par des quarts de cercle.
La galerie est formée de deux branches
convergeant à l'angle sud. Entre les deux
fenêtres, un inconnu a peint sur des feuilles
de papier, collées sur bois, un Décalogue
intitulé: «Les dix commandemens de la
Loi de Dieu »; à la partie supérieure, pa-
raît Moïse barbu, portant une écharpe
rouge (fig. I po) ; un décor de feuilles en-
roulées encadre ces Tables de la Loi,
uniques dans le canton sous cette forme.
Un arc en tiers-point, creusé de cavets,
portant l'inscription AM I6@g, sépare la
nef du choeur qui mesure intérieurement

g m 6g. Quatre arcs étroits, moulurés de
cavets, retombant sur des bases polygo-
nales sans l'intermédiaire de chapiteaux,
se rejoignent à la clé de voûte; celle-ci
a huit redents qui servent de points d'at-
tache à des feuilles d'érable, d'une facture
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Fig. I6g et I 7o. Fenin. Le temple. Pierre tombale de Jean Tribolet (/6I3) et Tables de la Loi (/ 773).
Pages Ig8 et Igg.

plus fine que celles du temple de La Sagne. Cela permet de dater le choeur du

premier quart du XVI' siècle, plutôt que de I644, comme l'arc ouest. Sous un

encadrement en accolade, dans une niche du mur sud, devait se trouver une piscine;
l'écoulement en est bouché (fig. I64 et i67).

Les quatre fragments de vitraux de la fenêtre axiale du choeur datent sans doute du

premier quart du XVIe siècle'. Dans la baie de gauche, saint Léonard, vêtu d'une

robe rouge sur son aube, tient un livre ouvert; sa main droite montre le texte:
« Dns Deus noster perpetuam mente ». A droite, saint Laurent, tourné vers le meneau

central, est vêtu d'une dalmatique verte sur son aube; du bras gauche replié, il tient

une palme; le bras droit tendu porte un gril, instrument de son martyre. Les deux

saints ont une tête bouclée, nimbée d'une auréole, et foulent de leurs pieds un sol

pourpre, formé de carreaux. Dans le registre inférieur des fenêtres, au milieu des

carreaux losangés, deux médaillons circulaires, bordés d'un ruban jaune ornementé,

portent des écus armoriés sur fond bleu: à gauche celui de Biaise Fornachon, curé de

Saint-Biaise, puis chapelain à la collégiale de Neuchâtel, à droite celui de la ville

de Neuchâtel. La disposition de ces vitraux a dû être modifiée (fig. I68).
Dressée contre le mur intérieur de la tour, mais autrefois placée au pied de la

chaire, la pierre tombale de Jean Tribolet, noyé en I 6 I fi, est remarquable par le médail-

I A. BAcHELINJ MN, /878, p. Ig7-ïg8 (ill.). H. LEHMANNl MNJ I9I21 p 237 238 (ill. p. 233).
M. NEESER8 MNJ I9241 p. gï-gg. O. CLOTTUJ MN, Ig46, p. 69-6o.
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lon de bronze aux armes Tribolet, richement décoré. Une moulure ovale et une
couronne de pierre soulignent cet élément (fig. r6g) ; des inscriptions française et
latine rappellent l'accident survenu dans le Seyon'. Hauteur du médaillon: 86 cm.

La table de communion, en pierre de taille, est d'un type unique dans le canton.
Haute de cl7 cm, elle a un plateau ovale d'un diamètre maximum de 84 cm et demi.
On déchiffre sur la tranche: «LA PAROLE DU SEIGNEUR DEMEURE ETERNELMENT.

L G. s. L. s. DsG. 164$ ». Une sorte d'épais balustre, reposant sur quatre pieds détachés
par des demi-lunes sert de support (fig. 164).

La chai ré, accessible par un escalier de quatre marches daté r 688, a une cuve formée
de hauts et d'étroits panneaux; elle repose sur un pied en forme de tabouret surmonté
d'un globe, par l'intermédiaire d'une souche pyramidale renversée. A la dernière
restauration, on a supprimé l'abat-voix qui portait une figuration du Saint-Esprit.
Près de la chaire, le fauteuil du pasteur, peint de la même teinte verte, moderne, a des

pieds tournés et des proportions d'époque Louis XIII.
Comme objets de culte, deux coupes de communiàn en argent doré, de t76g, ont

un profil très arrondi. Poinçons de Neuchâtel et de SAMUEL BGNvÊFRE. Une «charme »
d'étain, dont le couvercle porte un dauphin et le bec une tête d'oiseau, a la panse
très ronde, reposant sur trois pattes de fauve. Poinçons de Neuchâtel et MM, in-
connu (peut-être un employé de Louts PERRIN fils, qui a fait un plat d'étain hexago-
nal, festonné). Hauteur, 8g cm. Date: 182g.

Dés deux cloches, la plus grande, de mille livres, a été fondue en 1786 par le notaire
et fondeur PIERRE-IsAAG MEURQN-DIT-BANDERET, de Saint-Sulpice, assisté de son
fils. La petite cloche a dû être coulée au début du XVI' siècle par G. CHAUFGURTIN,

dont la marque en forme d'amande porte une cloche en son centre. A la partie supé-
rieure, en minuscules gothiques, paraît la classique inscription: «xps vincit, xps

regnat. .. »2.

r M. NEEsER IMN, rg24, p. 86-87, transcrit les inscriptions.
' 2 J.P. Dessaules, notaire, septembre r 786. MN, r 88 r, p. 7 I, 94, g9 1 70 267 ; I 9 I 5 p. 168. r 84, r 86 ;

r 924, p. 87. Q LT, Vat-de-Rue, p. 884.
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Fig. r7r. Fenin. Le château. Plan.
Echelle r :8oo. Page 2o2.
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Fig. i y2 et i y3. Fenin. Le château. Elévation nord-est et coupe transversale. Echelle i :3oo. Page 202.

LE C HÂTEAU

Aucun renseignement n'est parvenu sur les constructeurs de cette maison de

maîtres, que l'usage moderne désigne sous le nom de château. Il doit avoir été bâti

en Igfit, date figurant sur l'ancienne porte d'entrée principale, au nord. Le terrain

et une ancienne maison furent acquis en Igloo par Jean Clerc dit Vulpe, maire de

Valangin. C'est sans doute lui qui fit construire l'édifice, passé en Ig68 déjà à Jean
Clerc, apparemment un de ses petits-fils, alors que la vieille maison était devenue

propriété de Hugues Clerc, fils du même. En Ifio4, les petits-fils de Jean Clerc

tenaient la maison neuve, alors que leur oncle Benoît Charvin avait racheté la grange

qui en dépendait'. Le château fut vendu, en I646, semble-t-il, à Pierre Meuron, de

Neuchâtel. En I678, un voleur déroba les pommeaux d'étain placés sur le portail

d'entrée. La fièche de la tour nord-est fut réparée en I78g avec une pièce de chêne

et dix-sept pieds de bois'. Le domaine, propriété des Meuron jusqu'en I82o, passa

par alliance aux familles Pury, puis Châtelain. Au XIX' siècle, on ouvrit de plus

vastes fenêtres. L'architecte LÉo CHÂTELAIN a restauré la maison en Igofi, ajoutant

deux fenêtres et une terrasse au couchant, agrandissant l'entrée et transformant en

salle une des caves voûtées.

Bibliographie. L.REUTTER, MN, i883, p. 36o. D. G. HuGUENIN Les cliâteaux neuchâtelois, édition de

t8g4, p. i 75-t8o et 46q (à rectifier quant aux origines). PIE GooET et T.CoMEE, JYeuchâtel pittoresque,

Il/22-23. Q LT, Val-de-Ru&, p. 363-366.

i Rec. de Fenin, par Junod, f. 254 et 233 i 568; par Viret, f. 47, 68, 16o4. BovvE, III/io3, attribue,

à tort, la construction à Hugues Clerc.
2 ' MCE, XXVI/ i y8, i 6y8. Arch. de Neuchâtel, Manuel du Conseil, XXVI/385, i 783. Arch. de

Fenin, Journal, 4 mai 1783. Une lettre de Jacques d'Haudenger de Guy, du 22 mai 1645, sans doute

relative au château, rappelle des ordres pour refaire une tour ou son toit, de i2 à 2o pieds de hauteur;

elle fait allusion à une vente manquée au capitaine Tribolet. Une autre lettre du 22 avril 1646 déplore

les frais d'entretien. « Sy c'estoit un grand chasteau, je dirois qu'il y faut un consierge». Arch. Pourtalès,

Dos. 185/I.
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Le corps du château mesure I8 m qo sur I8 m 7g, dimensions auxquelles s'ajoutent
les tours circulaires du nord-ouest et du nord-est, la tour quadrangulaire du sud-ouest
et une annexe, du XVIIIe siècle sans doute, près de l'angle sud-est. Aux faces latérales
hautes de 7 m 2g à 8 m go, sous un comble de g m 6o, correspondent des pignons
d'environ I2 m go, sous les pans rabattus du toit, amorti par des pommeaux d'étain
comme les trois tours. Le bâtiment paraît s'enterrer à l'orient (fig. I75) ; il domine
largement son verger au couchant, où une terrasse et un avant-toit ont un peu
modifié sa physionomie. Encadrée de deux tourelles circulaires —celle du nord-ouest
servant d'entrée primitive —la façade orientée au nord-est était la plus importante.
Certes quelques baies ont été restaurées, mais les fenêtres à croisées de pierre, alter-
nant sans régularité avec les petites fenêtres moulurées de cavets, donnent une image
juste de l'édifice. Le détail le plus intéressant est la porte en anse de panier de la tou-
relle, datée I g6 i (fig. i 74). Haute de 2 m 8g avec son entablement, elle est encadrée de
deux colonnes en forme de balustres efFilés, ornés de feuillages à la base et creusés de
cannelures à congés; les chapiteaux à crochets sont ornés de rosettes et de feuilles;
placés sur de hauts socles, des cubes agrémentés de feuilles stylisées supportent des
bases moulurées. Un curieux mouton frisé, dont l'avant-train seul est visible, repré-
sente un lion, d'une facture très analogue à celle de pareil fauve sculpté sur une che-
minée du château d'Auvernier, à la même époque'. Sous la tablette de la fenêtre
placée au-dessus de la porte, des tiges fleuries s'échappent de la bouche d'une tête
humaine. La face orientée au levant a aussi des fenêtres à meneaux asymétriquement
placées sous le grand toit. La tourelle quadrangulaire, rattachée lourdement au toit du
logis, doit avoir été exhaussée au XVIII' siècle, à partir du cordon marquant

l'étage supérieur (fig. i 7 i à i 78) .

„ÀÀ~M~) ïg88:~".
~~'

Une coupe transversale de la maison
montre comment le rez-de-chaussée, voûté
de berceaux longitudinaux, abritait à
l'origine d'importantes caves, l'étage
étant réservé aux habitants, au-dessous
d'un vaste comble. Au premier étage, un
couloir voûté en tonne s'étend derrière
la façade du couchant. Un couloir' trans-
versal, en direction du levant, divise en
deux secteurs les pièces d'habitation cou-
vertes de plafonds, dont les panneaux sont
séparés par des nervures moulurées. Poêle
vert ayant des frises blanches et des pieds
cannelés, et cheminée Louis XVI indi-
quent des aménagements de la fin du
XVIIIe siècle. En revanche, un manteau
de cheminée en pierre et une porte dotée de
panneaux quadrangulaires et de ferrures
pointues semblent remonter au XVIe s.

i MAHS, JVeuchâtel, II/276, et fig. 2S2.

Fig. i p4. Fenin. Le château. Porte de la tour nord
(t66t). Page uo2.
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Fig. t 75. Fenin. Le château vu du sud-est (I 56 il. Page 202.

La tourelle nord-est abrite un local voûté, où six arcs d'ogives moulurées d'un

tore et d'un cavet convergent vers une clé ornée d'une rose cernée d'un câble. Dans

les voûtains subsiste un décor de rinceaux jaunes, rouges ou bleus, d'oiseaux, de

sentences, d'amours, de fruits ou de globes cernés de traits vigoureux. La cage d'es-

calier, dans la tourelle nord-ouest, a un décor du même goût: encadrements de

fenêtre jaunes, rinceaux bleu sombre, jaune et grenat, feuilles vertes et têtes jaunes.
Ces peintures doivent remonter au milieu du XVIIe siècle. L'élément du décor le

plus rare, sinon le plus harmonieux, est cependant constitué par soixante-quatre

quatrains du poète français Pibrac, répandus sur les murs du couloir transversal et à

son débouché'. Ils sont inscrits par quatre, dans de larges cadres, alors que la voûte

décorée de grands motifs gris, rehaussés de quelques points jaunes, est divisée en

compartiments par des arcs peints comme des troncs de palmier aboutissant à des

disques. Des rinceaux, des fleurs, voire des bustes humains s'achevant en volutes, ou

des motifs comme la Prudence tenant un miroir, des oiseaux se prenant par le bec et

un paon occupent les divisions. Le style du décor et des inscriptions fait penser à un

travail du milieu du XVII siècle, de peu postérieur à celui de l'escalier, bien que
Quartier-la-Tente l'ait dit plus récent (fig. I 76 et I 77).

Au midi de la maison, une pile de fontaine est ornée d'un masque grotesque. Les

piliers du portail du jardin, amortis par des sphères, doivent avoir été placés là au

XIX' siècle.

I Guy du Faur, seigneur de Pibrac, un magistrat qui vécut de I 52g à, I 584, est l'auteur de: « Qua-

trains contenant préceptes et enseignements utiles pour la vie de l'homme » (première édition en 't 574l.
Sur le mur nord, N ' t-28, au sud, N" 2g-5g, à droite et à gauche du débouché sur le grand couloir,
N" 57"6o et 6I-64.
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MAISONS DIVERSES

IVIaison de commune. F,n I 7cî8, la commune arrondit son terrain pour construire une
maison sur les plans de JEAN-JAGQUEs LQRIMIER, qui dirigea l'ouvrage des entre-
preneurs, les maçons et tailleurs de pierre, JoNAs-PIERRE LANDRV et LoUIs-HENRI
MQNTANDQN, le maître charpentier étant JEAN-JAcçIUEs DEssoUI. Avv. Une grange
avec écurie fut bâtie du côté oriental, en I 798, puis la commune obtint, en I 8 I 2,
un droit d'auberge à l'enseigne de l'Aigle impérial', devenu l'Aigle, l'Helvetia,
la Maison de commune (I862) et enfin l'auberge du Chasseur. Un incendie, en I86o,
consuma le bâtiment qui abritait en outre l'école, la forge et la salle communale.
Rebâti deux ans après à l'usage d'habitation et d'auberge, la maison eut son comble
incendié en I q68 ; brûlée en I 876, la grange voisine a été reconstruite tôt après'.
La maison de commune, sous un toit en pavillon, doit avoir peu changé au levant,
où elle a deux étages de' sept fenêtres cintrées; la porte en plein cintre a une clé datée
I 798, portant les initiales des gouverneurs et un gril stylisé, rappel des armes commu-
nales. Le bras d'enseigne de I 8 I 2 est formé, à l'angle, d'une palmette ajourée reliant
des grecques s. Au midi de l'immeuble, sur une petite place pavée, la fontaine de
I 864 a une pile amortie par un gland et un bassin en forme d'amande.

Autres maisons. L'une d'elles, au-dessous du temple, très remaniée, conserve un arc
de porte daté I M I 64o, sans doute bâti pour un Jonas Maridor; une seconde porte
obturée est de I 669; les claveaux mêlés d'une troisième permettent de reconstituer
le millésime I 688. —De l'autre côté de la route, à l'endroit où celle-ci s'étrangle, un
arc de porte analogue, de I67g, a un écu découpé à la clé, orné d'un lys, d'un mar-
teau, de deux roses et des initiales du constructeur, David Maridor4. —A l'est de la
route, à peu près en face de la précédente, la maison reconstruite pour Jean-Henri
Dessaules, en I 784, domine le chemin de ses deux étages de quatre fenêtres cintrées
et de son pignon de bois, sous un avant-toit en berceau'. Deux soupiraux encadrent
les portes du rez-de-chaussée, dont une est refaite. La partie rurale se trouve du côté
de la pente, à l'orient. —Par une disposition inverse, destinée à mettre l'habitation
du côté de la route et le rural du côté des champs, en contrebas, la maison bâtie
en I 777 pour Daniel Dessoulavy a sa façade au levant . Deux pilastres en roc, faisant
une large saillie sur le mur, supportent le berceau surbaissé de l'avant-toit, encadrant
le rez-de-chaussée et l'étage'de cinq fenêtres cintrées. La porte d'entrée, comme celle
de la remise, est au nord. —Tout près de la maison, une placette bordée de murs est
occupée par une fontaine taillée par les maîtres maçons AIIRAIIAM et HENRI-FRANçots
RossELET 7. Le bassin daté I 78 I porte deux fois les initiales I D LV (Jean Dessoulavy)

t J.D. Dessaules, notaire, V/t 57, 849, t 798, t 8oo. MJ, Valangin, t 6, 8o novembre t 798 et pièces
produites. MCE, CLX/294, t 81 2. Arch. de Fenin, Plumitif de Fenin, 8 t octobre t 7g2 au So mars t 7g6.

2 MCE, CCXXXV/78I, to51 t86o; CCXXXVII/568, t862; CCLI/gt2, t876.
8 L.REUTTER et A. BACHELIN Les enseignes d'auberges, pl. g.
4 AE, Rentier de Fenin, par Girard, f. 9v. , t jv. AHS, tg55, p. 5t, fig. go. —Pour une maison neuve

de Jonas Chavarnay, on sait que le maître maçon JAcO Es MosITAIvnott, de La Brévine, s'engagea à
faire un arc en pierre de taille large de 8 pieds, et haut de g pieds, une porte pour l'écurie, haute de
6 pieds,

'

puis à achever les murs pour too livres. D. Girard, notaire, t t novembre t6gîn

5 Arch. de Fenin, Journal de commune, 8 août t 788, 8 juin, 4 juillet, t 7 octobre t 784.
6 AE, Rentier de Fenin, f. 688, t28. Arch. de Valangin. Délibérations, X/278, t 784: transaction

entre Jean-Henri Dessaules qui vient de bâtir sa maison, et son beau-frère Daniel Dessouslavy, qui
construisait la sienne en t 776/7îh au sujet d'une fontaine que la commune avait érigée en t 78t.

7 Arch. de Fenin. Plumitif de Fenin, 25 décembre t78o, 2o, 2g mai t78t.
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Fig. t 76 et t 77. Fenin. Le château. Fresques dans la tour nord, et quatrains dans le couloir du premier
étage (milieu du XVII' siècle). Page 208.

sur ses panneaux; la pile de granit, moderne, conserve un entablement de I78I,
amorti par un court obélisque et par une sphère.

A Vilars, sur un triangle de terrain en bordure du carrefour du village, la commune

a fait construire un hangar pour la pompe à feu, en I8go. Cet édicule, typique en son

genre, a un toit en croupe, deux vastes portes bordées de bouteroues sur les petits

côtés (ayant des linteaux de bois), et d'étroites fenêtres pareilles à des meurtrières dans

les faces latérales. —A l'ouest du carrefour, en contrebas, s'élève la grande maison

construite en I 768 pour le maître serrurier Jean-Jacques Lorimier et pour son épouse

Jeanne-Marie Dessoulavy, comme le rappelle un cartouche armorié et daté. La partie
réservée à l'habitation, tournée vers la route, compte une porte et quatre fenêtres

cintrées au rez-de-chaussée, cinq fenêtres au premier étage et trois dans le pignon
couvert d'un avant-toit en berceau. —Au-dessous dc Saules, en bordure de la route

de Saint-Imier, la Maison rouge, bâtie en I8oI-I8o2 pour Abraham-Samuel Dat del',
a des angles ornés de pilastres munis de bases et de chapiteaux, un avant-toit en

berceau sur l'habitation au sud-ouest, et une fontaine vers la porte cochère de la

grange, en bordure de la route. —Quelques maisons des trois villages, remaniées

au XVII' siècle et plus tardivement, conservent des encadrements de fenêtres du

XVI' siècle, taillés dans de la pierre jaune, ajourés d'accolades ou relevés de fIlets

et de bases polygonales".

t Arch. de Fenin, Plumitif de paroisse, ao mars, 8t mai, g août t8ot, 7 novembre I8oa.
2 A. GQDET& MN, tqoo, p. gog-gro (illustrél.
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Fig. r r8. Engollon. Le temple vu du midi. Clocher de 18O8, et fenêtre du choeur modifiée en 1687.
Page ao8.

ENGOLLON

Vers I I48, vivaient des frères nommés Conon et Ulrich d'Engollon. Engolurt

apparaît dans la liste des paroisses de I 228. C'est à proximité de cette petite agglomé-
ration, placée au centre du Val-de-Ruz, que fut créé le bourg de la Bonneville,
détruit par le comte de Neuchâtel en I8oI. Le village, exclusivement agricole,
comPtait environ 8rr habitants en I II8I, 88 en r Prro, I85 en I8rro et 78 en Ic}6o. Son
importance ancienne provenait du fait qu'il était le centre d'une paroisse englobant
Valangin, Boudevilliers, Fontaines, Cernier et leurs annexes. Le curé était choisi par
le prieur de Môtiers. Engollon forma, dès Igg8, une paroisse réformée avec Fenin.
Placées près de l'extrémité d'une croupe de terrain, les maisons s'ordonnaient jadis
sensiblement en équerre le long des chemins se croisant près du temple.

Bibliographie. DGS, II/r r. DHBS, II/288, 784. QLT, Val-de-Rue, p. gyo-4O8. MArrLE, Monuments,

p. 8, ru, 74, 468, r r84. VGUGA, Préhistoire, p. arp. Mbx, 186a.
Vue. GEQRGEs GRrsEL Engollon, Mbx, r86a.
Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, fol. 8oa, 8ofi, 8o6, 8o8, vers r zoo. —Plans de la cure d'En-

gollon par DAvrn COLrrr, r yyfi, f. r. —Plans détachés. N' 5, Croquis du village en marge d'un plan de
route, r8O8. —N 284. Partie du village, par Lours MAvoR-DÉGLorr, r 868. Echelle r : rooo.
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Ce modeste édifice religieux, siège d'une paroisse, existait certainement avant I 228.
Le comte Rollin de Neuchâtel donna soixante sols «à l'ouvra [fabrique] de l'égliese &&

en I888, peut-être pour des travaux. L'église, dédiée à saint Pierre, avait une cha-

pelle ou un autel Saint-Georges, mentionné dès le milieu du XIVe siècle. Les com-
missaires épiscopaux, en I4I6, ordonnèrent d'élever une séparation entre le choeur

et la nef, de mettre un avant-toit sur la porte antérieure, d'acquérir des ciboires et
un missel, enfin de relier les livres sacrés. Jeanne de Bauffremont, en I4I7 puis

Guillaume d'Arberg, son mari, en I427, décidèrent de se faire ensevelir dans cette
église, dans la paroisse de laquelle se trouvait leur château de Valangin. Guillaume

ordonna de bâtir une chapelle voûtée de pierre en l'honneur du Christ et de saint

Georges, à l'emplacement du clocher; celui-ci serait refait à neuf, aux frais du

seigneur et avec l'aide des habitants, au-dessus de la grande porte. La tour, de I2
pieds plus haute que la précédente, pourrait porter trois cloches, dont Guillaume

offrait deux. La chapelle semble donc avoir remplacé un clocher au nord de la nef,

alors que la tour s'établissait au midi. Les commissaires de I458 s'inquiétèrent à
nouveau des objets de culte, puis ordonnèrent de recouvrir à neuf l'édifice, de mettre
un plancher dans le choeur reblanchi, de placer un bénitier à l'extérieur de la grande

porte et un avant-toit sur l'entrée. La
répartition de la dépense provoqua des

difïicultés. Des fonts baptismaux furent
construits en I455, époque où la pa-
roisse comptait 4o feux. La construc- Fig. 17ét et 78o. Engollon. Le temple.

Plan et coupe donnant la partie mé-
tion d'une église à Valangin, en Igor ridionale. Echelle t :goo. Page 2o8.
(aussi sous le vocable de saint Pierre),
réduisit celle d'Engollon à l'état d'an-

nexe du nouveau chapitre collégial

(Igto). Par testament de Iggg, Abra-
ham Cunier, maire de Valangin, donna
Ioo livres aux gens d'Engollon &&pour

la refacture et remparement de leur

église » '. Ce pourrait être alors, ou

vers I 68o, que disparut le clocher mé-

ridional, de I427 environ. On réutilisa
l'encadrement d 'une de ses fenêtres

mutilées, à l'orient de la porte, en le

datant I 687. Au XVI Ie siècle sans

doute, on fit un raccord de mur entre
la nef et le chceur. La fenêtre de celui-

ci fut raccourcie à la partie inférieure.
En I66I, on agrandit un oeil-de-boeuf

à l'orient, comme le prouve la date
gravée sur l'encadrement de pierre.
D'importants travaux, entre I688 et

~ Xllle s.

~ 1427

n n
0QQ

~y~ XVIIes. év.
indetermin

1803

t A. Thirion, notaire, I/87, 7595.
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I68ô, permirent, croit-on. de refaire la charpente du toit, d'élever un clocher de bois

et peut-être de couvrir la nef d'un berceau de bois, . enfin de réduire. la chapelle, au

nord. DANIEL CUNIER livra le. « chapiteau » (abat-voix) de la chàire en I 688; l'année

suivante ABRAHAM CUNIER çonstruisit, dans le chccur, le banc des Anciens. Au XVIII'
siècle, la tour de bàis fut réparée plusieurs fois, et un plancher recouvrit les dalles du

fond; les murs furent recrépis. Une modification importante survint en I8o8 par la

construction d'un clocher en pierre, à l'ouest dc la nef. JEAN-DANIEL PERRENDUD,

SAMUEL MATTHEY et ABRAHAM-HENRI SANDoz, maîtres tailleurs de pierre, furent

chargés de l'ouvrage; ils exécutèrent aussi un nouvel encadrement pour la porte princi-

pale, et un pan de mur à l'ouest de cette entrée. La Compagnie des pasteurs avait cédé
un terrain de I4 pieds sur I2, pour construire la tour «en lieu et place de celle en bois

élevée au milieu du temple et qui tombe en ruine' ». .Une importante restauration

dirigée par FRANQOIs WAvRE, architecte, en Ig28-I924, a permis de consolider l'édi-

fice et la voûte du choeur, de retrouver les fondations d'.une chapelle au nord, et du

cloçher disparu au midi, de reconstituei. le.réseau de pierre de la fenêtre sud du choeur,

et de découvrir des péintures aussitôt restaurées par le peintre ALFRED BLAILÉ.

Bibliographie. MJEANNERET, 'Saint-Pierre d'Engollon et ses fresques, MN, tg24, p. tg8-ut t; tg26,
p. I7-86, étude de base sur- le sujet, reproduite dans la plaquette: L'Eglise d'Engollon. Souvenir de la

restauration'de igag-rgaj lNeuchâtel tg26), où se trouve' aussi un rapport général sur la restauration.

IAS, RAIIN, t887, p. So4. QLT, Val-de-Au&, p. 87o-88o, 4o4. s&IATILE, Musée, II/6t. MDSR, Visite rqr6,

p. 68. Pr Rv, Biéns d'Eglise, p. 70-74. La restauration des fresques et: leur interprétation a suscité une dis-

cussion'serrée entre M.JEArtt&EttET et HtRntt&ERs, dans MN, 'tg44, p. g8-.t ta; t945, p. t4-24, 62-64,

93 94.

Le temple, en marge du cimetière enclos d'une grille moderne et d'un pré dépen-

dant de la cùre disparue, n'a pas un plan régulier. La nef, prolongée par la tour à
l'ouest, n'est pas dans le même axe que le choeur. Une amorce de chapelle, dont la

profondeur a été réduite de moitié, anime le.mur nord sans fenêtre. Au midi, un

oeil-de-boeuf, une petite fenêtre en plein cintre et la porte sous son avant-toit datent

de I8o8. Un pan oblique de mur, au-delà de la fenêtre en tiers-point de I 687, masque
l'arrachement de la tour, de I427, qui mesurait 8 m Iô de côté. Le choeur, de 6 m 7ô
de côté, a des murs épais de I m Io à I m I 5, percés d'une fenêtre en tiers-point au

midi et d'un oeil-de-boeuf daté I66I à l'orient; la fenêtre a un meneau séparant deux

baies munies de redents, sous une ouverture en forme de coeur. Un même toit

recouvre tout l'édifice. La tour en pierre de taille, à l'ouest, a deux étages sur rez-dé-

chaussée, séparés par des cordons et encadrés par des pilastres en faible relief, une

porte et une fenêtre cintrées au midi. A l'étage supérieur, quatre baies géminées en

plein cintre, ayant des colonnettes intermédiaires, rappellent le type traditionnel des

clochers romans. La flèche peu aiguë, évasée à la base, est amortie par un haut

pommeau surmonté d'entrelacs de fer forgé et d'un coq. Des initiales sur la porte
de la tour et sur les fenêtres géminées rappellent les noms des gouverneurs' de com-

mune et des maçons actifs en I8o8 (fig. I78 à I8o).
A l'intérieur, un berceau de bois couvre la nef. Le départ d'un arc en ogive mou-

luré de deux cavets, dans l'espace rétréci de la chapelle nord, montre que celle-ci

était voûtée. Un berceau de tuf, en tiers-point approximatif et un peu affaissé, abrite

le choeur; un arc sensiblement en plein cintre, ayant des impostes encore romanes,

t J.D. Dessaules, notaire, VIII/ —, t8 octobre t8o8. AE, Actes de chancellerie, XXX/ag4, t8ot.



ENGOLLON 209

Fig. I 8 I. Engollon. Le temple. L'intérieur vu de l'entrée occidentale. Pages 2o8 et 2 I 2.

sépare les deux parties de l'édifice, de largeur inégale. L'élément le plus remarquable,
vu sa rareté en pays neuchâtelois', sont les fresques du choeur restaurées en Ig24.
Elles remontent à deux. époques différentes. Contre le mur oriental, une première
coùche de peinture, en partie détruite par le percement de l'oeil-de-boeuf, figure le

Ciel et l'Enfer, esquissés en rouge. A gauche, paraissent saint Pierre et un ange, de

part et d'autre d'une colonne soutenant des éléments d'arcs gothiques; à droite, un

damné brûle dans la gueule d'un monstre, au-dessous d'un saint couché dans une

tombe; à la partie supérieure, un ange, probablement l'archange saint Michel, fait

face à un groupe confus de personnages (des âmes qu'il va peser)). Cette peinture

pourrait remonter au second quart du XIV' siècle.
La seconde série de fresques couvre la voûte et les parois latérales. Sur le fond

bleu-gris du berceau, se détache, en clair cerné de lignes rouges, un Christ en majesté
dans une mandorle, tenant un globe de la main gauche. A la hauteur de sa tête

apparaissent le soleil et la lune. Aux angles et tournés vers l'orient, figurent les quatre

symboles ailés des évangélistes (fig. I8g), désignés par les banderoles: «s. mateus /

I Comme autres exemples de fresques d'église, on ne peut citer que les restes de personnages à la

collégiale de Neuchâtel, de la fin du XIV' siècle (MAHS, JVeuchâtel, I/g8-ggl, le Christ et les apôtres,

découverts à Cornaux en I8tlô et masqués en Igot, enfin une lapidation de saint Etienne et un saint

Michel, de la fin du XV' siècle, au Landeron, trop restaurés lMAHS, Eeuchâtel, II/g6, t68).

t4 —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchàtei III.
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s. marcus / s. johanes»; «s. lucas&& a été reconstitué, comme le boeuf, d'après une pein-
ture de Noville (Vaud). Des bordures, où de petites rosettes ponctuent une longue

tige feuillue, séparent le haut de la voûte des parois; sur celles-ci, les scènes appa-
raissent dans des panneaux' quadrangulaires inégaux, séparés par des lignes rouges.
Des étoiles rouges ponctuent le ciel, et lient tous les tableaux se détachant sur un fond

clair et un sol couvert par places d'une végétation rouge. Les personnages d'échelle

différente, expressifs dans leurs postures, animent les scènes. Les couleurs ocre rouge,
ocre jaune et bleu gris dominent dans les vêtements, rehaussant un dessin volontaire.

Contre le mur nord (fig. I 82), à partir de l'ouest, les scènes peintes sur deux rangs
ont pour thèmes : I ' La Nativité. Au-dessous d 'une étoile bleue et en avant de
l'enclos d'une étable, Marie assise sur un lit présente son enfant à un berger. —

2O L'Adoration des mages. La Vierge assise tend l'Enfant aux trois Rois; l'un d'eux

montre l'étoile annonciatrice, l'autre est à genoux. —8o La Présentation au temple.
En présence de Marie, les bras croisés sur la poitrine, Joseph tend Jésus à Siméon

par-dessus un autel. —4O Le Massacre des Innocents. Hérode, assis sur un trône,
tend ses ordres écrits à des bourreaux tuant les enfants. Les scènes suivantes, pour
la plupart détruites, se continuaient sur les murs de l'orient et du sud. Dans la rangée
inférieure du mur nord apparaissent: go La Flagellation, incomplète. —6o Le Cou-

ronnement d'épines, où le Christ, agenouillé et lié, voit son front serré de cordes

noueuses. —po Le Portement de croix. Un minuscule Simon de Cyrène soutient le bas

de la croix. —8 La Crucifixion. Au premier plan, des saintes femmes sont en pleurs;
au fond, un petit soldat perce le flanc du Crucifié. —&lo La Descente de croix. L'échelle
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Fig. t82. Engollon. Le temple. Scènes de la vie du Christ (N"' g à 4 et 6 à g; vers t4oo). Page 2Io.
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Fig. t88. Engollon. Le temple. Le Christ en majesté et les symboles des apôtres
lvers tgoo). Page 209.

traverse obliquement la partie de droite, alors qu'à gauche Joseph d'Arimathée va

recevoir dans ses bras le corps du. Crucifié.

Sur la paroi orientale, la première couche reparue à la partie supérieure n'a laissé

subsister de la seconde que des traces d'étoiles. Dans le registre inférieur, en revanche,

on distingue: I oo La Mise au tombeau. Entre deux assistants en prière, Joseph d'Ari-

mathée s'apprête à prendre le corps de Jésus soutenu par la Vierge. —I I La Résur-

rection. Le Christ se dresse hors du tombeau, tenant un pennon, alors que deux sol-

dats sont couchés obliquement. .
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Dans le registre inférieur du mur sud, fait suite inexpliquablement, i 2o Une Vierge
à l'Enfant (?), au-dessous de ce qui doit être: I8o La Sainte Cène, plutôt que les
Noces de Cana, où paraissent onze disciples et le Christ. Sur le reste du mur, les
peintures disparues ont été remplacées par des plantes et des étoiles. Au nord de l'arc
séparant le choeur de la nef, on voit sainte Cécile jouant d'un instrument à cordes,
près d'un musicien qui tient des cymbales.

M.Jeanneret place ces peintures de la seconde époque entre i4g8 et igio, de
préférence à la fin du XVe siècle. H. Reiners, tout en critiquant la restauration,
estime qu'il s'agit d'une oeuvre du début du XV siècle, voire de la fin du XIV'.
Les deux auteurs font des comparaisons avec les peintures du canton de Vaud. Il
semble qu'il faudrait plutôt établir des rapprochements avec les fresques assez
semblables de Reutigen (Berne), datant de i4oo environ'. A Engollon, la perte pres-
que totale des fresques de la même époque, dans le mur sud du choeur, s'expliquerait
aisément par la construction du clocher de I 427, qui faisait corps avec ce mur, autant
que par la destruction de cette tour.

Les vitraux de JUI.Es CQURVQIsIER (I928-I924) représentent le Christ en majesté
et le tombeau vide. Contre le mur nord de la tour, la pierre tombale du pasteur Samuel-
Henri de Pourtalès ($ i8io) est ornée d'un écu armorié de métal. Dans la nef, près
de la table de communion, la pierre tombale des deux épouses du pasteur Jean-Henri
Lacoste (f i 765 et i 77 I) est couverte d'inscriptions presque effacées; celle d'Elisabeth
Perregaux (f i699) porte, dans un bel encadrement de lambrequins, les armes de la
défunte et de son mari, le pasteur Samuel Legouxs. Lesfonts baptismaux de pierre jaune
ont une cuve octogonale haute de ion cm; des tores et une base octogonale ménagent
la transition avec le pied, de plan carré. Ces fonts gothiques, comparables à ceux de
Valangin et de La Sagne, peuvent dater du début du XVI' siècle. Contre le fond
du choeur, sur toute la largeur, est appliqué le banc des Anciens. Le haut dossier appuyé
contre le mur, les jouées latérales sinueuses et la balustrade pleine sont formés de
panneaux, et ornés d'un rang de denticules rouges et verts. Une inscription inspirée
de l'épître aux Hébreux (chap. III et IV) «. ..N ENDURGIssEz poINT vos c&EURs »
fait le tour de ce meuble d'AitRAIIAM CUNiER, daté I689. La chaire de sapin, d'un
même style, est précédée d'un rustique fauteuil à fronton pour le pasteur. DANiEI.
CUNIER a exécuté, en I688, l'abat-voix octogonal orné de deux rangs de denticules,
de festons et de motifs tournés et, au centre, d'une étoile rayonnant depuis des cercles
concentriques (fig. i 8 i ) .

Ojbets de culte. Noter une &&charme » d'étain de CIIARI Es MCRicci, i874, ayant un
couvercle plat, un col étroit et un corps en forme d'urne.

Cloches. GÉDÉQN et JEAN-HENRI GUILLEBERT fondirent une cloche en i 7 i 5, et une
autre, voire la même en i 7 I 7.JEAN-JAOQUEs GUILLEBERT en livra une grande en i 76 i,
refaite par FRANçois HUMaERT en i 867. FRANçois-JQSERII BQURNEZ avait livré la
petite en i8oi. Ce sont les deux cloches actuelles3.

t B.SGHMID dans Berner geitschrift far Geschichte und Heimatkunde, tg34, p. 84.
2 Pour le détail des inscriptions, Q LT, Vat deRue', p. 37g.JáputER, Armorial, II/37 fig. t82, reproduit

les armes Legoux-Perregaux.

3 MN, t88t, p. 24t; tgtfi, p. t83, t83; tg24, p. 2I-22' 24-25.
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DIVERS

La cure. Comme le montrent des plans anciens et divers croquis, ce bâtiment occu-
pait le côté oriental d'un clos contigu au cimetière, l'angle nord-ouest étant à environ
6 m go du temple. On a rasé cet édifice, deux fois plus étendu que l'église, après l'in-

cendie de 1873 qui le ruina. C'était une maison rurale, analogue à celles du village,
bâtie entre 1681 et I683 par le maçon et architecte JosEFII HIIMEERT-DRoz, auteur
des plans. Elle remplaçait urie cure plus ancienne, réparée en Ig61,

'
abandonnée et

démolie vers 167o, de telle sorte qu'on dut loger le pasteur pour un temps à Fenin'.
La Bonneville, à zoo m au sud-ouest du village, se trouve au fond d'un vallon, près

de l'endroit où le ruisseau du Morguenet se jette dans le Seyon. Cette localité, sans

doute fondée par les seigneurs de Valangin, Jean et Thierry d'Arberg, pour attirer
des colons, mentionnée en I 295, fut détruite en I 3o I par le comte Rollin de Neuchâtel.
En 14o6 encore, des gens du Val-de-Ruz, qui affirmaient descendre des habitants
d'une ville démolie, sans doute la Bonneville, sollicitèrent la qualité de bourgeois de
Valangin. De cette localité, dont on a exagéré le chiffre de population et les moyens
de défense, il ne subsiste plus actuellement que des levées de terre formant un quadrila-
tère d'environ I 7g m sur 71&; celui-ci, couvert d'une forêt, est entamé à l'angle sud-est

par une route tracée en 1874.. Des fouilles ont mis au jour des clés, des pointes de
flèches, des lames diverses, des fers et mors de chevaux, un soc de charrue, des débris
d'enceinte et quelques pièces de monnaie, dont les plus anciennes remontent au
milieu du XIIIe siècle .

FONTAINES

La découverte d'une villa romaine, à environ 6oo m au sud-ouest du village,
prouve que la région était cultivée depuis longtemps. Ce sont sans doute les ruines

de cette demeure qui ont fait croire à l'existence d'une imaginaire abbaye, confondue
avec celle de Fontaine-André. Fontanes apparaît dans la liste des paroisses, en 1228.
L'abbaye de Saint-Jean, près de Cerlier, Ulrich, seigneur de Neuchâtel, et ses frères,
possédaient des biens dans la région, au XIII siècle. Vers 1286, les seigneurs de

Valangin s'entendirent avec le prieur de Môtiers, possesseur d'une grange et d'un

grenier, pour les redevances perçues à Fontaines; un nouvel arrangement eut lieu

en 1334. Huit ans plus tôt, Vauthier d'Arberg, prévôt de Moutier-Grandval, avait
vendu à un bourgeois de Romont des cens assignés sur sa dîme de Fontaines et de
Cernier. L'entretien d'une grange, où on abritait les foins du «breuil» seigneurial,
un pré placé au-dessous du village, fut l'objet de contestations jusqu'au XVII' siècle.
Fontaines, chef-lieu du district du Val-de-Ruz, de I 848 à 1877, a formé une paroisse,
détachée définitivement d'Engollon à partir de la Réforme. Cernier en a été séparé

I AEyM24&Ngp1561MCErXXI/166vp1667I XXIII/102V. , 167oi XXVIII/r5r, r681;
XXXI/5o, 1688. QLT, Val-de-Ruz, p. 876-877.

2 A. DE MANDRQT Les ruines de la Bonneville (avec un plan), MN, 1865, p. 5-g. G. DE PURY, Les

antiquités de la Bonneville, MN, r875 p. r48-r5o; 1877, p. 267-268 (articles illustrés). L.H. EvARD, Les

antiqurtés de la Bonneville, MN, r 888, p. 259-268. L.MQNTANDQN A propos de la Bonneville du Val-de-Ruz,

MN, 1923 p. 72-79. La description de RAHN (IAS, 1887 p. 475) s'appuie sur des renseignements his-

toriques discutables.
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en I87fi. D'environ 2og habitants en Igor, la population a passé à 248 âmes en I 750,
4Sfi en I8go et 484 en I&)fio. Les armes parlantes, d'azur à une fontaine d'argent,
apparaissent déjà, mais en grisaille, au-dessus de la fenêtre orientale de l'abside du
temple. Cette peinture de Ifig4, rafraîchie en I 688, montre une fontaine cruciforme
sur deux monts, dans un écu surmonté d'une couronne ducale et tenu par deux
léopards. Une pierre sculptée de I6&)4, placée sur l'ancienne auberge communale,
montre une fontaine à deux goulots ayant un bassin rectangulaire.

Bâti sur un faible mouvement de terrain, le village est bordé à l'orient par une
petite dépression où coulait jadis un ruisseau. Le plan des rues, en dépit de l'aligne-
ment peu régulier des maisons, dessine un quadrilatère traversé par une voie oblique,
aboutissant à l'angle sud-ouest. où se dresse le temple. Selon un plan, de I 7oo environ,
on nommait les chemins, orientés à peu près d'ouest en est, rue Dessus, rue du Milieu
et rue Dessous. Perpendiculairement à elles, à l'orient, le ruisseau s'écoulait le long
d'un chemin et arrosait le «breuil ».

Bibliographie. DGS, II/r2o. DHBS, III/I86. QLT, Val-de-Rus, p. 488-458. VovoA, Préhistoire, p. 220.
MATILE Monuments, p. 74, I/2, 161, 254, , 59I, 705. Fontaines, dans Mbx, r85ir. W. WAvRE, Les fouilles
du elosel Mordigne près Fontaines, MN, r886, p. r 7r-r 72. C. CIIATEI AIN, Une vue de Fontaines en I844, MN,
r8g2, p. r47-r5o. TRIEET, Armoiries, p. 52. CLomrv, AHS& I945& p. 6o.

Vues. D'après JEAN-HENRI BÀvMANN: Vue de Fontaines en r844 (MN, r8g2, p. r47), et, le temple
vers I88o (QLT, Val-de-Ruz, p. 44g). Fontaines, estampe attribuée à GEoRoEs GRrsEr. (Mbx, r85g).

Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, f. I7r, r 78, vers r7oo. —Plans détachés, N" 5 et 7
(feuille 8), route de La Chaux-de-Fonds, I8o8, r8o4. —N' 24r. Route entre Fontaines et Chézard,
r858. Echelle r : rooo.

Du côté oriental du village, dans la rue tracée à l'emplacement de l'ancien ruisseau,
se trouvent deux fontaines analogues. La pile est formée d'un soubassement et d'un
dé parallélépipédiques, de largeur décroissante, sur lesquels se dresse une mince
colonne amortie par un globe; une de ces piles, au midi, est datée I644; les goulots

,de bronze, tenus par des quarts de cercle en fer forgé', doivent remonter à I8ro.
Chaque fontaine a trois bassins de grandeurs et de formes irrégulières; quatre portent
des dates échelonnées entre I 754 et I 767, outre les initiales des gouverneurs. A l'ori-

.gine, la fontaine nord se trouvait placée plus haut.

LE TEMPLE

Paroisse citée en I228, Fontaines, à qui se rattachait l'annexe de Cernier, n'était
desservi que par un vicaire perpétuel, dépendant du curé d'Engollon. C'est ce que
précise un accord de Iggg, établissant la prééminence de l'église-mère les jours de
fête. En I4I6, les visiteurs envoyés par l'évêque dénombrèrent go foyers pour cette
église paroissiale patronnée par le prieur de Môtiers, au Val-de- Travers. Les objets de
culte étaient déficients; il manquait un toit sur la porte antérieure et deux vitraux;
l'autel n'était pas en bon état. Lors de la visite de I 4gg, les commissaires ordonnèrent
de réparer une verrière du choeur et de boucher celle de l'orient. L'établissement
d'un bréviaire suscita des difficultés avec les gens de Cernier, contraints à payer leur
part'. Divers actes, au début du XVIe siècle, attestent que l'église était consacrée à

r Arch. de Fontaines, Procès-verbaux, 7 août I8ro.
2 AE, P 8, N' 2o, i 855; M 24, N' 2, i 458 ; Q 6, N' 28, r 46 r : le chapelain et curé de Fontaines recon-

naît devoir payer 4o sous et une mesure d'avoine, par an, au prieur du Val-de-Travers, patron et
collateur de son église. MDSR, Visite r4r6, p. 66-67. MATILE, Musée, II/59.
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saint Maurice '. Comme le montre l'architecture, l'édifice fut entièrement reconstruit

à cette époque, à l'exception du clocher. L'opinion de Boyve, reprise par divers

auteurs, selon laquelle Louis Colomb, abbé de Fontaine-André, serait l'initiateur

des travaux interrompus par la Réforme, paraît infirmée par l'histoire de la paroisse.

Le seul argument, fragile, en faveur de cette thèse sont les armes Colomb qu'Abraham

Amiet affitrme avoir vues, avant I686, dans l'églises. Assurément, l'abbaye de Fon-

taine-André percevait de nombreux cens autour du village, mais il en était de même

pour le collateur, le prieuré de Môtiers. De plus, Fontaines fut annexé au chapitre

I B.Joly, notaire, I/4o8, 4to, Idiot. H. Girardot,

notaire, II/I6, I6tg.
2 BOYVES II/& I 2 8 I 3 PERRIN& MN& I 88 I ~ p 228j

objections de CHÂTELAIN, MN, I 8g8, p. 2oo; résumé

dans QLT, Val-de-Rue, p. 446-447.

10

Fig. I84 et 186.
Fontaines. Le temple. Plan
et coupe donnant la partie
méridionale. Echelle I :8oo.
Page 218.
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Fig. r86. Fontaines. Le temple vu du midi (début du XVI' siècle et r686).
Page zr8.

de Valangin en Igr 7. Vers

Igloo,

le conseil de fabrique disposait d'environ o4 sols de
revenus annuels, indépendamment de la pension du curé. Le capital correspondant
qui n'apparaît plus en I666 pourrait avoir été appliqué aux travaux '. Au moment de
la Réforme, vers I585, deux fidèles emportèrent de l'édifice « saint Mourys, la table
et une Nostre Dame », lorsque les iconoclastes se mirent à l'oeuvre. On ne sait quel fut
le sort de ces objets'.

« L'an I686, on bâtit la tour du temple de Fontaines depuis le toit du temple en
haut, et on y fit une horologe &&. Cette inscription du registre des baptêmes est confir-
mée par la date sculptée du côté nord de la tour. Il semble que les maçons DANIEI.
DUMQNT et JAcpUEs MQNTANDQN qui exploitèrent de la pierre aux Hauts-Geneveys,

r AE, P 8, N' a6, r6ry. E.MONTANDON La cure de Fontaines en tgtZ, iMN, rg88, p. 47. Rec. de Fon-
taines, par Dumaine, f. a4g, r zoo. Rec. de Fontaine-André au Val-de-Ruz, par Dumaine, f. r-68, r4gg.

z A. PrAGET et J.LozERorr, MN, rggg, p. r6r-r62.
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Fig. I87. Fontaines. L'intérieur du temple (début du XVI' siècle, sauf la voûte
à oculus, de tgrgl. Page 2&8.

en I 685, soient parmi les réalisateurs de l'ouvrage. Les années suivantes, Neuchâtel
offrit «un escusson des armes de la ville », et la Seigneurie fit payer des &&escussons

pour l'église de Fontaines » au sieur &&VoLpH », sans doute HANs-WILHELM WQLFF '.
Pour une raison incánnue, jalousie ou rivalité, un banc privé, arraché au temple,
fut jeté dans la rue en I 724. Les fenêtres furent remises en état en I 82 I. Des restaura-
tions mal connues, en I 772 et I8gci, précédèrent celle de LÉO et de LoIIIS CIIÂTELAIN

(Igt I-IgI8), qui couvrit de voûtes la nef et le transept, à la place d'un berceau de

bois, remit en état les fenêtres et leurs meneaux, et renouvela le mobilier'.

I AE, Registre des baptêmes de Fontaines, I682-I8IS, p. 8. MJ, Valangin, 28 septembre, I2 dé-

cembre I685. Arch. de Neuchâtel, Manuel du Conseil, VII/&88, &686. AE, Comptes des Quatre
Mairies, I687, paiement de &688.

2 MJ, Valangin, I2 février I 724. QLT, Val-de-Ièuz, p. 448-45o. Arch. de Fontaines, Procès-verbaux,
28 août t82t. RAIIN, IAS, I887, p. 5o6-507.
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DEscRIPTIQN. Le temple mesure 26 m 6O sur I2 m Io de largeur maximum, et la

tour I 7 m 6o de hauteur à la corniche. Il donne l'impression d'être ramassé sur lui-

même, en dépit de l'élancement de la flèche aiguë, amortie par un coq dominant un

pommeau et une rose des vents; celle-ci rappelle que l'édifice est orienté du sud-ouest

au nord-est. Depuis I86a, un mur en grandes pierres de taille ceinture plus étroite-

ment et protège de la circulation l'ancien cimetière entourant le temple; il forme

comme un socle à l'édifice, surtout au nord. Les murs formés de moellons presque

appareillés et crépis de chaux sont animés par des contreforts et par la saillie de deux

annexes formant un transept réduit. Seul le choeur pentagonal est bien éclairé par
trois grandes fenêtres en tiers-point, ayant un meneau et un réseau de pierre agré-

menté de soufflets et d'hélices; une fenêtre analogue éclaire la nef et le mur sud du

transept, flanqué d'unè annexe basse, à l'usage ancien de sacristie. Au nord, il

n'existe qu 'une petite fenêtre, dont l'encadrement en pierre jaune mouluré a un linteau

orné d 'un redent et d 'une accolade, reliés entre eux. A l'angle du transept et de la nef, la

tourelle d'escalier, qui ne s'ouvrait à l'origine que vers l'intérieur de l'église, pourrait

être du XVII' siècle seulement (fig. I8g à I86).
A l'intérieur, le choeur est séparé du transept par un grand arc en tiers-point cerné

de deux boudins. Les arcs d'ogives, creusés de deux cavets, s'insèrent dans les colon-

nettes d'angle, elles-mêmes pourvues de bagues sur leurs bases polygonales. La voûte,

très plate, a des nervures compliquées dessinant une étoile à six branches inégales,

autour d'une clé centrale circulaire où sont peintes les armes de Neuchâtel et
d'Orléans-Longueville. Du côté de la fenêtre d'axe, le faisceau de nervures aboutis-

sant à des clés intermédiaires présente bien des irrégularités; à l'opposé, la lierne

aboutissant à la grande arcade se divise pour former une accolade. Dans le mur nord,

une profonde armoire de pierre jaune a pour encadrement des colonnettes se re-

joignant en forme d'accolade sur le linteau, animé aussi par une rosette; les bases

sont décorées d'un câble et de quatre rangs de côtes dessinant de vrais engrenages.

Une petite niche du même genre, très restaurée, se trouve au midi, dans la paroi

voisine de celle où une porte creusée d'une accolade mène à l'ancienne sacristie. La
croisée du transept possède une voûte moderne retombant sur quatre arcades moulu-

rées de deux tores et de deux cavets; les supports en sont deux piliers plats, sans

chapiteaux, à l'orient, et deux piliers semi-circulaires, à l'ouest. Le petit croisillon

nord est voûté d'un berceau brisé; celui du midi, éclairé par une fenêtre à meneau,

restaurée, est couvert d'une croisée d'ogives. La nef a deux voûtes modernes rem-

plaçant l'ancien berceau de bois; elles sont la réalisation tardive d'une couverture

préparée par les supports et les arcs formerets du XVI' siècle. Les portes sud et

ouest, en plein cintre, ont leur arête biseautée (fig. I87 et I88).
Des anciennes fresques, plusieurs ont disparu, notamment celles qui entouraient les

niches; il subsiste quelques fleurons gris sur la porte d'entrée de la tour, dans le mur

nord. En I68g, on peignit sur la fenêtre d'axe du choeur les armes de la commune,

renouvelées en I688. A la même époque, sans doute, fut peint un décor d'inscrip-

tions bibliques, dont il ne reste plus qu'une partie; l'Oraison dominicale (fig. I89) et

le Symbole des apôtres sont écrits sous deux arcades limitées par des ailerons et des

potiches, au-dessous d'un fronton brisé (au sud du choeur) ; des exhortations appa-
raissent dans un ovale tressé par deux palmes (croisillon sud) et dans un cartouche

rectangulaire, aussi de couleur sanguine, rehaussée de jaune (croisillon nord). En
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Fig. t88. Fontaines. Voûte couvrant l'abside du temple (début du XVI' siècle). Page at8.

revanche, on a repeint le Sommaire de la Loi au nord du choeur, et fait disparaître

sous une fresque de CLEMENT HEATQN des bénédictions et des malédictions tirées du

Lévitique. Deux vitraux portant les armes Tribolet et Montmollin, de t688, ont été

rachetés par les descendants des donateurs'. La chaire ornée de denticules et de pan-

neaux étroits, datée FC t 68' IB, a été restaurée en t 9 t g. L'abat-voix polygonal, orné

de festons, est soutenu par une barre de fer agrémentée d'enroulements. Le sablier en

fer forgé se dresse sur un support de métal, aussi enjolivé d'enroulements-.

Objets de culte. La paroisse utilise deux coupes de communion en argent doré,

hautes de t7 cm (fig. t9o). Le diamètre du pied est supérieur d'un quart à celui de

la coupe. Au milieu des tiges polygonales, les noeuds très en relief portent de larges

côtes séparées par de plus minces. Sur un des pieds est gravé le Christ en Croix. Sous

les pieds de ces anciens calices, de la fin du XV' siècle, des fidèles ont gravé des dates

et des initiales du XVIII' siècle; lors. d'une réparation, un orfèvre a imprimé des

poinçons indistincts. La charme ou pot d'étain, du milieu du XVIIIe siècle, haute de

gg cm se distingue de ses semblables par la présence d'un « A» en fort relief sous la

pointe de son couvercles.

t MN, tgtg, p. t84. QLT, Ual-de-Rue, p. 448-44ci.
2 Dessin par A. Got&sr, MN, r8go, p. rcifi, fig. 4.

8 Cette lettre fait penser à celles' figurant sur les burettes des églises catholiques, où A = aqua,

s'oppose à V —vinum.
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Les cloches. En I464, les gouverneurs de Fontaines et de Cernier remirent à «Jehan
Raguin alias Nycolaus de Beroie» (=Barrois?) la somme de I72 livres ou le poids
de la moitié du métal servant à faire une cloche, sans qu'on sache si ce personnage
était lui-même fondeur. Cette cloche, ou une autre, dut être refondue deux fois par
BQRLE & BQREL, en I 8 I 8, avant d'être réussie'. —La grosse cloche, faite par FRAN-

çols HUMBERT, de Savagnier, à Morteau en I 87 I, a remplacé une autre (celle de I 464 ?)
portant en minuscules 'gothiques l'inscription classique: &&xps r&incit, xps regnat. .. ».
La seconde cloche, fondue en I8I8 par BoRI.E & BoREI., de Couvet, porte le nom des
autorités et la mention historique rare: &&soUs LE REGNE DE soN ALTEssE sERENIssIME

LE PRINCE ALEXANDRE [BERTHIER] ET LA PREFECTURE DE MONSEIGNEUR LE BARON

LEspERUT NQTRE GQUvERNEUR ». L'horloge. L'édification de la tour, en I 686, fournit
l'occasion de construire une grande horloge neuve ayant cadran et sonnerie. Mattre
PIERRE DUcoMMUN-DIT-BQUDRY reçut un certificat de satisfaction. Le mécanisme,
réparé et entretenu par divers membres de la famille MAILLARDET, au XIX' siècles,
a été déposé au Musée du Locle en I963. Sur le bâti, où apparaissent des chiffres
repères, on peut lire PDC, I687.

MAISONS DIVERSES

La cure fut l'objet d'innombrables contestations. En I5oo, elle occupait déjà un
emplacement immédiatement à l'orient d'une plus ancienne, disparue vers I469.
Il y eut de sérieuses réparations vers I6oI et en I687. Quant au grenier de la cure,
déplacé en I695 il fut rebâti par la Seigneurie onze ans après, et démoli en I855;
c'était un petit bâtiment séparé4. Une importante remise en état de la cure, payée
aux deux-tiers par les communes et pour un tiers par le souverain, se

fit

e I7I4-I 7I5.
Les maçons PIERRE BRANDT-DIT-GRIEURIN, DANIEL et ABRAHAM PAREL refirent les
cheminées, une partie des murs et des encadrements de fenêtres; les charpentiers
FRANçots et JAcoB CHALLANDEs ainsi que DANIEL LAvo VER se chargèrent de la partie

rurale et des boiseries; SAMUEI, SoGUEI.
livra quinze fenêtres ayant des rondelles de
verre et DANIEL MQUGHET trois poêles
verts, dont un à couronne. En I844, on
projetait la suppression du rural, des
transformations intérieures et la modifi-

l&P
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l P.Bugnot, notaire, I/t2v. , l464. Arch. de
Fontaines, Procès-verbaux, 3, t3 janvier, g avril
t8l3.

2 MN& 1882& p. l2g.
3 S.Vuilliomier, notaire, l3 novembre l68g.

Arch. de Fontaines, Procès-verbaux, l4 avril l8l2,
4 septembre t8t3, 2g avril, 2 décembre t82o.

4 Rec. de Fontaines, par Dumaine, f. 24l,
t3oo. AE, Q ll, N 3o; D 24, N 2o, l6o3; M 24,
N '4, 3, l 637.Série Communes, Cernier, Comptes,
l 636/37.

Fig. &8g. Fontaines. Le temple. Cartouche peint
vers l688. Page 2l8.
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cation de la charpente du toit. Il fallut attendre I855 pour voir se réaliser ces impor-

tants travaux '. Le bâtiment, placé au nord-ouest du temple, n'abrite plus la cure; il a
conservé, à l'orient, sa porte de pierre jaune en plein cintre et les piédroits moulurés

en doucine à l'entrée de la remise (fin du XVIIe siècle). Sous le toit en croupe, de

grandes fenêtres percent la façade sud; l'inscription « IIENI soIT cEzIII qIII vIENT Au

NoM TIII SEIONEIIR, I 7 I 4 », au-dessus d'une porte, rappelle les travaux et la destination

ancienne de la maison. Une autre plaque commémore le séjour du pasteur et anna-

liste Jonas Boyve dans cette cure, de I705 â. I7$9.
La maison de commune, partiellement acquise en I698, rebâtie l'année suivante et

agrandie par achat en I 707, abritait l'école, la boucherie, un cabaret. et les assemblées

communales. Elle reçut le droit d'auberge à l'enseigne de la Fontaine, en I8I I, fut

vendue à un particulier en I856, et reconstruite en I885 après un incendie . On a
replacé au-dessus de l'entrée un cartouche aux armes de la commune, daté I694.

Divers. Dans la rue du iVIilieu, Isaac-Henri Challandes et son épouse Marie-Made-

leine Buchenel firent construire leur maison, datée I. 794 par un cartouche au-dessus

de la porte cintrée, qui porte aussi le No A 5I de l'assurance immobilière de I8Io.
Un cordon divise en deux la façade sud. Le toit en croupe couvre le rural, dü côté

ouest, et l'habitation ayant un rez-de-chaussée et un étage de fenêtres cintrées.

Un peu plus à l'est, une étroite maison, reste d'une plus importante, conserve sa

porte du XVIe siècle, dont le linteau est creusé d'une accolade, une fenêtre de la

même époque ayant trois baies moulurées d'une feuillure et d'une doucine et, au

second étage, une fenêtre du XVIIe siècle divisée en deux par un meneau creusé de

t AE, Registre des baptêmes de Fontaines, t 68'/ t8 t8, p. 8. Série Cultes, Fontaines, La Cure, t 7 t4.
MCE, CCXXX/t 64, ao7, t 866. MN, t8g2, p. I47-tfio (rectifier le passage relatif à la localisation de

la cure antérieure à t46g).
2 AE, Actes de chancellerie, XVI/6, t 6gg ; XX/So, t 7o7 ; XXXI/ t 87, t 8 t t . Arch. de Fontaines,

Procès-verbaux, t6g4, t6gg, t7oo. QLT, Ual-de-Ruz, p. 468-464.
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cavets. A la rue Dessus, du côté sud, une ferme a encore sa porte de grange formée
d'un arc de pierre en anse de panier, datée i66i; elle porte à la clé les armes du
pasteur Jacques Gélieu. Un peu plus à l'est, subsiste un grenier dont la base en pierre,
flanquée d'un escalier, supporte un étage en bois, en surplomb au nord.

LES HAUTS-GENEVEYS

Le village, relevant avant iq6i de la paroisse de Fontaines, a conservé jusqu'au
XVII' siècle le nom de « Geneveys sur Fontannes », apparu dans les textes vers i87o.
La commune existait en i4o2 déjà. Le nombre des habitants a passé de i46 en i 7go
à ôo7 en ig6o.

La plus marquante des vieilles maisons est l'ancien hôtel de commune, construit en

i78o à l'emplacement du four banal; elle reçut le droit d'auberge à l'enseigne des
Treize Cantons, en i78i, remplacée en i842 par celle du Lion d'Or'. C'est un
bâtiment de 2o m de côté, conçu comme les fermes traditionnelles, et daté i 78o dans
un cartouche au midi. La façade sud a un rez-de-chaussée percé de trois portes co-
chères et de quatre étroites fenêtres, deux étages de sept fenêtres cintrées et quatre
petites fenêtres dans le pignon de pierre. On a démoli le clocheton du XIX' siècle

qui abritait une cloche et une horloge.
Bibliographie. DGS, II/498. DHBS, III/78o. Q LT, Vat-de-Rue, p. 459-472. TRtt ET, Armoiries, p. g8.
Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, f. 28s-288, vers s7oo. —Plans détachés, N" 5, 7 la 19

et g8, t8o8-t8o7; projets de route de La Chaux-de-Fonds, montrant l'implantation des maisons.

CERNIER

On ne peut pas affirmer que la grosse pierre rectangulaire existant à la Pouète-
Mange, au-dessus du village, soit un. menhir. La première mention écrite de l'actuel
territoire communal, vers i iôo, semble concerner un pré de montagne à la &&Chaux

d'Amens&&. En i824, Perrod d'Engollon vendit à Henri et à Perrin, seigneurs de
Colombier, la moitié de la dîme &&in perrochia de Cernies ». Vauthier d'Arberg, prévôt
de Grandval, en i846, et Jean d'Arberg, seigneur de Valangin, en i8ôi, cédèrent
à leur tour des parties de la dîme de Cernier. Dès i4o2, quelques personnes recon-
naissent des terres au nom de toute la communauté de la &&ville&& de Cernier. La
condition sociale de bourgeois de Valangin ne s'étendra à la plupart des habitants
qu'au XVI' siècle. Localité longtemps agricole, Cernier s'est développé grâce à
l'industrie des meubles, depuis la seconde moitié du XIX' siècle. Lié à Fontaines dès

les origines, Cernier forme une paroisse autonome depuis i875. On en a détaché le

Grand-Chézard en i 758, et Fontainemelon en igloo. Cernier est devenu chef-lieu
du district du Val-de-Ruz en i877, et le siège d'une école d'agriculture (i885),
devenue cantonale en i886. Les habitants, estimés à i4g en ig8i, ont passé à 279
en i 7go, 688 en i86o et i4cii en ig6o. A l'origine et jusqu'au milieu du XIX' siècle,
le village ne comptait qu'une seule rue orientée du sud-ouest au nord-est, d'environ

zoo m de long, entre deux amorces de carrefours. Dès lors, la grande route descendant
de Fontainemelon, devenue prépondérante, a sensiblement modifié le caractère de
la localité.

t AE, Actes de chancellerie, XXVIII/tg4, t78t. MCE, CCIII/&842, t842.
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Bibliographie. DGS, I/422. DHBS, II/462. QLT, Uat-de-Rue, p. r rg-r62. VouoA, Préhistoire, p. 207.
MATILE, Monuments, p. IS, 858, 5gr, 666, 7o5. C. CUÂTELAIII, Cernier, MN, r878, p. r82-r85, rgg-2r r.
D GUILLAUME Le menhir de la Pouète Manche, MN, r865, p. Soo-Sou. TRIFET, Armoiries, p. 5r.

Plans. Arch. de Cernier, Livre des « viésons », donnant les propriétaires limitrophes des rues, en r 8o8.
—AE, Plans de la recette de Valangin, fol. 186, I88, Igg, vers r7oo. —Plans détachés. N 5, et N' 7,
feuilles 8 et 4, Route de La Chaux-de-Fonds, I8o8, 18o4. —N 242, Plan d'abornement de la route

sous le village. r 858. Echelle r :5oo.

LE TEMPLE

La paroisse de Cernier est mentionnée pour la première fois en Ig24. Les commis-

saires épiscopaux de I4I6 constatèrent que cette dépendance de Fontaines manquait

d'objets de culte; ceux de I4gg comptèrent environ 2I feux; Cernier disposait alors

de fonts baptismaux et d'un cimetière; les murs seraient reblanchis et le sol dallé;

le toit et divers objets de culte seraient réparés. Au début de 14gri, trois personnes

firent des dons à l'église Notre-Dame de Cernier, notamment pour des réparations.

Les paroissiens dressèrent aussi un inventaire des vêtements litur-

giques et des objets de culte confiés au marguillier'. Les comptes

du XVIIe siècle signalent de nombreux travaux d'entretien. En

16gI, un forgeron exécuta « le chandelier qui porte le relloge » du

pasteur, sans doute le support d'un sablier —peut-être celui qui

existe encore. Par marché de l'année suivante, les charpentiers

JAGQUEs DE LA CHENAULx, ETIENNE et JoNAs JUNET et PIERRE

SOGUEL s'engagèrent à construire des bancs à dossiers plus grands,

r MDSR, Uisite rgt6, p. 67. MATILF Musée, II/5g. J. de Grad, notaire, I/2 I 6,
2 I 6v. , 221 V., I455.
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dans le choeur et sous les galeries, à poser des lambris contre les murs et à faire
un banc de deux places pour le pasteur derrière la chaire. En i 646, le maître
maçon GUii. i.AUME [DRoz-DIT-] BUssET entreprit divers travaux; il tailla et posa une
porte neuve, haute de 7 pieds et large de 4 et demi, &&ronde dessus, avec un escusson
en la clef dessus »; il redressa les jambages de la porte. du cimetière; mit des pierres
plates sous la chaire neuve et édifia des marches d'escalier pour'. y accéder. PIERRE

SQGUEL, charpentier déjà cité, construisit une chaire neuve « et un pavillon dessus &&,

plus belle que celle de Boudevilliers, puis exécuta une porte neuve ayant des panneaux.
IsAAc LAvoYER recouvrit. lès toits de la nef du choeur, de la .tour et d'une chapelle,
partiellement en tuiles':, En' i 67 i, . on répara le beffroi et la suspension des deux
cloches; six ans plus tard, . on achetait 2oo tuiles à Cerlier pour la tour. Le temple fut
reblanchi en i688, année où SAMUEL SQGUEL construisit une chaire neuve, bientôt
garnie d'une Bible achetée, à' Genève, remplacée en .I769' par'celle d'Ostervald.
Le maçon'. ISAAc-PIERRE BILLAT, :en 'I 722, répara la- « chambrette && (sans doute la
chapelle nord), son- arc et sa couverture. &&Le temple de Cernier fut réparé et agrandi
l'an i 784. On le fit plus large de'quelques pieds et on construisit les galeries qui sont
devers le joran [nord] et le vent' &&; dit une note de l'époque. Grâce aux documents
qu'il put consulter. au sièclé passé, Charles Châtelain précise: '&&En i 784 on refit la
muraille nord 'de la nèf, en supprimant lés fenêtres; on reconstruisit une partie de
la muraille sud (entre "le.choeur. et: la porte d'entrée) ; on démolit la. chambrette ou
sacristie et on agrandit. les. deux. fenêtres à droite et à gauche de la porte d'entrée.
On refit aussi la toiture qui fut recouverte de tuiles .et, dans la nef, un plafond en

fornie de dôme conforme à celui de l.'église de Dombresson. La même année on reconstruisit
les galeries avec un escalier descendant dans l'intérieur de Péglise et on fit des bancs
et un plancher neufs dans la nef&&. La charpente de la tour fut rebâtie en i 786;
huit ans après, on pava le sol de pierre. Les travaux de i 784 avaient donc entraîné
la disparition de l'ancienne chapelle au nord& (fig. i9I et I92).

Après ùne transaction de i 774 entre communes —Chézard-Saint-Martin payerait
48 louis pour être déchargé. de tout entretien à l'avenir —la tour fut rebâtie en && quar-
tiers de pierre de rocs travaillez à la pointe du marteau et aux traits de ciseau, ce
de la hauteur de la vieille, telle qu'elle existe actuellement, terminée par le haut à
quatre pans, avec un pommeau d'étain, une barre et une croisade de fer et un coq
de fer blanc étamé », assez large pour abriter deux cloches côte à côte. Maître
JAcQUEs BQREL, de Neuchâtel, dessina le plan réalisé par les maçons DANiEI. JEAN-
NERET-DiT-GRosJEAN et les frères BEGUIDQT, pittoresquement surnommés la Jeunesse
et Francoeur. Il fallut préalablement démolir la vieille tour, trier son mortier, démon-
ter l'escalier et la porte d'accès à la galerie. ABRAHAM SooUEL-DIT-PIOARD et
ABRAHAM-HENRI QUINOHE se chargèrent de la charpente, assistés de JEAN-PiERRE
JUNET. Le serrurier JEAN-JAGQUEs LQRIMIER de Vilars, exécuta la pointe de la flèche

t AE, Série Communes, Cernier, Comptes t63r, t646, t647. E.Soguel, notaire, t" janvier t632,
26 avril, t g décembre t 646.

2 AE, Série Communes, Cernier, Comptes t67t, t677, t683, t684, t 722, t76q. Registre des bap-
têmes de Fontaines, t 682- t 8 t 3, p. 3.

3 Q LT, Vat-de-Rur, , p. t46-t48, a reproduit littéralement, sans nommer l'auteur, l'excellente notice
de Charles Châtelain (février t878), dont le manuscrit est déposé aux arch. de Cernier. J.BÉoutt&,
Le temple de Cernfer, 4o pages illustrées de plans et d'une coupe, Cernier tg62. La nef n'a pas pu être
allongée en t 724, comme le dit l'auteur, puisque la tour ancienne n'a été démolie qu'en t 774.
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Fig. I98. Cernier. Le temple vu du sud-est. Choeur du début du XVI'siècle et tour

de I 775. Pages 226-227.

et son décor, posés le 2o mai i 776. LoUis PERRIN, de Neuchâtel, fournit le pommeau
d'étain; JosEpH CARREL établit porte et fenêtres, et JGNAs-PIERRE EvARn la serrure.

Il fallut emprunter i6oo tuiles à Pierre-Alexandre Dupeyrou'. On posa ou remplaça
des tuiles, en i 792, et,un support sous la galerie, l'année suivante'. La restauration

de i 88' (EUGÈNE COLOMB, architecte) éleva les murs de la nef au niveau de ceux du

choeur, exhaussa les pignons correspondants et un contrefort, agrandit vers le haut

les fenêtres de la nef, pàur les mettre de niveau avec celles du choeur, puis créa des

fonds en ciment; la charpente du toit fut retaillée et modifiée; l'ancien plafond de la

nef fut remplacé par un berceau de bois couvert de plâtre; ferblanterie et bancs

I J.H. Mauley, notaire, ,
i" avril I 77'. AE, Série Communes, Cernier, Comptes I 775-I 777.

J.COURVOISIER) RSAA I 962, p. $ I.
2 Arch. de Cernier, EE 8, p. 2 I 85, I 792 i 798.

to —Monuments d'art et d'histoire LVi, Neuchâtei iii.
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furent refaits, alors que l'intérieur était reblanchi'. En I92$, on plaça un orgue dans

le choeur et, en I9go, des plaques commémoratives. La dernière restauration (JAcçrUES

BÉGUIN, architecte, I 96 I - I 962) a renouvelé le mobilier, le dallage et le plafond, puis

dégagé l'intérieur du choeur, flanqué d'une sacristie nouvelle'".

DEscRIpTIQN. D'ouest en est, le temple a un clocher de 5 m 6o de côté et I5 m de
hauteur à la corniche, une nef mesurant I4 m o5 sur 8 m 65, et un choeur nettement
moins large, de 7 m 65 sur 8 m 55 de long. La tour, de deux étage sur rez-de-chaussée,
a un moyen appareil en pierre de taille très régulier; les blocs sont creusés de cupules

pour les engins de levage; un cordon en fort relief et un autre, plat, séparent les

étages en retrait. Des baies géminées, dont les arcs retombent sur des colonnettes
intermédiaires, ajourent l'étage supérieur des cloches (fig. I9g). La flèche évasée est
amortie par un pommeau, une tige agrémentée d'enroulements et un coq. La porte
cintrée, au midi, a sa clé d'arc en forme de console animée par une palme; au-dessus

d'elle, un panneau porte la date I 775 et les initiales des gouverneurs, outre des palmes
et quelques signes de maçons. Plus haut encore, des cartouches portent un coeur ou
des palmes. A cause de ses fenêtres trop allongées vers le haut, la nef ne se présente

plus à son avantage. En revanche, la porte d'entrée datée I646 est un excellent
exemple de l'art des tailleurs de pierre. Les piédroits moulurés sont animés par des

pilastres ayant des ébauches de chapiteaux à crochets. La clé de l'arc, en anse de

r Arch. de Cernier, Dossier N 8, Restauration du temple, r888/84. Procès-verbaux du Conseil de
paroisse, r6 octobre r888, rg juin r886.

2 L'Église nationale, 4 octobre r8go, 6 octobre rg28, 6 décembre rggo, r8 août r8g2.

Fig. r g4 et r g6. Cernier. L'intérieur du temple vu de l'abside, en r g67, et l'abside restaurée.
Page 227.
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Fig. tg6. Cernier. Voûte couvrant l'abside du temple (début du XVI' siècle).
Page zay.

panier très surbaissée, porte un écu découpé et une tête à laquelle aboutissent deux

serpents noués par la queue (fig. I 97). Les initiales G.B. sont celles du maçon GUII, -

LAUME [DRoz-DIT-]BUssET. Le choeur pentagonal n'a point de fenêtre au nord, ni

dans l'axe, mais une au midi et sur les deux pans obliques. Des contreforts en pierre

de taille se dressent aux angles. Une sacristie moderne, au nord, masque le raccord
entre la nef et le choeur plus large; de ce côté, le pignon domine le toit du choeur.

A l'intérieur, la nef est couverte d'un berceau de bois moderne à cinq pans. On a

rouvert les fenêtres occidentales éclairant la galerie du fond, bordée, comme celle du

nord, de balustres tournés supportant une épaisse Inain courante. Des corbeaux de

pierre, deux colonnes toscanes et un pilier (qui doit être le piédroit oriental de l'arc

de la chapelle nord disparue) supportent cette galerie. L'arc en tiers-point mouluré

de cavets, à l'entrée du chceur, possède des impostes fortement marquées. Dans la

travée droite du choeur, les arcs d'ogives, les liernes et les tiercerons dessinent unc

étoile ayant quatre branches. Sur la clé principale, les têtes d'arcs creusées de deux

cavets apparaissent entre les rayons d'une étoile, dont les huit pointes sont prolongées,

hors de l'anneau les limitant, par autant de feuilles d'érable plus ou moins découpées.
Sur les quatre clés secondaires on peut lire: « ihs » (au midi), et «maria f.mater / dei »,
cn minuscules gothiques. Les arcs s'insèrent directement dans des colonnes d'angle;
celles-ci se détachent par des bagues de leurs bases cylindriques. De part et d'autre

du pan central aveugle de l'abside, les arcs se relient au mur par de vrais diaphragmes.

Dans le mur nord, une armoire de pierre, ancien tabernacle mural, a un encadrement

Inouluré dessinant une accolade ornée de feuilles et de fieurons (fig. I94 a, I 96) '.

t L'inscription « ih ih » ou « ihsh » sur le linteau a fait croire à C. Ct&Â&Ez.Ana qu'il s'agissait de la

date tyran. MN, tgg8, p. zoo et fig. p. 2OI.
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La,pierre tombale de Claude Soguel, mort à 68 ans en I68o, sert, depuis Ig6o, de
plateau à la table de communion. Elle porte sur son tour une inscription avec les
qualités du défunt et, au centre, la date et un écu portant les initiales CS (fig. Iq8).
Les fonts baptismaux, de la fin de l'époque gothique, maintenant déposés à la sacristie,
ont un pied quadrangulaire et une cuve octogonale évasée qui doit remonter, comme
le choeur, au début du XVI' siècle.

On a placé dans les fenêtres de la nef trois petits vitraux anciens. Le premier circu-
laire, porte dans une auréole jaune un écu écartelé aux armes de Valangin et de
Bauffremont; il doit dater du début du XVI' siècle. Le second, restauré, aux armes
de « François Anthoine Rognon, pasteur des Eglises de Fontaines et de Cernier, I68ci »,
entourées de lambrequins et d'un guerrier sur le cimier et tenues par deux hallebar-
diers, se distingue par le rouge sombre de l'écu, le socle et l'encadrement architec-
tural bleu, rehaussés de détails jaunes et verts. Dans les écoinçons, de part et d'autre

])de l arc central, apparaissent un autel où brûle un sacrifice et deux prêtres devant
une tente. Le dernier vitrail, en grisaille, porte l'inscription: «Jonas Boyve, pasteur
de l'Eglise de Saint Martin et doyen de la Vénérable Classe de Neufchastel et Vallan-
gin, I6&lI &&. L'écu ovale est encadré par des sacrificateurs de l'Ancien Testament ou
par des chérubins qui tiennent des encensoirs, portent des calottes et une curieuse
parure en forme d'ailes; un même personnage surmonte le cimier. Si le décor archi-

Fig. tgp et tg8. Gernier. Le temple. Porte de la nef datée t686. Ancienne pierre tombale de Glaude
Soguel (r68ol. Pages rai et az8.
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Fig. Igg et 2oo. Cernier. Le temple Vitraux aux armes de J.Boyve et de F.A. Rognon (I6gI et I68g).
Page 228.

tectural est d'époque, tout ce qui surmonte l'entablement (arc, écoinçons) est dû à
une restauration' (fIg. I99 et 2oo).

La chaire polygonale, de I688 sans doute, ornée de panneaux, de festons et de

denticules, et l'abat-voix soutenu par des fers forgés, et agrémenté par des festons,

ont disparu en I962. On a en revanche maintenu le sablier de bois dressé sur un

support de fer forgé'.
Les objets de culte. Les deux coupes de communion ont un noeud orné de lambrequins

et de feuillages assez effacés par l'usage, au-dessus d'une bague striée de godrons.
Une des deux a son vase orné de roses, de bouquets et de motifs en fleurs de lys

gravés. Cette coupe porte le poinçon de Neuchâtel et AB, peut être ABRAHAM

BREDIN, cité en I 684. Un « calice. .. qui estoit tout rompu » fut en tout cas réparé à
Neuchâtel en I65o. Le maître potier JEAN-HENRI MoucHET, de Neuchâtel, livra,

en I695 un plat d'étain pour le pain de communions. C'est celui marqué JHM,
qui existe encore. Les deux charmes pansues, ayant un col étroit et un couvercle plat,
ont été exécutées par FRANçots PERRIN en I7$8.

Une cloche fut refondue plus grande en I64o par RIcHARD KocH, NIcoI.As HUM-

BERT, MIGHEL JOLv et GUILLAUME CLAUssE de Lorraine, puis refaite en I 758. par

I Sur ce vitrail plusieurs fois déplacé et sur son état ancien: L.RED rTER, MN, I 88 I, p. 244 (illustré)

et P. DE MQNTMQLLIN, MN, Igtg, p. I/2 I/4.
2 A. GQDET MN, I 8go, p. I g6 et fig. 6.
8 AE, Série Communes, Cernier, Comptes I66o, I6gfi.
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PIERRE-IsAAG MEURQN . Une autre paraît avoir été posée en i 6rr i . Les deux cloches
actuelles, ornées d'un rang d'acanthes, de feuilles contournées et de guirlandes,
ont été fondues à Morteau, en i 782, par FRANçois HUMBERT, de Savagnier". La
plus petite, ornée d'une salamandre, porte l'inscription peu banale: «si MoN coRps
SE TROUVE ENDOMAGEr LAPOTIGAIRE, MEDEGIN ET CHIRURGIEN NV FONT RIEN. LE FEU

ME FAIT VIVRE. LE FEU ME FAIT MOURIR ».

DIVERS

Le long de la rue de l'Eperirier, s'élèvent la plupart des maisons anciennes ou intéres-
santes du village. A l'ouest du N 2, la fontaine a un bassin trapézoïdal de I7i7, et
une pile talutée de i 762, ayant un ressaut surmonté d'une sphère. On sait qu'en
i62o, un maçon creusa une « auge ». Maître GUI.I.AUME DRoz-DIT-BUSSET répara
deux bassins en i648, et en exécuta des neufs cette année-là et en i646. Il existait
quatre fontaines en i6gq, lorsqu'on acheta la pierre nécessaire pour une «chèvre »

(pile) neuve. Les comptes manquent pour I7i7, mais en i762 ce furent les maîtres
ABRAHAM SALLER et N. PERRENQUD qui exécutèrent la pile décrite ci-dessus et son

globe. JEAN-JAGQUEs LDRIMIER fournit alors trois tuyaux et autant de cercles pour
les soutenir, outre une girouette de métal ajourée de trois chevronss.

Aue de l'Eperoier, D' 4&, l'école portant l'inscription «MAIsoN D EDUcATIQN / I8g6 »
a été construite, sur les plans de l'ingénieur cantonal Louis-DANiEI. PERRiER, par
le maçon DQMINIQUE CQMETTI, le tailleur de pierre CQNsTANT THIEBAUD, le char-
pentier CHARLEs-DAvID VEUvE et par divers autres maîtres . C'est un bâtiment
cossu ayant un soubassement élevé au midi, un rez-de-chaussée et deux étages sous
un toit en croupe. La porte nord a un fronton sans base, dans une division centrale
surmontée d'un fronton armorié aux armes de Cernier. A chaque étage, un vestibule
central assure l'accès des classes d'école. La maison JV' 2r appartenait, en i7oo,
à David et à Guillaume Soguel qui se partagèrent ensuite l'immeuble. Leurs descen-
dants en possédèrent une partie jusqu'en i 778, et le reste quelques décennies de plus.
La façade sud et l'habitation ont été apparemment reconstruites dans le dernier quart
du XVIII' siècle. L'ensemble a été complètement restauré et aménagé à la fin du
XIX' siècle. C'est sans doute au bâtiment qui a précédé l'actuel, que s'applique
un marché de construction de I 69 i, par lequel les maîtres maçons DAvm et ABRAHAM

MAIRE, de La Chaux-de-Fonds, s'engagaient à faire une cheminée, un foyer, une
fenêtre à deux baies et une à trois baies précédée d'un lavoir, enfin à exhausser
la muraille de la galerie, et à faire les éléments d'un poêle. L'année précédente, le
charpentier JosEpH ANDRIÉ avait établi, pour le jardin, une palissade sur un mur et
une porte surmontée d'un toit de protections. Au-dessus de l'entrée de la cave, un
perron mène à la porte sise au rez-de-chaussée surélevé, cintrée comme les six fenêtres

qui l'encadrent, et comme les sept baies du premier étage. Le pignon, entièrement

r MN, r882, p. i2g-rgo, d'après C. CHÂTELAIN qui donne les inscriptions, et MN, rgr5, p. r64.
2 AE, Série Communes, Cernier, Comptes r65r. MN, rgr5, p. r88-r85. D. Evard, notaire, III/g6,

r 788.
8 AE, Série Communes, Cernier, Comptes r6ao, r648, r646, r65g, r762.
4 Arch. de Cernier, Livre des serments (BB rh contenant le journal de la commission de bâtisse,

mars r854 à mars r858.
5 AE, Rentier de Fontaines et Cernier dès r 7oo, p. 84g, 6o5, 885, 886; dès r 76o, p. 577, r 05 r, r 18 r,

et p. 6o7, 766, rooo. A. Veuve, notaire, 5 avril r6go .r8 mai r6gr. RAs, r86r, N" 7, 88r, 876.
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en bois, percé de longues ouvertures étroites,
est protégé par un avant-toit, dont le ber-

ceau en forme de contre-courbe s'appuie
sur les deux contreforts très en relief, limi-

tant la façade (fig. 2oi et 202). Des soupi-

raux cintrés éclairent les caves. A l'ouest,
une porte latérale, moulurée en doucine,

porte les indications gravées « I p G Ox S o6 »

(Guillaume Soguel, i po6) ; l'entrée de
l'écurie voisine est marquée &&DS i 69o GS »

(David et Guillaume Soguel) ; toutes deux
doivent être l'objet de réemplois '. En plan,

.la maison qui mesure i7 m de large sur

22 m 25 de profondeur est divisée en deux.
Au midi se trouvent les logements desservis

par un couloir central ; un escalier intérieur

est appuyé au mur qui sépare l'habitation
des écuries et de la grange, très remaniées,

au nord.
Rue de l'Epervier, vV' 2g, la maison double,

exhaussée à l'orient, a un curieux pignon
de bois qui la rend asymétrique. Devant
elle se dresse une fontaine qui a une haute

pile quadrangulaire surmontée d'une co-

lonne gaînée à la base, et amortie par
une sphère. Cette pile pourrait remonter,
comme celles de Fontaines, au milieu du
XVII' siècle (la commune en paya une en

i659), alors qu'un long bassin, de i94i, a
remplacé les deux anciens, plus carrés, de
hauteur inégale.

Rue du Stand, JV" á-8, la grande maison

double a vu reconstruire sa partie ouest

pour Jacob Veuve, en i 772, comme l'indi-

III R IXI K~ Pi C

Ilj W X~ IIII E Kl W

quent un cartouche au midi et des fenêtres 0 S 10

cintrées; l'entrée de grange en anse de pa-
nier, au nord, porte une inscription par-
tiellement retournée qui peut se lire :
&& I6 DS IS 6 i » (David Soguel et P Soguel,
i 66 i ) . La partie orientale est plus récente. On ne retrouve malheureusement plus les élé-

ments décrits dans plusieurs intéressants marchés de construction de i646, lors des

travaux exécutés pour le forgeron David, fils d'Antoine Soguel-dit-Picard. Le char-

pentier PIERRE SQGUEL devait équarrir et tailler le bois pour cette maison, de plan

carré, jointe à une voisine abritant la forge. DAvio VUU. I.EUMIER, de La'Sagne, maître

1 Le linteau de t yo6 et diverses. pierres sculptées du village ont fait l'objet d'un article de L.Trtr'. -

vEr&Az: Croix gammées et armoiries Soguet, MN, tgg4, p. t tg-taz.
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charpentier, exécuterait la grange et ses portes, un plafond à nervures et une porte
à quatre panneaux pour le poile, et des volets. Après creusage des fondations, selon
des indications précises, GUILLAUME DRoz-DIT-BUssET extrairait la pierre nécessaire,
notamment pour un arc de porte (pareil à celui de David Evard, à Chézard), pour
des fenêtres à deux et trois jours, et pour une cheminée. Un marché supplémentaire
avec ce maçon prévoyait de voûter la cuisine. PiERRE SGGUEL, encore, et JoNAs
JUNET devaient exécuter les cloisons de bois des étables et des écuries, des escaliers et
enfin des galeries devant la maison'.

FONTAINEMELON

Le village semble remonter au début du XIVe siècle. En i858, Jean d'Arberg,
seigneur de Valangin, accensa à des habitants dix terrains défrichés à Fontannamillon.
Cette localité agricole s'est entièrement transformée à la suite du développement de
la fabrique d'ébauches d'horlogerie, une des premières du genre, fondée vers i79o.
La population a passé de 7o habitants en i7rio, à i2o8 en i96o. La paroisse créée
en i9oo a reçu un temple, dont. la tour néo-romane s'apparente à maint clocher du
Val-de-Ruz. Rue du Centre N io, le vieux collège de i846, devenu une maison
locative, ayant un perron au midi, un rez-de-chaussée surélevé et deux étages de
cinq fenêtres, sous un toit en croupe, est représentatif de son époque.

Bibliographie. DGS, II/r rg. DHBS, III/r86. QLT, Val-de-Raz, p. 4og-48z. L.Tr&Évai&Az, Fontaine-
melon et ses habitants, du XIV' au XVI' siècle, MN, r g4r, p. ro4-r ro. TRirEr, Armoiries, p. 6a.

Plans. AE, Recette de Valangin, fè r42, r 6z, vers r 7oo. —Plans détachés, N' 6, projet de route, r Bog.
J—N 24g, correction de route en r866.

C H ÉZARD —SAI NT- iVIARTI N

A plusieurs reprises, on a découvert des objets dans les ruines d'une villa romaine
qui se trouvait à zoo m au midi du Grand-Chézard. Saint-Martin et son église
apparaissent en 998 dans l'acte de fondation du prieuré de Bevaix. Cette maison
religieuse reçut, entre autres, «ecclesiam quoque in honore sancti Martini, et villam qui
dicitur ad domnum Martinum ». Après un long silence des textes', un acte de i824 men-
tionne les dîmes des paroisses de Saint-Martin et de Cernier. Dans ses testaments
de I8g4 et I878, le comte Louis de iNeuchâtel n'oublia pas, parmi d'autres églises,
Saint-Martin des Epines. Essert, mentionné dès i i go environ, est par la suite tou-
jours lié à Chézard. Au début du XIV' siècle, le prieur de iVlôtiers tenait là, deux
ans sur trois, un plaid dit de Saint-Pierre. Un acte de i285 mentionne le territoire
«de Chesas ou Vau/ de Rup &&. En i465, les hommes et sujets de la communauté de Ché-
zard et de Saint-Martin se virent concéder des pâturages. Associés en ig8i, pour
jouir en commun de divers biens, les habitants n'évitèrent pas d'ultérieures discus-
sions. D'importants incendies ravagèrent Saint-Martin en i 65r&, I 72o et I 796.

r E.Soguel, notaire, 6, r6 août, zo septembre, ro octobre r646; r4 février, zû juillet r647; 8 dé-
cembre r66o. Rec. de Cernier, par Girard, I/r 78, r 7oo.

2 'Saint-Martin, mentionné dans la liste des paroisses de 1228, n'est pas le village du Val-de-Ruz,
mais l'église paroissiale de Saint-Imier, dans le décanat de Soleure. MArrLE, ItiIonuments, p. 74.
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Plusieurs maisons brûlèrent encore au milieu du XIX' siècle. Sauf le Grand-Chézard

détaché de la paroisse de Cernier en I 7g8, la commune semble avoir formé une unité

ecclésiastique dès ses origines, très anciennes à en juger par le vocable de .Saint-

Martin. On dénombrait environ I4o habitants en I58I, 89I en. 1750, 777 en I8go
et 949 en I96o. Les maisons se groupent en trois agglomérations principales, au-

jourd'hui presque soudées, du Grand-Chézard, du Petit-Chézard et de Saint-Martin.
Elles s'alignent sans rigueur le long de la route principale moderne, sur près de 2 km,

et bordent quelques chemins transversaux. Des fermes isolées se répartissent, en direc-

tion du nord, sur les pentes et dans les combes du Jura jusqu'à la frontière cantonale.

BibliograPhie. DGS, I/483-484. DHBS, II/5o4. QLT, Val-de-Ruz, p. I63-2rg. VovoA, Préhistoire,

p. 2o7-2o8. MATILE, Monuments, p. 2, r2, 2o8, 283, 358, 383, 637, 6g7, g65. L. r&E MANORor, Les fouilles

de Chézard, MN, I87r, p. 248-25o (plan). G. MÉAvrrs, La villa'de Chézard, MN,

rg3o, p. 5r-55.J.Coanv, Chézardet Saint-Martin, MN, r879, p. 22-27, 43-50, 72-74,
84-88, r r4-rzr, r37-r43. A. PiAGET, et J.LQZERQN Le château de Bétoncourt, MN,

rg38, p. r33-I35 (article démontrant l'inexistence des prétendus châteaux de ce
nom au Val-de-Ruz). C. CIIÂTEz, Arrr, Partage de la déPouille de l'Eghse de Saint

IMartin au Val-de-Ruz, en sâS6, MN, r 8g i, p. 57-6 r . E.URECH Recherches sur le début

de la Reformation, MN, rg33, p. 65-77. Trupar, Armoiries, p. 5r:
Vues. JEAN-HENRI BAvMANN, Là cure et le temple (Q LT, Val-de-Ruz, p. r g5).

Anonyme, La cure en r845 (MN, Ig27, p. r73).
Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, L I05-I07 I Io, I12, r r3, r r6 (les

villages vers r 7oo). Plans détachés, N 246, Correction de route au Petit-Chézard,

r86o. Echelle r :5oo.

LE TEMPLE

On ne sait .presque rien sur les époques les plus anciennes de

l'édifice cité en 998, sinon qu'une petite fenêtre en plein cintre, de

l'époque romane, s'est maintenue dans le mur nord. Lors de la

visite de l'église paroissiale de
Saint-Martin aux Epines, en I 4 I 6,
dépendant du prieuré de Bevaix,
les commissaires épiscopaux dé-
nombrèrent douze feux. L'eucha-
ristie était dans un vase de bois;
il manquait deux ciboires de métal
et un de verre, deux vitraux et
un toit sur la porte antérieure.
L'église devait subir des répara-
tions générales dans le délai d'une
année. En I4g8 la paroisse, tou-

jours dépendante du prieuré,
comptait environ onze feux. Il
fallut compléter les objets de culte
et fermer la fenêtre du choeur par
du verre ou de la toile et, extéri-

.S

Fig. 2o3 et 2o4. Chézard —Saint-Martin.
Le temple. Plan et coupe donnant la par-
tie méridionale. Echelle r :3oo. Page 234.
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eurement, par une grille de fer. Le clocher
devait être réparé et le toit recouvert, car
il pleuvait à l'intérieur de l'édifice '.
I, 'église fut réunie, en I 6 I 7, au chapitre
collégial de Valangin. En I 686, quinze

, E.~~j, .„eSI,, E sjjt&,~,, @, '.
.

' P~+" hOmmeS du lieu, prêtS à adOpter la Ré-
a, j ~-,,~-~s,,'-~a, 4'~-„~~~~@'~-~~~él, ~y~j. -c fOrme, Se partagèrent leS parureS et leS
"

&E~&ja+ ré'='-„' =&~+~+Ré&éé&&a~éalaë', ~~~c. VetementS liturgiqueS; ilS prirent alOrS

~w,gw~é ~y4jé.;e."-,~, ,

'
»" +é, ,jé', 'é „~i:, l engagement d'entretenir l'édifice pour

s ;~„.
,i%@~

..

. , +(@a@;aï+ '"éi+':é',
, ,
i %l& empêcher sa ruine à l'avenir'. Faute

de documents il faut recourir à quel-
'~&".-',+,'-%ç~P,

'
&,,V@'„-a ", 'a""ë,'& queS dateS SCulptéeS pOur COnnaître l'hiS-

toire de l'édifice. Des fonts baptismaux
furent taillés en I 688. La nef fut agrandie
et partiellement reconstruite en I 684,
comme l'indique la clé d'arc de la porte

I» ;JA„..
méridionale. A cette occasion, la com-
mune et ses gouverneurs sollicitèrent et
obtinrent du Conseil d'Etat &&un écus-
son des armes de Son Altesse Sérénissime,
pour mettre aux vitres de leur église qu'ils
ont fait ragrandir »; semblable à un vitrail
armorié accordé à l'église de Savagnier,

Fig. 2o6. Chézard —Saint-Martin. Le temple vu il devait provenir de Zurich ou des en-
du sud-ouest. Page 284. virons de cette ville&. Aucun détail n'est

parvenu sur la reconstruction du clocher
qui porte la date I 685, au midi. Les fenêtres s'ornèrent encore, en I 688, d'un écu
armorié offert par la ville de Neuchâtel et, en I 698, d'un vitrail valant 7 écus blancs,
donné par la bourgeoisie de Valangin4. Au midi de la tour, la rampe d'escalier don-
nant accès à la galerie porte la date I 766, mais la galerie elle-même doit être anté-
rieure. Une réfection, en I 899, fit peindre l'intérieur du temple en tons bleus et mar-
brés. Des travaux à la galerie pour la pose des orgues, en I 9Io, mirent au jour les
restes de colonnes et de corniches peintes en I697, et un verset du Psaume XXIV:
« Portes élevés vos linteaux s. .. &&. Une restauration générale a eu lieu en I 989 (FRANçots
WAVRE, architecte —fig. 2O8 à 2O6).

DEscRIpTIQN. La nef mesure I5 m 9o sur 9 m 6o à Io m 8o, car elle s'élargit à
l'ouest. La tour, de 6 m 66 de côté, atteint I 7 m 6o à la corniche. Ce clocher, construit
en moyen appareil de pierre grise, a quatre retraits et des murs légèrement talutés;
à l'ouest, la porte en plein cintre, protégée par un avant-toit, a des arêtes vives; trois

t MAHS, Visite r4r6, p. 68-6g. MArmE, zVIusée, II/68-Sg. En t488, les paroissiens et le curé avaient
acheté un bréviaire grâce à un don du curé Jean de Montézillon. AE, E to, N' t6.

2 AE, P 8, N' 8, tât7. Sur les événements de t686, MN, t8gt, P. 6o-6t; tg88, P. 78-76.
8 MCE, XXXI/466, t684. AE, Comptes t686, f. 2ov. , paiement de g6 livres, 8 gros, « au messager

de Zurich pour un escusson » destiné à l'église de Saint-Martin. BovvE, IV/266.
4 Arch. de Neuchâtel, Manuel du Conseil, VII/2o4, t688. Arch. de la bourgeoisie de Valangin,

l.iasse de caisse N' 22, t6g8.
6 QLT, Val-de-Ruz, p. 200-20$. J.CoRNu, MN, t87g, p. 7$-74.
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Fig. zo6. Chézard —Saint-Martin. L'intérieur du temple vu de l'est. Page 2S5.

étroites ouvertures percent la face méridionale, alors que quatre baies géminées en

plein cintre (dont une datée I685) animent l'étage supérieur; une ou plusieurs

bagues servent de bases ou de chapiteaux aux colonnettes. Une flèche très évasée,

amortie par un pommeau, par des fers forgés et un coq, coiffe le tout. Une rampe

d'escalier, couverte d'un toit et appliquée contre la tour, donne accès à la galerie

placée dans la nef. Celle-ci, couverte d'un toit à deux pans, a, au midi, une porte en

anse de panier datée I68zl (fig. 2op et 2orl). Cette entrée se trouve sous une baie de

même forme, entre une fenêtre en plein cintre largement ébrasée, et une fenêtre en

tiers-point moulurée de cavets et de rainures. La porte a les impostes de ses piédroits

taillées en doucine; au-dessus des pilastres esquissés sur les piédroits, des chapiteaux

en faible relief ont une forme de tulipe; des moulures animent l'arc, tandis que la

clé monumentale est animée par deux serpents affrontés, dessinant une forme de

coeur d'où jaillissent deux roses, des feuilles et des boutons. Dans le mur oriental,

un oeil-de-boeuf du XVIIe siècle, mouluré en doucine, surmonte les deux fenêtres

en tiers-point, de pierre jaune, analogues à une baie du midi (seconde moitié du

XV' siècle?). Entre les deux fenêtres en plein cintre du mur nord, que la moulure

en doucine permet d'attribuer au XVII' siècle, on a retrouvé une petite baie romane;

elle fait supposer le maintien partiel d'un mur ancien, plutôt qu'un remploi comme

simple matériau de construction.
A l'intérieur, la nef très dépouillée a un berceau de bois surbaissé et une galerie

supportée par deux piliers de bois tournés. Le sol s'abaisse en direction de la partie

orientale, surélevée de deux marches, où se trouvent la chaire, la table de commu-

nion et les fonts baptismaux (fig. 2o6).
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Fig. 2o7. Chézard —Saint-Martin. Le temple. Porte
sud de la nef. Page 285.

Fig. 2o8. Chézard —Saint-IMartin. I.e temple. Fonts
baptismaux de r 688. Page 286.

Il ne reste qu'un seul vitrail dans le
temple, au-dessus de la porte méridionale.
C'est une copie de l'original (fig. 2ro) dé-
posé au Musée d'art et d'histoire de
ivreuchâtel, représentant les armes de « I.A
BOURGEOISIE/DEVALLANGIN/ANNO I 693 »)
tenues par un griffon'd'argent et un lion
d'or, armés; devant un fond violacé, cou-
vert d'arabesques, des pilastres et des
colonnes brunes supportent un entable-
ment. Des masques baroques décorent le
socle et la partie supérieure, aux angles
de laquelle est figuré le siège d'une ville
attaquée par une pièce de canon. D'autres
vitraux, aux armes Affry, Chambrier,
Montmollin et Tribolet, vendus au XIX'
siècle, se trouvent chez des particuliers'.
Contre le mur nord, on a redressé les
Pierres tombales armoriées de deux pas-
teurs: Abraham Boyve (f I684) et Fré-
déric Rognon (f I748); une longue in-
scription latine rappelle le souvenir de
ce dernier. Les fonts baptismaux, en pierre
jaune, portent l'inscription : « sUI ERNA

9UAERITE UBI CHRISTUS EST AD DEXTRAM

DEI SEDENs. I6$$ ». Sur un socle circulaire
mouluré en doucine, le pied très court,
galbé, supporte un vase polygonal cein-
turé de deux câbles. C'est une adap-
tation plus souple (fig. 2o8) des fonts du
XVIe siècle existant à Valangin, Engollon
et Cernier. La chaire de noyer, posée sur
un socle très bas, a conservé ses panneaux
anciens et ses têtes de clous forgés en boule
sur des fers décoratifs ayant quatre lobes
très découpés.

Les ojbets do culte. Une coupe de com-
munion est formée de la base d'un ancien
calice, peut-être du milieu du XV' siècle,
dont le pied d'un grand diamètre porte
une croix de consécration gravée; la tige
hexagonale, ornée de trois et quatre rangs

r A. BACIIELINk MNk 1880k p. 294. P. DEMONT-
MQLLIN MN, r g r g, p. r 82- r 84, articles illustrés.
Voir aussi l'historique du temple, ci-dessus, années
r684, r688, r6gg.
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de la porte sud (r684). Page 235.

de quatrefeuilles gravés, s'enfle d'un

noeud, où six arêtes séparent autant de
facettes losangées. Le vase étroit et haut,
décoré de fleurons et d'entrelacs losangés,
porte les poinçons de 1Veuchâtel et de

&~K I

NIGQLAs WITTNAUER. Il doit être posté-
rieur à i682, comme la seconde coupe,
aussi en argent, entièrement l'oeuvre de
WITTNAUER, identifiée par deux poinçons. Le pied compte six lobes, dont le dessus

est gravé alternativement de têtes d'anges et de fruits ou de fleurs; le vase est iden-

tique à celui de la première coupe'. Un pot de baptême en argent, donné par les

héritiers du pasteur Charles Brun, en i8I8, peut être daté de i6oo environ. Il porte
les poinçons d'Augsbourg et VK. En forme de cylindre, il se rétrécit un peu vers

le couvercle bombé. Le décor consiste en fleurons et en lambrequins repoussés (hau-
teur i4 cm). Quant aux cloches, il en existe trois. La moyenne, de i64o, ornée d'un

rang d'acanthes à la partie supérieure, ne porte pas le nom de son auteur. Sur la

grande et la petite cloche se trouvent la date i 748 et la marque du fondeur AIIRAHAM-

Louis PETER, de Neuchâtel'. Les frères ISAAC et AIIRAHAM BRANDT-DIT-GRIEURIN,

de La Chaux-de-Fonds, fournirent une horloge pour le clocher, en i7I8. Le bâti,
conservé au Musée d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds, porte leur nom3.

MAISONS DIVERSES

L'entretien de la cure provoqua nombre
de frictions entre les paroissiens et leurs

pasteurs. Devenue inhabitáble en ig8i,
la maison dut être complètement réparée.
JAGQUEs QUINGHE, charpentier, et GEoR-
GEs FAvRE, maçon, exécutèrent d'impor-

r M. Urech croit, à tort, qu'une coupe a été
réparée en r463 (MN, rg33, p. 74), et l'autre
achetée la même année. Des deux qui ont pu
exister alors, il ne subsiste plus qu'une. La visite

de la cure, en r632, dit en effet: « Le calice ser-

vant à distribuer la Sainte Cène appartient à la
commune&&. AE, L r r, N 6.

2 QLT, Val-de-Rue, p. zoz-zo3, donne les ins-

criptions d'après MN, r 878, p. 73-74. Pour la

seconde cloche, il faut lire: « Esvarre » et pas
&& Esvaïre &&.

3 MN, r87g, p. 73. CrrAnurs, Pendulerie, p. 6r.

Fig. 2 r o.Chézard —Saint-Martin. Le temple. Vitrail
donné par la bourgeoisie de Valangin (r6q3).
Page 236.
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tants travaux en i 6 I o; en i 67 i, il fallut assainir l'édifice par'des canaux, alors qu'on
réparait la grange et boisait une salle. En i 678, le pasteur se chargea des réparations,
pour 4o écus'. De plus coûteux travaux encore se firent en i 7o6, lorsque le maître
maçon PIERRE BRANDT-DIT-GRIEURIN rebâtit les murs, et que le maître charpentier
JAOQUEs QUINOHE entreprit une reconstruction plus considérable que prévu; un
grenier neuf, couvert de tuiles, fut élevé en i 728 par DAVII& MoRTHIER, maître
maçon, et JosUÉ QUINOHE, maître charpentier. Des poêles verts à bords blancs furent
posés en i 748 et I 772 par JÉRÉMiE MQUOHET et DAvm-FRANçois RCULET, maîtres
potiers de terre . D'importantes réparations, notamment à la charpente, ont eu lieu
en i 878, igor et i 968. —Un peu à l'ouest du temple, et comprise autrefois dans le
même enclos, la cure a deux rangs de fenêtres quadrangulaires sous un pignon par-
tiellement en bois, au midi. A l'ouest, le linteau de l'entrée porte la même inscription
d'accueil qu'à Fontaines: «BENIT soIT cELUI ç&UI vIENT AU NQM DU sEIGNEUR. 1 706 ».
Une porte de grange protégée par un avant-toit perçait le pignon nord, en bois, avant
les derniers travaux. Un dessin du siècle passé semble indiquer que des pierres rete-
naient les bardeaux de la couverture.

Parmi les Inaisons anciennes de la commune, on peut citer particulièrement les
suivantes, caractéristiques de leur époque, généralement bien conservées, au moins
en façade. Au Grand Chézard, en bordure de la route, la maison Veuve, construitc
en i 777 pour Jean-David Labram, comme l'indiquent la date et les initiales «JD LB »,
a un rez-de-chaussée et un étage de cinq fenêtres cintrées assez espacées. Deux
contreforts pare-vent en forte saillie, traités comme des pilastres sur leur tranche,
limitent la façade; ils servent d'appui au pignon de bois en saillie, percé de trois longues
baies, et de petites ouvertures pour l'aération de la grange (accessible par le nord).

Au Petit-Chézard, subsiste un ensemble de vieilles fermes, dont certaines ont des
éléments de valeur. Ainsi, la maison Loup conserve, du côté nord, deux portes
cochères; celle de l'ouest, moulurée en doucine, porte les initiales I E sur l'écu
découpé ornant la clé de son arc; la porte orientale, à un niveau un peu inférieur,
daté I E (sans doute Jonas Evard) 1686, est ornée d'une clé plus remarquable encore
par son cadre enrichi de volutes et de grappes, cernant un soleil traité comme une
figure humaine 3. Sous la haute «ramée » de bois du pignon, au midi, on voit que la.

maison était autrefois divisée en deux parties inégales. Plusieurs fenêtres irrégulière-
ment réparties rappellent les transformations subies. Une baie du rez-de-chaussée,
datée 1687, a un encadrement taillé d'une doucine et d'une feuillure; les deux me-

'

neaux ont disparu. A l'étage, une fenêtre en pierre jaune a trois baies surmontées
chacune d'une accolade, rattachée aux cavets et au biseau creusant les deux Ineneaux
et les piédroits. Une autre, du XVIe siècle aussi, est moulurée d'un boudin chargé
d'un méplat, retombant sur des bases polygonales. A l'intérieur, s'est maintenu un
très beau manteau de cheminée en pierre, taillé de deux moulures en doucine, et
s'appuyant à l'angle sur une colonne de roc ayant une base élevée. Le contrefeu de
fonte, daté 1626, est orné d'une sorte de motif floral entre deux croix simples et deux
bâtons tournés.

r AE, L r r, i&l' r, r58r. Recettes, vol. r62, r6ro. Comptes r67r et r 672, parties casuelles. MCE,
XXVI/239, 1678. MN 1879 p. 47-50.

2 AE, Quittances, 1705, 1706; 1727-1728; 1743-1744; 1772-1773. MCE LIV/291, 1710.
3 Dessin dans AHS, 1955, p. 5r, fig. 33.
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Fi .z t t. Chézard —Saint-Martin. La vieille maison Favre, de t 636. Page 23g.

Toujours au Petit-Chézard, un peu plus à l'orient, les deux maisons Favre, à quel-

ues dizaines de mètres l'une de l'autre, opposent deux conceptions de façades bien

différentes. La viei e maison ( g. 2 ),. L ' 'll '
(fi . I I) datée I6g6 a peut-être été construite pour

Josué Evard, père de Joseph Evard, teriancier en I6clg. Trente ans plus tard, elle
)avait déjà passé à a ami e avd" ' '

1 f 'lie Favre'. L'édifice couvert de bardeaux jusqu en Iqt I,
ur I m 2o. Sa façadecomportant habitation, grange et écurie, mesure 2I m 6o s 7

méridionale, très bien conservée, est en son genre la plus remarquable du Val-de-Ruz.
Au rez-de-chaussée, seule la porte de l'écurie, tout à gauche, est moderne; à l'opposé,
la fenêtre de a c am re a cd 1 h b onservé ses deux meneaux, contrairement à la fenêtre

de l'éta e ui a perdu le sien. La porte de la remise, en anse de panier, dont la clé
s'orne d un écu écoupé e anid' '

d
' '

t animé de fleurons, est surmontée de deux fenêtres jumelles

ayant la même forme en anse de panier. Dans le pignon de pierre, trois petites baies

chanfreinées aèrent la grange. Au nord, le mur et p'g
orte de range-protégée par un avant-toit. Des fenêtres modernes éclairent l'écurie

à l'ouest. A l'intérieur, remise et étable ont été en partie adaptées aux nécessités

modernes. L'habitation occupe la partie sud-est. Derrière ses trois baies, la chambre

principale a reçu un nouveau plafond, mais trois panneaux plus anciens garnissent
l'arc intérieur de la fenêtre. La pièce voisine, à l'ouest, a un plafond formé de six

e la maison du côtécompartimen s sépar
't ' arés par des nervures moulurées. Au centre d

oriental, la cuisine voûtée d'arêtes communique avec le verger par une porte, tan is

t AE, Rec. de Chézard, par irar, . 24v. ,d, G' d f. . t6gg. Rentier de Saint-Martin et Chézard, f. 3oy.
essin e

' ' ', H t . fi . to. Vues et texte dans Pst. Gonrr etDessin de la clé aux initiales I E, dans A S, tg55, p. 4g, g.
T.CoMnE, Xeuchâtel pittoresque, II/3o-3I.
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que l'évier de pierre se trouve, comme d'ordinaire, devant la fenêtre. ' Le manteau
de cheminée, en pierre, repose sur une console et sur une colonne d'angle en forme
de balustre, ayant un chapiteau en quart de cercle et une base moulurée, dont les
angles sont abattus. Le sol est dallé de pierre. Les chambres boisées de l'étage sont
accessibles par cette cuisine ou par la remise.

La seconde maison Favre, relativement plus récente, a subi une reconstruction
au moins partielle pour David Evard, en I674, comme le prouvent la clé de l'arc en
anse de panier de la grange, au nord, des piédroits et deux fenêtres moulurées, à
l'ouest. L'édifice passa à Jean-Jacques Labram, vers I 727, puis à Joseph Favre avant
I76g. C'est lui ou ses descendants qui la firent reconstruire vers I77o-I78o, sans
doute'. Au midi, au-dessus des soupiraux de la cave, il existe un rez-de-chaussée et
un étage de six fenêtres cintrées. Les contreforts coupe-vent, ornés de pilastres sur la
tranche, encadrent la façade et servent de support à l'avant-toit, - agrémenté d'une
contre-courbe qui protège le pignon de bois. De la porte d'entrée, à l'ouest, un couloir
transversal dessert les chambres boisées de panneaux et de plafonds, dont les planches
sont reliées par des couvre-joints (fig. 2 I 2).

Au Petit-Chézard, encore, l'ancienne auberge de la Croix d'Or reçut un droit d'en-
seigne, en I 8 I I, pour un bâtiment situé à l'entrée occidentale du village. La maison
fut reconstruite en I84o pour Isaac-Pierre Evard, comme le confirme une inscription
dans le mur sud'. Sous un toit en croupe, elle a des angles en pierre de taille, une
partie rurale à l'orient, et une habitation percée de fenêtres quadrangulaires. On a

t AE, Rec. de Chézard, par Girard, f. gz, t6gg. Rentier de Saint-Martin et Chézard, f. gtz, St8,
786, 778, 8oz et 6&7. Reproduction de la clé d'arc « D E &674 », dans AHS, tg66, p. 4g, fig. ta.

2. MCE, CLIX/46g, 4g8, &8t t. MJ, Valangin, zt novembre &84o.

f

g+Iso

Fig. z t z. Chézard —Saint-Martin. La nouvelle maison Favre (vers t 77o—t 78o). Page 240.



DOMBRESSON 24I

maintenu, à l'angle sud-ouest, le bras d'enseigne où quatre fers. recourbés, rejoints
à leur extrémité dans une tête d'aigle en tôle, forment la potence; des cercles et des

grécques ornent le support agrémenté de silhouettes représentant Guillaume Tell
et son fils.

A Saint-martin, ravagé par plusieurs incendies, la maison rebâtie en I796 pour
Jean-Pierre Mauley, à l'occident de l'actuelle poste, abrite sa partie rurale au nord.
Mieux conservée que d'autres, au midi, l'habitation dispose d'. une porte et de cinq
fenêtres au rez-de-chaussée, et de six fenêtres à l'étage, encadrées de contreforts

coupe-vent, sous un pignon de bois.
Dans la rue montant à l'ouest de la cure, la fontaine a gardé un bassin de I 767 et

sa pile surmontée d'un piédouche taillé en I 778 par BLAIsE HENRIoD. Le même maçon
tailla deux autres piles pour la commune', en I 774. L'une doit être celle du Grand-
Chézard. L'autre pourrait avoir été remplacée, au Petit-Chézard, par un chapiteau
en pointe de diamant du début du XIX' siècle. Une troisième fontaine, au Petit-

Chézard, le long du chemin montant au nord de la Croix-d'Or, conserve des bassins

de I767 et I794. Ils sont placés non loin d'un vieux puits ayant un long toit, formé

de pierres plates empilées en retrait l'une de l'autre.

DOMBRES SON

En I824, on découvrit au pied de rochers, au nord du village, .un trésor d'environ

42o pièces d'argent et de deux pièces d'or, d'époque romaine (2o4 avant à 68 après

Jésus-Christ). Aucune autre trouvaille n'est venue éclairer les origines du village.

A en juger par le nom tiré de celui du patron de l'église, Dom Brice, la localité doit
être très ancienne. Toutefois la première mention d'une «ecclesiam de Danbrizun cum

dole et cum decimis », dépendant de l'église de Saint-Imier, apparaît en' I I78 seule-

ment. En I I9I, le chapitre de la collégiale de Neuchâtel avait des possessions « in

Dombrexon &&. Des actes de. I 267 et I27o montrent que Ulrich et Amédée, coseigneurs

de Neuchâtel, tenaient la dîme'. en fief de l'évêque de Lausanne. Le prieuré du

Val-de-Travers, lui-même, en I8o9, avait un' vassal tenant-en fief la dîme du blé

dans la paroisse. En I42g et I448, les habitants du village formaient, déjà une com-

mune pour la défense de leurs intérêts. Dès le XVIe siècle, celle-ci obtint l'accense-

ment des pâturages, des forêts, des endroits encore incultes et du four, puis elle établit

des limites avec ses voisines. L'agriculture a été, jusqu'au XX' siècle, l'occupation
essentielle des habitants. Anciennement, la rue principale était bordée par le ruisseau

du Seyon, au-dessus duquel les habitants avaient bâti des greniers de bois; ceux-ci

furent enlevés entre I844 et I846. Le ruisseau, en partie canalisé et corrigé pour
améliorer le tracé de la route (I84I, I846, I878), fut couvert avec le concours de

l'Etat, en I927. Modifiant la physionomie du village, ces travaux en ont facilité
l'extension, et beaucoup élargi la rue principale'. La paroisse s'étendait à l'origine

r J.H. Mauley, notaire, a3 décembre ry)3. D. Evard, notaire, 3 juin ryy4.

66 2 MCE, CCVII/83, roo8, r844; GGX/gr r, r846; CCXI/roro, r846. Grand Conseil, XXXIII/rg8,
3, r873. Rapport de gestion, r873, p. r r4; rgay, travaux publics, p. 44. Misl, rg3a, p. 3-6.

tG —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchâtei III.
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sur tout le fond du Val-de-Ruz, du Pâquier à Savagnier; ce dernier village en a été
détaché en I 876. D 'environ I &)5 habitants en I 53 I, la population a atteint 446 âmes

en I 75o, 86o en I 85o et g8 I en I g6o. Au pied de la montagne, le vieux Dombresson
égrenait la majeure partie de ses maisons le long de la route principale bordée du
ruisseau, dès lors couvert. A l'extrémité occidentale, un carrefour servait d'amorce
aux chemins de la forêt, de Saint-Martin et de Savagnier, alors que quelques maisons

s'alignaient sur un chemin transversal au midi du temple. Dès lors, un essaim de
maisons nouvelles est venu englober de toutes parts ce noyau.

Bibliographie. DGS, I/62o 62 r. DHBS, II/698. QLT, Val de Rue, p. 22 1-272.VoucA, Préhistoire, p. 2 r8.
Catalogue des médailles trouvées dans le mois de sePtembre r82é à Dombresson, 24 pages, r825. J.TRourEEAr,

Monuments de l'histoire de l'ancienévêché de Bâle, I/868, II/6go, V/7g6. MArrEE, Monuments, p. 74, 187, 147,
266, Sor, SC2, g65. Dombresson, dans Mbx, 186r. E.BrLLE, Dombresson, MN, r8go, p. 199-207, 221-229,
248-256. M. DIAcoN, Litige entre les communautés de Dombresson et du Pâquier, MN, r 8g2, p. 88-g6. R.GER-

BER, Les derniers curés de Serrières et de Dombresson, MN, rg5o, p. r45-r66. L.THÉvEHAz, Dombresson en

r782, MN, 1982, p. 8-6. TRrpET Armoiries, p. 5r.
Vues. N. AEscHLIMANN Dombresson vu du midi, à la fin du XVIII' siècle (aquarelle reproduite dans

QLT, Vat-de-Ruz, p. 227). SAMUEL DE CHAMBRIER Dombresson, la rue du village vue de l'orient et de
l'occident (aquarelles reproduites dans MN, 1982, p. S et 6). JEA&r-HEi&Rr BA11MAtiii, Le temple et la
cure en 188o (dessin d'après BA11MAr&rr, reproduit dans Q LT, Vat-de-Ruz, p. 246). « Dombresson »,
estampe anonyme parue dans Mbx, r86r.

Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, fi 1 et 88, vers r 7oo. —Plans détachés, N' 2. « Plan

géométrique du village de Dombresson », par ABRAHAsr EvARn, arpenteur, 1 8r r. Echelle r :5oo. Deux
minutes au crayon de ce plan portent le N' 2g4. —Autres plans de détail concernant le territoire com-

munal, notamment N" r5, 26, 81, 85, r ro.

Les fontaines. En I 6 I 7 et en I 657, le Conseil d'Etat intervint pour que la commune

construise une ou des fontaines, «comme estant de la bienséance et de la comodité
du lieu ». En I 7o3, il dut ramener le calme après le déplacement d'une fontaine,
décidé par la majorité des ayants droit '. Deux actes notariés montrent qu'en I 773
le maître maçon et tailleur de pierre BLAIsE HENRIQD, bourgeois de Neuchâtel,
exécuta un bassin extrait à la carrière de Roche Bochie; en I 78o, outre ce premier
bassin mesurant 2 I pieds de long, sur 8 de large et 3 de haut, muni d'une pile en son

milieu, HENRIQD en avait exécuté six autres; il était aussi l'auteur de trois piles

portant des chapiteaux et des pyramides ornées de couronnements en forme d'arti-
chaut ou de vase. avec des entrelacs'. La correction du ruisseau, en 1873, exigea le

déplacement de quatre fontaines qui se trouvaient le long du cours d'eau; on les mit

au nord de la rue, devant les maisons. Actuellement, il reste, le long de l'artère prin-

cipale, un bassin de I 779, dont les longs côtés portent un renflement cintré en leur

milieu; la pile est surmontée d'un entablement et d'une sphère. C'est un travail de
HENRIQD, comme le prouvent, au milieu d 'autres initiales, celles BH, figurant aussi

sur la pile talutée de la fontaine proche de la laiterie, amortie par une sorte de gland
strié; le bassin de cette dernière, animé de panneaux losangés ou curvilignes est daté
I 773. Une troisième fontaine, près de l'hôtel de commune, a un bassin en forme
d'hexagone allongé, de I 763.

1 MCEy VI/25v y 1617j XVI/81, 1657j XLVII/212, 865, 1708
2 D. Evard, notaire, r 8 octobre r 778. J.P. Diacon, notaire, 16 octobre r 78o.
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Fig. ar8 et 2r4. Dombresson. Le temple. Plan et coupe. Echelle r :8oo. Page 247.

LE TEMPLE

Aucun document n'éclaire les origines de l'église, citée dès r t 78 comme possession

du chapitre de l'église collégiale de Saint-Imier. La liste des paroisses, de 1228,
cite « Sanctus Bricius, sive Domtbrecon » dans le décanat de Neuchâtel. A la suite d'une

controverse et d'un arbitrage, Jean, Ulrich et Thierry d'Arberg, seigneurs de Valan-

gin, reconnurent, en I299, que le droit de présentation appartenait bien à l'église de
Saint-Imier. Mahaut de Neuchâtel-Blamont, veuve de Jean II d'Arberg-Valangin,
et tutrice de son fils Guillaume, ayant renoncé à sa combourgeoisie avec Berne, et
pris le parti de Léopold d'Autriche, en r386, ses anciens alliés vinrent ravager le

Val-de-Ruz. Selon la chronique de Stettler, l'église de Dombresson aurait alors été
incendiée'. Lors de la visite de r4r6, les commissaires épiscopaux dénombrèrent 8o

r G. A. MATrr. v., Histoire de la seigneurie de Vatangin, p. 86.
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feux dans la paroisse. Il manquait trois ciboires, deux de métal et un de verre, deux
fenêtres et un toit sur la porte antérieure. L'encensoir avait besoin de réparations;
il fallait établir une paroi convenable sous le clocher, pour séparer le choeur de la nef.
Les commissaires de I4gg indiquent l'existence de 4o feux seulement. Entre autres
réparations, ils ordonnèrent de blanchir les murs du choeur et de la sacristie, de paver
celle-ci, d'améliorer sa fenêtre, d'aplanir le choeur et de paver devant l'autel'.

En I t&gI, les Réformés soutenus par Guillaume Farel et par deux conseillers de
Bienne (ville qui s'était substituée comme collateur au chapitre de Saint-Imier)
brisèrent et brûlèrent les &&images&& de l'église, puis établirent le nouveau culte.
Il s'en suivit une situation très confuse, due à la résistance opposée par Guillemette
de Vergy, dame de Valangin. En Igloo, René de Challant acheta la collation de
l'église à l'évêque de Bâle, qui agissait au nom du chapitre disparu de Saint-Imier"-.
Le bois offert en Ig&l6 par la ville de Neuchâtel, pour rebâtir la tour de l'église
paroissiale, servit sans doute à refaire la flèche ou le beffroi. L'entretien de l'édifice
provoqua ensuite des difficultés. En I64I, la commune de Savagnier, qui avait son
propre lieu de culte, vit confirmer ses obligations anciennes à Dombresson, mais fut
dispensée de tous frais pour des agrandissements ou des embellissementsS. En I667,
de nouvelles contestations apprennent que le plafond, trop bas, était gâté et assom-
brissait le temple; on voulait lui substituer un berceau de bois donnant une meilleure
acoustique. Le plancher pourri devait être remplacé comme les bancs; son usure
s'expliquait par des démontages partiels pour creuser des tombes. Il fallait des places
pour les membres de la Cour de Justice, un escalier neuf pour le clocher, un avant-
toit neuf sur la grande porte à l'ouest et une chaire mieux conçue pour le pasteur.
Une partie des galeries dominant la chaire serait déplacée. Des arbitres fixèrent la part
de chacune des parties intéressées. Savagnier protesta encore en I668, lorsque les
gouverneurs de l'église passèrent un marché avec le maître charpentier AIIRAIIAM

RQBERT pour la confection de bancs et d'« embellissements non accoustumez »".
A la fin du XVIIe siècle, la reconstruction du temple exigea des négociations ardues

entre les communes intéressées. En I 6&F6, Savagnier fut libéré de toutes ses obligations,
contre paiement de 7oo livres faibles, de vingt pieds de bois à bâtir et d'une « fenêtre
avec l'écusson &&, valant au plus go livres. Les représentants de Dombresson, de Villiers
et du Pâquier purent alors conclure un marché de construction avec les maîtres
charpentiers AIsRAIIAM GIRARD, DAvID BoURqUIN et JAcçrUES MATTIIEv. Ceux-ci
s'engagèrent à tailler la charpente du toit qui reposerait sur les murs et aurait des
poutres apparentes, transversales, sous le berceau de bois; une flèche s'édifierait sur
la tour exhaussée par les maçons. Le « dôme » ou berceau de bois serait formé de
planches reliées longitudinalement et transversalement par des couvre-joints. Les
charpentiers devaient lambrisser le bas des murs intérieurs, pourvus d'un banc à
dossier, puis exécuter le banc de la Justice et tous les autres, d'après les dispositions
prévues par l'architecte JQNAs FAVRE. Ils construiraient encore, du côté de la tour,
une galerie bordée de balustres tournés et supportée par deux colonnes. Les deux
portes de chêne ou de noyer auraient des panneaux comme la chaire, dont les

r MDSR, Visite ses@, p. 6g-7o. MATn. E, tIIusée, II/57-58.
2 R. GERBER& MN& 1980& p r 57 r 66 AE& B 20& N' 8, r 552.
8 Arch. de Neuchâtel, Manuel du Conseil, II/257, r5g6. MCE, XII/5, 58v. , r689, r64r.
4 AE, M z4, N' r r, r642. Arch. de Dombresson, BB ru, II, N a8, r667, et N' z5, r668.
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Fîg. 2 I 6. Dombresson. La cure ( I ego) et le temple (XII' siècle et I 6g8). Pages 24' et 26O.

modèles proposés se trouvaient à Saint-Biaise, à La Sagne et à Serrières. Des tuiles

serviraient à couvrir le temple et sa tour. Le marché de construction avec les maçons
n'existe malheureusement plus. JosEPH DUBots-DIT-CosANDIER et consorts, maztres

maçons, sont désignés comme constructeurs, dans une convention de I697, par
laquelle Dombresson s'engage, pour la commune de Villiers, à démolir le temple

existant et à en bâtir un &&nouveau selon le dessein donné par feu le sieur arçhitecte

JQNAs FAvRE, tant pour la pierre de taille, massonnerie et charpente dudit temple et

de la tour que autres choses »'. De comptes très touffus, on peut retenir que maître

DAvID PERRET se chargea de la démolition de la vieille église et de son &&chancé »

(choeur), et que maître ABRAHAM BILLAT travailla une partie de la pierre. L'édifice

fut agrandi en cours de travail; on fournit six feuilles de carton aux maçons « pour
faire leur dessein », et on conclut un marché complémentaire avec eux &&pour la

muraille jointe », sans doute le grand mur ouest. Les intéressés se reridirent au

Temple du Bas, à Neuchâtel, pour voir comment poser les fers des fenêtres, réalisées

par maître ANTQINE CLAUDE. Les tuiles nécessaires furent acquises de maître ABRAHAM

IMER, dont l'exploitation se trouvait près de Cerlier. Les maçons se chargèrent encore

I Arch. de Dombresson, BB I2, II, N ' 22 (accord), 28 (marché), I6g6. BB I, p. I68, Iàg6; p. I6y,
r68, I6gy. Villiers paierait I26o livres faibles, prenant à sa charge 8y pieds de bois, le transport de

2ooo tuiles depuis Neuchâtel et 87 charrois à deux boeufs. Le Pâquier verserait goo écus petits, amenant

8o pieds de bois pris dans ses forêts, exécutant Ioo journées et fournissant 2o hommes pour lever la

charpente du toit. A l'avenir, les deux communes devaient payer chacune un quart de l'entretien.

Un acte de cautionnement de février I6gp précise que les constructeurs du temple, les maîtres tailleurs

de pierre JOSEBN et DANIEL DUBOIS-DIT-GOSANDIER de La Chaux-de-Fonds, et DANIEL PAREz. , du

Locle, avaient reçu une avance de Iooo livres faibles. P. Leschot, notaire, II/Ioov.
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de faire trois chapiteaux et un pilier aux
fenêtres de la tour, crépie à l'intérieur et
exhaussée. Maître IMER BQURQUIN des
Convers, exécuta toutes les ferrures, les

pièces nécessaires à la flèche, le fer forgé
et le coq ; le pommeau d'étain fut travaillé
et soudé par HENRI-FRAttçots DUpERRoiv.
En définitive, on acheta du chêne pour
les portes et du noyer pour la chaire. La
construction d'un mur au cimetière ache-
va les travaux qui durèrent de I 696 à
I 698, en englobant la vieille tour dans
la construction nouvelle '.

En I 7og, la paroisse s'entendit avec SA-

MUEL MULLER de Lenzbourg, pour pein-
dre le temple « en la forme et manière que
celuy de Neûchatel est peint, c'est-à-dire
le plat fond ou la voûte du temple, les mu-
railles, la galerie, le dehors du temple qui
est lambrissé sous le toit, et pour peindre

Fig. 2 t 6. Dombresson. Le temple vu du sud-ouest. une montre à soleil ou quadran au de-
Page 247. hors ». Le prix était fixé à I go livres.

MULLER recevrait du bois, pour chauffer les couleurs qu'on lui remettait avec l'huile
nécessaire. Avant I 7o9, il fallut refaire la pointe de la flèche avec un chêne, l'ouvrage
étant confié aux maîtres charpentiers DAvID BCUR&&UIx et DAvID PERRET'. En I 822
JosEpH FIscHER, du Landeron, se chargea de plâtrer et de blanchir l'intérieur du
temple, puis de repeindre « les colonnes déjà peintes, et en même nombre que précé-
demment, avec la différence qu'au lieu d'être en marbre, le fût des dites colonnes
soit fait en canelures; le chapiteau sera fait dans le même ordre qu'aux anciennes
avec une corniche propre tout autour du temple ». Socles et angles verraient rafraî-
chir leur bordure noire, le fond étant gris, comme pour les colonnes. FIscHER re-
peindrait les fausses portes et les fausses fenêtres des petits côtés &&avec les guir-
landes, comme du passé&&, ne reprenant que les parties exécutées à la détrempe,
le tout pour I5 louis. En I86I, pour éviter de &&défigurer la. décoration des murs »
et d'engager des frais, la paroisse se contenta de faire réparer les endroits endom-
magés des murs et du plafonds. L'éclairage au pétrole par g lustres de trois lampes,
installé en I894, fut remplacé par l'électricité, en I9I6. Une nouvelle galerie, cons-
truite à l'orient, en I 9o8, et agrandie en I 924, permit d'installer un orgue, renouvelé
en I946. La restauration de I929 consista notamment à transformer l'escalier de la

t Arch. de Dombresson, EE t, N 6, comptes I6g7-t6g8 (sans pagination). Sur des difficultés
diverses et relatives aux places réservées: BB r2, II, N 2o, I6g8; MCE, XL/6o6, 62o, I6g7; XLI/647,
t697; XLII/2I I, 2gtq 16g8. QLT, Val-de-Rue, p. 249-26o. J.CouRvotsrER, sVos Monuments d'art et
2&Ld histoire, tg64, p. Io2-to8. Corriger notre attribution erronée de la tour au XVII' siècle, dans RSAA,
I962, P. 29.

2 Arch. de Dombresson, BB I2, II, N t4, t7o6. NN 8, Comptes t7o6-t7og.
8 Arch. de Dombresson, BB t2, II, N g, t 822. B t2, N' t8, 22 mai, t" juin, 6 octobre I86t.
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Fig. 2t 7. Dombresson. L'intérieur du temple et son décor peint, de t 7o6, retouché en r822.
Page 248.

galerie, à déplacer la chaire dans l'axe du temple, à daller les couloirs, à installer

un nouveau chauffage et à rafraîchir les peintures (JULES FALLET, architecte) '.
La tour et le mur occidental ont été réparés et mis en valeur, en Iti6g (TIIÉo VUIL-

LEUMIER, architecte —fig. 2 I g à 2 I 6) .

DEscRIPTIQN. Le temple, rectangulaire, mesure 29 m 6o sur I 2 m 7g, le toit culmi-

nant à Ig"m. A l'intérieur, toutefois, la présence de la tour et d'annexes dans l'oeuvre

réduit la nef à 24 m 6o de long. Le clocher, de 4 m 7g à 4 m 2g de côté, mesure

I6 m 2g de hauteur à la corniche, sous une flèche de g m go. .Du chemin d'accès

principal, à l'ouest, on aperçoit tout d'abord un mur dépourvu de fenêtres; il est

surmonté d'un avant-toit lambrissé, en anse de panier; au-dessus de la croupe du

toit, s'élève le clocher, très à son avantage de ce côté là. Dans un encadrement en

pierre de taille, doté d', un entablement, la porte en plein cintre, datée I6g7, est

protégée par un porche de bois. Assez régulières, les assises du mur, en moyen appa-
reil, sont séparées par quelques autres, plus épaisses. Cette façade, où apparaissent

quelques trous destinés sans doute à fixer des échafaudages ou une protection contre

la pluie, se trouve plaquée contre la face occidentale de la tour romane, dès lors

englobée dans le temple. Le clocher, anciennement déftguré par plusieurs couches de

crépi et par de lourds cadrans d'horloge, vient d'être dégagé. Trois retraits successifs

délimitent deux étages de maçonnerie, percés de fenêtres géminées, où une colonnette

et trois chapiteaux datent de I698. La flèche aiguë, très évasée à la base, est amortie

t Arch. de Dombresson, B I2, N' tg, 2o, 28 octobre t8g4; t6 août tgo2; 28 mai, tg juin, t6 août

tgo8; t4 mars, 2o octobre tgt6; to mai tg26; t8 juin tg28.
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par un pommeau, un bouquet de fer forgé et un coq. La nef de i 6ci8, ayant six fenêtres
en plein cintre au midi (la troisième et la cinquième surmontant des portes dotées
d'entablements), n'est pas proportionnée à la tour. Du côté nord, il n'existe que
deux fenêtres en plein cintre, moulurées en doucine, autant de fenêtres et deux oeils-
de-boeuf à l'orient, sous la croupe du toit.

A l'intérieur, le décor de r 7orr, légèrement transformé en i822 par la substitution
de cannelures au marbre des pilastres peints, s'est bien conservé. Il reflète l'ornement
du Temple du Bas, à Neuchâtel, dès lors modifié'. La nef, au-dessus de lambris à
hauteur d'appui, compte quatre pilastres cannelés, d'un ordre corinthien, peints en
trompe-l'oeil sur les murs nord et sud; quatre autres, divisés en deux, se dressent aux
angles, dans la même teinte grise, rehaussée de noir et de blanc. Ils sont coupés en
deux, à l'ouest, par une galerie, dont les balustres tournés sont peints en gris. A la
partie supérieure, le mur occidental est orné de deux oeils-de-boeuf et d'une guirlande
peints en trompe-l'oeil, au-dessus d'un tirant qui coïncide avec l'architrave du décor.
Une des deux portes de la galerie est factice; elle se trouve au-dessus d'une arcade
en pleiri cintre qui donne accès à un local placé entre les murs sud et ouest, la tour
et la nef, permettant d'augmenter le nombre des auditeurs du temple; cette annexe,
comprise dans le gros oeuvre, a un plafond peint d'un décor analogue à celui de
la nef. Il suffit de signaler la galerie moderne, à l'orient. En revanche, le berceau
en anse de panier, couvrant la nef, retient l'attention. Il est formé de cinq travées de
planches grises, dont les traverses, les couvre-joints et l'encadrement sont peints de
longues tresses de chêne et de laurier. La chaire, en noyer, a cinq pans ornés de
panneaux quadrangulaires, comme le bord de l'escalier d'accès. Un panneau de bois
découpé relie la cuve à l'abat-voix orné, en dessous, d'un noyau de cercles concen-
triques, d 'où rayonnent huit triangles tronqués (fig. 2 i 7) .

Objets de culte. Deux coupes de communion ont le rebord supérieur du vase doré,
au-dessus des poinçons de Neuchâtel et de AB, sans doute AiiRAiiAM BREDit4; le
noeud ovoïde est décoré de feuilles, de fleurs et de godrons; dans un cas, il a été
ressoudé à l'envers, lors d'une réparation; la tige est ornée d'une bague et d'un
disque creusé de godrons; quatre fleurons sont gravés sur le pied; sous celui-ci, on a
incisé les noms des communes, des initiales de gouverneurs et la date t6i8. Une
troisième coupe, analogue, a un vase plus récent, sans poinçons. Deux charmes d'étain,
pour le vin de la communion, d'AGHILLE MORIGGI (vers i878), ont une panse cylin-
drique un peu évasée et un large couronnement en amande sur un col plus mince.

Les cloches. Si l'on ne sait rien des premiers fondeurs, les archives conservent des
arrangements pris pour l'entretien des cordes des cloches qui grevaient certaines
maisons', ou pour la suspension des deux cloches3. Bi.AisE DAMEv, de Morteau,
s'engagea à en refondre une, d'environ rIoo livres, en i 705; fendue en igi8, elle fut
refaite l'année suivante, en même temps qu'une troisième4. Seule ancienne, la
grande cloche, de i ig cm et demi de diamètre, porte, en minuscules gothiques,

r MAHS, JYeuchâtel, I/r25.
2 Arch. de Dombresson, BB r, p. r37, copie d'un acte de r 556; BB ru, II, N ru, extraits de Recon-

naissances faits en r74o.
3 Arch. de Dombresson, BB r2, II, N ' ag, 3r, 32, r644, r645; N 24, r686.
4 Arch. de Dombresson, BB r2, II, N rg, r7o5. B r2, N rg, notamment les r"juin rgr8, 4janvier,

3 septembre rgrg. MN, r88r, p. 7r, g5, z4o (inscription à compléter et à rectifier en suivant notre
lecture).
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Fig. z r 8. Dombresson. Ancienne maison Sandoz ( r 68z, ayant des fenêtres plus récentes).
Page' z68.

l'inscription: « mentem sanctam spontaneam in honvrem deo et patriae liberatione mil ccccc et

quinc galon curé de dombresson, ieham (?) sonoys ». Un cordon orné de rinceaux et une

croix de consécration décorent la'panse, vers le haut de laquelle des figurines repré-

sentent saint Michel, la Vierge à l'Enfant, un abbé retenant les plis de son manteau

et un saint non identifié. —Le 27 octobre I7o2, Dombresson concluait un marché

avec PIERRE DrrcoMMIIN-[DIT-BoIIDRv] pour une horloge pesant 4oo livres, dotée
d'un pendule et de trois cadrans, à poser sur la maison de commune. On peut se

demander, si ce n'est pas elle qui fut mise dans le clocher du temple, le 2 septembre

I 704, par les frères PIERRE et DAvID DtrcoMMIIN-[DIT-BOIIDRv], selon une inscription

gravée sur le bâti ancien. Le maître horloger ABRAIIAM PÉTREMAND répara le méca-

nisme en 172I et exécuta &&la cadracture entière », soit deux cadrans, au sud et à
l'ouest'. Une nouvelle horloge l'a remplacée au début du XX' siècle.

MAISONS DIVERSES

La maison de cure doit s'être trouvée depuis fort longtemps à son emplacement actuel.
En I642, elle était déjà au midi du cimetière entourant l'église. Lorsque l'évêque

de Bâle céda la cure au seigneur de Valangin, en I662, l'acte déclare le bâtiment

en ruine. René de Challant s'engagea à le faire reconstruire grâce à 4g écus d'or

versés par le vendeur. Pour d'importants travaux exécutés en I6o8-I6o9 par le

maçon PIERRE GIRARDET et par le charpentier SIMÉoN NrcoI. ET, on acheta de la

pierre à la Favarge. Le vitrier HENRI MQNNIER exécuta des fenêtres'. Pendant tout

r Arch. de Dombresson, BB r r, N' 6z, r 7oz; BB ru, II, N r8, r 7z r. CrrArurs Penduterie p 68, 64, 7r.
2 Rec. de Dombresson, par Hory, f.@r8, r64z. AE, B zo, N 8, r gaz. Recettes, vol. r6z, comptes

r6o8, r6og.
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Fig. 2 r g. Dombresson. La cure. Plan du premier étage. Echelle r :3oo. Page 250.

le XVII' siècle, on soigna la couverture de l'immeuble. En 1714, à la demande du
pasteur, les maçons DAvID MQRTHIER et ABRAHAM CALAME rebâtirent le grenier en
pierre, avant de le couvrir de tuiles. DAviD BoURçiUIN, JAcçiUES VUii. i.ioMENET et
JEAN-PiERRE DEssAUI. Es exécutèrent les travaux de charpente. La cure elle-même
se révéla en fort mauvais état, en 1729-I7$0, lorsqu'on entreprit des réparations
visant, à la fois, son entretien et la commodité du pasteur. Un mur s'effondra lors de
l'enlèvement de la vieille charpente; la façade fendue exigea presque une reconstruc-
tion à neuf par le maître maçon DAviD MoRTHIER, assisté des maîtres JosUÉ QUINcHE,
charpentier, JEAN-HENRi VARNoD, serrurier, et DAvm DUBois, vitrier. En 1742-I 748,
le charpentier DANIEL VUILLIQMENET boisa deux chambres'. D'importantes trans-
formations ont permis, en 1965, de bâtir une grande salle et divers locaux dans la
grange qui occupait la partie nord de la cure. —La maison, de 22 m 6o, sur environ
i5 m, est flanquée d'une annexe habitable au sud-ouest (l'ancien grenier&). La
façade méridionale compte sept fenêtres au rez-de-chaussée, et une porte-fenêtre
placée asymétriquement; à l'étage, deux fenêtres étroites encadrent six autres plus
grandes. Comme dans une ferme, le pignon de bois, formé de planches verticales,
est percé de deux longues baies étroites et de six petites ouvertures en forme de virgules
ou de coeurs. A l'ouest, une porte en anse de panier, large de 2 m 8o, donnait accès
au rural; celui-ci, placé au niveau du premier étage; était séparé des cinq pièces
d'habitation méridionales, par un couloir transversal (fig. 215 et 2i9 à 22I).

Près du carrefour occidental, anciennement au «bas du village » au nord de la
Grand-Rue, s'élève une maison double (No' 6—8), bâtie en i8oo pour les frères Jean-
Henri et, Abraham Diacon, comme le prouvent cette date et des initiales en façade, de
part et d'autre d'un écu de goût italien. Toute la partie antérieure a été exhaussée d'un
étage en i84o, réduisant le haut pignon à l'état de fronton'-. La façade méridionale,

r MCE, LX/7o, ro8, 382, r 7r4; LXXIII/gr, rg2, r 7286 LXXIV/413, 361, r73o. AE, Quittances,
1714., 1729-1730, 1730-1731, 1733-1734, 1742-1743.

2 RAs, Valangin I, r8ro, N 76; 183r, N" 31, r26, 14o-r4r et 2r6. JÉOvrRR, Armorial, I/6r, repro-
duit l'armoirie et'l'attribue à la famille Benoît, contre toute vraisemblance, vu les initiales qui l'accom-
pagnent.
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Fig. zzo et za t. Dombresson. La cure. Elévations ouest et sud. Echelle t :3oo. Page 230.

encadrée de contreforts traités comme des pilastres sur leur tranche, compte deux

grandes portes entre huit fenêtres cintrées, au rez-de-chaussée, dix fenêtres cintrées

à l'étage et quatre dans le fronton, aussi percé de quatre oeils-de-boeuf. Derrière cette

partie habitée peu profonde, dotée de pignons de bois ou de pierre sur les petits côtés,

la partie nord abrite le rural, sous un grand toit à deux pans. Des rampes d'accès,

en pierre, et des hangars précèdent la face nord, en bois.

En retrait de la Grand-Rue (No 22), la maison Brun a été construite, en I 7g5, sans

doute pour Jean-Michel de Bergeon, un héritier du receveur Jean-Jacques Bergeon.

Elle passa en I 754 à Jean-Henri Fallet, et vers I 764 au conseiller d'Etat Daniel de

Chambrier, puis à son fils Jean-François (I 74o—I8Ig) et enfin à divers habitants de

Dombresson'. Sous son toit en croupe, cette maison de maîtres a cinq fenêtres au

premier étage du midi, et une porte d'entrée dans un encadrement en pierre de taille;
l'entablement sur cette porte, et les pierres de l'allège de la fenêtre placée au-dessus,

marquent l'axe de symétrie de la maison. Les piliers en pierre du portail, visibles sur une

vue de la fin du XVIIIe siècle, et la grille de fer forgé mentionnée en I8o5 ont disparu.

Un peu à l'orient de l'hôtel de commune, daté I 859 sous son toit en pavillon, s'élève

l'ancien hôtel de l'Aigle, Grand-Rue No 28, à l'emplacement du four tenu par la com-

mune depuis I 55 I, et agrandi par l'acquisition d'immeubles voisins. La date I 626, sur

la clé de la grande baie occidentale de la façade, marque assurément une reconstruc-

tion au moins partielle de la maison. De fait, la commune obtint par deux fois, en I 628

et en I 6g4, le droit de « tenir logis et taverne » dans sa maison, puis, en I 679, celui

d'installer une boucherie . En I 754, le bâtiment abritait au rez-de-chaussée le four,

une petite boucherie et des écuries; au premier étage, un cabaretier louait un grand

« poile » et une chambre, du côté sud, alors que le maître d'école aurait dû recevoir

jusqu'à 8o élèves dans un local de I 6 pieds de côté, au couchant. Un escalier extérieur,

au nord, menait à l'école qui pâtissait du voisinage du cabaret. Une autre maison

t Rec. de Dombresson par Girard, II/863, t6g7. Rentier de Neuchâtel pour le Val-de-Ruz, XVIIl'
siècle, p. t 8o, 433. J.H. Girard, notaire, vol. t, t 8 novembre t 734. F.Vauthier, notaire, II/ t 26, t 8o3.
D. Sandoz, notaire, I/8t, I8t t. MN, tg3z, p. 4.

2 Rec. de Dombresson, par Franel, f. 6 I 6, t 3g8; par Girard, I/38g, t6g7. MCE, X/36, t 628;

XI/t28, &634; XXVI/z7t v. , 28t v. , et XXVII/t33, t679.
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Fig. mai. Dombresson. La maison Fallet, au midi du temple (r82 r —r8z3l. Page 253.

fut alors acquise pour abriter les locaux scolaires et le régent. Ce fut en I8I2 seule-
ment que la commune obtint le droit, en règle, de tenir une hôtellerie à l'enseigne
de l'Aigle royal. Il existait précédemment une «enseigne aux armes de Son Altesse
Sérénissime » (le prince Alexandre Berthier). En I86I, la commune vendit sa maison à
un particulier qui agrandit l'édifice au nord et le couvrit de tuiles'. —La façade
méridionale conserve des éléments intéressants entre ses contreforts obliques; les
deux anciennes portes en anse de panier, muées en vitrines, sont ornées d'une étoile
ou d'un lys, inscrits dans un cercle, à la clé; celle de l'ouest est donc datée I626.
Les cinq fenêtres du premier étage rappellent une transformation opérée au XVIII'
siècle, alors que les quatre fenêtres du second étage, moulurées d'une doucine et
d'une feuillure, et dotées d'un meneau du premier tiers du XVIIe siècle, doivent
avoir été en partie remontées. On a maintenu, en façade, le bras d'enseigne où six
fers dessinent un col de cygne aboutissant à une tête de rapace, en tôle, servant de
support à un panonceau; les cadres losangés fixant le bras au mur permettent
d'attribuer l'enseigne au début du XIX' siècle.

Grand-Rue N g4, l'ancienne maison Sand', une construction basse au milieu de ses
voisines, est représentative d'un type moins bien conservé dans le reste du village.
Comme l'indique la date I682 sur la porte et les initiales PQ à la clé, la maison a été
bâtie cette année-là pour Pierre Quinche, de Dombresson; elle a passé dès lors aux
mains de diverses familles du lieu'. Pour une profondeur de 24 m 2o, la maison
mesure I4 m I o de large. Au midi, l'édifice, en retrait de ses voisins, est précédé d'un
jardin clos de piliers de pierre supportant des barrières de bois; un pignon de planches

r MCE, XCVIII/428, 5or 1754. AE, Série Communes, Dombresson, r5 juillet r 754. MCE,
CLX/6o5, 653, r8ra; CCXXXVI/r75, r86r.

2 Rec. de Dombresson, par Girard, I/452, r6&i7. Rentier de Dombresson, f. rg4, 2o5, 787, r288
r235, r308.
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en surplomb, fixées verticalement et interrompues par la fenêtre oblongue d'une

galerie, surmonte le mur de façade. Au rez-de-chaussée, la porte en anse de panier
servant d'entrée au rural et à l'habitation a une moulure en doucine; elle est encadrée

de petites baies contrastant avec les deux fenêtres orientales cintrées, refaites au

XVIII' siècle, et avec celle, plus récente encore, qui entame le pignon de bois. Le
mur occidental est-nu; un appentis précède celui de l'est (fig. 2I8).

Au sud-est de la cure, la maison Fallet, rebâtie pour le négociant Jean-Pierre Mor-

thier, entre I82I et I828, à la place de deux plus anciennes', atteste la vigueur des

traditions. La façade sud, encadrée de deux contreforts coupe-vent, traités comme des

pilastres sur la tranche, est surmontée d'un avant-toit, dont les lambris dessinent une

élégante contre-courbe. Comme le nombre des baies est pair (six fenêtres au premier

étage, et quatre plus étroites au second), la porte d'entrée se trouve hors de l'axe de

symétrie. Une devanture de boutique, au rez-de-chaussée, a remplacé deux fenêtres

existant sans doute à l'origine (Grand-Rue No 5o —fig. 222).
A l'orient de la précédente, la maison dite du couvent, incendiée en I8g4, puis démolie,

avait d'intéressantes fenêtres surmontées d'accolades, ou encadrées de deux câbles

sculptés, l'un épais, retombant sur des bases polygonales, l'autre mince, s'achevant

en boucles'.

VI LLIERS

On aurait trouvé des pièces romaines à Villiers, au XVIIB siècle. Le nom apparaît
en I Igr, dans une confirmation de terres appartenant à la collégiale de Neuchâtel.

En I8o8, un certain Pierre de Villiers, «donzel », prêta hommage à Rodolphe, comte

de Neuchâtel, pour le tiers de ses biens, notamment pour sa maison sise à Villiers.

En I54o, la commune possédait un four, outre divers bois et pâturages, qu'un arbi-

trage avait distingués de ceux de Dombresson, en I488. Villiers, depuis toujours dans

la paroisse de Dombresson, comptait environ 6o habitants en 15/I, 198 en I750,
288 en I85o et 202 en I&)6o. Le village, au point le plus bas du territoire communal

et le plus proche de Dombresson, étire ses maisons le long de la route tendant à
Saint-Imier. Le hameau de Clémesin, à environ Iooo m d'altitude, domine la gorge
boisée séparant Villiers du Pâquier.

RiáliograPhie. DGS, VI/858. DHBS, VII/r85. QLT, Val-de-Ruz, p. 278-29O. MwrrLE, rldonuments,

p. 297, 8or. VQUGA, Préhistoire, p. 289. M. TRrBEr, Armoiries, p. 52.
Vues. FÉLIK-HENRI DUBQIs-REYMQND « Villiers au Val-de-Ruz. ..», dessin fait de mémoire vers I8o5

et lithographié par GEQRGEs GRIsEL pour Jeanneret 8r. Baumann (voir: Prr. GonES, MN, r 9O8, p. 95-96
et r44; illustration).

Pions, AE, Plans de la recette de Valangin, vers r 7oo, f. 2, 88, 85 (le village).

Plusieurs fontaines, le long de la route principale, desservent les diverses parties du

village. Celle placée dans la boucle du trolleybus n'a conservé d'ancien que sa pile

RAs, Valangin I, I8ro, N ' 84, 6I et r r I.
2 E.BrLLE IVIN, r894, p. r72, donne deux dessins de fenêtres. Une partie de la maison avait été

ajoutée par Jean-Jacques Maumary, en r69r, comme l'indiquait une inscription. Au XVI' siècle, la

maison pourrait avoir été rebâtie par Jean Paillard alias Monnier, tenancier en r 54 I, ou par tel de ses

prédécesseurs immédiats. Aucun document ne confirme la tradition selon laquelle la cure aurait occupé

ce bâtiment doté de caves voûtées —.ni qu'il aurait été propriété d'une maison religieuse. Rec. de

Dombresson, par Hory, f. I68, r54r; par Girard, I/I53, r697.
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talutée, surmontée d'un entablement, d'un piédouche et d'un globe (fig. 22'). A côté
de l'auberge du Mouton d'Or', où la commune obtint le droit de pendre enseigne,
en I8gI, une autre fontaine a un bassin quadrangulaire allongé, portant trois car-
touches ovales ou losangés, gravés des initiales des gouverneurs de commune; la pile
à peine talutée, animée de panneaux Louis XV, porte un piédouche et un gland
creusé de cupules. Un peu plus bas, au midi de la route, une troisième fontaine, pour
laquelle on a ménagé une placette dans le pré voisin, a une pile analogue aux autres,
amortie par une boule; les panneaux Louis XV du bassin abritent les initiales des
gouverneurs. Non datées, ces fontaines remontent au troisième quart du XVIIIe siècle.

Parmi les maisons caractéristiques, pas trop transformées, il faut noter celle placée
au nord-est de l'auberge du Mouton d'Or. Elle a une porte et cinq fenêtres cintrées,
au rez-de-chaussée, six fenêtres cintrées au premier étage, un pignon percé de deux
fenêtres oblongues et d'ouvertures d'aération en forme de coeur, sous un avant-toit
agrémenté d'un berceau de bois. Celui-ci repose, aux angles de la façade, sur deux
pilastres en relief. Comme le rappelle l'inscription « I7 ALM 97 », la maison a été
rebâtie, cette année-là, pour Abraham-Louis Mosset' (fig. 224).

Sur la crête reliant Chaumont à Chasseral (I2oo à I5oo m d'altitude), plusieurs
métairies se sont établies aux emplacements favorables. Celle de la Dame notamment
a été rebâtie pour le chancelier d'Etat Georges de Montmollin, par les maîtres char-
pentiers MoïsE et FRANçoIs VUILLEUMIER, de La Sagne, et par les maçons SAMUEI. ,

t AE, Actes de chancellerie, XXXV/882, t 88 t. La maison a été transformée en t 87o et au XX'siècle.
[JULIEN] MIÉvILLE a forgé le bras d'enseigne (col de cygne partant d'une sorte de croix), vers t88t.

2 Rentier de Dombresson-Villiers, dès tyoo, p. ygt, 68r, 76o et 886.

Fig. 228 et a2g. Le Pâquier. Fontaine de la fin du XVIII' siècle. —Villiers. Maison de t ygy et fontaine
de la fin du XVIII' siècle. Pages agi et 266.
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DAvID et CLAUDE JAGQT, de La Brévine, qui taillèrent les armes du propriétaire sur
la porte. Ces dernières, datées I68I, sont encore visibles au midi, le reste de l'édifice
ayant été agrandi en I845, et doté d'un mur de pierre, à l'ouest, sous un grand toit
en pavillon. Le chancelier fit bâtir une maison par les mêmes charpentiers, en I68o,
dans sa «montagne» de Chugort'. Plus haut, la métairie drArberg, acquise par cette
ville en I598, fut reconstruite en I778 par le màître maçon AERAIIAM PERRENDUD

et par le charpentier DAvID-FRANQQIS SANDoz, de Dombresson. La commune de
Villiers, propriétaire du bâtiment depuis I854, l'a transformé'. Plus à l'orient,
la métairie de l'Ile, anciennement à l'hôpital de l'Ile (Inselspital), a été achetée de la
Chambre administrative de Berne par des particuliers, en I8o5; ils la revendirent
en I8I9 à la commune de Lignières. Celle-ci a fait exécuter une croupe au toit,
à l'ouest, par FRÉDÉRIc BoNJoUR3. Au nord de la crête de Chasseral enfin, la com-
mune de Dombresson acquit en I8o5, de l'Etat de Berne, la métairie de Frienisberg,

qui avait été possession de cette abbaye, sécularisée à la Réforme4.

LE PAQUIER

C'est vers le milieu du XIVe siècle que paraît le nom du Pâquier, le plus souvent
associé à ceux de Clémesin et de Villiers. En I528, le seigneur de Valangin accensa
des biens communs aux habitants. Les Reconnaissances mentionnent le village et
communauté depuis I54o. En I 77o, une dizaine de maisons et la forge furent incen-
diées5. Uniquement voué à l'agriculture, Le Pâquier se trouve depuis toujours dans

la paroisse de Dombresson; il comptait environ 4o habitants en I58I, I69 en I750,
888 en I85o et I78 en I96o. A 9oo m d'altitude, le village occupe la partie orientale
d'une petite vallée synclinale, nommée le Côty dans sa partie ouest; une gorge la
sépare du Val-de-Ruz, et une autre d'un vallon élevé, où passe la route de Saint-Imier.

Bibliographie. DGS, III/635. DHBS, V/225. QLT, Vut-de-Rue, p. 29t-304. . M. DtAcot&, Litige entre

tes communautés de Dombresson et du Pâquier (t 834), MN, t 8g2, p. 88-g6. TRn ET, Armoiries, p. 52.
Plans. AE, Recette de Valangin, vers t 7oo, fol. 58, 6t, 67 (le village).

'
Les fontaines. Par marché du 24 novembre I 779, le maître maçon BI.AIsE HENRIoD

s'engageait à tailler deux bassins de pierre pour la commune, et une pile:ornée de

panneaux, surmontée d'une corniche, d'une pyramide et d'une sphère. Un des bas-

sins, mal posé et rompu, fut la cause d'un litige. Plutôt que l'actuelle fontaine du bas,
installée en bordure de la route, en I9oo, sur une place acquise d'un particulier,
bordée d'un mur et pavée, l'objet du marché de I779 doit être la fontaine dressée

à l'orient de l'école. La pile, qui correspond à celle du contrat, ornée de panneaux
Louis XV, est en effet encadrée de deux bassins placés sur un même alignement.

t Arch. Montmollin, Dossier t 7g/2 c, p. t43, 223, 224, t68o, t 682. Pn. GonET, La Dame, MN, t887,
p. 2t6-222. RAs, t83t, Villiers, N" 37, 57.

2 F.Vauthier, notaire, I/7, g, t778. MCE, CCXXVIII/363, t854.
3 J.L.Junod, notaire, II/t t3, t8o5. G.Junod, notaire, I/23o, t8tg. Arch. de Lignières, Délibéra-

tions, 27 décembre t8rg; 2, 4 juillet t82o.
4 F.Vauthier, notaire, II/t tg, t8o5. Le bâtiment a été reconstruit en t845 et agrandi en tgot.
5 Pour les mentions anciennes, voir: AE, Fiches toponymiques de W. Pierrehumbert. Rec. du

Pâquier par Hory, f. 78, t54o. MCE, CXIV/55g, 66o, t77o. MJ, Valangin, 6 octobre t 770.
6 MJ, Valangin, 3 juin t78o, et Pièces produites, t78o. MCE, CCLXXXVII/ —, t5 mai tgoo.
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La fontaine du bas, elle, n'a qu'un bassin; 'la pile, du même genre que la première,
est surmontée d'un gland de pierre sur une sorte de collerette métallique (fig. 22$).

Maisons diverses. A l'entrée inférieure du village, une maison au midi de la route,
possession de Henri Jean-Favre en I 597, puis de son petit-fils Jean cent ans après ',
conserve une porte cochère en anse de panier, moulurée en doucine et datée I628.
A l'angle sud-ouest, une feuillure et une doucine animent l'encadrement d'une
fenêtre, dont un des trois meneaux a disparu.

Face à la fontaine du bas, l'ancienne maison Perrot a été transformée et reconstruite
en plusieurs étapes, notamment pour les frères Jean-Henri et Jean-Jacques Jean-
Favre, comme le prouvent les inscriptions « I H IF, I698» et « I I IF, I682 » sur une
porte et une fenêtre du rez-de-chaussée, moulurées en doucine; ces baies encadrent
une porte plus ancienne, dont l'arête biseautée est datée I6I2; l'immeuble apparte-
nait alors à Henri Jean-Favre, déjà cité, grand-père de ceux qui exéçutèrent des
travaux à la fin du XVII' siècle'. Outre les portes cochères et la fenêtre datée, il y a
deux fenêtres au rez-de-chaussée, pareilles aux cinq baies du premier étage, visible-
ment refaites au milieu du XVIII siècle. De grandes ouvertures quadrangulaires
percent le pignon de bois, modernisé. Le pignon nord a conservé ses ouvertures
d'aération traditionnelles en forme de coeur; un bûcher et une galerie à claire-voie
s'appuient sur la face orientale. Le toit a été couvert de tuiles en I885 (fig. 225).

L'école, qui porte sur son entrée «Maison d'éducation / I865» et les armes de la
République, a cinq fenêtres cintrées au premier étage; un clocheton domine le

pignon percé de trois soupiraux en demi-cercle, entourant trois fenêtres. La façade
est limitée par deux contreforts traités, sur leur tranche, comme des pilastres. Cet
archaïsme s'explique par le fait que la commune fit partiellement reconstruire une
maison particulière; celle-ci datait de la seconde moitié du XVIIIe siècles.

t AE, Rec. du Pâquier, par Girard, f. 7, t687.
2 AE, Rec. du Pâquier, par Girard, f.45, 6z, t6g7.
8 MCE, CCXL/868, 882, ât8, t866. A. Comtesse, notaire, V/67, t866.

Eig. 226. Le Pâquier. Ancienne maison Perrot (de t 6 t 2, au milieu du XVIII' s.).
Page 266.
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Les ruines d'un hypothétique château, découvertes au lieu-dit la Salette, pour-

raient être les restes d'un établissement romain. C'est vers I I4g seulement qu'un

texte mentionne une terre de Savai~ner, donnée à l'abbaye de Fontaine-André par

un artisan; induement saisie par Rodolphe, seigneur de Neuchâtel, elle fut rendue

à l'abbaye qui l'accensa à quatre particuliers. Parmi les témoins d'un acte de I I79,
figure un chevalier Guillaume de Sauvegnez (Savagnier), dont la famille s'éteignit

au XIV' siècle. Le chapitre de la collégiale de Neuchâtel avait aussi des biens à

Savagnier en I I &) I. Ulrich, seigneur de Neuchâtel tenait les dîmes des deux Savagnier

(Sauvagnaz), en I267. Quelques années plus tard, il dut céder à Guillaume d'Arberg,

seigneur de Valangin, un fief dans ce village, objet d'une contestation. Dès I4&)8,

la reconnaissance de biens de tous les habitants de «Savaignyé, le grant et le petit »,

montre que les gens des deux villages étaient unis par le privilège d'un four commun.

Le mot de communauté apparaît au XVI' siècle. Au bénéfice d'une concession de

pâturage et de forêts dans la côte de Chaumont, dès-I5ç7, cette commune agricole

prospère acquit, en I68&) et I6&) I, des domaines nommés dès lors Savagnières Dessus

et Dessous, en Erguel, hors des limites de la principauté. Savagnier, longtemps divisé

en deux communes particulières coiffées par une commune générale, se trouva, dès

les origines, dans la paroisse de Dombresson. D'environ I4o habitants en I5gI,
la population a passé à 475 âmes en I75o, 624 en I85o èt rl62 en I&)6o. Au pied dè

la côte boisée de Chaumont, à l'endroit où la pente s'adoucit, le Grand-Savagnier

a implanté ses maisons sans raideur le long d'une rue orientée du sud-ouest au nord-

ouest, flanquée d'un noyau plus dense au midi du temple. A environ 8oo m, de là et

plus bas, le Petit-Savagnier groupe ses maisons autour d'une sorte de triangle de rues.

Proche d'un ruisseau, il avait autrefois des moulins. Des maisons égrenées, toujours

plus nombreuses, tendent à souder les deux villages, bien distincts à l'origine.

Bibliographie. DGS, IV/444. DHBS, V/73 I. QLT, Val-de-Ruz, p. 3o6-362. VouoA, Préhistoire, p. 237.
MATILE, Monuments, p. 8, I 6, I66, I 94, 32 I. L.PERRIN, La commune de Savagnier notice historique, MN,

I900 p. 3 I 2-323i I9OI, p. I2-24, 29 4I. L.PERRIN Unfief de Savagnier tombé en commise, MN, I9ot, p. I I8
ô. 125. M.JEANNERET La commune du Grand et du Petit Savagnier des origines à nosjours, 6o p. , I 966. TRIEEr;

Armoiries, p. 62.
Vués. J.H. BAUMANN Le temple de Savagnier en I 83o (dessin reproduit dans Q LT, Val-de-Ruz, p. 336).
Plans. AE, Plans de la recette de Valangin, vers I7oo, fol. 76, 77, 79, 88, 9o (le Petit-Savagnier) ;

fol. 82-86, 89 90 92 (le Grand-Savagnier). —Plans détachés, N' 293, « Plan géométrique d'une partie

du village du Grand Savagnier, depuis la maison du S' Jean-Louis Perrin jusqu'aux Ochettes » et

« Plan géométrique du village du Petit Savagnier », par AtsRA+AM EvARn, arpenteur, I82I. Echelle,

environ I :66o (il manque un troisième plan, annoncé sur le premier).

LE TEMPLE

La chapelle de Savagnier, fille de l'église de Dombresson, existant dèpuis I44o

environ, est citée pour la première fois en I45g, lors d'une visite épiscopale. Les

commissaires constatèrent l'existence d'un cimetière et l'absence de fonts baptismaux.

Ils ordonnèrent notamment de fermer la fenêtre du choeur par du verre ou par un

autre moyen, d'enlever deux grands coffres et de mettre à l'abri les objets de culte'.

I. En I64I, Dombresson faisait valoir que la subordination de la chapelle de Savagnier existait'

depuis deux cents ans. AE, M 24, N I I. MATILE, Musée, II/68.

tI —Monuments d'art et d'histoire LVI, tseuchâtei III.
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Un acte de I457 mentionne le vicaire chargé d'officier dans cette chapelle Saint-
Nicolas, transformée en église, en I 5 I8, sous le pontificat de Léon X. Une prononcia-
tion de l'année précédente réglait les rapports avec Dombresson. En I5g8, la com-
mune du Grand-Savagnier, sur le territoire de laquelle s'élevait l'édifice, associa celle
du Petit-Savagnier à l'utilisation et à l'entretien de la «chapelle» du cimetière,
des cloches et des objets de culte'. La ville de Neuchâtel, en I6I4, accorda quatre
pieds de chêne pour refaire le beffroi. En février Ifigo, la commune décida de rebâtir
l'église et de construire une tour; elle délégua ses pouvoirs à un comité de cinq per-
sonnes, outre les deux gouverneurs. Les habitants se plaignaient, en effet, de ne

pas pouvoir s'asseoir à l'aise dans leur «simple petite église ou chapelle à l'antique,
rebâtie et repettasée par diverses fois». Les marchés de construction, enregistrés

pour la plupart devant notaire, fournissent de précieux détails. Les frères DAvID et
PIERRE SAvoIE, maîtres maçons, JEAN et DAvID CLAUDE-MAIRE, des Brenets, aussi

maçons, s'engageaient à élever une tour haute de 4o pieds, à lui ménager trois

t Arch. de Savagnier, Actes N" t, 4 à g, t t, t0, t6. L. PERtu&& (MN, tgoo,
p. 8 1 7-820, discutant les assertions de Boyve —et suivi par QLT, Val-de-Rus,

p. gz6-828, 886-887) pense que cette chapelle s'élevait à l'orient du Grand-
Savagnier, dont les habitants se rendaient en partie à l'église de Fenin. A notre
avis, la tradition guère soutenable voulant qu'une église ait été transférée à l'em-

'placement de l'actuelle, peu avant la Réforme, est surtout destinée à expliquer
le peu vraisemblable déplacement de Pédifice.

ran in~~

OAK
XXXZOXXXXX

aira
XXXXXXX

O

10

Fig. 026. Savagnier. Plan et
coupe du temple. Echelle t :Soo.
Page a60.
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retraits chanfreinés et une corniche supérieure, à établir un mur de &&deutes&& du
côté ouest, et quatre fenêtrages partiellement en pierre &&rosette&&'. Ils feraient une

porte à l'ouest —en définitive placée au sud —un arc s'ouvrant vers la nef, une porte
d'accès à la galerie et deux contreforts. La tour aurait les fenêtres d'escalier néces-
saires et une voûte haute de dix pieds, à la base. La nef du temple devait mesurer

go pieds sur go, pour i 8 pieds de haut, sur un fondement de 2 pieds, marqué par un

retrait; il était prévu quatre fenêtres de pierre « rosette&&, une porte et son encadre-
ment, un &&chancey » ou choeur voûté, de 26 pieds de côté et 2o de hauteur, ayant des

arcs, trois belles fenêtres et.quatre contreforts. Les maçons commenceraient par la

tour, puis crépiraient et blanchiraient l'ouvrage, le tout dans un délai de deux ans,

pour le prix de I5oo livres et divers produits en nature. Un marché accessoire, en i65i,
augmenta de cinq pieds la hauteur de la tour. Maître JDAa MATTHEv et JoNAs,
son fils, charpentiers, montèrent la grue nécessaire aux travaux, édifièrent la char-

pente, les planchers, les portes et le beffroi de la tour, outre la flèche couverte de
bardeaux et de tôle, pour le prix forfaitaire de zoo livres. Le maître maréchal JEAN

BQURQUIN forgea les ferrures et les clous. Le carrier JEAN GiRARD, de Saint-Martin,
livra la pierre de la voûte et la pierre &&rosette » nécessaire à cinq fenêtres, dont trois

pour le choeur, hautes de 9 pieds, larges de 6, ayant un meneau. Quant au maître
charpentier ABRAHAM BGURpUIN, qui eut des difficultés en raison de ses prix mal

étudiés, il se chargea des toits de la nef et du choeur, du lambrissage, du plancher,
des bancs, de la galerie, d'une &&belle » porte d'entrée à panneaux et de la mise en

place de la chaire, pour i 25 livres. En i 652, enfin, la confection des fenêtres fut remise

au maître verrier ABRAHAM BRANDT du Locle, résidant aux Convers'. Pour couron-
ner les travaux, Savagnier obtint du Conseil d'Etat, en i65g, un vitrail aux armes du

prince, Henri II d'Orléans-Longueville, à placer dans la fenêtre centrale du choeur.

Il ne semble pas que les habitants aient reçu l'écu aux armes de la Compagnie des

pasteurs, qu'ils avaient sollicité ~.

Comme travaux d'entretien, il y eut, en i676, la couverture des toits de la tour,
de la nef et des deux portails du cimetière, au moyen de bardeaux. Le maçon AIIRAHAM

GiRARD recrépit la tour l'année suivante. Dès i684, on mentionne des tuiles, lors

de'réparations à la couverture. A la demande du pasteur qui trouvait la chaire
étroite et incommode, on en établit une autre, de noyer, sur le modèle de çelle de
Neuchâtel. C'est JEAN JUILLARD, habitant à Colombier, qui entreprit l'ouvrage, en

Iyog. Un coup de foudre sur le clocher, en ipip, incita la commune, contrainte à
des réparations, à « rehausser la tour de l'église d'une dixaine de pieds, le mieu~ que
l'on pourra[it] ». L'année suivante, au moment de passer à l'exécution, un nouvel

arrêt précisa: &&Passé qu'on laissera les fenestres qu'il y a à la tour, et qu'on luy en
fera quatre autres semblables ». La pierre de taille devait être prise à Chaumont,
celle de maçonnerie dans le voisinage et la pierre « rousse » à Hauterive. A défaut

t « Deute », calcaire nommé aussi: dalle nacrée. Pierre « rosette »: littéralement de la pierre rousse.
En t p t 8, on précisa que cette pierre serait prise à Hauterive; c'était donc du calcaire jaune.

2 Arch. de Neuchâtel. Manuel du Conseil, III/@g6, t6t4. Arch. de Savagnier, Procès-verbaux,

I/2-g, t66o-t66L D. Girard, notaire, t6 juin, t8 décembre t66o, 2g février, 2t juillet, 2g octobre,
1 2 décembre t 66 t, t t mai t 662. P. Favre, notaire, t 6 novembre t 668. RSAA, t g62, p. 28.

8 Arch. de Savagnier, Liasse 7, N 2o, t668. MCE, XV/86, t668. AE, Recettes, vol. tog, compte
t662. Ce vitrail servit de modèle à celui que la seigneurie donna en t68g au temple de Saint-Martin.
MCE, XXXI/y66, t 68'. AE, Série Cultes, Savagnier, Divers, t668. MN, tgoo, p. 82 t. MN, tg &g, p. t82.
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Fig. 227. Savagnier. Le temple vu du midi (r65o—r 652l. Etat de la tour en r g56. Page 26o.

du nom des'maçons, est parvenu celui du charpentier JoNAS MATTPIEv, auteur du
beffroi et de la flèche, couverte de fer blanc. Le voiturier de la pierre et du sable

reçut un supplément pour «ce qu'on a haussé la tour de plus que le marché ne por-
toit&&. Dès lors, on n'a guère de détails sur les travaux entrepris: plancher rhabillé
aux endroits nécessaires, en I 72', &&après que les tombes seront posées », crépissage
de l'intérieur et, de l'extérieur de la tour par le maçon AIIRAIIAM CALAME, en I7gr.
L'épi de faîte, et sans doute le coq, sont refaits en I 742 . Un escalier externe d'accès
à la galerie fut bâti, à une date inconnue, dans l'angle entre la tour et la nef. On l'a
démoli en I948, lors d'une restauration qui a permis de supprimer des lucarnes, de
décaper la pierre de taille et de redresser cinq pierres tombales dans les murs du
temple (FRANçoIs WAVRE, architecte). La tour a été remise en état, sous la même
direction, en I952; on a essentiellement décapé les murs, libérés de leur protection
de tôle, et remis en place deux colonnettes de fenêtres. Le clocher a été crépi à
nouveau, de trois côtés, en I966 (fig. 226 et 227)

DEscRIpTIDN. Le temple s'élève au nord de la route, en contrebas du groupe
occidental des maisons du Grand-Savagnier. Sa tour, haute de I 7 m à la corniche,
pour && m 2o de côté à la base, présente quatre retraits de hauteur sensiblement égale.
Deux contreforts talutés, encadrant une petite fenêtre, étayent les angles occiden-

r Arch. de Savagnier, Procès-verbaux, II/5v. , r676; f. r3v. , r4, r677; f. 5&iv. , r684; III/88, r704;
IV/2r&25&17r7j p 34&37 39&47&48&50&52& 54&1718jp 187&1723jp. 368, 37g& r73r; V/r55, r58, r6r, r742.
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Fig. 228. Savagnier. Le choeur du temple (t652), les fonts baptismaux (t5t8?) et la chaire (igor).
Page 262.

taux. La porte en anse de panier, chanfreinée et datée t6gt, a été placée au midi.

En renonçant à la mettre à l'ouest, comme prévu, on la protégeait mieux du vent

et de la pluie. Avant l'application du crépi, on distinguait parfaitement le chaînage

peu régulier des angles, et des cordons, au niveau des retraits, 'encadrant la maçonne-
rie. Au-dessus de deux étroites baies, au midi, le troisième étage est percé'de quatre
baies jumelles en plein cintre. Les colonnettes intermédiaires, à peine fuselées, ont

des bases et des chapiteaux moulurés de plusieurs ressauts. Le quatrième étage, qui

date donc de t7t8, se distingue à peine du précédent par sa facture. Ses fenêtres

géminées ont à peine to cm de plus (t m 85), et les colonnettes, en partie refaites,

sont sans style. Une flèche aiguë, à huit pans dans la partie supérieure, s'évase large-

ment à la base, sur les quatre faces de la tour. La nef, large de to m og et le choeur,

de 8 m go, sont couverts d'un même toit à deux pans, long d'une vingtaine de mètres.
Les angles sont épaulés par des contreforts talutés, dessinant en plan des bourrelets

quadrangulaires. Il y a peu de chose à dire des oeils-de-boeuf (sans doute percés après

coup), deux par face principale, et des fenêtres en tiers-point, qui ont dû perdre
leurs meneaux. En revanche, la .porte d'entrée, au midi, retient l'attention par sa

facture, où le décor en champlevé rappelle celui de fermes contemporaines des Mon-

tagnes neuchâteloises'. La porte elle-même, en anse de panier, moulurée d'un petit

t Porte à La Sagne (Corbatière N t87; voir ci-dessous); dessus de porte au Mont-Sagne et au
Foulet (voir: Vieilles pierres, I/25, 32).
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boudin et d'un cavet, s'inscrit dans un encadrement rectangulaire, où des chutes
de rinceaux ont des motifs en forme de tulipe, de lys et de volutes; sur le linteau,
entre deux losanges incurvés, un panneau daté I652 porte un verset du prophète
Esaïe, chapitre gg: &&cEROHEs L ETERNEL PENDANT QUIL sE TRQUvE. .. ». L'encadre-
ment extérieur, au nu du mur, pareillement mouluré d'un boudin et d'un cavet,
retombant sur une base étroite taillée en doucine, porte un verset du psaume I44:
« O QUE BIENHEUREUX EST LE PEUPLE DUQUEL LETERNEL EST LE DIEU » (fig. 230).

A l'intérieur, la nef très simple, couverte d'un berceau de bois surbaissé, mesure
environ Io m 7g sur 8 m go. A l'ouest, une galerie bordée de balustres tournés sur-

plombe l'arc ouvert en direction du bas de la tour. A l'opposé, un grand arc, creusé
de cavets, donne accès au choeur de plan carré (environ 6 m 8o de côté, et d'une

même hauteur maximum) couvert d'une voûte bombée. Des huit arcs d'ogives qui
se rejoignent à la clé, quatre retombent sur de petits culots prismatiques à facettes,
tout en s'effaçant dans les angles; quatre autres, perpendiculaires aux murs du choeur,

atteignent le dessus des fenêtres, ou de l'arc d'entrée, en un point d'insertion orné
d'une sphère, d'une étoile, d'une fleur de lys ou d'un coeur compris entre deux
ailerons. Tous ces arcs sont moulurés d'un tore chargé d'un filet. La clé, d'un dia-
mètre de 6o cm, en saillie de 8o cm sur les voûtains, cerclée d'un câble et ornée en
son centre d'une étoile, porte sur deux lignes le verset: &&QUE BIEN HEUREUx soNT

GEUx QUI HABITENT EN TA MAIsoN QUI TE LQUENT » (Psaume 84. —fig. 228 et 229).
Les pierres tombales. A plusieurs reprises, la commune autorisa l'inhumation de

notables à l'intérieur du temple, moyennant un don pour l'école, la pose d'une pierre
tombale et la remise en état du plancher'. On a incorporé quatre de ces monuments
dans le mur du choeur'. Leurs inscriptions en grandes capitales, champlevées, rap-
pellent la mémoire de quatre membres de la famille Girard, le notaire David (f I67o),
le chirurgien Jean (f I682), un autre notaire David (f I7I2) et David Girard, capi-
taine au service de Hollande (f I7I8). Dans la nef se dresse la pierre tombale du
notaire et commissaire David Girard (f I7I7).

Aucune inscription ne permet de dater les fonts baptismaux. Sur une base carrée,
de petites pyramides permettent le passage à l'octogone du pied, cerclé d'une torsade
entre deux bagues. La cuve évasée, munie d'un rebord, porte des écus sur trois faces,
l'un orné d'un sautoir et l'autre d'une sorte d'étoile à huit pointes. Ces fonts, compa-
rables à d'autres' au Val-'de-Ruz, peuvent remonter à l'érection de la chapelle en

église. (I5I8). La chaire, de I 7o4, a de grands panneaux moulurés et un large rebord.
Parmi les objets de culte anciens, il faut relever deux coupes de communion, en

argent doré, portant les poinçons de Zurich et de C.GVCER (?), vers I68o. Hautes
de I6,7 cm, elles ont une base ornée de boules, et un noeud évasé, qui est relié par
trois graciles ornements en S au vase chargé de quatre rangs de boules et d'un boudin

gravé, sur deux-tiers de sa hauteur (fig. 28'). —Deux &&charmes»d'étain, de LoUIs

PERRIN fils (début du XIXe siècle), ont leur couvercle orné d'un dauphin, et une
tête d'oiseau sur le bec, paré de volutes à la base. Le même potier a fondu un plat

r MJ, Valangin, t 6 novembre t 67o. Arch. de Savagnier, Procès-verbaux, III/ r 88v. , & g8v. , t 7 t 2;
IV/t8, t7t7.

a Pour le dessin des armoiries figurant sur les pierres tombales du choeur et de l'église, voir:
JÉQUIER Armorial, I, :fig. 4o2-4o8 (Bourquin), fig. t o46-t o48 (Girard). Voir aussi les reproductions
photographiques parues dans : H. G&RARn, Lefonds defamille Girard de Savagnier, p. t g-28 (Neuchâtel t 867).
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d'étain festonné, alors que CHARLEs Mo-
RIGOI, en I878, a livré deux &&charmes »

qui ont un couvercle plat et un corps large
sur une base étroite.

On ne sait rien des cloches les plus an-

ciennes, sinon qu'une famille Aubert, rési-

dant à Colombier, s'engageait à payer une

taxe pour elles, en I 654.La commune con-
clut un marché avec JEAN-HENRI GUL.I.E-

BERT, en I 7I8, pour fondre une cloche
d'environ Ig quintaux, « plus grosse que
la notre grosse ». Des mauvais plaisants,
en I 722, dépendirent les battants des trois

cloches, et empêchèrent ainsi de les sonner

le dimanchè suivant'. A la fin de l'année

I78g, la commune passa commande au
maître fondeur PIERRE-ISAAG MEURON-

BANDERET d'une cloche qui ne devait en

aucun cas dépasser 2ooo livres. Fondue
sur place le I7 mai I786 et pesant 2026
livres, elle donna si bien satisfaction, que
MEURQN reçut la commande d'une autre,
de I4oo livres. On alla jusqu'à Zurich

pour trouver une partie du métal néces-

saire. MEURDN devait mettre sur la cloche
tous les noms des communiers, dans l'ordre
où ils siégeaient'. Actuellement, le beffroi,
modifié et renforcé à diverses reprises,
soutient quatre cloches. La plus ancienne

porte la date Ig68, les noms du prêtre
Jacob Tandant et de la marraine A.Guiot,
outre l'inscription: « LAUDATE DQMINUM

GYMBALIS BENE SONANTIBUS. OMNIS SPIRITUS

LAUDET DQMINUM &&. Cette cloche, d'ori-

gine apparemment française, a dû être
achetée toute faite d'un marchand, à une

époque inconnue. La seconde en grandeur
porte la marque && P. I. MEURON BANDERET

DE SAINT SULPIGE, I. H. MEURON FILS && les

initiales des membres de la commune et

t Arch. de Savagnier, Liasse 7, N 28, t654.
Procès-verbaux, IV/42, 44, 45, 48-5 t, 58, 55, t 7 t 8.
MJ, Valangin, t5 avril t 722.

2 Arch. de Savagnier, Procès-verbaux, V/t8,
t 785 jp22&2$&2729&8240&1 786 MN& I 88 I&pg8&
t 7t, 2& 8-2 t 5, 288; t 882, p. 88; indications reprises

par QLT, Val-de-Rut, p. 885.

&& & s

Fig. 22g et 28o. Savagnier. Le temple. Clé de voûte
du choeur et porte de la nef l&652). Page 262.
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UN DE VOS ENFANTSre i 6. La plus grosse cloche, signée « z. UNp '73 p
ONDUE A MORTEAU EN L ANNEE I 45 iFRANÇOIS HUMBERT M A FON

I58 ménages.
l'é lise our financer l'achat de l'horloge,endit les vieux bancs de l'ég ise pour na

1 'ABRAHAM PÉTREMAND eii I 7 I 5'cédente. Le maître hor oger BRAp
fit les rouages nécessaires et a apta un p

*tre inférieure, au midi, en i7.i, pour évi e
cl' cl'h ) f 'l'

1 '1blier (&& etit orloge de sable d'un quar e
1

' '
1des sonneurs e c oc es,d 1 h dès 1786. La vieille hor oge a é é

Iune nouvelle .

MAISONS DIVERSES

d la Poste a été construite eni a e devenue le restaurant e aL'ancienne maison du village, e
t' de'Josué Chambrier, directeurénérale sur un terrain acheté e' osuéi696 par la commune généra,
à l'architecte JosEFH HUMBERT-

'
auté. On commanda des, plans à arc itec edes sels de la principau é.

bâtir'. Un marché fut passé avech' ité :sur l'emplacement où atir . n mDRoz, après avoir hesi é :

A AM SANDoz, de La Brévine,'
1 urs de ierre DAmEz. , DAvm et BRAHAM A

I
' . deaient de travailler les fonoations, es mu,associés, qui se chargeaien e r

tes de ieds et demi et larges e 4,d &&à deux jours » (donctaille, les fenêtres, hautes e 4 pie
f rts et les bouteroues. Maîtreoutre les corniches, les contre orts e esdivisées par un meneau), ou re

' èverait une &&ramure rancf he et double avec lesABRAHAM BOURQUIN, charpentier, élève

21 16 . Procès-verbaux, I/21, 1668; III/24o, 1716; IV/62,i Arch. de Savagnier, Liasse 7, N 21, 166g. Procès-ver aux,
8 V/88 1786. CIIAE(iis, Pendulerie, p. 78.

, P ' - erbaux II/166, i66v. , 16g6;s 16 6. Arch. de Savagnier, rocès-ver au
86 ) id i

" d
/ -1 . ', e : deux lans non signés (8,8 sur 2,

&l'Ab h G' cl
'

1p
' '

nt conti u à la maisonHUMBERT ROZ i 1 SD ; '1 prévoient un emplacemen 'g

'- ëë
I t

lia e. Pa e 266maison du v( g gFig. 281. Savagnier. an, e 1 g. Pl d 16 6 sans doute, pour la mai o
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t6 6. Pa e 266.Eig. 292. avagnier. an
'

. S
'

. L'ancienne maison du village, bâtie en 9 . g

t 't roupe une lucarne en forme de «dome » aurabaissées », c'est-à-dire un oi en cr p,
midi, et toute la charpente intérieure, avec les parois d g g p

'
de la ran e et le lancher de

l'' '
. J -RGDQLpHE GAscARD, couvreur, de a Nd L Neuveville devait poser laécurie. JEAN-

ois descouverture en tuiles et es ar eaux'l 1 b d nécessaires crépir le toit et ferrer le bois es
' '

d f " . En I6 7 d'autres charpentiers, les maîtres ABRAHAM«pommeaux » ou épis de atte. n I 97, au

, D B JACQUES MATTHEY et JACOB LABRAM se chargèrent es

ards des cloisons,lanchers, des contrevents, de diverses portes à panneaux ou à placards, des c oisons,es, '
d l t

'
s. JAcoB PERRET-GENTIL livra toutes lesdes meubles, des galeries et es atrines.

t les ferrures nécessaires, alors que N. JAcoBE '
p

'
BEL s'occu ait des fenêtres, dont

les «coqcibes » (disques de verre enchâssés) furent livrés par DoMBNIQUE A

1 s SANDoz furent nécessaires pour la construc-Des marchés nouveaux avec es maçons

tion des trois cheminées, supportées par des jambages de pierre, pour crépir et

blanchir les murs, enfin pour des socles de poêles e pt our l'escalier intérieur. DANIEI.
'

és. L'année I698 se passa à mettre auI QUcHE es.Vl HET livra un poêle de carreaux vernissés. '
9

oint l'intérieur'. Ecole, .boucherie et auberge se partagèrent les locaux. Paarmi les

nombreuses transformations connues, SAMUEI. BGNHôTE m' '
p

"
nom reuses rans o ', "

E mit en état un oêle en I7I2;
fi f 7 o. Des murs de Pierres sèches vinrent encadrerBAPTIsTE FQRNEY en fit un neu en I 72'.

la maison, la même année. n 1729, a' . E 9 la commune obtint. de la Seigneurie l'autorisation

de pendre l'enseigne u o ei . es ee ' '
d S l '1. C'est le maréchal JAcoB GABEREI. qui forgea e

d'l I i de l'auberge des XIII Cantons et son feuillage.support, prenant pour mo è e ce ui e au

La laque de cuivre dévait être peinte d un so i qsoleil et de uatre S'-. La commune aa p aque
vendu l'édifice à un particulier, il y a quelques an ée .n' s.

t J.Bourquin, notaire, ao janvier, t6 mars, t9 octobre t69 ; â
' '

97.6 février t6 7. Arch. de Savagnier,

2 Arch. de Savagnier, Procès-verbaux, III/t96v. , t7t2; IV/294, 247, 249, 1725; P. S22 S2, SSI,
t729. MCE, LXXIII/tSS, &729.
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DEscRIpTIQN. De 2 I m 9o sur I6 m 8o, la maison est agrandie d'une adjonction
au nord-est. Au premier abord, le grand toit en croupe qui s'abaisse beaucoup sur
les longs côtés, tout en ménageant d'importants pignons à l'est et à l'ouest, frappe

p us que 'orlus que l'ordonnance de la façade sud. Celle-ci est encadrée d'angles en pierre de
taille traités comme des pilastres, et coupés d'un entablement au niveau du cordon
surmontant le rez-de-chaussée. Celui-ci est percé de quatre fenêtres, de deux portes
d'entrée visiblement plus récentes et d'une entrée de remise, dont l arc a été rem-

lacé par un sommier (fig. 282). A l'étage, cinq fenêtres se sont maintenues avec leursp acéparu . . '', *

tablettes et les pierres de taille encadrant l'allège; les meneaux prévus au marché onh' t
disparu. Le bras de l'enseigne est formé de plusieurs fers obliques soutenant deux
plaques. Trois étages de larges fenêtres percent la face occidentale, où cinq corbeaux
de pierre devaient supporter jadis des avant-toits de protection. —Les plans conser-
vés, de I695, montrent que le premier édifice prévu était presque carré, en dépit de
l'annexe. nord-est (g8 pieds sur g8). Au rez-de-chaussée (fig. 28I), la salle de l'école,

Iéclairée par trois fenêtres au midi, occupait la majeure partie de l espace, fianque
d'une cuisine et d'une chambrette au nord, d'un corridor et de l'escalier, a l'orient;
au-. delà de ceux-ci, un cabinet (devenu plus tard une boutique) des latrines, la forge
et la boucherie étaient partiellement en annexe. A l'étage, la même distribution des
locaux réservait la grande salle à la commune, et ménageait un appartement au-

dessus de la forge et de la boucherie. Au

"ssgggkkQQQ

,;."j ï~~~~~~~~

„.ÈQP ~
„

@M&&l,"ë,

moment de l'executron, sur un terram
moins étriqué, les dimensions furent por-
tées à 78 pieds sur g6; la forge a été main-
tenue dans un édifice à part.

La maison d'école a été reconstruite
entre les deux Savagnier, en I866, selon
les esquisses de l'architecte cantonal
ELIE-EDOUARD GUINAND . Sur un rez-
de-chaussée en pierre de taille percé de
fenêtres en plein cintre, se dressent deux
étages de fenêtres quadrangulaires, une
corniche de pierre à modillons et un toit
en pavillon amorti par un clocheton.
Des frontons surmontent, au midi, la
porte d'entrée et la division centràle.

La maison Leuba, au Grand-Savagnier,
est la plus cossue et, en son genre, la
plus originale du village. Elle a été bâtie,
en I679 semble-t-il, pour le notaire et
commissaire David Girard. Les Recon-
naissances de I697 la disent nouvelle-
ment bâtie dans un clos au lieu-dit:

r MCE, CCXLI/87, r866

Fig. F88. Savagnier. Poêle de r 784 (carreaux
armoriés de r 78ol. Page a68.
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Fig. 284. Savagnier. Maison Leuba, construite en t 67g sans doute. Page 267:

A l b'a bise. Le possesseur avait accordé à son frère, Henri Girard, la possibilité de cons-

truire un grenier sur son terrain. Après la mort de David Girard, en I7I 7, la maison

passa à des neveux, puis par héritage à David-Charles de Guy, vers I777, enfin, dès

I 802, à diverses familles du village'. —Bâtie un peu au-dessus et à. l'orient du templeemp e,

en bordure d'un chemin menant à la forêt, la maison, de 24 m sur I4 m 7o se dis-

tingue de toutes les autres par le pignon latéral, qui interrompt le versant ouest du

grand toit à deux pans. Contrairement aux édifices du village et de la vallée, c'est

donc parallèlement à la pente qu'est dressée la façade principale, tournée vers le

sud-ouest. Sur le rez-de-chaussée percé d'une fenêtre quadrangulaire, d'une porte

d'entrée ayant une imposte de pierre et d'une porte de remise en anse de panier,

moulurée d'une doucine (fig. 2g4), le premier étage compte trois fenêtres dotées

de tablettes et de feuillures; les fenêtres latérales, oblongues, ont pour sûr perdu leurs

meneaux. Dans le pignon occidental, l'unique baie est protégée par un avant-toit en

berceau surbaissé, soutenu par deux étais sculptés. Au nord et au midi de la maison,

les pignons principaux sont en bois, comme la partie orientale abritant la grange;

un four à pain fait saillie au sud, où des soupiraux, objet d'un réemploi probable, ont

des arêtes bisautées. A l'intérieur, la cuisine du midi a un évier devant sa fenêtre,

un manteau de cheminée soutenu par une pièce de bois et un plafond supporté

par des solives apparentes. La chambre principale, à l'angle sud-ouest, a un

t Arch. de Savagnier, Procès-verbaux, II/22, 28v. , t67g: octroi à David Girard de bois de cons-

truction, dont « dix pied des plus longue pièce ». AE, Rec. du Grànd Savagnier, II/t8, t6g7 et t 788.

D. F.Girard, notaire, I/484, t 8o2.
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plancher de sapin, des murs couverts de grands lambris quadrangulaires divisés en
trois panneaux, et un plafond de bois animé en son centre par un octogone mouluré,
rattaché aux murs par des bandes pareillement travaillées. A l'angle sud-est se
dressait un poêle à tour, daté, I 7o6, presque semblable à celui de la maison Aubert,
daté I7g4, maintenant remonté au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel. Sur un
socle de pierre jaune supporté par une demi-douzaine de pieds taillés comme des
balustres anguleux, le corps, de trois rangs de carreaux bleu-vert est compris entre
deux frises où alternent bandeaux, doucines et boudins chargés de volutes, de scènes
de chasse et de paysages dans des cartouches, enfin de groupes de lignes parallèles
inégales, permettant d'attribuer le travail à JEAN-CoxRAD LAxDoLT (fig. agi). Une
tour cylindrique, de deux rangs de carreaux, entre deux frises, est amortie par un cou-
ronnement découpé, formé d'écus ovales, encadrés de feuillages et pris sous des co-
quilles. On a monté, sur le devant, des carreaux armoriés provenant d'une corpora-
tion de Bienne. Derrière le corps du poêle, contre le mur, un siège en escalier est formé
des mêmes éléments et du même décor '. La paroi sud d'une seconde cuisine, au nord,
est composée de panneaux Louis XV. La pièce du pignon occidental a une belle
charpente apparente. Près de l'angle sud de la maison, un petit bâtiment de la fin
du XVIIe siècle, d'environ 6 m sur 4 m 8o et 6 m de hauteur, abritait, sous son toit à
quatre pans, une buanderie et un four au rez-de-chaussée, un grenier, à l'étage.
Des appentis, sur les côtés, augmentent le volume de cet édicule.

Le seigneur de Valangin fit bâtir une tuilerie par PERRIN BERGEox, en I4cio, « vers

Savigney». Un maçon et un charpentier mirent en état l'installation, en I57o. Dis-
parue sans doute au début du XVIIe siècle, elle devait se trouver à 7oo m à l'ouest
du Petit-Savagnier, au lieu-dit: A la tuilière'.

t Notes de A. GooEs, MN, t886, p. t t7-t r8, et fig. , p. t64. Cliché Monuments et sites, N 87oo,
tggo. Ce poêle n'avait alors pas ou plus de pieds, et reposait directement sur le socle quadrangulaire
de pierre.

a AE, Recettes, vol. t66, f. agt v. , t4go; vol. t68, f gag, 88g, t67o. Plans de la recette de Valangin,
vers r 700, f. 79.

Fig. 286. Savagnier. Le temple. Coupes de communion (vers t68ol
Page 26'.
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Fig. F86. Le Locle. Le temple vu du nord-ouest. La nef rebâtie en t yâô s'appuie contre le clocher de
t âao —t 626, coiffé d'une nouvelle flèche en t

&
t t. Page 28 t.
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Une station mésolithique, découverte au Col-des-Roches, a livré des silex et des

galets enduits d'ocre rouge. . Un immense hiatus sépare ce témoignage d'une occupa-
tion préhistorique, et le premier texte citant la vallée du Lôcle (vallem de Losculo),

donnée par Renaud et Guillaume de Valangin à l'abbaye de Fontaine-André, vers

i i5o semble-t-il. En i 346, Vauthier d'Arberg, prévôt de Moutier-Grandval, tenait

des terres ou Loclo. La localité, assez peuplée pour avoir une chapelle en i 35 I, est

citée plusieurs fois dans un acte concernant la seigneurie de Valangin que Jean
d'Arberg reprit en fief de Louis de Neuchâtel, en i36o. Les hommes possédant la

condition de francs-habergeants reçurent, en i 372, une charte de franchises qui

précisait leurs droits et leurs devoirs. Au XV siècle, moyennant finance, les gens du

Locle améliorèrent encore leur condition. En i5o2, trente-sept de leurs descendants

acquirent la condition supérieure de bourgeois de Valangin. Les Loclois s'organi-

sèrent bientôt en commune générale, comprenant aussi les chefs de famille qui avaient

été peupler les régions voisines de La Chaux-de-Fonds et de la Chaux-des-Taillères,

devenue La Brévine. Les habitants de ces localités, les deux Chaux, s'en séparèrent

au XVII~ siècle pour former de nouvelles juridictions et des paroisses distinctes.

Il en résulta nombre de difficultés, car ces communiers externes conservaient leurs

droits, notamment sur le temple, sans vouloir assumer complètement les doubles

charges correspondantes. Dès cette époque, l'artisánat permit d'occuper une popula-

tion qui s'acçroissait rapidement, sans que la culture du sol puisse la nourrir; armu-

riers, fabricants de pendules puis de montres, maîtres d'état divers et meuniers

installant des moulins souterrains au Col-des-Roches assurèrent la prospérité de
l'endroit. Daniel Jeanrichard, à l'origine orfèvre, fut un des premiers horlogers par-

venus à la notoriété; ses initiatives se révélèrent bénéfiques pour toute la contrée.

La Révolution française provoqua une fermentation sérieuse des esprits et, en .I 793,
l'exode vers Besançon de nombreux horlogers, dont une partie seulement revint.

Dessinateurs et graveurs, parmi lesquels AIIRAIIAM, ALExAxDRE, AIIRAIIAM-Loiiis

et CIIARLEs GIRARDET, première génération d'une vraie dynastie d'artistes, créèrent

des modèles et des décors. La confection à domicile des dentelles occupa temporaire-

ment beaucoup de monde, mais l'horlogerie et ses branches annexes, industrialisées

à la fin du XIX~ siècle, ont fait la fortune du lieu. Dans la ville qui se développait',

la très populaire statue de l'horloger Daniel Jeanrichard par CHARI. Es IDIIEL (i888),
le monument à la mémoire de la famille Girardet par LÉox PERRIN (i 947) et le

monument de la République par HIIIIERT QIIÉLoz (i949) sont venus rappeler les

hommes et les événements marquants.
Si une chapelle, dont la mère-église n'est pas citée, apparaît comme à La Sagne

en i35i, c'est en i4i7 seulement qu'il est fait allusion à une paroisse du Locle,

divisée en deux, lorsque La Sagne obtint sa propre autonomie vers i498; on en

détacha celle de La 'Chaux-de-Fonds en i55o. La mairie du Locle, érigée au début

du XV siècle, se trouvait dans la seigneurie de Valangin. Après I848, le district du

Locle s'étendit à la vallée de La Brévine et à celle des Ponts, qui relevaient du comté

de Neuchâtel sous l'ancien régime. La population estimée à 52 feux (d'environ

5 personnes) en i454, I25 feux en 1507 et i45 en i53i, passa à 32 i i habitants en

I 750 et 85i4 en i85o, sur un territoire plus étendu que l'actuel. La ville du Locle
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comptait I2 gag habitants en It)oo et I8 762 en I96o. Les premières armoiries connues

figuraient sur une cloche de I687; diverses variantes ont été utilisées jusqu'à la

fixation des armes actuelles, en I88t) : losangé d'or et de gueules, à la fasce d'argent

chargée d'une onde d'azur, soutenue d'un pal d'argent chargé de trois sapins de

sinople plantés sur trois monts du même.

Bibliographie. DGS, 111/t28-t35. DHBS, IV/53g-54o. VovoA, Préhistoire, p. 29-32, 225-226. MATILE,

Monuments, p. t 3, 402, 592, 665, 666, 827, g4o, g48, & o64, t & 22, t t 29. F.JvNG Annales locloises, &5 cahiers,

Le Locle, t g46-tg5g. F.FAEssLER, Histoire de la ville du Locle, tg6o (bien illustré, donnant de nombreusès

références). L.Dvnots, Le Locle. I&fotes historiques, MN, t87t, p. t44-&63. A. P&AorT, I&otes sur le Crêt-

Vaillant, MN, tg&8, p. 5-23. L.MQNTANDQN, L'établissement des Loclois dans la vallée de La Brévine au

XVI' siècle, MN, tg5o, p. 4t-58. G. EvARO, Un couP d'rsil sur Le Locle (r7o5-r788), MN, tg&g, p. 72-80.

Description abrégéè, dans le journal helvétique, décembre t 764, p. 6 t g-628. L. MoREE, Les sociétés patriotiques

de ryg3, MN, tg2o, p. t t-28. C. PERREOAvx, Laurent Mégevand et l'émigration de l'horlogerie neuchâteloise à

Besanfonèn r793,
'
MN, tgt4, p. 3047, 6g84. L.MONTANDQN, Le Locle au début du XIX' siècle,

'

MN, tg52,

P3'9.
Vues. Parmi les vues assez nombreuses que les artistes copièrent souvent, il faut noter (fig. 2) : « Vue du

Locle.
' Comté de Neuchâtel en Suisse. Dessiné par [JEAst-BAET&STE] STvMTz, t 785. Gravé par [JEAM-

JosEPPI] HÀRTMANN, à Bienne ». Le centre de la ville actuelle, vu depuis le sud-ouest, est bien situé dans

sa vallée, au. pied des. Monts presque dégarnis de maisons. —« Vue du Locle. Dans le comté de Valangin

en Suisse. Dessiné du côté du Midy. Dessiné d'après nature et gravé par A[BRÀ&tAM] GtRAROET ». Taille

douce d'exécution très fine, vers 1 794. Le point de vue est. presque le même que pour STv&trz, mais le

prémier plan diffère, ainsi que le rendu des maisons. —'HE&tRt CoüRvotstER-Votstts: Vue du Locle prise

du midi. Fine gravure, párfois gouachée, montrant les deux parties de la'localité qui s'allonge à l'ouest

(partie gauche) et à l'orient du temple. L'artiste s'est placé sur le coteau de l'Argillat (fig. 238) au midi

du temple. Si le premier plan d'arbres et de maisons est sombre, la localité et le fond sont clairs. —HEs&Rt

CovRvolsIER-VotsIN: Vue du Locle prise du Crêt [du Locle]. Sur cette gravure parfois aquarellée, le

village plus lointain, pris du sud-est et bien localisé dans son site, n'offre plus de détails utilisables. —

ABRAHAM-Lovts-RonovpHE DvcRos: Le Locle vers &8O7. Tableau à l'huile. Au premier plan un pont

est en construction sur le Bied (reproduction dans MN, tg5o, p. 3-7). —N. CovT&v: Le Locle en t 827.

Aquarelle où le village paraît sous son angle classique, depuis le sud-ouest. Le dessin des maisons est

net; des toits rouges, de tuiles, s'opposent à ceux de bardeaux gris (reproduction dans, MN, t g52, p. 3).—

Placé de manière analogue, mais plus haut et plus en retrait pour sa « Vue du Locle&&, vers t836,

CHARLEs-RODQLpHE WEIBEL-CQMTEssE montre bien le développement du village et la nouvelle ordon-

nance issue de l'incendie de &833. —La « Vue du Locle » peinte par JEA&s-HEtsRt BAvMA&v&r et gravée

en aquatinte par ISEvttt, antérieure à l'incendie, offre un point de vue rarement adopté, à l'orient du

temple; elle vaut par les contrastes de lumière détachant les plans. —Un amateur dessinant vers &83o

à t832, HERMANN-THÉQDDR FRÜAOF a laissé des sépias donnant avec beaucoup de précision des frag-

ments du paysage loclois: sur les Monts, la Jaluse, le Col-des-Roches, les Billodes, le Tirage, la Combe-

Fig. 237. Le Locle. Le rocher des écussons, au Col-des-Roches.
'

Page 276.
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Fig. 288. Le Locle vu du midi r H' ', pa Henri Courvoisier-Voisin, après I7go. L'ancien hôtel de ville est à

gauche du temple. Page 272.

Girard, les Envers et les Combes (reproduction dans MN, I8g4, p. 48; liste dans MN, I 6
Dans l'Album neuchâtelais de Louts-AMI-HERCUI. E N A. T ' ' ue énéra eMI- ERGULE IGGLET A. TriEz a lithographié une « Vue énérale

prise du cimetière », soit de la région du Verger, localisant Le Locle dans un a
lè w iii d d, u i isant es aguerréotypes, nouveauté remarquable à l'époque, lithogra hia deux

documents très précis et suggestifs intitulés: &&R d T l . — EAN- ÈNRIue u emp e&& et &&Rue du Pont&&. — EAN-HÈNRI

BAUMANN a lithographié un « Locle. Place du M h ' d'

AI.Exts-
ace u arc é » 'après un dessin de GEoRGEs GRIsEI. . '—

LExIs-FRAN&roIs SoNREL s'est placé au-dessus du tem le du côt'us u emp e u côté sud, pour dessiner et lithographier

« e oc e en I 4 », vue qu'il oppose sur une planche du Mbx de I 846 à « Le Locle. Au siè l

où il inter rète la rav r d'p
'

g u e d ABRAHAM GIRARDET. —E.RAVIGNAT our « Le L
'e oc e. u sièc e passé »,

placé en plein midi (fi ~ 2 )' il d ni I ( g. 289) ; i orme, dans une lithographie éditée à Besan on une

de tout le centre de la localité et de sa arur
esançon, une vue panoramique

a oca i é et e sa parure de nouvelles maisons. —i IEAN" IAcoTTET. —IJ ]J Er a dessiné avant et
emin e er (I857) deux longues vues panoramiques du Locle, d'inégale

va eur, une pour Jeanneret k. Borel, l'autre pour Jeanneret R. H b
' N ' *

um ert, à euc' âtel. —!On eut encore
utiliser pour 'comparaison, en raison de son an le de vson ang e e vue du sud-ouest, la gravure sur acier « Le Locle

euc âtel) » dessiné par L.Ronnocx et ravée a
Ne f

gravée par C. RoHRIcH. —.Noter encore une vue du Quartier

eu, vers I86o, donnant l'extrémité orientale du L la e u oc e et un paysage animé de quel ues' arbres

dessinée par F.BURRHARD et gravée par L.GRAS (MN, I . I Io . —LA g67 p. &&). —Le te 1 ette t

ou ins u o - es- oc es ont inspiré plusieurs artistes. Il faut retenir particulièrement: CHAR

SAMUEL GIRARDET &&Vue duS G, u Col des Roches. .. Dessiné. le I6 aoust I8oô ''our de la'fête 'l'
ït : HARLES-

e goo pie s e ongueur pratiquée dans ce rocher ». —CHARLES-RODOLEHE

EIBEL- GMTEssE &&Les moulins du Cul des Roches' près 1 L I 8 6. Pe oc e », I 8 . our ''autres vues voir:
BACHELIN Iconographie, p. g8-to2 et Bov DE LA TOUR p. 27I.

Plans. AE, Plans de la mairiè de Rochefort, I 764, vàl. 2, f. 68-6g (et plan détaché N' 22 I) donnant

la petite partie sud-ouest dè l'actuelle commune qui dépendait d 1
'

d R
é ac és. I 7o. « La carte d le a frontière entre la France et la principauté de Neuchâtel », de I82

sous la direction de ANATOILE-FRANçoïs EEALLLY à l'é h 11 d :, ' '
uILLY à éc e e de I : I44oo, donne un lan récis du

Locle, contrairement à la délimitation de I 6 s lendide I7 7, sp en idement encadrée d'un décor Louis XV mais

toute schématique, établie par N. VEI.IEY, de Salins (N 8). —N'' I gô. « Plan géométrique du presbytère

!8—Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchatei III.
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Fig. R89. Le oc e en t 4, par . av'. L L l 8 8 E.R ignat. Vue montrant l'extension de la localité, conforme aux

nouveaux alignements. Page 2 78.

du Locle, de la maison de M' le Gre%er Vuagneux, du temple et de divers autres bâtimens » par

A. EvARD arpenteur. t 88. c e e t :28 . E h 11 : oo. —Le N 295 sans signature, est visiblement la minute du

N 195' il donne plus de noms et un terrain un peu plus vaste. —No ao5c. Plan donnant le centre du
)

Locle avant l'incendie du t6 mai s 888. Non signé. Echelle, environ t :26o. —N' ao5b. « Plan de re-

construction de la partie incendiée du village du Locle », par CnARLEs-HEttRt Jvtton et Louts FAVRE,

muni de la sanction du Conseil d'Etat, du 8 juin t888. Echelle, environ t :26o. —N' ao5d: « Plan

général pour les alignemens du village du Locle entre la Foula et la Brasserie. Fait en t 886 par Ctt[ARLEs-

HEttR)t JUNOD, inspecteur des Ponts et chaussées ». Sanctionné par !e C! Conseil d'Etat le 2 'anvier t887.j
Echelle, environ t :85o. —N" ao5a. « Plan général pour les alignemens du village du Locle. .. fait en

t8 6 ar M' Ctt[ARLEs-HEttR]r Juxon. .. et complété jusqu'en t889 ». Echelle t:aooo lfig. 24o). —

ao5e. « Plan d'alignement pour la reconstruction de la partie du village du Loc!e ince d'é

vembre t844 ». Echelle t :5oo.

SITE ET DÉVELOPPEMENT DE LA VILLE

Le Locle occupe l'étroite partie centrale d'une vallée synclinale portant son nom.

Le fond marécageux s'abaisse d'est en ouest, depuis le pied du Crêt-du-Locle (c!g8 m)
'usqu'au Col-des-Roches (gI6 m). Tandis que sur le flanc nord, les Monts sont un

coteau sans faille notable, atteignant l'altitude de I oto à I I oo m, le versant sud

formant plateau, à Iooo m environ, est découpé par des vallons ou des cluses, telles

la Combe-Girard et la Jaluse, par où se glissent des routes. Pour obvier aux in-

convénients d'une vallée souvent inondée par son Bied, une société entreprit de percer

un canal sous le. Cul ou Col-des-Roches. Les travaux commencés par l'ingénieur
1)

GRUNER, de Berne, furent achevés en I 8og sous la direction de l entreprenant Jean-
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Jacques Huguenin'. Désireux de gagner de l'espace, la commune et des particuliers
sollicitèrent et obtinrent du Conseil d'Etat, en t 844, l'autorisation de couvrir le Bied
d'une voûte de pierre entre les deux ponts existant alors; un accès au cours d'eau,
serait maintenu en cas d'incendie. L'extension de la couverture a fait disparaître
le ruisseau et les moulins qui utilisaient sa force motrice'.

Outres les fermes isolées, Le Locle comprenait deux quartiers principaux et dis-

tincts, le haut 'du village, à l'orient du temple, et le bas du village, à l'ouest. La
maison de ville, la cure et 24 maisons du centre furent incendiées en t688, alors que
le temple et i8 maisons placées aux extrémités du village échappaient au désástre.
Le Conseil d'Etat essaya vainement d'engager les habitants à rebâtir des maisons

plus solides et à les aligner le long d'une rue rectiligne «plus agréable et plus com-

mode pour tenir les foires », enfin mieux adaptée à la lutte contre le feu. Chacun
rebâtit sur l'emplacement ancien qui empiétait souvent sur le chemin seigneuriale.
En i 765, un nouvel incendie détruisit 6 maisons à l'entrée occidentale du village.
FRANgois-Louis-VENUsTE JQLv-BQURNDT, maître charpentier et entrepreneur de
bâtiments, fit approuver, en i828, le tracé des rues et des édifices qu'il se proposait
de faire construire dans le marais, au midi du temple. Une convention détaillée fixait
la largeur de la rue principale à 42 pieds, la propriété de son sol, la jouissance des

t C. PERREoAux, jean-jacques Huguenin et la Percée du Col-de-Roches, r8or-F8', MN,
'77-87. D'autres travaux ont été entrepris en t 859 pour abaisser le niveau de l'eau et, en

usine électrique. Un tunnel routier a été achevé en t849, celui du chemin de fer en

Le Col-des-Roches. Le Locle, t95t.
2 MCE, CCVII/407 I 844,.
8 MCE, XXXI/288, 284, 285, 286, t684. AE, Actes de chancellerie, XIII/488,

t'ufusée, I/357-359.

t9o6, P. t6-26,
t889, pour une
t 884. F.Juuo,

t 688. MArtLF,

nuas nusuILil

I

f

Fig. 24o. Le Locle. Plan général des alignements de t886, par Charles-Henri Junod, com-
plété jusqu'à t889. Page 274.
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perrons et des trottoirs, l'écoulement des 'égouts dans le Grand-Bied, ruisseau aménagé

par le requérant, et l'obligation de bâtir les maisons en pierre ou en colombages. Trois

ans plus tard, le quartier Bournot était achevé, non sans sacrifices pour son auteur '.
Après le désastre de juin i8gg, où le feu détruisit 45 maisons au centre du village

et faillit embraser le clocher du temple, le Conseil d'Etat chargea CHARI. Es-HENRi

JUNQD, inspecteur des Ponts et chaussées de la principauté, et Louis FAvRE, président

de la commission des bâtiments de la ville de Neuchâtel, de présenter un rapport sur

la reconstruction du quartier détruit. Ils fournirent un plan de l'état des lieux avant

l'incendie et un autre pour la reconstruction, accepté par les délégués de la commune

et des sinistrés. Le plan servit &&d'acte de propriété aux possesseurs des nouveaux

sols », autorisés à bâtir sans délai, et libérés des droits de mutation. Le tracé d'aligne-

ment fut étendu au quartier Bournot et à celui des Envers. Au lieu d'une rue for-

mant un angle obtus bordé de maisons irrégulièrement plantées, trop proches les

unes des autres, le centre du Locle rejut une rue principale dans l'axe du temple,

des massifs de maisons alignés à angle droit et une place quadrangulaire". L'accroisse-

ment de la localité vers l'est amena l'élaboration d'un nouveau plan d'alignement

de CHARLEs-HENRI JUNQD, sanctionné par le Conseil d'Etat en i8g7. Ce projet

ambitieux, prévoyant de longues rues rectilignes et trois à quatre rangées de maisons,

s'étendait largement. Il fut modifié sur des points de détail en i84i et i 842, mais guère

suivi au moment de l'extension postérieure. Un nouvel incendie, fatal à une quiii-

zaine de maisons, à la limite de l'actuelle Grand-Rue et de la rue du Crêt-Vaillant,

en I844, amena un remaniement du plan de construction et l'ouverture de la rue

du Marais, devenue le nouvel axe de la circulation3. Entre i856 et i86i, une société

forinée par Henri Grandjean construisit le Quartier Neuf, à l'extrémité orientale

de l'agglomération, comprenant une douzaine de blocs de maisons alignés à angle

droit, selon les projets de l'architecte HANs RvcHNER, de Neuchâtel. Elle réalisa

6O logements dans un ensemble largement tracé et aéré pour l'époque. Dès lors, la

ville s'est agrandie en direction du Col-des-Roches, à l'ouest, puis sur les coteaux

au nord et au midi.

LIMITES, PONTS ET FONTAINES

Limites. Du côté nord du Col-des-Roches, lieu-dit autrefois Portes du Locle ou

Roche fendue, des commissaires établissant le tracé de la frontière, en i7O4, firent

sculpter les armes de «Bourgogne» et de Neuchâtel près de l'actuelle borne-fron-

tière No g; lors d'une nouvelle délimitation, en i766, on ajouta de part et d'autre

des deux premières les armes de Neuchâtel (chevrons sans pal) et du roi de France.

Ces écus toujours visibles contre le rocher, au-dessus des dates i 766 et i 8 i g, présèntent

la particularité d'utiliser une représentation archaïque des armes de Bourgogne,

et pas celles de la Franche-Comté voisine4 (fig. 2/7).

r MJ, Le Locle, r7juin ï 765. MCE, CLXXVII/425, r828; CLXXX/478, r83r. MN, rgrg, p. 72-73.

2 MCE, CLXXXIV/7r6, 776, 84o, r833; CLXXXV/ro88, rr66, r r8o, r r8r, r24o, r4r8, r833.
notice sur l'incendie survenu au Locle le 24 avril r8o3 Le Locle, r834. L.Moï&rA&roorr, Le Locle au début du

XIX' siècle, MN, rg52, particulièrement p. r6-rg'avec le plan.

3 MCE, CXCII/2r, r837; CC/3r2, r84r ; CCIII/r645, r842; CCVII/756, 8o6, r844; CCIX/2o5,

5og, ï845.
4. A. PïGU&r Le rocher des écussons, au Col-de-Roches, MN, rg3r, p. 35-42, redresse les erreurs de ses

prédécesseurs et met la question au point.
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'I 4
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d4.

Fig. z4t et 24tn Le Locle. Fontaines de la rue de la Côte (fin du XVIII' s.) et de la place du Marché

( t 887). Page o78.

Pour. franchir les ruisseaux sillonnant la vallée, la commune entretenait plusieurs

ponts. L'ouvrage le plus important se trouvait sur le .Bied, à la rue du Pont, près de
l'actuel No 7. Etant à la charge de la Seigneurie, parce qu'il supportait la grande
route, il fut rebâti en I 8o7 sur les plans de l'ingénieur AUGUsTIN BDG9UILLQN; .en

I 88c), le maître maçon JosEPH voN BÜREN élargit cet ouvrage devenu trop étroit
dans une rue tracée plus largement depuis l'incendie'. Il a disparu lors de la couver-
ture du Bied.

Les fontaines. La vallée du Locle disposait de sources assez nombreuses, permettant
l'établissement de fontaines privées, souvent gérées par des sociétés'. En I 66o,
René de Challant, seigneur de Valangin, ordonna de placer un petit drapeau de fer
à ses armes sur la fontaine du lieu, sans doute proche du temple; le peintre JActIUES

MAssoNDE, de Neuchâtel, exécuta les armoiries. Un bassin de bois en fortes planches,
accosté d'un plus petit, fut bâti en I 66') au bas du village, près de la cure; la pile,
réparée en I 678, permit de replacer le petit' drapeau aux armes du prince; un siècle

plus tard, les bassins furent refaits en bois et rapprochés de la maison de ville pour

t MCE, CLIV/886, t8o6; CXCIV/t t88, t888; CXCVI/446, t888. AE, série Routes, t4 octobre
t8o6. Plan détaché N 75: « Plan et projet du pont à construire sur le Bied qui traverse le chemin ten-

dant du Locle à la Jalusa », par Avovsrttt Bocpvtzzow, t6 janvier t8oy; texte en marge des plans.
A. L.DvcRos a peint le pont en construction (MN, tgôo, p. 8).

2 F.JvNG Sources et fontaines, Le Locle tgôo (t6p. ).
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élargir la rue, tout en dégageant l'entrée du cimetière. C'est encore en bois que les

bassins se refirent en I 780, I 799 et I812, année où la commune se déchargea de

l'entretien de la grosse fontaine sur une société nommée la compagnie du village.

Une autre société se forma pour Pentretien et le déplacement de la fontaine (1841 à

1842), qui a reçu son emplacement trente ans plus tard' et se trouve maintenant

à l'ouest de la cure (Grand-Rue No 9). La colonne simple, placée sur un dé élevé,

domine un petit bassin sensiblement carré ayant des angles abattus, comme les longs

bassins subdivisés qui l'encadrent.
Les propriétaires de la rue du Crêt-Vaillant formèrent une société en I 77', pour

réunir les eaux d'une source et établir une fontaine. Ils s'associèrent ensuite d'autres

voisins. En 178r, la fontaine fut installée vis-à-vis de l'écurie de l'auberge de la

Fleur de Lys; déplacée en 188', en vue d'élargir la route principale, elle fut mise,

en 184', au nord de cette artère'. La fontaine, datée 1848, a deux longs bassins

placés dans le prolongement l'un de l'autre; entre eux, la pile quadrangulaire a un

entablement orné de feuilles d'acanthe très raides, et une urne agrémentée de godrons.

Un soubassement de pierre supporte les bassins adossés à un mur de soutènement.

Au centre de la place publique créée dans le quartier rebâti après l'incendie

de I888, les propriétaires intéressés obtinrent l'autorisation d'ériger une fontaine

sur un espace de 24 pieds de diamètre; une société fut formée pour l'adduction des

eaux du domaine de la Grecque et leur utilisation. En novembre 1887, le maître

maçon JosEPH voN BÜREN livra la fontaine qu'il avait taillées. Posée sur un socle

circulaire entouré de bornes', elle a quatre bassins en forme de vasques ornées de

côtes; une colonne surmontée d'un bouton orné de grandes feuilles se dresse sur un

socle cubique d'où jaillissent quatre tuyaux (fig. 242).
La fontaine de la rue'de la Côte, due comme tant d'autres à l'initiative de particu-

liers, est dressée sur un emplacement étroit en bordure de la route (fig. 2'

I�),
devant des

maisons sobrement conçues. La partie supérieure de la pile, en forme d'obélisque,

est surmontée d'un gland et ornée de coeurs, d'étoiles ou de motifs géométriques,

sans doute de la fin du XVIIIe siècle. A la rue des Envers, entre les maisons No'4g et

el7, la fontaine se distingue par son bassin en segment de cercle, de 1848, et par sa pile

surmontée d'un entablement et d'un haut obélisque de 1788, amorti par un gland.

LE TEMPLE FRANÇAIS

Par acte du 9 juin 18gr, Jean, seigneur de Valangin, assura la dotation de deux

chapelles, l'une à La Sagne, l'autre au Locle, dédiée à Marie-Madeleine. Le prêtre

Girard de Saules fut mis en possession des chapelles, dont le revenu était assuré par

le tiers des dîmes 'du blé et par la dîme du chanvre perçus en ces lieux. Les visiteurs

épiscopaux de I416 trouvèrent la cure, l'église paroissiale du Locle et la chapelle

de La Sagne en ordre, avec leurs go feux. Ceux de 14g8 demandèrent l'allongement

de la nef, le dallage du choeur, l'enlèvement d'objets gênant les fidèles et des complé-

r AE, Recettes, vol. 168, f. 166, 163v., 166o. Arch. du Locle, G 3, 27 juin 166'; G 4, 16 avril r678.

Procès verbaux, 8 mars r 767; G rri, 28juillet r 782. Plumitifs, 6, r3 octobre r 7gg, 23 février, 8 mars r812.

F.JUNG Sources et fontaines, p. 6-9.
2 I.Vuagneux, notaire, I/r4, 2r6, r 776, r784. MCE, CLXXXIX/1366, 1836; CCIX/37o, 1846.

Relevé dans MBN, pl. 121, N 8.

3 iMCE, CXCII/812, 1837; CXCVII/126ft, 1838. F.JGNo, Sources et fontaines, p: ro-r4.
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ments aux objets du culte. A en croire l'annaliste Jonas Boyve, une adjonction aurait

été faite en z4o5 et une reconstruction de la nef opérée en i5o6 par CLAUDE PATQN,

de Flangebouche'. L'année suivante, la cure fut incorporée au chapitre de la
nouvelle collégiale de Valangin. Peu avant i5i i, un nouvel autel fut érigé en

l'honneur de saint Renobert. Sous l'impulsion du curé Etienne Besancenet, qui était
aussi chanoine de Saint-Imier, les paroissiens entreprirent de bâtir une tour. Marché
fut fait, à l'époque de Pâques i52o, avec maître CLAUOE PATCN, pour le prix de

8 écus le pied, tourelle d'escalier comprise. La pierre de roc fut amenée sur place
dès le début de i 52 i et la première pierre posée le 29 avril de cette année, mais non

en présence de Guillemette de Vergy, dame de Valangin, comme elle l'avait d'abord

prévu. PATQN mourut en i525, avant l'achèvement de la tour. PiERRE DARO, du

Bizot, et OTHENIN BALLANOHE, de Morteau, exécutèrent la partie supérieure pour
le prix nettement plus élevé de 4 écus 8 testons le pied, et terminèrent l'ouvrage

le 6 octobre i525. Les paroissiens firent encore faire un calice pour 8z écus'. La
Réforme s'installa en z586. Des galeries furent construites en z648, puis des maîtres

réparèrent fréquemment le toit de bardeaux, les portes, les volets et l'escalier de la

tour; des contestations s'élevèrent pour les bancs nouveaux des officiers et pour
d'autres, réservés. Une sphère couverte de fer blanc remplaça la croix au faîte de la

tour; en i698. Les petites galeries élevées en z648 furent démolies en i7oo, parce
qu'elles gênaient certains fidèles.

En i 7 i i, un contrôle fit constater que la charpente couvrant la tour était partielle-

ment pourrie. La commune décida de la refaire, et de réparer le beffroi des cloches;

ayant pris l'avis de divers charpentiers, elle retint le projet et la maquette présentés

par le menuisier JAcoB RQBERT, en ajoutant quatre lucarnes &&ou dômes&& pour les

cadrans d'horloges; cette solution permettait d'enlever les deux cadrans anciens

qui masquaient des fenêtres à l'ouest et au nord. L'architecte ABRAHAM HUCUENiN

et JAcoB MQNNiN, de Sonvilier, effectuèrent le travail qui comportait de la maçon-

nerie, en corrigeant quelque peu le projet. JAcoB RoBERT intervint pour le lambris-

sage et l'application du fer blanc en feuilles; les couvreurs bernois JAcoB HEURBv

et HENRi HEURBv, fixés à Payerne et à Neuchâtel, posèrent le fer blanc en écailles

et les pommeaux travaillés par le potier HENRi-FRANçois DUBERRCN. Dès i757,
les communiers internes discutèrent l'agrandissement du temple, pour le plus grand

mécontentement des membres externes de la commune, fixés dans les localités voi-

sines, qui voulaient empêcher cette dépense. Le Conseil d'Etat trancha en faveur

d'une reconstruction limitée aux travaux prévus dans le devis. Des experts avaient

trouvé « quelques unes des voûtes qui commençoyent à s'écrouler au risque de s'en-

foncer d'elles mêmes » et une charpente déjà pourrie. Au printemps de i 758, l'ancien

temple, à l'exception de la tour, fut démoli jusqu'à ses fondations et rebâti assez

rapidement pour être dédicacé le i o décembre i 758 déjà. Les devis de JAcoB RCBERT

furent écartés au profit de ceux de l'architecte DANzEL-HENRz VAUOHER, connu par
ses travaux au château de Neuchâtel et à l'hôtel de commune de Cortaillods.

I MATILE Monuments, p. 666, g4r. BovvE, I/4r8; II/2oS, 262. MDSR, Visite r4r6, p. 7o. MATrLE,

Musée, II/6o.
2 AE, T 7, N' 2g, r So6. B.Joly, notaire, II/ r 76, r 84, r 6 r r . Bibliothèque du Locle, Recueil de copies

de la fin du %VII' siècle, f. 884-886. E&trennes neuchâteloises, Le Locle r 862, p. r rg-r22. J.Cor&RvorsrsR,

RSAA, 1962 p. 26.

8 iMAHS JVeuehâtel, I/r87; II/888.
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Fig. 248. Le Locle. Le temple. Plan et coupe. Echelle r :8oo.

Page 282.
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L'entrepreneur fut ABRAHAM RQBERT qui venait de rebâtir le temple de La Chaux-

de-Fonds. La pierre de taille des soubassements provenait de La Chaux-du-Milieu

et celle des cornichès du Crozot. JosEpm RoBERT livra des fenêtres en sapin, dotées

de croisillons en bois dur et de carreaux de la verrerie du Bief-d'Etoz, située sur la

rive française du Doubs. Les 4o ooo tuiles nécessaires furent acquises à Grandson.

Les bancs eurent désormais tous des dossiers.

En I 76o, le maître charpentier ABRAHAM RoBERT reconstruisit le beffroi des

cloches d'après ses plans. L'année suivante, la commune fIt couvrir de tuiles les

avant-toits placés sur les grandes portes. Un ouragan ayant abattu le globe de la

flèche et le coq, en I 764, il fallut les refaire et ajouter une pièce neuve au sommet du

poinçon. Le ferblantier CLAUDE-FRANçoIs PETQUD exécuta le travail, aidé de maré-

chaux pour les ornements en fer forgé. La tour fut réparée en I 786 et cimentée

en I 8 I I. La poutre faîtière du toit de la nef, pourrie et trop basse, fut remplacée en

I8oz. Une importante restauration, préparée par l'architecte HENRI FAVRE et dirigée

par LÉo CHÂTELAIN en I 8qci, amena l'exhaussement du sol de I g cm, le dallage des

couloirs, la reconstruction des bancs disposés autrement, le transport de la chaire

dotée d'une boiserie monumentale du mur sud contre le mur nord, le déplacement

de la grande galerie et la modification des galeries latérales, l'agrandissement des

fenêtres et la percée de deux baies à l'ouest, outre l'enlèvement des escaliers dans la
' tour. Seuls les murs restèrent en place; quatre escaliers desservirent désormais les

galeries élargies et soutenues par des colonnes de pierre. Les murs furent peints et

ornés; on installa l'éclairage électrique. Des fouilles permirent de retrouver les murs

de l'ancienne église. Avant I clou, la tour fut débarrassée des annexes modernes

déparant les faces nord et sud, cette dernière masquée par un local d'archives bâti

vers I 7 I 5, et sans doute exhaussé en I 789. Le portail occidental fut restauré et les

moellons abîmés remplacés. Une nouvelle restauration intérieure, en Ig84, mit en

valeur les parties en bois; le plafond fut décapé; des colonnes de chêne remplacèrent

celles de pierre; des caissons de bois masquèrent les sommiers de fer soutenant les

galeries; chauflage et éclairage furent refaits '.
Bibliographie. BovvE, Annales, I/32r, 4r3; II/uo5, E5u. PvRY, Biens d'Fglise, p. rE3-r27, r45-r46.

RÀHN IAS, r887, p. 5og. F.JuNo, Notre moutier, s85r-r758, Le Locle rg58. Le clocher du Locle (texte de

trois manuscrits de r 7r r et r 764, publié au Locle en r 856). Réparatrons faites au clocher du Locle en r7rs,

MN, r876, p. 45-46. Pour quelques détails, voir aussi: MN, r87r, p. r5E-r53; r8go, p. rg6; r8g8,
'

P. r37-r39; r9oo, P.65-67; r9r9, P. 73; r954, P. r5r-r53.

DEscRIpTIoN L'élément majeur du temple est évidemment le clocher en pierre

de taille gris clair. Il mesure cl m go de côté et o5 m de hauteur jusqu'à'la corniche,

sous une flèche de I g m (fig. 286) . Les murs ont 2 m d'épaisseur. Le moyen appareil

régulier a des joints épais. La tour est divisée horizontalement par trois cordons qui

ceinturent aussi la tourelle d'escalier, à l'angle nord-ouest. Des contreforts ayant

un ressaut taluté s'élèvent aux quatre angles de ce clocher. La tourelle, percée de

six étroites baies superposées, s'arrête au niveau de l'étage des cloches percé de

quatre baies géminées en plein cintre, une par face; ces baies ont une arête bisautée

et deux colonnettes polygonales. Les premier et second étages n'ont que d'étroites

r Arch. du Locle, Procès-verbaux et plumitifs: 25 mai, r3, uo juillet r 76o; g août r 76r ; 3, ro juin,

r6-E3 septembre r 764; 5, r 2 septembre r 784; E octobre, a décembre r 788; r février. r 78g; u3 mai r8oE;

7 avril, 7 juillet r8 r r. Feuille d'Avis des Montagnes, 4 novembre r8gg, 3o octobre r g34.
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meurtrières au sud et au nord. Les portes en tiers-point de ces mêmes faces sont
décalées vers l'orient, à cause de la tourelle. L'entrée principale, très restaurée au

début du XX' siècle, se trouve à l'ouest; la porte quadrangulaire, dans un encadre-
ment mouluré, est divisée en deux par un trumeau; dans le tympan qui la surmonte,
trois culots supportaient visiblement des statues, avant la Réforme. Dans le faible
ébrasement du mur, trois voussures en tiers-point, retombant sur des bases polygo-
nales, sont encadrées par deux colonnettes surmontées de pinacles et d'un renvoi
d'eau anguleux (en fait une accolade déformée). Si l'on excepte les proportions, les

contreforts et les portes latérales, on retrouve les dispositions adoptées par PATotI

pour le clocher plus. élancé de Saint-Biaise'. Le couronnement, modifié en Iyt I,
comporte une flèche à huit pans et quatre lucarnes; celles-ci abritent des cadrans
d'horloge sous des toits en berceau, amortis de pommeaux d'étain mieux propor-
tionnés que l'énorme sphère centrale placée sous le coq. La nef, débordant. la tour,
est éclairée par deux fenêtres modérnes, de ce côté-là; à l'orient, sous un pan rabattu
du toit, le pignon compte trois étages de trois fenêtres en plein cintre, plus petites
au rang supérieur. -Les façades sud et nord (celle-ci datée Iyet8) ont chacune deux

portes encadrées de trois fenêtres au rez-de-chaussée, et cinq fenêtres à l'étage,
toutès en plein cintre (fig. o4g).

A l'intérieur, le rez-de-chaussée de la tour est couvert d'une voûte d'ogives dessi-

nant une étoile à quatre branches, percée d'un oculus. Au mur, on a fixé d'anciennes
'

clés dé voûtes (fig. 244) datables du XVIe siècle et portant un soleil, le chrisme I H S

et les armes de Valàngin écartelées de celles de Vergy. Contre le mur sont plaquées
notamment la pierre tombale du maire Isaac Sandoz (f IpI6), ornée d'un cartouche
ovale de bronze, armorié, et celle de la petite Eve-Marguerite Muller (~ I6gt)),
fille d'un colonel au service de Bernard de Saxe-Weimar qui occupait alors Morteau.
La seconde pierre, carrée, peinte en noir, est couverte d'une inscription relatant cela
et ornée d'une plaque de laiton (fig. o46 —j4,g x og, 4 cm), où sont gravées les armes

Muller et Krellio, ornées de remarquables cimiers. Un fragment de costume d'enfant,
en velours de Venise, trouvé en I897, pourrait se rapporter à cette petite fille',
La nef très sobre a un plafond de bois animé de moulures parallèles qui dessinent

des rectangles, ou suivent l'élégant motif central, dont le carré est assoupli par des

demi-cercles concaves et convexes. Trois galeries soutenues par quatre poteaux de

t MAHS, JAuchâtel, II/4g, 48-4g.
2 C PzRRroAvx, Un costume du XVII siècle exhumé au Lacté, MN, t8g8, p. I SI ISg. IAS, I8gI, p t8g.

Fig. 244. Le Locle. Clés de voûte de l'ancien choeur du temple (début du XVI' s.). Page 28'.
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Fig. rgg. Le Locle. L'intérieur du temple. Partie nord-est. Page 288.

chêne, modernes, dessinent un fer à cheval tourné vers la chaire placée contre le

mur nord; avant i 899, elle devait être contre le mur sud; les galeries, plus étroites,

bordées des mêmes balustres tournés en bois, reposaient sur d'élégantes colonnes

toscanes ayant de hautes bases moulurées. Escaliers, hauteurs d'appui, tambours des

portes et toute la partie droite de l'escalier de la chaire et de son accès sont modernes. '.
A 'l'origine, cette chaire polygonale, en noyer, n'était accessible que par un seul

escalier, à gauche; à un niveau intermédiaire, le siège du pasteur était surmonté

d'un fronton brisé; entre les deux rampes d'accès de la partie inférieure, se trouvait

le pupitre du lecteur. L'abat-voix retenu par deux fers découpés, au lieu d'un ancien,

a perdu ses petites quilles d'ornement. A l'ouest de la cuve, un support en fer forgé,

riche en volutes, fixe au mur un ancien sablier; quatre flacons de sable réversibles,

indiquant un quart d'heure chacun, sont fixés dans un bâti de bois doté de colonnettes

tournées, peut-'être de la fin du XVII' siècle (fig. ogg).
Des orgues, acquises à Besançon par un comité de souscripteurs, furent offertes

en i8o8 et placées au centre de la galerie occidentale. L'instrument doit être l'oeuvre

d'un des facteurs RABINv, vers i78g-i787. Il fut mis en place par Louis GEiB.

Le buffet du grand orgue compte trois tourelles ornées de guirlandes ou de draperies;

entre elles se dressent des arcades en plein cintre, dont le tympan meublé par des

harpes et des lauriers a un cadre formé d'un tore chargé de feuilles. Cannelures,

t Pour l'état ancien, voir les illustrations dans: F.guao, Notre moutier, p. li, et dans: Les cloches du

Locle, Le Locle t8g7, opuscule illustré, p. gg.
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rangs d'oves, perles et panneaux cantonnés de rosaces animent les parties basses.
Le positif orné de guirlandes est amorti par deux urnes très ouvragées. Ce buffet d'un
excellent style Louis XVI a été remanié, et mutilé par la suppression des parties
hautes '. La dernière restauration date de i 967.

Les objets de culte. La paroisse possède quatre coupes de communion analogues;
au-dessus du renflement des pieds, les noeuds sont ornés chacun de trois têtes (ange,
homme barbu et animal) et de trois groupes de fruits; ils peuvent remonter au milieu
du XVII' siècle. Un seul vase porte le poinçon de JEAN CCRTAILLOD (?, fils de Claudy,
cité en i 7O4) ; tous sont gravés aux armes du Locle, deux datés i7o6 et deux, i 745;
ils ont un décor doré de rinceaux gravés. —On a déposé au Musée du Locle les deux
pots d'étain quadrangulaires, de i7o6, ayant un col circulaire et un couvercle plat
orné d'une sirène, à la marque de JEAN-JAc&&UES CIIÂTELAIN. On les a remplacés
en i859 par deux massives charmes d'étain, dont le corps hexagonal s'amincit vers le
col circulaire; les bras de la poignée portent la marque de &&F[RANQQI]s LAcoMBE
F A LAUSANNE ET GENEVE &&. Une petite charme du même type est due à P[IIILI]FFE
LAcoMBE, de Lausanne. Trois plus récentes, de forme circulaire, sont le travail de
« I.. IAcoMBE A OENEvE » (i878). Un petit plat d'étain Louis XV, festonné, muni
après-coup de trois pieds, porte la marque du potier PiERRE BoURREI.iER, de Genève
(avant i769).

Des cloches actuelles du temple, quatre ont été fondues en i897, et une en I949.
Trois dataient de i868 et une de i 786. On sait que JEAN RAGUIN exécuta une cloche-
en i464; l'inscription en minuscules gothiques a été relevée en i868: «jhesus maria
mentem sanctam spontaneam. .. » Un inconnu avait fondu, en Ir&I2, une autre cloche
ayant une inscription analogue, transcrite lorsqu'elle se brisa en I868. Une troisième
cloche, de JEAN SAvoIE, de Romain-en-Barrois (igi ei), fendue en I628, fut refaite
trois ans après par Nicoi. As AUBERT, du même lieu, et par Nicoi. As CIICLLET, de
Porrentruy. GEDEQN GUILLEBERT de Neuchâtel, subit trois échecs, en i7o2, avant
de livrer une cloche réussie, l'année suivante. En i 786, FRANçois-JOSEFII BCURNEz,
de Morteau, livra une petite cloche'.

r E.FALLET et A. BovRQvrN, Les orgues et les arganisles du temple français du Loele, r8og-rgSZ, Le Locle
rg88, donnent une étude critique et exhaustive du sujet.

2 Les cloches du Laele, particulièrement p. r4-27. MN, r88r, p. g7, r28, r46, 2r8, 28g; r882, p. 8r,
r28; rgr6, p. r62-i66, r76 . r77, r88-r86.

Fig. 246. Le Locle. Plaque aux armes Muller er'

Krellio. Page 282.
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La première horloge construite en i 68o par maître AIIRAIIAM PERRET-DiT-ToRNARRE,

de Renan, pour le prix de zoo livres, fut donnée en i 75 i à la paroisse de La Chaux-

du-Milieu, lorsque DANIEL DUGDMMUN-DIT-TINNQN, de La Chaux-de-Fonds, eut

livré une horloge à répétition coûtant ig louis. AERAIIAM-LoUis PERREz.ET exécuta
une remise à neuf sans grand succès, en i 789-I.79o. De nouvelles horloges, la seconde

électrifiée, ont été exécutées en i846 et i897 par la maison PRÊTRE'.

ÉDIFIGES DIVERS

Le temple allemand (démoli en i967) avait été édifié de i848 à i844 sur les plans

de EDQUARD DE SANDoz-RosIÈREs intendant des bâtiments du prince. Un premier

projet, soumis par la paroisse réformée de langue allemande, fut écarté en raison du

manque &&d'élégance et de convenance dans ses proportions&& (I842). C'est alors

que s'imposa un des plans de SANDoz-RosiÈREs, approuvé par le Conseil d'Etat.
On renonça pourtant aux contreforts de la nef, « quoique de bon goût dans'l'archi-

tecture gothique », en dépit de l'architecte qui les avait jugés nécessaires pour neu-

traliser la poussée de la charpente. Les fenêtres furent sans doute aussi rétrécies ou

exhaussées. En mars i844, le temple était bâti et couvert, mais le clocher en pierre

de taille ne dépassait pas la nef; l'intérieur restait inachevé, faute d'argent. Le souve-

rain alloua iooo francs; la dédicace eut lieu en novembre I844, alors que tout n'était

pas terminé'. Situé à la rue du Marais, le temple enserré entre les maisons voisines

ne s'en dégageait que par sa tour (datée i 848), de trois étages. sur rez-de-chaussée,

séparés par des cordons; des baies géminées en tiers-point ajouraient la partie

supérieure. Très simple, la nef avait une porte et des fenêtres en tiers-point, sous un

toit à deux pans.
La cure réformée (Grand-Rue No 9) et son entretien ont été l'objet de sérieux

différends entre le prince et ses sujets. Rebâtie dès ig28, elle fut incendiée deux fois

avant igg4, puis reconstruite encore en I592. On ne sait pas si ANDRÉ et PIERRE

QUARTIER-DIT-MAIRE exécutèrent les travaux prévus dans une expertise de I 629.
Du moins JGSEFII SANDoz et ses frères établirent deux portes de pierre en I676,
puis pavèrent de dalles la cuisine et le corridor, refaisant aussi des murs, des fenêtres,

un poêle et un four. L'incendie de la maison, en i688, exigea une reconstruction à
neuf par les maîtres maçons PiERRE GUINAND, AERAIIAM DEscoMIIES, JAcçiUES

SANDoz-BRAGARD, et PiERRE DRoz. .Les maîtres charpentiers MoïsE et FRANçois

VUILLEUMIER, les serruriers DANIEL et JEAN PERRET-JEANNERET furent aussi mis à

contribution. On établit un remblai et une voûte pour le pont de grange, sérieuse-

ment réparé en i 727 déjàs. Après une transaction difficile, le prince paya les deux-'

tiers et la commune le tiers de la nouvelle cure établie aù même endroit, sur un nouvel

alignement, en i88I-i882. EDQUARD DE SANDoz-RosIÈREs vit préférer ses plans,

I Les cloches du Locle, p. a?-ag. CHAI Uts, Pendulerie, p. 48-46, 5g, 7I. PIERRE Rov, de Sion, maître

peintre habitant le Landeron, exécuta la peinture dès cadrans d'horloge en collaboration avec le

potier d'étain JEAN-JAGQUEs CHÂTELAIN (pour les chiffres?). D. Robert, notaire, I6 septembre I?Io.
2 AE, Série Cultes, Le Locle, Temple allemand. Mbx, I846. RSAA, Ig6z, p. 82. —La chapelle

catholique, bâtie en I86o-I 86 I sur les plans d'un architecte nommé JENTzER, a été agrandie, moderni-

sée et munie d'un clocher, de I g6o à I g6R. E.PERUGIO Le centenaire de l'église paroissiale, Le Locle I g6o.

8 AE, Recettes, vol. I 68, f. 6?v., I 664; W I I, N' 24, I 666; W I I, N uo a-f, I 6gR-I6g6; W I I, N' 26,

I6ug. Série Cultes, Le Locle, Cure, I676, I684/86, I ?R?. Actes de chancellerie, XIII/488-4g8, I684.
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réalisés par l'entrepreneur DAvID-HENRI RQBERT. Le perron nord fut reconstruit
en granit, en I899, et des planchers entièrement refaits'. Le bâtiment très simple a
un toit à quatre pans peu inclinés, deux étages de cinq fenêtres quadrangulaires au
midi et un seul au nord, vu la différence de niveau. Des corridors transversaux des-

servént deux rangées de pièces.
Les hôtels de ville. La première maison de commune, située à l'ouest du temple,

fut transformée en i64o pour installer l'école, puis agrandie en i646 lors de la cons-

truction de boutiques, d'un corps de garde, d'une boucherie et d'un grenier pour
la recette du prince —qui autorisa l'installation d'une auberge. Après l'incendie de

i688, la commune demanda un plan de reconstruction à l'architecte JosEBH HIIM-

BERT-DRoz, mais le fit modifier par le maître charpentier ABRAHAM RQBERT. Le
travail fut remis à l'entrepreneur et maçon ABRAHAM DEscoMBEs et à IsAAc MATTHEV

et consorts, sans doute charpentiers. Les tuiles nécessaires à la couverture provenaient
de Nidau et de Grandson. Tout fut bâti entre i684 et i687. L'édifice, long de I)i
pieds et large de 28, est connu par les plans qui ont été conservés. Sous un toit en

croupe percé de quatre'lucarnes et surmonté de deux pommeaux d'étain, les angles,
renforcés de contreforts à la base, avaient un appareil en harpe. La façade nord

comptait quatre fenêtres simples et dix à un meneau, à l'étage; au rez-de-chaussée,

parmi les baies inégales, dont celles de l'étable et de l'écurie, la porte cochère de la
boucherie occupait le centre, et quatre baies de boutiques la moitié occidentale;
sous le toit, s'étendait le grenier des dîmes seigneuriales; la partie orientale avait
trois fenêtres à meneau pour l'école et trois portes côte à côte, celle du centre portant
la date I684 et les armes communales au-dessus de l'imposte. La face orientale était
largement percée de cinq fenêtres à meneau pour l'école et la salle de justice, tandis
qu'à l'ouest, la seule baie du pignon était réservée au corps de garde. Au midi, une

galerie et un four faisaient saillie entre des fenêtres à meneau. 'L'incendie de i888
ruina la moitié occidentale de l'édifice, mais épargna la partie orientale qui fut
utilisée jusqu'au printemps de i889. Frappé par le nouveau plan d'alignement, le

vieux bâtiment fit place à un nouveau, conçu par les architectes [FRÉDÉRic] MECRCN

et [JAMEs] CQLIN. Le gros oeuvre fut achevé en septembre i889; l'inauguration eut
lieu en octobre i84i. Au rez-de-chaussée, voisinaient des locaux pour la poste, la

gendarmerie et le bureau de contrôle; le premier étage était affecté aux salles d'au-
diences et de commissions, le second au concierge et à des bureaux pour le maire et
pour le greffë. La maison voisine, ou plutôt l'annexe, abritait des chambres d'arrêt
et d'auberge au rez-de-chaussée, un hôtel à l'étage. Devenu insuffisant, cet édifice
a été remplacé par un nouvel hôtel de ville en style néo-Renaissance allemande,

conçu par l'architecte CIIARI.Es GCNTHERT, et bâti entre I9I4 et i9i8. Les locaux
de réception sont garnis de meubles, d'estampes et d'objets anciens'.

L'ancien hôtel de ville bâti de I889 à I84I, devenu l'hôtel judiciaire, se dresse à la
Grand-Rue, à la tête d'un bloc de maisons proches du temple. Il mesure i7 m 25
sur I4 m 8g, pour une hauteur de i8 m à I4 m 8g à la corniche. Les façades crépies
sont encadrées de chaînes d'angle à refends, sur un rez-de-chaussée en pierre de taille.

I AE, Série Cultes, Le Locle, Cure, I828-I882. Plumitif de la Chambre des comptes, I" octobre
I828, 4 mars I 829. Lettres à Sa Majesté, Y/Sog-82 i, I82g.

2 W. BAILLOD Etudes historiques sur les hôtels de ville du Locle, Lausanne Igig. La Patrie suisse, Ig2o,
P. I 02- I 04.
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Fig. a47. Le Locle. L ancien hôtel de ville (t 84t), actuel hôtel judiciaire, vu du nord. Page 287.

Les fenêtres des deux étages (trois baies à l'est, cinq au nord et au midi) s'alignent

sur des cordons de pierre; celles du premier, phts élevées, sont surmontées d'entable-

ments. Sous le haut toit en pavillon, percé d'une large cheminée et de lucarnes,

règne une corniche ornée d'un rang de consoles. Au rez-de-chaussée oriental, l'an-

cienne porte d'entrée en plein cintre; aujourd'hui condamnée, est logée au fond d'un

ébrasement concave orné de refends; elle est précédée d'un perron, dont la balustrade

de fer porte une frise de grecques. Du côté nord, une porte ánalogue s'ouvre sur un

perron de trois marches. A l'intérieur, un corridor traverse le rez-de-chaussée d'est

en ouest; il dessert trois pièces irrégulières au midi, une à l'angle nord-est, et touche

le vestibule placé derrière la porte nord ouvrant sur la cage d'escalier; celle-ci,

sur plan carré, a son plafond soutenu par deux colonnes. Au premier étage, les deux

séries de pièces n'ont pas de corridor (fig. o47).
Les écoles se tinrent tout d'abord à la maison de commune, puis de t826 à t846,

à la rue du Pont, dans un immeuble bâti par la Chambre d'éducation'. Dès t84o,
l'augmentation du nombre des élèves exigea l'étude d'un nouveau bâtiment à

construire sur pilotis dans le marais, au sud-est du temple. Une fois réglées des

questions d'alignement qui portaient atteinte au tracé général de t8g7, et celles de

la couverture du ruisseau du Bied, qui devait passer en partie sous l'édifice, les auto-

rités cantonales et communales adoptèrent les plans de l'intendant des bâtiments

EDQUARD DE SANDoz-RosIÈREs, réalisés par le maître maçon JosEprt voN BUREN,

t AE, Actes de chancellerie, XXXIV/at t, t824. MCE, CCVIII/876, t846. AE, Série Education,

Le Locle, lettre du 26 décembre t84a.
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un Soleurois fixé au Locle (I844-I846). La pierre fut extraite dans les carrières de

Pouillerel'. Portant aujourd'hui le nom de Vieux Collège, l'édifice se distingue essen-

tiellement par l'ordonnance de sa façade, au nord. La partie centrale, de sept fenêtres,

est encadrée de deux ailes en faible relief ayant trois baies par étage, sous un fronton

percé d'un oeil-de-boeuf. Un grand toit en croupe recouvre le tout. Le rez-de-chaussée

en pierre de taille, orné de refends, est percé de fenêtres en plein cintre; dans les ailes,

deux fenêtres encadrent une porte, pareillement en plein cintre sous un fronton sans

base, accessible par un perron. La présence de ces deux entrées séparées pour les

garçons et les filles avait valu à l'architecte des difficultés pour l'agencement de la

façade. Un cordon souligne le niveau du premier étage, tandis que des tablettes

saillantes marquent les fenêtres du second. A l'est et à l'ouest, un avant-corps sur-

monté d'un fronton est percé d'une haute fenêtre, entre deux étroites, à chaque

étage, alors que les murs de part et d'autre sont nus.

Parmi les édifices publics, on peut signaler encore la Résidence, à l'origine hospice

des vieillards, construit de I828 à I826 sur les plans de l'àrchitecte et entrepreneur

JEAN-PIERRE CQNTEssE. HENRI-LoIIIS JAGQT coupa la pierre de taille, alors que JosEvII

voN BÜREN travaillait comme maître maçon et DAvm-HENRI RoIrERT comme char-

pentier. Le bâtiment, très simple, de neuf fenêtres quadrangulaires en façade, au midi,

a deux étages sous un toit en croupe. La porte est accessible par un perron bordé

d'une balustrade agrémentée d'une frise de postes. Le clocheton primitif a été rem-

placé, en Igo4, par un attique; le rez-de-chaussée a été percé de nouvelles baies en

Ig4o. L'intérieur avait des boiseries simples'.
L'hôtel des postes a été construit pour la municipalité du Locle, sur les plans de

l'architecte HANs RvcHNER, en I857-I858 et sérieusement réparé en I866, à la suite

d'un incendie partiels. Le bâtiment, de 42 m 8o sur I 7 m 6o, sous un toit en pavillon,

a un rez-de-chaussée et un entresol éclairés par de hautes baies en plein cintre,

découpées dans un mur en pierre de taille, deux étages de grandes fenêtres jumelles

sous un entablement, et un troisième de plus petites ouvertures alignées sur un ban-

deau. Un fronton couronne la division centrale de la façade sud.

MAISONS DIVERSES

. Le coeur de la localité, rebâti partiellement après les incendies de I888 et I844,
se distingue par la rigueur et la sobriété de la plupart des façades et par ses vastes

toits en croupe à pente rapide, percés de hautes souches de cheminées et ponctués

de lucarnes ou de tabatières. Les façades sévères étaient, à l'origine, précédées de

perrons, bordés ou non de balustrades, comme le montrent des lithographies du

siècle passé. Ces perrons ont disparu lors de l'aménagement nouveau des trottoirs,

vers Igloo. Des pilastres lisses ou ornés de refends animent les angles des façades; les

fenêtres quadrangulaires, parfois dotées de tablettes saillantes, peuvent s'aligner sur

des cordons.

r MCE& CCIV/33, 222, 356, 357, 553~ 68o, r 843; CCV/225, 347, r 843; CCVI/277, r 844. AE,

Série Education, Le Locle, lettres de Sandoz-Rosières, r r mars, 3 septembre r843. Le Locte. Centenaire

de l'école secondaire, r856-rg55, p. r 7-r8.
2 W. BArLLOD L'hospice du Locle, r82o-rg&6. Etude historique. Le Locle rg26.

3 MCE, CCXXVIII/76o, , r854; CCXXIX/582, r855. RAs, r846, N" ro23, ro7g, r2or. Mbx,

r85g lillustré) et r865. MN, r882, p. 88.



Rue du 7emple JY' ag, s'élève
une maison caractéristique du
genre, achevée en I84g pour
Ami-Jean-Jacques Landry. Ce
personnage obtint d 'installer
un éclairage au gaz pour l'hôtel
du Commerce, de brève durée,
qu'il établit là '. La maison, de
trois étages sur rez-de-çhaussée
surélevé, conserve un perron
au midi donnant accès à une
porte en plein cintre entre
quatre fenêtres de même forme.
Un cordon sépare le rez-dé-
chaussée en pierre de taille des
étages crépis. A l'ouest, tout
le mur est en grand appareil.
Des larmiers éclairent les caves
du sous-sol, des refends souli-
gnent la taille dupremierétage,
alors qu'un cordon sépare le
troisième étage du quatrième
percé dans le pignon, sous la
croupe du toit (fig. oto).

Hors du centre, où les rues
longitudinales et transversales
sont tirées au cordeau, le plan
s'assouplit pour s'adapter à la
topographie de la vallée. Rue

de la Côte JY' z, le négociant
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se fit bâtir peu avant i 787 une
. Fig. z48 et z4g. Le Locle. Rue de la Côte N z. Plan du rez-dé-

vaste maison en pierre de taille,
'

chaussée etélévationsud. Etaten 'tgôz. Echelle t:8oo. Page ego.
haute de deux étages, ayant
une grange et deux écuries dans un bâtiment annexe placé au midi de la même rue.
En i 827, la proposition d'établir la cure du Locle dans cet immeuble échoua devant
l'opposition de la commune. Il ressort des offres faites que « les bâtimens offerts à la
Seigneurie ont été construits il y a 4o et quelques années, d'après les plans et sous la
direction de M' Delagrange, architecte, de Lausanne ». Il ne peut s'agir en l'occur-
rence que de GABRIEL I&E I.A GRANoE (i 7 i g- i yq4). Après une visite détaillée, l'inten-
dant Frédéric de Morel rapporta que l'édifice contenait le vestibule, l'escalier et
quatre caves voûtées, éclairées par six oeils-de-boeuf au rez-de-chaussée, où il s'était
produit un tassement. Le premier étage abritait une cuisine, une lessiverie ayant- un

four, une antichambre, quatre pièces chauffées par des poêles, dont trois au midi,
quatre cabinets, dont deux. munis de cheminées; Au deuxième étage, à' la lessiverie

1 AE, Actes de chancellerie, XXXIX/z4o, 1845. MCE, CCXIII/8g8, 184&.

ta —Monuments d'art et d'tustcire LVI, Neucitatei III.
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près, la distribution était pareille. Dans la partie inférieure du comble à deux étages,

on avait installé six chambres à resserrer. De la description de Morel, il ressort, qu'au

premier étage, la salle à manger occupait la pièce centrale au midi, fianquée à l'ouest

d'un comptoir accessible par une antichambre voisine de l'escalier. Un cabinet muni

d'une alcôve et une chámbre se trouvaient à l'ouest; à l'opposé se succédaient une

chambre et deux cabinets; la cuisine, au nord, ouvrait sur la lessiverie bâtie en annexe.

Il existait des plafonds de plâtre, des planchers de sapin (vingt panneaux entre des

bandes de chêne à la salle à manger), des boiseries peintes ou des papiers peints au-

dessus des hauteurs d'appui et des poêles, dont un circulaire de couleur verte. Au second

étage, la pièce sud-ouest servait de salon. Il n'est pas fait allusion aux corridors trans-

versaux qui existent actuellement. La maison Ducrot apparaît au centre de la vue du

Locle d'Abraham-Louis Ducros (I8o7). Les combles incendiés en I924 ont été com-

plètement rebâtis, et percés de lucarnes étendues pour des ateliers. Une malheureuse

transformation, vers I952, a défiguré le rez-de-chaussée et ses quatre caves voûtées

en tonne pour l'établissement de garages'. Dans son état ancien, la maison avait

un rez-de-chaussée en pierre de taille, limité par un cordon richement mouluré et

percé d'une grande porte cintrée, encadrée de six larmiers ovales, fermés par des

fers forgés gracieusement enroulés. Une clé ornée de postes, de volutes et de draperies

décore l'arc de la porte dont l'imposte est vitrée. La division centrale, sous un fronton

mouluré percé d'une fenêtre polygonale, conserve ses deux étages de portes-fenêtres

'cintrées. Çhacune est fermée par une balustrade de fer forgé, où les barreaux droits

et ondulés alternent; une lourde guirlande sortie de volutes, couvrant une feuille

d'acanthe ou des cannelures, orne les clés d'arc. Deux pilastres sans chapiteau en-

cadrent, de chaque côté, cette division en pierre de taille. De part et d'autre, trois

fenêtres' quadrangulaires par étage, dotées de tablettes saillantes, percent les murs

crépis sous la corniche du toit. Deux paires de pilastres sans chapiteau limitent les

angles de la façade (fig. 248, 249 et 256).
Rue de la Gare JY'2o, on peut relever l'ordonnance de la façade marquée «AL I 886 »,

bâtie pour Auguste Leuba, futur conseiller d'Etat. Portes et fenêtres en anse de panier

du rez-de-chaussée (placées selon le rythme I-8-I-8-I) sont surmontées de deux

étages de neuf fenêtres quadrangulaires. L'annexe d'une seule baie par étage,

à l'orient de la maison, abritait la remise.

Sur le côté occidental de la place du marché, à l'actuelle Grand-Rue JV' 2r, la

'maison construite vers I 884 pour le négociant Louis Dubois, de plan presque carré,

frappe par ses trois étages de cinq fenêtres quadrangulaires, sur les trois faces visibles.

Les perrons à deux rampes, donnant accès aux portes latérales surmontées d'entable-

ments soutenus par des consoles, ont été supprimés il y a environ deux décennies;

les entrées de ces rez-de-chaussée surélevés ont été condamnées. Du côté de la place,

. l'axe de symétrie de la façade principale est marqué par un perron encadré de deux

colonnes de pierre, supportant un balcon, 'et par un fronton sans base. Cette disposi-

tion témoigne, comme la fontaine centrale, de la tenue étudiée et sobre que les inté-

ressés voulaient donner à la nouvelle place tracée après l'incendie de I 888..

Rue du Pont, JY" 7 et g, deux grandes maisons semblables, ne formant qu'un bloc,

ont chacune un rez-de-chaussée surélevé et trois étages de sept fenêtres. Dans cette

t AE, Série Cultes, Le Le=le, Cure, t828-t846; offres du St mai t827; rapport de Frédéric de

Morel du 8 juillet t827. MN, tp6o, p. 6-7.
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façade sud ( t 7861. Pages 288 et 282.

rande surface en pierre de taille, les portes, accessibles par des perrons arrondis de

sept marches, ont des linteaux appareillés, soulignés par des refends et datés t888.
L'étroite facade norù a un toi en crouf d ù t 't roupe. Ces maisons d'habitation ont été construites

pour Charles-Philippe Guyot, à l'emplacement des anciens greniers de la Société

des blés. La rue des Envers compte plusieurs maisons cossues de la fin du XVIIVIII' siècle,

sous un toit en croupe. e. L No 4t a un rez-de-chaussée surélevé accessible par un

erron bordé d'une balustrade et deux étages de fenêtres quadrangulaires. Le No 4g,

construit pour i ippe u ois- aPh'l' D b
'

-Sandoz a autant d'étages et un rez-de-chaussée

percé d'une porte cochère.
Prolongeant la Grand-Rue vers l'est, la rue du Crêt-Vaillant se borda de maisons

cossues à la même époque. e émem'
l

" ' . L démembrement de la propriété de David Perret-

Gentil-dit-Maillard, à l'extrémité occidentale et au voisinage de l'auberge de la

Fleur de Lys, favorisa la construction de plusieurs édifices intéressants. Dans la

ran ée nord rue du Crêt-Vaillant JV' go, Simon Huguenin-Lardy acheta une bande
1

' '1 1'
de terrain qui se révéla bientôt trop peu profonde pour la maison qu il voulait

construire. Il obtint d'agrandir sa parcelle et, dès décembre t 784, un acte mentionne

un passage réservé errière « e â i'
d

"
l b" t'ment nouvellement construit pour ledit Huguenin-

Lardy ». Un an auparavant déjà, l'intéressé avait obtenu du Conseil drEtat « de

faire un appui en pierres pour soutenir son terrein en laissant vingt-cinq pieds de lar-
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geur au chemin&&; il s'agissait d'un perron qui fut rebâti à bien plaire en i848, sur

une largeur de 6 pieds, parce que l'ouvrage primitif réduisait trop le passage. La
maison avait subi, en i884, d'importantes réparations intérieures et extérieures et
des adjonctions au nord'. L'édifice mesure i6 m 66 sur i I m 7g, et Io m Io de hau-
teur à la corniche; un soubassement précédé d'un long perron oblique aboutit à
deux rampes d'escalier. Des barreaux droits et ondulés bordent le perron. La maison

compte deux groupes de deux fenêtres encadrées de deux larges portes cintrées au
rez-de-chaussée; les deux étages ont chacun six fenêtres groupées selon le rythme
I-2-2-I. Aux angles de la façade, les pilastres portent des entablements au niveau
des étages, sans servir d'appui aux cordons que l'on attendrait normalement. A l'in-

térieur, quatre pièces inégales se succèdent derrière la façade (fig. 2g2 et 2g8).
Rue du Crêt-Vaillant D' 28, s'élève la plus belle maison bourgeoise du Locle et une

des plus remarquables des Montagnes neuchâteloises. L'architecte doit être aussi

GABRIEL DE LA GRANGE, comme permettent de l'affirmer des ressemblances avec la
maison, 2, rue de la Côte, notamment la présence de pilastres jumeaux sans chapi-
teaux et les oeils-de-boeuf. A la suite de diverses transactions, le fameux horloger
Jacques-Frédéric Houriet (i748-i88o) et Henriette Courvoisier, sa femme, acquirent
le sol à bâtir en décembre i 784. La construction eut lieu en i 786, ainsi que le prouve
une rixe survenue entre CHRIsT BEGHER, son fils, le maître maçon et entrepreneur
MATHIAs HILTIs, de Munster (Haut-Rhin) et un manoeuvre « travaillant au bâti-
ment&& de Houriet, ce dernier cité comme témoin. En novembre i787, une trans-
action relative à un passage constate &&que mondit sieur Houriet a édifié un bâtiment
sur ce terrein ». En I8io, la maison abrita l'impératrice Joséphine de passage au
Locle'. D'importantes réparations furent opérées, en i83@ (fig. 2gi, 2g4 et 2g6).

Comme la précédente, la maison No 28, mesurant I6 m 8g sur I8 m 6o, repose sur

un soubassement de 8 m go à 4 m précédé d'un perron, ou plutôt d'un escalier à
double rampe, dont le mur en pierre de taille est percé d'une porte de cave. La façade
seule, haute de I i m 7g, se compose d'un rez-de-chaussée en pierre de taille s'arrêtant
à un cordon mouluré, et percé d'une porte quadrangulaire encadrée de deux pan-
neaux en creux ayant des oeils-de-boeuf; deux groupes de deux fenêtres quadrangu-
laires, sans encadrement, éclairent les divisions latérales. Un balcon, soutenu par
trois consoles moulurées, surmonte la porte. Au premier étage, la porte-fenêtre cen-
trale en anse de panier se trouve entre quatre baies quadrangulaires; autant de baies
encadrent la porte-fenêtre cintrée du second étage (précédée d'une balustrade),
alors que la clé s'orne de cannelures. La division centrale, en pierre de taille, limitée

par deux groupes de pilastres sans chapiteaux et amortie par un fronton, se détache
nettement des divisions latérales crépies; des pilastres jumeaux, sans chapiteaux sup-

portant la corniche, limitent la façade qui a des angles arrondis. Le perron et les

balcons sont bordés de balustrades en fer forgé, dont les arceaux reliés par des

cercles s'alignent sous une frise de postes. A l'est, de hautes fenêtres quadrangulaires
se superposent jusque dans le pignon, sous un toit en croupe; un pilastre, au midi, et

r I.Vuagneux, notaire, I/22r, 228, 247, r 784. MCE, CXXVII/687, r 788; CCIII/zr86, r842.
RAs, r88r, p. ro7, r4a, N ' 426, 582.

2 I.Vuagneux, notaire, I/2rg, 246, 24g, r 784. C.A.Jeanneret, notaire, II/roy, r 787. MJ, Seigneu-
rie, Le Locle, 2r juillet r 786. F.JUNG Le château des Monts, Le Locle r gag, p. 8, 6. S.RoriERT, L'impérà-

trice joséphine en Suisse, Neuchâtel r g42, p. 62. MBN, pl. r28, iN' 6 et p. XLIV.



LE LOCLE 293

E zR EEEl
E ElE EElEl

)QUA gg aaa

RE
EE
R RE~

0000

Q D

QOO

0

Fig. 2g2 à 2gz~. Le Locle. Rue du Crêt-Vaillant N" 8o et 28. Plans du premier étage et élévation sud.
Echelle t :8oo. Pages 2g2 et 298.

une chaîne limitent les angles. En plan, la maison a trois pièces inégales derrière la
façade et cinq du côté nord. La belle cage d'escalier, sur plan quadrangulaire, a été
ménagée dans l'annexe nord. Elle est bordée d'une balustrade formée d'arceaux
reliés par des cercles flammés; une frise de postes sert d'appui à la main courante.
Des consoles font le tour du plafond au centre duquel s'étale une rosace de stuc ayant
de longs et étroits pétales'. Au-delà des paliers, des vestibules et de petits corridors
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desservent les pièces des appartements. Au premier étage, la chambre centrale, au

midi, a conservé les larges panneaux de ses boiseries d'origine. Une horloge à double

face surmonte une porte latérale. Plusieurs pièces ont conservé des cheminées de
D )

marbre bâtard, ornées de simples panneaux géométriques et, dans un cas, d un

contrefeu armorié de I 777, assurément objet d'un remploi. Il subsiste aussi quelques

glaces dans leurs encadrements de perles ou de rais de coeur; dans un cas, le dessus

est un trophée du commerce finement sculpté autour d'un grand livre et d'un cadu-

cée; un autre, peint en grisaille, met en scène des amours musiciens. Au second étage,

une cheminée Louis XVI, plus ornée, a des cannelures sur ses piédroits, deux rosaces

et une urne sur le linteau. Dans une autre pièce boisée, des pilastres creusés d'un

panneau surmontent une cheminée plus simple.

Rue du Crêt-Vaillant JV' zz, immédiatement à l'est de la précédente, mais au-delà

d'un large passage, la maison sert de tête de file à une rangée d'édifices plus modestes.

Jean-Jacques-Henri Calame acquit un terrain, en I784, pour agrandir son jardin

et bâtir une maison, mais réalisa son projet en I 786 comme son beau-frère et voisin

Houriet. C'est là, sans doute, que vécut Marie-Anne-Calame (I 775-I884), fondatrice

+r~g Q

Pdl

8

o 2

7~ e
Fig. 256 et 257. Le Locle. Rue de la Côte N

décor (vers t 78
(à gauche) et rue du Crêt-Vaillant N 87. Détails du

t t 788). Pages 2go et 295.
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ue sa voisine No 2de l'asile des Billodes, inlassable philanthrope '. Plus simple que sa voisine N 2,
a maison

. U fr nton et un batcon aut de deux étajses de fenêtres quadrangulaires. Un fro, I a
des cordons soulignent les divi-milieu du XIXe siècle, marquent l'axe de symétrie; des cor ons 'g

ions horizontales entre les pilastres limitant la façade.

Dans la rangée méridionale, rue du rê t- ai an
hàtel

u lo is de la Fleur de Lys ». Il eut quelques diflicultés, en I 784,
d' d 11 de pierre qu'il avait fait poser devant sa maison. e e-.ci

lus intéressant ùe ce e vas eù tt te maison éclairée de fenêtres quadrangu air
p

p p
' '

d ba'es au-dessus de la porte d entrée e u

r eu
' ' '

us ar des entablements au niveau
e est la superposition es ai

rd. Deux lignes de pilastres, interrompus par es en a eperron nor . eu
et deux ortes-fenêtres sen-

des lanc ers e parh t des impostes encadrent une porte e eux p - *

p
. Celles-ci sont fermées par d'élégantes balustrades,s dont lessiblement en plein cintre. Ce es-ci son e

t des almettes à jour; la porte a des ventaux ornés ova es p

l losangé de marqueterie. Plus élégamment encore q
'

maison transformée de Colombiers, datée I 759 celle du Locle (datée I 7 8 su

) d
'

stes incurvées d'un style encore Louis XV (fig. 257).cartouche) a des impostes incurvées

d tvs t t une maison de maîtres édifiée vers I 7 5- I 790, pochâteau des tvsonts est une maiso

/ 8 . M. EvARD Marie-Anne Catamefondatriee de' 'd 'l'asile des Bitlodes,
I G.F.Jeanneret, notaire, II/ t44, t 7 7. . vA

ME2 Arch. du Locle, Plumitif G tg, p. 223, 227, 228, t 782; p. 377, t 784.

3 MAHS, JVeuchâtet, II/3og et fig. 274.
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Fig. aâg. Le Locle. Le château des Monts (vers t 7gol, vu du sud-est. Page aq6.

Dubois, essayeur juré, sur les plans de l'architecte GAaRIEL UE I.A GRAxcE
'—aux

dires de l'historien F.Jung. Le premier registre d'assurance, en I8Io, lui donne pour
mesures g7 pieds 8 pouces sur 96 pieds 8 pouces; les suivants décomposeront ces
dimensions en 74 pieds sur 4I, et 2o' pieds sur Ig pour un avant-corps. Les locaux
d'habitation, de grange et d'écurie, répartis entre un rez-de-chaussée et un étage
se maintinrent jusqu'en I9Ig, époque où d'importants travaux firent disparaître la
partie rurale, modifiant les annexes et l'intérieur'. Acquise par la ville en I954,
la maison a été transformée en musée d'horlogerie et d'histoire. Un dessin de HER-

MAxtI-TIIEonoR FRUAUE montre que, dans les grandes lignes, la façade sud n'a guère
été modifiée depuis I8I7. Deux contreforts très saillants, dotés de petits toits particu-
liers, encadrent la façade, partiellement en pierre de taille, d'un seul étage percé de

cinq baies, comme le rez-de-chaussée. Un léger décrochement sépare les trois fenêtres
centrales de leurs voisines, alors que,

'

dans l'axe de symétrie, les deux portes-fenêtres
superposées et surmontées d'un fronton sont encadrées de contreforts ou de deux
paires de colonnes ioniques. Un petit perron et une balustrade de fer forgé complètent
le décor. Un cordon, un bandeau et une corniche assurent le réglage horizontal.
Les anciennes lucarnes surmontées de pommeaux ont été rebâties plus grandes
en pierre, et la cheminée déplacée; une véranda a été construite (fig. 259) . .Au-dessus

des profondes caves voûtées, l'intérieur a été fortement amélioré et transformé en

I9tg. Le petit jardin enclos dans des murs de pierre et son simple portail ont été
remplacés par un grand enclos fermé de grilles; les communs ont été rebâtis à part.

Aux environs du Locle, plusieurs fermes ont encore des linteaux sculptés et datés,
du XVII' siècle. Une des fenêtres les plus intéressantes se trouve à la Combe geanneret.

t F.KUNG, Le château des Monts, Le Locle tg6g, a6 p. Corriger les passages relatifs aux origines de la
famille Dubois par les remarques de L. MottrAtsr&ots, MN, tg6o, p. go-ga.



LES BRENETS 297

D'une facture rustique et savoureuse, elle reflète, avec au moins une génération de

retard, l'art Renaissance du Vignoble neuchâtelois. Le fronton flanqué de deux

globes s'écarte certes des canons, mais il est orné de denticules à la base; les rinceaux

qui l'ornent encadrent un écu découpé portant les initiales G C, M R, SF des maîtres
d'oeuvre (Guillaume Calame et Marie Robert, sa femme ?) et la date i 626. Au-dessous

de l'écu, les initiales D I pourraient être celles du maçon DAviD JAcoT, actif à cette

époque '. Une frise, entre deux chapiteaux à volutes enserrant des roses héraldiques,

animent le linteau. L'encadrement mouluré de la fenêtre retombant sur des S et
l'amorce des meneaux, visibles il y a cent ans, ont disparu' (fig. 258). On connaît par
diverses vues une ancienne maison au quartier de la Molière, démolie en i 9 i 2, remar-

quable par l'épaisseur de ses murs bien appareillés, mais sans décor particuliers.
Aue Girardet, la maison natale des peintres Girardet, sacrifiée à un élargissement de

la route en 4954, était une construction de bois, en encorbellement, asymétrique,

pittoresque et représentative d'un type d'humbles et de périssables maisons an-

ciennes 4. D'autres édifices ont vu agrandir et multiplier leurs fenêtres, dont on re-

tranchait aussi les meneaux, pour améliorer l'éclairage des habitants occupés aux
travaux minutieux de l'horlogerie et de la dentelle.

LE S B R EN ET S

Les Brenets dépendaient à l'origine du prieuré de Morteau. Leurs habitants, les

gens « de chiez le Bruignet », sont cités pour la première fois en i 525, au moment où

les sujets du prieur de Morteau, refusant de reconnaître à Louis de Neuchâtel la

qualité d'avoué, déclarèrent se placer sous la garde de Henri de Montbéliard. Dès

le milieu du XV' siècle, les seigneurs de Valangin tentèrent de s'emparer des Brenets;
ils ne parvinrent définitivement à leurs fins qu'après i 524. La Réforme détacha le

village de la Franche-Comté plus sûrement que toutes les autres mesures. Au milieu

du XVIII siècle, de nombreux artisans existaient déjà à côté des agriculteurs. Tout
le centre du village, ravagé par un incendie en i848, a été rebâti sur un plan géo-

métrique, à environ 85o m d'altitude. Des maisons, par petits groupes, ponctuent
le versant bien exposé qui s'abaisse jusqu'au Doubs, à l'ouest; des fermes se dispersent

sur les hauteurs en partie boisées vers l'orient. La mairie des Brenets existait en i 55 i ;

la commune doit lui être de peu postérieure. En i52o, Guillemette de Vergy, dame

de Valangin, fit des démarches à Berne pour déposséder le curé de Morteau et faire

placer la paroisse dans le diocèse de Lausanne, l'enlevant ainsi à celui de Besançon.
Il y avait 846 habitants en i 750, I 172 en i 85o et i 288 en i 96o.

Bibliographie. DGS, I/822-824. DHBS, H/2g4. H. ETIENNE Les Brenets. JVotice historique, MN, r874,
p. r 7r-r85, rg6-2r5. L. Mor4TArrnotr, Jrlotes sur les Brenets, MN, rggr, p. 82-88, rgr-r4r; rg46, p. 4g-58.

r D.Huguenin, notaire, r8 mars r626. J.Perret-Gentil, notaire, IV/r7, r652.
2 Dessin dans MN, i878, p. 6o.

8 L.TrrÉvEr4Az, La maison du Diable, au Locle, MN, r 935, p. r2g-r84, a fait justice des légendes

suppléant au manque de connaissances réelles, et reproduit un dessin de FRÉOÉRrc Dvaors OE MorrT-

RBRREvx (r84o). Bonne photographie dans la Patrie suisse, rgo4, p. 288.

4 MN, r86g, p. 2rg. Prr. GonET et T.COMBE, JVeuchâtel pittoresque, II/84-85. Mbx, rg47, p. 8o-8r

(textes illustrés). Pour d'autres détails remarquables, voir: Uieilles pierres II, pl. 54-59.
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Fig. a6o. Les Brenets. L'ancien temple vu du sud-est i& 5 & 7, restauré en t g t5). Page Soo.

W. PIERREHUMBERT Autour des Brunettes de poux, MN, t g4a, p. 26-87. Article Les Brenets dans le Bulletin

de la société neuchâteloise de géographie, nouvelle série, N' 5, p. &8-45, tq47. Voir aussi: Incendie des Brenets

dans L'almanach neuchâtelois pour r8âg, p. 7g-8o.
Vues. « Vue des Brenets / Village de la principauté de Neuchâtel et Vallangin en Suisse, aux confins

de la France / Dessiné du côté de la Franche-Comté. / Dessiné d'après nature et gravé par At&[RA&tAM]

GIRARDET / Se vend au Locle chez Samuel Girardet, libraire ». Vers &7go. Reproduction dans MN,

tgg& p. 8t. —N. WELTER « Les Brenets / Vallée du Doubs », lithographie parue dans l'Album neuchâte-

lois, &84o. —FL W. « Les Brenets avant l'incendie du tg septembre &848 ». Estampe. —Les Brenets.

Lithographie de J[EA&&] JAGOTTET, vers t856. —BAcr&ELtt&, Iconographie, p. tog-to6, donne une liste de

vues du Saut-du-Doubs et des bassins précédant cette chute qui ont inspiré de nombreux artistes.

Plans. AE, Plans détachés. N 572. « Plan du village et mayrie des Brenetz. t658un Cette vue à vo l

d'oiseau, sans échelle, donne la division en quartiers. —N' t 7g. « Carte de la frontière entre la France

et la principauté de Neuchâtel », sous la direction de At&Aron. E-FRA&&çots EPAtLLv, t8u4. Echelle

t : t44oo. —Pour mémoire: N 8, Délimitation de & 767, plus artistique que précise.

L ANCIEN TEMPLE

Pour affirmer ses droits contestés sur Les Brenets, Claude d'Arberg, seigneur de

Valangin, fit bâtir une église par GIIILLEMIN MATiiioT, demeurant à Boudry. Ce

maçon qui demandait 48o livres et un écu de pourboire, fut préféré à son concurrent

ETIENNE PELLIER. Un marChé du 2ri Septembre i ci I i préCiSe que le Choeur aura 20

pieds de côté dans oeuvre, et la même hauteur; il sera voûté, éclairé de deux fenêtres

à un meneau et d'une fenêtre à deux meneaux, et s'ouvrira par un arc en direction

de la nef. 'Celle-ci, de ei2 pieds de long, sur 26 de large et 2o de hauteur, aura des murs

allégés par deux arcs doubleaux du côté du choeur, deux fenêtres et une porte. Une

tour haute de 4o pieds (ii m 6o) et large de I2 pieds dans oeuvre s'appuiera sur



LES BRENETS ~99

deux piliers et trois arcs; elle aura quatre fenêtres géminées à la partie supérieure et

une croisée au-dessus de la porte d'entrée. Les angles seront en pierre de taille.

A quelques différences de dimensions près, ce programme a été réalisé. Les habitants

des Brenets étaient chargés de faire les fondations, d'extraire et de voiturer la pierre

que les maçons tailleraient. L'ouvrage devait s'achever dans le délai d'un an'.

Bancs et chaire semblent avoir été refaits au début du XVIII siècle. En. iyo6, la

commune décida d'importants travaux. JAGçrUEs QyARTiER-DiT-MAiRE et'DAviD

CLAUDE-MAIRE se chargèrent de démolir les murs fermant les arcs de décharge de

la nef et de les rebâtir en ménageant des fenêtres bien proportionnées, de percer une

porte et de lui faire un encadrement de pierre, de crépir, blanchir et jaunir les murs,

en marquant les joints par de la couleur, enfin de murer l'arcade nord-ouest au pied

de la tour. Pour leur part, les charpentiers DANiEi. et JAGoB RDBERT, du Locle,

JosUÉ et ABRAHAM-JAGQB PERRET, de La Sagne, entreprirent de refaire complètement

le plancher du temple en enlevant les bancs partiellement renouvelés, munis d'accou-

doirs et de dossiers, d'élever une hauteur d'appui en bois contre les murs, de construire

une chaire neuve en sapin, sur le modèle de celle du Locle ou des Planchettes,

d'élever une galerie accessible par un escalier menant aussi à la tour, et bordée de

balustres tournés. Les entrepreneurs se chargeaient de fournir sept fenêtres faites de

« cibes&& (disques de verre), de plomb et de vergettes. Une parois-

sienne offrit de payer une chaire neuve en noyer plutôt qu'en sapin,

si on lui accordait une sépulture dans le temple, ce qui fut accepté.

Le travail réalisé en igor provoqua la destruction des réseaux de

pierre nommés ici « les remplissages dans les fenêtres »'.

r AE, K rr, N' a6, 161 r.
z Arch. des Brenets, BB ga, N' a, f. 0-6, r r-ra, rço6-r yop.
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Fig. a61 et 060.
Les Brenets. L'ancien
temple. Plan et élévation

nord. Echelle r :Boo.
Page zoo.
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«En. i8g5, et à l'occasion de grandes réparations qu'exigeait le temple, on éleva
de six pieds la tour qui fut cimentée partout ». La charpente et le beffroi furent refaits,
des fenêtres percées et la flèche ou plutôt la coupole à la mode franc-comtoise recou-
verte de fer reçut un globe pour amortissement. [JEAN-PIERRE] CQNTEssE, architecte,
dirigea les travaux. Des charbons échappés au réchaud du ferblantier JEAN-PiERRE
MERLE, de Mortèau, travaillant à la tour, mirent en danger le toit de bardeaux de
la nef. Cet accident engagea la commune à faire poser une couverture de tuiles quatre
ans plus tard. L'incendie du village, en i848, détruisit complètement les toitures et
l'intérieur du temple; des experts' déclarèrent que la tour lézardée, les murs calcinés
et la voûte du choeur ne supporteraient plus la charpente '. En janvier i 85o, cependant,
l'édifice était réparé et ouvert au culte; neuf ans plus tard, le Conseil d'Etat autorisa
Les Brenets à vendre l'ancienne maison de commune, à condition d'aménager les
locaux nécessaires aux services publics dans l'ancien temple. Un nouvel incendie,
en i9i i, ravagea l'intérieur de la tour et les toitures; la salle communale et un loge-
ment échappèrent au feu. Ce fut l'occasion d'une restauration achevée en 19I5;.
elle permit de rouvrir les baies géminées de la tour, de fermer les portes modernes
de la nef et de reconstituer les fenêtres anciennes' (fig. 26o à 262).

Bibliographie. F.A. PERRET Brénétiennes. Le vieux temple. 2o p. Les Brenets rgr6. E.Urrucri, Eglise
réfàrmée. Les Brenets. Le temple a cent ans. Les Brenets rgSq, r6 p. illustrées. G.A. MATIUE, Histoire de la
seigneurie de Valangin, Neuchâtel r862, p. 220-22r. J.CQURvorsrER, RSAA, rg62, p. 26. Il faut corriger
RAHN, IAS, r887, p. 477 qui tire des renseignements en partie inexacts de MN, r874, p. r76.

Le vieux temple a une tour haute de i& m 25 jusqu'à la corniche actuelle; comme
elle, le choeur, au nord, a des murs épais de i m o5 à I m io, tandis que ceux de la
nef ne dépassent pas 6o cm. La nef, dont les percements ont été presque tous modifiés,
conserve du côté nord les arcs de décharge transformés. Le choeur un peu en retrait
a des contreforts à ses angles extérieurs. Contre un d'eux, se dresse un pilier appelé
le pilori, mais qui doit être plutôt une ancienne colonne de cheminée. Cette pierre,
datée i62i, est décorée de panneaux en creux et de feuilles entre des volutess. La
tour est l'élément le mieux conservé. A la base, on voit encore les trois arcs surbaissés
prévus dans le marché de i5i I et, sous une corniche réduite à l'état de cordon, les
fenêtres géminées; un exhaussement non daté (XVIe ou XVIIe siècle) a permis
l'établissement de quatre hautes fenêtres en plein cintre; l'exhaussement et la cor-
niche de i8g5 se distinguent aisément. Le toit primitif devait avoir une flèche évasée
à la base, remplacée de I8g5 à I848 par une sorte de bulbe franc-comtois, et par un
petit toit à quatre pans dès lors.

Deux coupes de communion du milieu du XVIII' siècle, ayant un noeud en forme
d'urne, portent les marques de Lausanne et de I F M (JAcçiiiES-FRANçois MÉcEvAN ?).
Les deux charmes d'étain de Loiiis PERRIN fils ont une tête d'oiseau sur le bec et un
dauphin dressé sur le couvercle (après I8oo).

Il n'existait qu'une seule cloche en i662; c'est peut-être pour une seconde, jugée

r MJ, Les Brenets, ro août r886, 2r et 22 septembre r848. AE, Série Communes, Les Brenets,
rapport du 7 janvier r84o.

2 RAs, r88ï, p. 63, 85, N ' 246, 878. MCE, CCXXIV/r roo, r868; CCC, r2 août i&tr8. Voir le
dessin suggestif de En. QUARTrER-LA-TENTE Les édifices religieux, p. Sr.

8 MN, r gor, p. r4o. Bonne vue dans Vieilles pierres, II/78. La commune déplaça le pilori en r 776;
le pilier fut démoli en r 842 et vendu à un particulier, mais la place fut maintenue libre. MCE, CXX/ r 86,
r 776; CCII I/2 r 78, r 842.
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Eig. 268. Les Brenets. Maisons à la rue du Lac (après r848), au nord de l'ancien temple.
Page 8o2.

imparfaite, que les gens des Brenets eurent des diffircultés avec. un fournisseur de

iVeuchâtel en 1684; une cloche se trouva fendue en 1 781. FRAN(joIS-JosEPH BQURNEz,

de Morteau, s'engagea à refondre la grosse à La Chaux-de-Fonds en 17g7. FRANçoIS

HUMBERT refit la petite cloche en I 841. Il fallut renouveler la sonnerie en I 848.
PIERRE-CLAUDE PERRQT-BAsTIAN; du Pissoux (Val-de-iÃorteau), livra, en I 714,

une horloge d'environ 4 quintaux sonnant les heures, et munie de deux cadrans,

pour 21o livres tournois. Une nouvelle horloge, de 1841, succomba dans l'incendie

sept ans après'.
Le nouveau temple fut construit à quelque distance au-dessus de l'ancien, sur les

plans de l'architecte Louts-DANIEI. PERRIER, élaborés aux frais de l'.Etat en 1858-1854..
La construction du gros ceuvre se fit en 1856, mais la dédicace n'eut lieu qu'en 18grJ.

Une importante restauration a modernisé l'intérieur en Iggt. Dominant la partie
centrale du village de sa terrasse précédée d'escaliers, le temple de style composite
a une tour amortie par une flèche et des clochetons; elle est ceinturée d'arcatures.
Une abside prolonge la nef, percée de quatre grandes fenêtres jointives par côté, et
ornée d'arcaturess.

MAISONS DIVERSES

Le centre du village a été rebâti en damier, mais sans monotonie, grâce à la grande
variété des édifices un peu sévères, la plupart recouverts de toits en pavillon, voire

r Rec. des Brenets, par Robert, XIX/25v. , r662. MJ, Neuchâtel, 27 juin, g août r684. MCE,
CXXV/6o8, r78r. J.Jeannot, notaire, 1'" juin r7g7. 1MN, rgr5, p. r66 et 188.

o C11Apvrs, Pendulerie, p. 6o, 7o. D. Guinand, notaire, IX/r rov. , 205, 1718, 1714..

8 MCE, CCXXVII/720, r854; CCXLII/228, 1867. Mbx, r865, rg58, p. 46. Egtise réformée. Les

Brenets. Le temple a cent ans, p. g-r6.
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de toits en croupe permettant d'établir des logements dans les pignons. Quelques

maisons de la rue du Lac, au nord de l'ancien temple, sont particulièrement repré-

sentatives. Les baies sont quadrangulaires; un cordon sépare le rez-de-chaussée des

étages; des perrons, voire un balcon et un fronton animent les façades. Ces maisons,

même les plus sobres, contrastent cependant avec beaucoup de modestes demeures

à demi-rurales qui les avaient précédées dans un pittoresque pêle-mêle (fig. 268).
Entre le village et Le Locle, à flanc de coteau, s'élève une vaste maison, dite château

des Frê tes, jadis centre d'un grand domaine qu'Isaac Donzel et sa femme Judith-Marie,

née Huguenin, cédèrent à leurs enfants en i766. C'est l'un d'eux, Aimé Donzel,

négociant, qui transforma la maison en i8o2, voire la reconstruisit, après l'avoir

visiblement rachetée de ses frères et soeurs. Des incidents avec les maçons peu soigneux,

en septembre i 8o2, permettent de connaître les noms des ouvriers: JoiiANN SciiNABEL

(substitué à JEAN HQDEL, de La Chaux-de-Fonds, avec qui Donzel avait traité),

JAcoB SANDLER, JAcoB KQHLER et une quinzaine d'autres, tous alémaniques. Tail-

leurs de pierre et maçons, mécontents, brisèrent les mesures et les modèles devant

diriger la taille et la pose des pierres, bloquant la construction des cheminées et

menaçant le propriétaire et son maître charpentier MiciiEL NiEnT. Un an plus tard,

ce dernier dirigeait encore « le bâtiment de M' Donzel » qui mourut en i 8o6, laissant

sa maison à un frère'. La couverture de bardeaux subsista jusqu'à diverses transfor-

mations survenues en i&)oo. L'attribution des plans à l'architecte GABRiEi, DE iA

GRANCEs (i zig-i pq4) pose un problème délicat, résolu par la supposition que, livrés

, peut-être vers i 78o, ils auraient attendu vingt ans leur réalisation. Le style de l'édifice

ne rappelle guère les oeuvres locloises du même architecte (fig. 264.).
La maison, de plan sensiblement carré (2' m po sur 22 m) est couverte d'un toit

én croupe modifié, laissant apparaître des pignons sur les faces latérales et deux hautes

'cheminées en pierre de taille. La seule vraie façade se trouve au sud-ouest, du côté
d'un petit jardin; un avant-corps central

a;6

,a

I

de trois baies est entouré de deux divisions

de quatre fenêtres cintrées, le tout étant
encadré de pilastres à refends; un cordon

sépare le rez-de-chaussée du premier étage

protégé par un toit largement débordant.
Dans celui-ci, une large mansarde de trois

fenêtres, aussi encadrée de refends, doit
avoir été transformée. La division centrale
possède une'porte cintrée, dont les van-

t AE, Itentier des Brenets, f. &88.A.Vuagneux,
notaire, XIIIi867, t 766. MJ (seigneurial), Les

Brenets, 28 septembre au t6 octobre t8o2. MJ,
Neuchâtel, gt décembre t8o6. Arch. du Locle,
Plumitif, 2 octobre t8o8.

2 F.JUNG Le château des Monts (Le Locle igâg,
p. 8 et 6) nomme cet architecte qui donna des plans
pour deux maisons du Locle, et date celle des Frêtes

de tp8o à tango.

Fig. 264. Les Brenets. Le château des Frêtes. Détail
du centre de la façade (t 8o2). Page go2.
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Fig. zàg.
Les Brenets.
Le château des

Frêtes. Poêles et boi-
series au t ~' étage
(vers t8oa).
Page go8.

' XVI nt ornés de rosettes ovales et de panneaux losangés. La clétaux encore Louis son or '

en forme de console moulurée, d'apparence plus ancienne, est encadrée e eux

ées soutenant un a con or éé b 1 b d' d'une balustrade de fer à barreaux
e ostes. La orte-fenêtre cintréerectili nes, reliés par des demi-cercles sous une frise de postes. a por e- enê

a
' e clé datée t8oa sous une guirlande et les initiales DZ

(Don Zel). Deux piliers qui ont perdu leur amort'eux
' ' ' amortissement encadrent 'entrée u

jardin, a ors que eux - ed', 1 deux autres ayant un entablement e p
'et des s hères animent l'entrée

d de bois
e

' ' '. ' ' '
l allé du premier éta~e a conservé son plafonde la propriété. A l'intérieur, a sa e p

dont le anneau centra es ornéo 1 t
' d'une rosace déjà Empire, dans un cercle e per es;o p
des iédroits cannelés, un vase ovale et deux rosacesune cheminée de marbre noir a des pié roi s can

7

d'albâtre sur le linteau. ans ce e sa e ', ' ' s u une. D tt allé et la suivante, qui n'en forment plus qu une,

un oêle uadrangu aire e und 1
' t n autre cylindrique ont des carreaux clairs ornés eu p q d

t. Les ieds sont cannelés ou cambrés; les piédouchesgrènetis et de guirlandes grenat. Les pie s son cann
d

d l
' ou circulaire sont amortis par des urn . p qurnes. Le ar uet dessine e gran se p an carré ou i

carrés inscrits les uns dans les autres (fig. 26').
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LES PONTS-DE-MARTEL

La trouvaille d'une monnaie romaine laisse supposer que la vallée est fréquentée
depuis longtemps. Les textes la mentionnent en i845 sous la forme Aferte/, et dès

i86o sous celle de Martel. En i878, le comte Louis de Neuchâtel, dans une donation
à ses bâtards, accordait la possibilité de « faire cure ou chapelle en Martel ou en la
Grant Saigne » —autorisation restée visiblement sans effet. De nombreuses conces-
sions de terres montrent que la région se.développa aux XV' et XVI' siècles. Le
chemin et les ponts traversant le marais sont cités en i 876 déjà, lorsque Jean d'Arberg,
seigneur de Valangin, les fit détruire sans l'autorisation de la comtesse Isabelle de
Neuchâtel. Les habitants se virent'octroyer le droit de bâtir une chapelle en .I6r4,
puis de se constituer en paroisse en i652, ce qui les détacha de l'Eglise de Boudry
et de celle de La Sagne. En r 786 et t 788, la commune fut constituée à peu près dans
les mêmes limites; elle fut maintenue dans la mairie de Rochefort, avant de former
une juridiction particulière (i882-i848). L'horlogerie et, pour un temps, la dentelle

procurèrent une appréciable aisance. Il y avait 6&ils habitants en i 7g8, i 687 en i 8go
et i42g, en iq6o. Situé à plus de iooo m d'altitude, le village s'est construit le long
de la route tendant à La Chaux-du-Milieu, et en marge de la vallée marécageuse,
comme divers hameaux qui en dépendent. Des rues sensiblement parallèles, bordées
de hautes maisons percées de nombreuses fenêtres régulières et dotées de toits en

croupe, ont agrandi l'agglomération principale.
Bibliographie. DGS, III/726. DHBS, V/32r. VOUGA, Préhistoire, p. 232. MATn. E, irdonuments, p. 827,

939, 957, I029. S.PÉTER Description topographique de la paroisse et du vallon des Ponts, Neuchâtel r8o6.
J.JURGENsEN, Les Ponts-de-Martel, MN, r886, p. 2OI-2IO, 244-247, 26r-274, 2g2-3oo, et r887, p. r g-28,
5r-54. L.Tr&ÉvENAz, A la recherche des Ponts-de-rMartel et de leurs premiers habitants, MN, rg2g, p. r7g-rgr.
Cr.orru, AHS, rg45, p. 5g, signale les armoiries faussement étymologiques.

Vues. Les Ponts, dans Mbx r85o (attribuée à GEoRcss GRisEr. ).JEAN JAcorrEr, Les Ponts vers r 854.
'

Lithographie.
Plans. AE, Plans de la mairie de Rochefort, par AiiRArrAM GUYENET, r 764, fol. 4o-4r, 45-57. —

IsAAc-HENRr Cr.ERo, portefeuille Canton de Neuchâtel, plan III: le village des Ponts et les propriétés
Pourtalès; cinq feuilles, i 844. Echelle r :25oo. —Plans détachés, N' 25, « Plan du village des Ponts »;
début du XIX' siècle. Echelle r : iooo environ. —N' r7r, « Plan géométrique des dixmes privilégiés
situés rière Martel », par AirRAIIAM-Louis Cr.ERc, r827-r828; Echelle r :45oo environ. —Série Cultes,
Les Ponts. Délimitation de r 733 esquissant les limites occidentales de la paroisse.

LE TEMPLE

En i 6 r 4, les habitants des Ponts furent autorisés à bâtir une chapelle, élevée l'année
suivante sur un terrain offert par Benoît Chambrier, receveur et grand propriétaire
foncier. La ville de Neuchâtel accorda du bois et de la pierre exploités dans son do-
maine des Joux. Dès i62g les fidèles, s'apercevant que l'emplacement utilisé se révé-
lait trop humide, demandèrent et obtinrent de la ville un nouvel emplacement au bas
des Joux, près de la Pouette-Combe, pour établir un cimetière et reconstruire la
chapelle. C'était chose faite en r686, l'autorisation nécessaire ayant été donnée

par le Conseil d'Etat'. Peu après la création de la paroisse des Ponts, en r6iî2, une

i MCE, V/633 16I4' XI/2rov. , r636. AE, K r2, N' r6, r6r4. Arch. de Neuchâtel, Manuel du
Conseil, III/5rg, 536, r6r5; IV/467, 577, 675, 76g, r62g, r632, r634, r636. MN, r886, p. 2o5-2ro,
244-245. BOYVE, III/406-408.
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s,

Fig. 266. Les Ponts-de-Martel. Le temple vu du nord-est (r 845). Etat en r g57. Page 3o6.

cure fut bâtie et le pasteur de La Sagne cessa son ministère'. On sait fort peu de

chose du temple, sinon qu'il fut agrandi en 1746 et réparé en I76o, après extraction

de pierre de taille'. En I77o, la paroisse résolut de remplacer par une tour en pierre

le petit clocher en bois qui se trouvait pourri; la charpente en fut levée l'année

suivante3. Un orgue du capitaine LoUIs BENoîT4 fut placé dans le temple en I784.
L'état de vétusté de l'édifice, devenu surtout trop petit, provoqua une reconstruction

complète en I 844. D'un rapport de la direction des bâtiments, il ressort que les dimen-

sions devaient passer de 7o pieds sur 84, à 78 pieds sur 5w, que la tour, trop faible,

serait entièrement refaite et que le modèle choisi, dans une exécution plus simple,

était le temple du Locle. Le Conseil d'Etat, intervenant par l'octroi de 886o livres,

don du souverain, finit par imposer des plans améliorés pour les proportions exté-

rieures et la régularité des façades. Ils avaient pour auteur l'intendant des bâtiments

seigneuriaux, EDQUARD DE SANDoz-RosIÈREs. Ce premier projet fut corrigé selon les

voeux de la commune et préféré à un autre, plaçant la tour au nord. Le I7 août I845-

eut lieu la dédicace5. La dernière restauration, de I947 a. I949 (CQNsTANT RossIER

et JAGQUEs BÉGUIN, architectes), a permis le déplacement de la chaire le long du

petit côté oriental et l'établissement d'une galerie unique, à l'ouest.

r MCE, XV/7rv. , 85v. , 87, r652-r653. Bovvv. , IV/68, r653. MN, r886, p. 246-247, 26r-266.

2 Arch. de Neuchâtel, .Manuel du Conseil, XVIII/297, I 746; XXII/ r r o, r 76o. AE, Arrêts de la

Chambre économique, II/g5, : r 746.

3 Arch. de Neuchâtel, Manuel du Conseil, XXIV/r44, r77o. Bibliothèque de Neuchâtel, Annales

manuscrites de Louis Benoît (N' r572), 8, 22 avril r77o.

4 ED. FALLET, La vie musicale eri Pays de JVeuchâtel, p. r8g-r go.

5 MCE, CCV/285, 454, 583, 828, 8gr, r843; CCVI/r r5, r5r, 233, 276, 355, 776, r844; CCIX/284,

r845. AE, Série Cultes, Les Ponts, Temple, r843-r844.

ao —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchatei III.
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Extérieurement très simple, le temple a une nef quadrangulaire et un toit en croupe

à l'orient, où les trois fenêtres de I84g ont été fermées. Des quatre fenêtres septentrio-

nales deux ont été allongées vers le bas; au midi, dans deux divisions en pierre de

taille, deux fenêtres surmontent les portes, de part et d'autre des grandes baies cen-

trales en plein cintre, ébrasées comme toutes les autres. Le clocher, daté I844 sur sa

porte extérieure et I845 à l'intérieur, possède une flèche très évasée à la base; l'étage

des cloches, souligné par un cordon, avait à l'origine des baies simples ou géminées,

en plein cintre, transformées de manière contestable en Ig62 (fig. 266).
Objets de culte. Deux coupes d'argent ayant un noeud en forme d'urne portent les

poinçons de Neuchâtel et de GUII.I.AUME DEpIERRE (vers I74o); une troisième,

offerte en souvenir de l'inauguration du temple, en I84g, est due aux frères MARc

et CHARLEs GÉLY', de Lausanne. Toutes trois ont reçu des becs disgracieux (Ir)I8P).
Deux charmes en étain d'Angleterre, pansues, au col fin, hautes de 8t) cm, ont été

fondues par JEAN-JAOQUEs BQREL dans le dernier quart du XVIII siècle. Deux autres

proviennent de l'atelier L.LAcoMBE, à Genève (I874.).
Des.trois cloches existant en Ir)62, une datée Ig62, sans doute objet d'un achat au

XVII' siècle, porte les noms de Clériadus de Ray, prieur commendataire de Gigny

(Jura), de Pauline de Vergy, de saint Théodule et sainte Apolline. La seconde a été

fondue par CLAUDE-JOSEPH CUPILLARD en I77I. La troisième, de FRANçots HUM-

BERT, 1844, a été refaite en Igor. En I 7r) I, FRANçots-CLAUDE-IONACE BoILI.oN,

de Morteau, livra une horloge de clocher, dès lors remplacée'.

BÂTIMENTS DIVERS

La chapelle du nouveau cimetière, créé en I84o, n'aurait aucun intérêt sans les

anciennes fenêtres remontées dans ses murs. A l'ouest, une baie provenant de. la

Corbatière a un linteau entaillé d'une accolade, à l'intérieur de laquelle se recoupent
des moulures en forme de câbles tombant sur des bases prismatiques (milieu du
XVI' siècle, sans doute). Les deux fenêtres placées dans le mur sud ont des croisées

de pierre ornées de tores chargés d'un méplat. A l'intérieur, on a remonté partielle-

ment les poutres peintes d'un plafond de I6I7 environ, provenant de l'ancienne

maison Chambrier' (voir ci-dessous —fig. 267).
L'hôtel de /a Loyauté, à la Grand-Rue, occupe une maison bâtie peu avant I7r)g,

année où les enfants de Louis Sandoz se virent octroyer le droit de pendre l'enseigne

de la Loyauté (poignée de mains figurant dans les armes Sandoz), et d'installer là

une hôtellerie. Le perron qui anticipait un peu sur la route fut menacé de retranche-

ment en I8ro. L'année suivante, la commune acheta l'immeuble et le transforma,

à l'orient, pour l'école. Divers travaux, notamment en I88r) et I857, ont fait dis-

paraître la partie rurale au profit de locaux d'habitations. La maison a deux étages

et un toit en croupe. Au nord, un arc en plein cintre assure l'accès d'une sorte de

.r MN, r88r, p. 78; r882, p. 8o; r9r5, p. r88, r85, r86. Le marché et le devis de l'horloge sont

conservés aux Arch. de Rochefort (liasse R, N~ 2, ro mai r 79r) ; ils sont signés: C.Borr.r.oN, horloger

et E.J.PERRor.
2 RSAA, l95op p 57.
8 AE, Actes de chancellerie, XXIX/598, r 795; XXXI/222, r8r r. Série Auberges, Les Ponts, r8ro.

RAs. , r88r, p. 64, r r6, r5r, r6o. Prr. GQDET et T. CoMrsE, JVeuchâiel pittoresque, II/r 24 en donnent une

vue partielle.
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Fig. 267. Les Ponts-de-Marteh Plafond remonté dans la chapelle du cimetière (vers t6t 7).
Page 8o6.

vestibule en plein air. Un bras d'enseigne enrichi d'enroulements supportait un petit
tableautin, disparu dès lors.

Au bas du village, p, rue du Major-Benoît, à la croisée des chemins traversant le

marais et menant à La Sagne, Benoît Chambrier, alors receveur de Valangin, qui
venait d'hériter un domaine de son père, fit rebâtir la maison, en t6t7, comme le

précisaient une date et les initiales B.C. Le maçon DAvtD PETtTJEAN dalla le devant

de cette nouvelle maison en t62 t. Quatre ans après, on mentionne la présence d une

hôtellerie qui devait êtré la maison voisine, à l'ouest, vendue en t7to à Moïse
Sandoz'. Le major de milices Louis Benoît, connu comme peintre émailleur, obtint
d'installer, dans la maison qui nous occupe, une auberge à l'enseigne du Soleil, plus

tard flanquée d'une forge et d'un atelier 'de charron. Lors de travaux importants qui
ont radicalement modifié le caractère de l'immeuble, en t94$, on a découvert un

décor remarquable", de t6t7 sans doute (fig. 268). La chambre principale avait un

plafond soutenu par une douzaine de poutres plus hautes que larges, . creusées de
moulures rehaussées par des lignes de peinture. Entre elles, les planches peintes en

, grisaille, à grands traits vigoureux et rustiques, portaient de larges frises d étoiles,

de rosaces, de fruits, voire de grappes arrondies, enserrées dans des rinceaux. Contre
le pourtour supérieur des murs, d'autres motifs apparentés, pris dans des rameaux
et des fleurons plus librement traités, s'insinuaient jusque dans les lignes en dents

r P. Belpois, notaire, r" mars t6t6. D. Quartier, notaire, 8 juin t62t. MJ, Rochefort, 26 décembre

t626. J.H. Vuilliomier, notaire, 8 mars tqto.
2 AE Actes de chancellerie, XXXI/go, t8to. Le Rameau de sapin, Neuchâtel, mai t87o, et Ptt. GonET)

et T.GoMnE, JVeuchâtel pittoresque, II/r24, donnent des vues de l'état ancien (t888 et tgo2). Sur le

plafond, voir: Heimatschutz, XXXVIII/âo (tg48) et RSAA, tg48, p. 268.
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ant avant t, rue du Major-BenoîtF'g. a68. Les Ponts-de-Martel. Peinture et plafond se trouvant, avan 948,Fig. a
N u (vers t6t7). Page SO7.

1 t'tes de poutres. Des sortes de pilastres dotés de chapi-d'engrenage peintes entre es te es e p u

p -l' 'ld ânier eints en trompe- oei,teaux sans sty e é ni, e1 d 'fi '
t surmontés d'arcs en anse de pani, p

'

core desf être. Dans l'ébrasement de celle-ci figuraient encorencadraient la porte et la fenêtre. ans é r

d f '11 es. Une partie du plafond a été remonté en Igsi à a c ape erosaces et es eui âges. n

( oir . o6). Extérieurement, on ne retrouve même p us edu cimetière (voir p. 8o ). x ' '

ainorti par deux pommeauxd mmeaux et muni de pans rabattus sur es pignons; i ré '

la qualité du premier propriétaire.

BROT-P LAMBOZ

Cette pe i et't commune essentiellement rura e ( cll (2 2 habitants en Iclfio), séparée

888 a artient à la paroisse des Ponts-de-Marte . pa ar ien
' ' - - l'. Elle occu ede Brot-Dessous en I, appar ien

la artie sud-est de a va ée es od l 11' d Ponts et les montagnes s'étendant jusqu au passage
la. Au- d'b h' d 1 route venant du Val-de-Travers, a. Au-dessus du é ouc é e a

Gombe Hory abrite une maison peut-être acquise par e secrétaire a

en I6I4, et rebâtie en I I7 par e c p
gr" ' ' ' ' ' l' '". C'est une maison typique du Jura, ayant des murs egrâcié aurait fini ses jours à". es une

i
'

d b is. dans la façade tournée au nord à cause de a pente, aierre et des pignons e ois; ans a
d XVII'

por e co ' '
b

'
1 rées peuvent remonter au début duporte cochère et certaines aies mou urées

t DGS, I/&4t. DH /&O9.. DHBS II/ . L.MQNTANDQN Les familles du village de j qde Brot 'us u'au XVI' siècle, MN,

t934 P. 83-95.
'uin t6t si ces actes se rapportent bien à cette maison.

4 ' '4 Sj ' ' '7
o' ':, ,

'
ill t t655. L.FAVRE La Combe Hory, MN, t878, p. t97-t9 .Voir aussi: MJ, Travers, ut jui et t 55.



LA CHAUX-DU-MILIEU 3o9

siècle. Une des deux maisons existant autrefois à la Combe Hory fut bâtie en 16g&l

par les charpentiers DANIEL JQRNQD père et DANIEL JDRNQD fils, avec des bois soigneu-

sement démontés dans une autre ferme du même propriétaire, le gouverneur Jacques
d'Estavayer '.

LA CHAUX-DU-MILIEU

En I3Io, Rodolphe de Neuchâtel inféoda à des gens de Morteau &&Calt&um de

Escoblon » que les textes nommeront plus tard la Chaux d'Ecoublon, puis La Chaux-

du-Milieu. Dès le début du XVI' siècle, des habitants du Locle vinrent peupler cette

région, sans perdre leurs attaches avec leur paroisse d'origine, ni avec la bourgeoisie

de Valangin. Une paroisse, créée en 1716, se détacha de celle du Locle; soustrait aux

juridictions de Travers et de Rochefort en 182 1, pour entrer dans celle de La Brévine,

le territoire de La Chaux-du-Milieu lui appartint jusqu'en 1848. La commune ne fut

formée qu'en 1825. Il y avait 8orî habitants en 186o et 3ge& en 1&l6o. La commune

occupe l'extrémité orientale de la vallée de La Brévine, où les maisons s'égrènent

capricieusement le long de la route, à l'altitude moyenne de IO7o m.

Bibliographie. DGS, I/742. DHBS II/494. MATILE rrefonuments, p. 8o4, r 8 ro. D. G.HuouEN111,

Description de la juridiction de La Brévine, Neuchâtel r84r, p. 88-41. Mbx, rg42, p. 85. Vieilles pierres,

Il/6o-62, 66, 68 donnent des photographies d'anciennes fermes. TRwET, Armoiries, p. 54.
Plans. AE, Seigneurie de Travers. Plans du quartier des Chaux, r78o-r 78r, par PrERRE-AsRA11AM

BoREc, N" r-6. —Plans de la mairie de Rochefort, r 764, par AsRA11AM Guvur&ET, vol. 2, f. 58-64. —

AE, Plans détachés, N' 288. Projet d'alignements aux abords du temple, r857, par CrrARLEs KNAB.

Echelle r : rooo. —N r 7g. « Carte de la frontière entre la France et la principauté de Neuchâtel », 1824.

Echelle r : r44oo.

LE TEMPLE

Dès 168ci, les habitants de La Chaux-du-Milieu sollicitèrent en vain l'établissement

d'une église. Trente ans plus tard, le Conseil d'Etat arrêta qu'un temple et une cure

seraient construits au lieu « appelé le Crêtet, sur la mairie de Rochefort », mettant

ainsi fin à l'opposition des futurs paroissiens dépendant de la mairie de Travers'.

Après l'achat du terrain, le travail fut remis aux maîtres charpentiers AIIRAHAM et

DAvID MATTHEV qui obtinrent un certificat très favorable, ayant oeuvré « à dit de bons

maîtres, entendus et habiles, et conformément aux desseins et aux projets pour ce

dressez qui leur avoient été mis en mains ». La charpente du toit fut levée en juillet

1716. Il y eut, en revanche, des démêlés avec les maçons, les frères MoNTANDoN,

étant donné des modifications intervenues après la conclusion du marché. Aucun

détail n'est parvenu sur le contenu de ces marchés, ni sur l'auteur des plans. Diverses

communes offrirent des subsides ou du bois de construction&. Jusqu'ici, aucun ren-

seignement n'est venu éclairer la construction de la tour, datée I8o4, de sorte qu'on

ignore si elle a remplacé une autre, l'édifice ayant servi de modèlè au temple de

Rochefort4. Des restaurations ont eut lieu en Ici18 et en Ici63.

'
r F.Convert, notaire, minutaire, I/86, r65g. .
2 MCE, XXXII/228, 1685; LXI/267, 489& 498 1715.

8 F.Perrenoud, notaire, I/r69, 201, 201 V. 1715; II/ro, 74 1715 1717. MCE LXIII/418, 1717.

4 MAHS, Eeuchâ tel II/847. —. Simple mention des maçons « qui ont fait l'entreprise de la tour de la

Chaux du Milieu » dans: Arch. de La Brévine. Procès-verbaux, 8 juillet r8o4.
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Fig. 268. La Chaux-du-Milieu. Le temple vu du midi (nef de r 7 r 6 et tour de r 8o41. Page 8 r o.

Le temple est un édifice très simple qui s'harmonise sans peine avec les maisons
'et le paysage qui l'entourent. Le clocher en pierre de taille, d'un assez grand appareil,
a un rez-de-chaussée percé d'une porte à l'ouest, et deux étages séparés par des cor-
dons sous un toit de bardeaux en forme de bulbe, unique dans le canton; des fenêtres

en plein cintre et des cadrans d'horloge animent l'étage supérieur. La nef, sous son

toit aigu à deux pans, est éclairée par deux fenêtres en plein cintre, trois oeils-de-boeuf

et une porte cintrée au midi; il y a une fenêtre et un oeil-de-boeuf sous le pignon
oriental, deux fenêtres et une porte au nord. Le plafond est relié aux murs par des

quarts de cercle en bois; une rosace peinte, ornée de motifs Empire, en occupe le

centre. Une seule galerie, à l'ouest, a remplacé l'ancienne, en équerre (fig. 26q à 27 I).
cl l'La paroisse possède deux coupes de communion. La partie inférieure du vase de l une

d'elles, orné de godrons et d'accolades, porte les poinçons de Neuchâtel et de
NIGQLAS WITTNAUER, le nom de Biaise Jacot, I64o (qui la date), et probablement les

initiales du donateur à la paroisse: « I M I7I7 ». Le noeud décoré de petites sphères

et de côtes se rétrécissant vers le bas repose sur une bague godronnée. Le pied porte
deux poinçons indistincts, dont I C (?). L'autre coupe, ayant un noeud analogue,
possède un vase moins élancé, sans poinçons. Des becs verseurs malencontreux ont

IIIeété ajoutés en IelI8. Louts PERRIN a fabriqué, dans la seconde moitié du XV
sièce, u'cle une charme d'étain dotée d'un col mince et d'une panse allongée.

nI 6'.N. SIMoxtw, de Besançon, et CI.AUDE LIÈvREMom' ont livré la grande cloche en I 7g
Ses inscriptions sont illisibles. La seconde cloche, fondue à Morteau en I725, porte
les noms de ses auteurs: JEAN-BAPTIsTE et BLAIsE-ANTQINE DAMEY. La paroisse reçut,
en I76I, l'ancienne horloge du Locle faite par JosEpII HUMIIERT-DRoz, dès lors rem-

.placée par une neuve'.

r MN rgr6, p. r84 et r85. a CrrAr urs, Pendulerie, p 70.
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LES JOUX

Louis d'Orléans, mari de Jeanne de Hochberg, accensa aux magistrats et aux
bourgeois de Neuchâtel, en I5Io, peu avant la saisie du comté par les Cantons
suisses, &&ung morcel de [sa] joux noire gesant au lieu dit en Martel », 'à l'orient des

possessions du seigneur de Vaumarcus. Cet accensement, fait à des conditions très

favorables, fut augmenté par des achats qui le doublèrent presque avant la fin du
XVII' siècle. Les acquisitions ont continué jusqu'à l'époque actuelle, portant. le

domaine à plus de zoo hectares, sur le territoire des communes de La Chaux-du-
Milieu et des Ponts-de-Martel, où se dressent cinq bâtiments principaux nommés la

Grande Joux, la Petite Joux, la Cornée, la Roche et la Molta'. En IgI6, les magistrats

de Neuchâtel envoyèrent des délégués &&à la Joulx de Martel pour. chercher le lieux

pour faire la maison && et s'entendre avec les voisins. Des maçons exécutèrent un mur

au rez-de-chaussée méridional de la maison en I65I. D'impor-
tants tràvaux de réparations furent entrepris en I677, et on posa
trois bornes armoriées de l'aigle de la ville ou, à défaut, gravées

de la lettre N. En I 676, les maîtres charpentiers MoïsE et FRAttçots
VUILLEUMIER s'engagèrent à bâtir une maison neuve à la Grande

Joux de Martel « sur le crêt devers joran du plan Callame &&; il doit
s'agir de l'actuelle 1Cornée, ayant alors I I8 pieds sur 8o, d'est en

t F. nE Ct&AMERtER, Histoire de JVeuchâtel, p. 265. BovvE, II/auo. JVeuchâtel Com-

mune, N" 7, 4' année.

R

B

Fig. E7o et u71. La Chaux-du-Milieu. Le
temple. Plan et coupe donnant la partie
sud. Etat en t&l6E. Echelle t :300.
Page 3so. 10
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ouest. L'année suivante, les mêmes maîtres charpentiers se chargèrent d'élever, pour

les Quatre Ministraux de'Neuchâtel, «une máyson toute neufve sur leur maix de la

Petite Joux à la mesme place que celle qui y est &&, ayant 8o pieds sur 72. Les frères

ABRAHAM et. PiERRr. DRoz, maîtres maçons, exécutèrent une cave, un pont de grange

et une chemiriée soutenue par des arcs de pierre pour le même édifice'.

Parmi les nombreux travaux. attestés. au XVIII' sièçle, figurent un nouveau mur

de pierres sèches divisant le domaine en deux, d'ouest en est, sur 8&i8 perches ( i 8&kg m),
fait par DANIEL SANDoz et PiERRE JAcoT (i 726), puis la remise des pierres du toit

tenant en place les bardeaux (I 788). Sans doute, vu les difficultés de trouver un loca-

'taire, le Conseil général de Neuchâtel arrêta de diviser la Grande Joux en trois

fërmes (i 74&i), d'après un plan du receveur ABRAHAM GUvENET. Le capitaine de

milices DANIEL JEANNERET s'engagea à faire toute la maçonnerie, et les maîtres

charpentiers THÉCDoRE PERRENCUD, DANiEI. et JEAN FRÉDÉRIc PÉTREMAND toute

la charpente de deux maisons nouvelles, l'une au haut de la Prise Calame, soit à la

Cornée, et l'autrë entre la forêt dite de Vaumarcus et le grand chemin menant à

Morteau. SAMUEL PURw fournit les plans de la maçonnerie et de la charpente pour

des édifices de 8o pieds de côté. Il dressa ensuite «un autre plan de mêmes bâtimens

mis à 7o pieds de largeur sur ioo pieds de longueur, laquelle rectification a été faite

afin d'avoir moins de longueur, dans le bois des chevrons, dont le dessein a été exécuté ».

Les plans de PURv, paraphés par le secrétaire de ville Abraham Renaud, existent

encore: façade, coupe, disposition des chevrons et des supports, distribution du rez-

'de-chaussée (fig. 272). JAcoB JAcoT, menuisier, cônstruisit les fenêtres nécessaires aux

deux fermes. En i 7gg, THÉODORE JEANNERET et JEAN-JACQUES PERRENOUD établirent

une chambre haute à la Cornée et à la maison de la Vaumarcus. L'année suivante,

il fallut néanmoins démolir en partie ces chambres à cause des cheminées mal cons-

truites. L'ancien bâtiment de la Cornée,
de i 676, au nord du Plan Calame, fut

o%i.r8 fr rs 'jr- donc démoli et remplacé par un nouveau.
Le bâtiment dit de la Vaumarcus est de-

@sa"Äi,

~.'.ï1

Pr '",

sl

s'á

l

~m r

venu l'actuelle Grande Joux, comme l'in-

diquent les registres d'assurance; impos-

sible d'affirmer si la ferme de l'ancienne

Grande Joux se trouvait déjà là, ou 7oo m

plus à l'orient, à l'endroit où paraît, sur

la carte d'Ostervald de i8o6, un bâti-
ment dès lors disparu. En i8o8, le Con-
seil général approuva en effet les projets,
plans et devis travaillés par le banneret
JEAN-FRÉDÉRIc DE BossET pour que les

t " e
' 1. "

'~/xvi, irlll tif Nul/Pjl/ L'Iz' 7~j'e—. ::„=:-"'.

r. MN, rgo6, p. rgr. Arch. de Neuchâtel,

Comptes de la Bourserie, X/882, r55r ; Marchés

faits, B r4, f. 8, 7, 8, r677. N. Huguenaud, notaire,

7 octobre r676. L.Cornu, notaire, I/r68, r678.

Fig. 272. La Chaux-du-Milieu. Plan de Samuel

Pury pour une maison des Joux (1752). Page 8 r 2.
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$I4 DISTRICT DU LOGLE

Flg. 274. La Chaux-du-Milieu. Maison aux Jolys vue d d (d, vue u su ( atée en partie I 62o et I 788).
Page 8I4.

rez-de-chaussée, partiellement enterré au nord, est en pierre; il a des fenêtres moder-
nisées, une porte datée DC [David Calame?] I67 t d fo e eux contre orts à ses extrémités;
le pignon est tout en bois; une adjonction à l'orient s d t'e is ingue par axe de son toitl' d
perpendiculaire à celui de la maison. Bardeaux retux re enus par es pierres et cheminéed
de-bois restent les témoins d'un passé révolu (fi . 7 ).A ~ l (fi .g. 27$), ux+0+$ ( g, 274' coordonnées

54855o/2o6925) la maison qui a un toit et une cheminée e b
' ' l'

nord-ouest un n

inée en ois conserve à l'angle
nor -ouest un contrefort, dont le chaperon mouluré porte la date I62o. Quelques
baies, àu nord, ont leurs arêtes chanfreinées. L' ' s. a ramée, ou pignon, a cinq rangées de
planches verticales. A l'ouest une orte cp r e cochère et une entrée rectangulaire voisinent.
Au midi le rez-de-chez-de-chaussée en pierre est presque enterré de part et d'autre de l'entrée

e a grange, vaste porte de bois dans un pignon de planches; une porte à l'anglees, une porte, a
su -est, ate de t788. Au Cachot (coordonnées 54t 65o/2o5g75) une autre maison

typique, très malmenée par les ans et datée DH 7t 728, a été sérteusement- remtse en
onnées 544975/207700), C est apparemment pourétat'. A la Clef d'Or (No I27; coordonnées

Abraham Jacot-Baron, marchand de chevaux' ' 't'evaux, qu a été construtte, en 1752, une
maison de I m o de côtég 5

" ', comprenant une habitation, une cave voûtée, une écurie
et la grange. La façade sud d'un t e lyp p us récent, est limitée par deux pilastres coupe-
vent en fort relief. Dans le i non de b ipg ois en encorbellement sur le mur, est ménagée
une grande niche cintrée bordée par un balcon ajouré. La porte d'entrée, dans l'axe

e symétrie, est surmontée d'une imposte de pierre elle t d' tes un ype comparable
à la porte de la cure, datée t7t8.

I Voir notamment la Feuille d'.4 '
dd .4vis de JVeuehatel, g, Ig mai, I I novembre I 6 ; Vues d'au

dans: Vieilles pierres II/6o —6 66 68. J.o— 2, et .J.COURVQIsIER, MN, I 967, p. I I j—I 19.
g 4; ues autres fermes

I I, Il 48, 222.86, N"
u AE. Rentier de la Chaux de Coublon I6 f.on, I gg, .Etu; Rentier tenet de Rochefort IV/u76v. RAv. ~ Sr



LA BRÉVINE

Si Bémont se trouve cité en r266, le lieu-dit « la Chaul de Estaleres» apparaît
dans une déclaration de r8o4 relative à des limites. La vallée fut d'abord défrichée

par des habitants venus du Val-de-Travers; dès le XV' siècle, des Francs-Comtois
s'installèrent en bordure de l'actuelle frontière. Les habitants du Locle, venus nom-

breux au courant du XVI' siècle, quittaient la seigneurie de Valangin pour le comté

de Neuchâtel, sans toutefois perdre leurs droits ançiens. L'essor de la région, au

XVII' siècle, se traduisit par la construction de nombreuses fermes. Dès le XVIII'
siècle, l'horlogerie s'implanta dans la vallée; la dentelle donna du travail à beaucoup

de femmes. Ces métiers, qui occupaient une population retenue à domicile par les

longs hivers, provoquèrent l'agrandissement des logements et de leurs fenêtres pour

faire place à des établis. Un incendie ravagea le centre du village en t88r. La re-

construction ne se fit pas exactement selon le plan de C+ARLEs-HEktRt JLrttor&, sanc-

tionné par le Conseil d'Etat'.
L'édification d'un temple amena la création d'une paroisse détachée de celle du

Locle, en t622. Pour améliorer le contrôle de l'autorité, le souverain créa une mairie

de la Chaux-des-Taillères, en t624, démembrée des juridictions du Val-de-Travers

et de Travers. Elle prit bientôt le nom de l'unique agglomération entourant le
. 1

temple: La Brévine. On dénombra t68 feux en t7o4, r22o habitants en I750, I/$9
en r85o et 876 en rct6o. La Brévine, à environ ro5o m d'altitude, occupe le centre
d'une longue et étroite vallée du même nom, en bordure de la frontière française.

Hors de l'agglomération, les maisons s'éparpillent le long de la route longitudinale,

à distance du lac des Taillères et des tourbières, ou dans des pâturages boisés qui

couvrent les chaînes de montagnes dépassant t2oo m.

Bibliographie. DGS, I/327-328. DHBS, II/2g7. iMArrcE, Monuments, p. r32, 283. D. G. HUOUE&rrkr,

Description de lajuridiction de La Brévine, Neuchâtel r84r (première version en r?go). La Brévine, dans

Mbx, r855; F.H. GAGNEBIN La Brévine, MN, r875, p. 4r-45, 68-77. L.MokrrAkrnokr, L'érection de la

mairie de la Chaux-des-?aillères, MN, rgr7, p. rg3-2ro. E.BERTHQUD et E.ANDRÉ La Brévine en s83s.

notice sur La Brévine en rg3r, La Brévine i931; 24 pages (illustrations et plan). L.MokrrAkrnokr, L'établisse-

ment des Loctois dans la vallée de La Brévine au XVI' siècle, MN, r g5o, p. 4r-58. L.MokrTAkrnokr, La Brévine

au début du XVII' siècle, MN, r g5o, p. 5g-63. J.COURvorsrER, Marchés de construction à La Brévine au début

du XVII' siècle, MN, rg56, p, 33-50. TRIpET, Armoiries, p. 54.
Vues. Croquis du début du XVII' siècle donnant La Brévine, du nord et du midi (reproduits dans

MN, r g5o, p. 6o 6r). —La Brévine un jour de foire. Gravure parue dans Mbx, r 855. —AUOUsTR BAOHE-

Lrkr, Etablissement des eaux de La Brévine. Lithographie parue dans Troisj ours de vacances, Neuchâtel

r864. —Voir aussi BACHELIN Iconographie, p. ro6-ro7.
Plans. AE, Seigneurie de Travers. Plans du quartier des Chaux, r 78o-r 78r, par PrERRE-Ar&RAHAM

BQREL, f 7-I 2. —Plans du prieuré de Môtiers, r 73g, par ArsRAHAM GuvxkrET, f 55 (lieu dit les Varodes). —

Plans détachés, N ror. Plan schématique des bornes de la frontière entre La Brévine et Le Locle au

XVIII' siècle. —N' r 7g. « Carte de la frontière entre la France et la, principauté de Neuchâtel », r 824,
sous la direction de AkrAronE-FRAkrçors ERArczv. Echelle r : r44oo. —Plan de la partie incendiée du

village de La Brévine, le 7 octobre r83r, levé par CHARLEs-HENRI JUNQD (reproduit dans le fascicule

de E.BERTHQUD et E.ANDRÉ).

LE TEMPLE

En t6o4, des députés représentant les habitants de la Çhaux-de-Remosse et de la

Chaux-des-Taillères exposèrent au Conseil d'Etat qu'ils avaient fait construire un

r MCE, CLXXXIII/ro63, r832.
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temple, car ceux du Locle, de Môtiers et
de Travers étaient trop éloignés. Les ma-

gistrats s'étonnèrent qu'on eût élevé « ledit
bastiment sans licence de la seigneurie &&,

même si on avait agi avec une louable in-
tention. La date I fio4 sur la tour confirme
la réalité des faits, comme un don de la
ville de Neuchâtel pour la couverture en
bardeaux. Des gouverneurs, pour la pa-
roisse et la commune, sont cités en Ifio7.
Trois ans plus tard cependant, les maîtres

maçons DANIEL CHOUPARDET, PIERRE et
DAVID JAGOT conclurent un arrangement
pour le bois de la grue, installée encore
dans le temple, et pour les débris de la
couverture de la tour. Les mêmes s'en-

gagèrent à crépir, blanchir et peindre l'in-

térieur des murs orientaux et occidentaux,
comme l'étage inférieur de la tour'. En
I 625, David Boyve le Jeune, de Neuchâtel,
reçut 6o livres pour des écus aux armes du
souverain et des conseillers d'Etat; sans

doute s'agissait-il de vitraux armoriés. Un
arbitrage entre la commune et certains
paroissiens apprend que des galeries fu-

rent construites vers I 665. Au moment de
Fig. 275. La Brévine. Le temple (r6o4l vu du reCOuVrir la flèChe de la tOur, en I7I2, leS

maîtres charpentiers IsAAC et JAcoa MAT-

THEY signalèrent que la charpente était pourrie ; celle-ci, faite à neuf en I 7 I g, fut recou-

, verte de fer blanc. Le marché précise que les deux éntrepreneurs fixeraient sur la

flèche «son pommeau, sa croix et le poulet, et la poseront de la même hauteur et
grosseur que la vie[i]lie ». En I7Ig encore, le maître tailleur de pierre JosUE CHoU-

pARD se chargea d'établir, dans le mur sud du temple, un oeil-de-boeuf haut de quatre

pieds, mouluré comme les autres fenêtres; ce travail entraîna le percement d'un

sècond oeil-de-boeuf pour améliorer l'éclairage de la chaire, à gauche. CHoUpARD

blanchit à la chaux les murs intérieurs; il jaunit avec de l'ocre les encadrements des

fenêtres et des portes, puis marqua les joints avec des lignes noires. En outre, il refit,

en pierre sèches, le mur qui fermait le cimetière autour du temple, et le couvrit «de
pierres plates ou laves &&'.

En I 7g I, après avoir hésité à abattre les angles de la tour, les paroissiens résolurent

de consolider les pierres avec des crampons et du bon mortier, sous la direction de

r MCE, V/2g2v. , r6o4. Arch. de Neuchâtel, Manuel du Conseil, III/g5, r6o4. MJ, Val-de-Travers,

26janvier r6o7. D.Sandoz, notaire, r2 février, 8 décembre r6ro. F.H. GAo&&Et&ré, MN, r875, p. 42-4$.
RSAA, rg62) p. 27.

2 AE, Recettes, vol. r o6, Compte r 62g- r 682. MCE, XX/84, 88, r 665. Arch. de La Brévine,
Procès-verbaux, 28 septembre r7r2, 25 juillet, 24 et 25 septembre r7r8.
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PIERRE MATTHEY-DGRET. La charpente fut réparée, et on refit à neuf l'avant-toit

surmontant le cadran d'horloge. Les maçons AIIRAIIAM MoNTANDGN, HENRi-DAviD

PETITPIERRE et IsAAG HUGUENIN s'associèrent, en I 789, pour construire un escalier

et une porte d'accès aux galeries, du côté nord du temple; on protégea cette entrée

par un petit toit, couvert de bardeaux comme la tour: On ne sait pas si l'orgue

construit et offert par DAviD MGNTANDGN et PiERRE MATTIIEY-GUENET, en I7$9,
fut monté dans le temple. DAviD SANDoz, réparant les fenêtres en i7go, laissa en

place &&les barres de fer qui y sont ainsi que les écussons &&. Six ans plus tard, DAvm

GRANDJEAN-PERRENQUD-CQMTEssE et DANIEL HUGUENIN démolirent la flèche pourrie

du clocher et la reconstruisirent; la tour fut recrépie et le bois des échafaudages

utilisé à refaire le plancher du temple'. Le beffroi des cloches fut rebâti en i 77I, et

le clocher sérieusement réparé en i 8o6, parce que ses contreforts étaient « déplacés »;
on décida dé mettre des barres de fer pour consolider la tour, qui fut aussi crépie et

munie d'un « méridien » ou cadran solaire. De notables réparations intérieures,

l'installation d'un poêle et une nouvelle distribution des bancs

furent réalisées en i887-I889; les vitraux existant alors furent

offerts au maire de La Brévine, puis donnés au Musée de Neu-

châtel en formation. Des restaurations eurent lieu en i868, i89i

r Arch. de La Brévine, Procès-verbaux, 16 juillet, r r septembre, 16 no-

vembre r 781; r7 avril, 8, 8 mai, 16, 28 août, g septembre 178g; rg avril

176o; 8, r8 juin r 766.

Fig. 276 et 277.
La Brévine. Le temple. Plan et

coupe donnant la partie sud.
Echelle r :8oo. Page 818.
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et, par étapes, de i926 à I929; lors de cette dernière, les réseaux de pierre des fenêtres
en tiers-point furent reconstitués' (fig. 275 à 277).

DEscRIpTIQN. La nef mesure i8 m 8o sur i I m 5o extérieurement. Comme la tour,
de g m 7o sur g m 8g, et ig m de haut à la corniche, elle est renforcée aux angles
par des contreforts en saillie de I m à i m rio. Reflétant avec modestie son modèle
du Locle, le clocher en pierre de taille a trois étages sur rez-de-chaussée, séparés par
des cordons de pierre, deux contreforts ayant un ressaut et un chaperon, et quatre
fenêtres géminées. en plein cintre, sous la corniche. Le toit massif a quatre pans de
tuiles vernissées. Autrefois plus élancé, il avait une flèche évasée à la base. Les me-
neaux quadrangulaires ont un rudiment de chapiteau et de base; des crampons
maintiennent les pierres de deux angles; des trous circulaires comme des canonnières
percent le premier étage. La porte, au midi, est surmontée de l'inscription: «AU NQM

DE DIEU soIT TQUT. I 604.. IsRAEL HUGUENIN » et d'une petite imposte, dont le linteau
est taillé en accolade. Sur le contrefort sud-ouest, la copie d'un écu de pierre aux
angles fleurdelysés porte la date I6o4 et les initiales P. I,D. I (peut-être. celles des
maçons PIERRE et DAVID JAGQT). La nef, toute simple, couverte d'un toit à deux pans,
a un mur en pierre de taille à l'ouest, percé d'oeils-de-boeuf Iriodernes; au midi, il
existe une porte ayant un linteau sculpté rustique, deux oeils-de-bceuf de i7IS et
deux fenêtres en tiers-point; à l'orient, une fenêtre et une rose ajourent le mur, tandis
qu'au nord on trouve une porte entre deux oeils-de-boeufs, et une montée d'escaliers.
L'intérieur est couvert d'un berceau de bois animé par des lignes de couvre-joints.
Au midi, la chaire polygonale est surmontée d'un abat-voix (fig. 278). Cinq piliers de
chêne, tournés et moulurés, supportent une galerie en fer-à-cheval bordée d'une balus-
trade ajourée. Les vitraux sont de LGUIs RivIER et JUI.Es CoURvoisIER (I988, i986).

Vues. Le'temple 'vu du nord, vers i 885; dessin anonyme. Le temple restauré, par GeoRoas GRisEr. ;
dessin, t863.

Objets de culte. Des deux coupes de communion, une seule porte les poinçons de
NIcoLAs WITTNAUER sur le vase, et T.S., de Winterthour, sur le pied. Elle a trois
têtes d'anges gravées au milieu de lambrequins, et un noeud orné de deux coquilles
et de deux mufles de lion. L'autre coupe, anonyme, aussi du second quart du XVII'
siècle, a un lièvre, une biche et un dromadaire gravés dans des rinceaux en forme de
coeur, sur le vase, et un noeud chargé de godrons. Hauteur i9,4 cm. Deux charmes

d'étain ont pour auteurs FRANçois PERRIN, I729, et LoUIs PERRIN (dernier tiers du
XVIIIe siècle). Elles ont une panse ronde et un col moins effilé que la troisième,
du maître I.B (JEAN BQURGUIGNQNP), de La Xeuveville, portant de gracieux rin-
ceaux sur l'anse.

Les cloches. En I6i8, le souverain donna une des trois cloches du temple de Valan-
gin aux paroissiens de La Brévine; après une transaction, ceux-ci obtinrent, à sa
place, une cloche pendue dans la tour des bourgeois. En I644 —après des contesta-
tions et sans doute un échec d'AERAIIAM WGELFLI, MARTIN et HANs KAvsER, de
Soleure —MIGIIEL Jot.v fondit une seconde cloche, grâce à un don de zoo livres de
la commune du Locle. Cette cloche fut refaite en i8o6 par FRANçois-JGSEPII BoUR-

i Arch. du Locle, Procès-verbaux, 26 août i 77t. AE, Série Commune, La Brévine, i8o6; Série
Cultes, La Brévine, t837. Rapport de gestion, Travaux publics, igag, p. 52. Arch. de La Brévine, Procès-
verbaux, ao juin t8o4, i, t6 septembre t8o6, a4, ag août, ta octobre i8o6.
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Fig. 278. La Brévine. L'intérieur du temple (vers I6o4), les galeries ( I 665 environ) et la chaire.
Page 8 I 8.

NEz, de Morteau, puis en i 92 I, en même temps qu'une troisième. La seule cloche
ancienne, amenée de Valan gin, porte en minuscule gothiques : && ihs, maria vox mea

cunctorum sit timor demoniorum mil ccccc et huit&&'. Saint Michel tuant le dragon apparaît
dans un cartouche.

En i 644, le Conseil d'Etat apaisa un litige entre ressortissants de la commune et
de la paroisse, relatif à l'açhat et à la pose d'une horloge valant zoo livres. Le mécanisme
fut réparé complètement par les maîtres DANiEI. et FRÉDÉRIU PERRENQUD, en I 7 I 2.
Vingt ans après, on se proposait de le faire « aller à pendule ». PiERRE MATTIIEV-

GUENET fournit une horloge neuve dotée d'un mécanisme de laiton, en I 74 I ; elle a
été remplacée au siècle passé".

BÂTIMENTS DIVERS

La chaPelle de Bémont tire son origine d'un don de Moïse Matthey-Claudet, désireux
de soulager les habitants de son quartier par la fondation d'un culte mensuel ( I 696).
L'édifice ne fut construit qu'en i 767. ISAAc CALAME-RossET, tailleur de pierre, se
chargea d'élever des murs de 42 pieds sur 28 et tri pieds de hauteur, de faire une

porte, trois fenêtres ébrasées au midi et une à l'est, un clocher, des corbeaux et deux
bases pour supporter la galerie; les murs seraient blanchis à la chaux. PIERRE-

FRANçois GDRRE, des Gras (Doubs), entreprit la charpente et la menuiserie, soit la

t AE, C a4, N' 8, I 6ig; AV I t, N' go, t688. Arch. de La Brévine, Décrets divers, N a, p. 84. MCE,
VI/22gv. , t628; XII/6ô, I64L MN, t878, p. Ioo-toi; tgtô, p. I 77, t86, I86. Nous lisons Iôo8, « mil
ccccc et huit » plutôt que I 6t4 (xiiij).

2 AE, Actes de chancellerie, VII/ tq, t 644. Arch. de La Brévine, Procès-verbaux, a8 juin I 7 r a;
12 octobre, a novembre I 78'; I8 septembre t 74o; e janvier t 74a. CIIAvuis, Pendu/eric, p. 66 67 70.
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confection dè 'la gàlerie, de'la chaire et des bancs inspirés de ceux de La Brévine.

JEAN-ANTQINE DAMEV et CLAUDE-JosEPH' CUPILLARD-MÉLIAN, de Montlebon

(Doubs), avaient livré une'cloche de 845 livres, en i764. La dernière restauration,

en ig&&g, a permis, a permis de rénover complètement l'édifice'. Située au bord de la route,

à i km à l'ouest du lac des Taillères, la chapelle, très modeste, a deux fenêtres et

une porte en plein cintre au midi, et un clocheton coiffé d'un toit en «bonnet de

prêtre» sur la partie occidentale.
La cure au nord-ouest du temple de La Brévine, fut construite en I6i6-i6i j par

les charpentiers PIERRE et JEAN 'MATTHEV, chargés de faire cinq travées, les ramées

et la inenuiserie; le maçon DAvID JAcoT devait exécuter les murs et GUILLAUME

BQNzoN les ferrures. Des experts, en i688, remarquèrent que la cheminée de la cui-

sine était revêtue de bois «à la mode de. la montagne », que le poêle était d argile'et

qu'un galetas entourait les chambres du premier étage. Des maçons entreprirent

d'importants travaux de reconstruction en i6g7, mais suscitèrent des critiques par
leurs malfaçons. Pour permettre l'exhaussement de la maison, le faîte du toit fut

déplacé vers l'est, et une remise construite en I747-I 748. Le principal artisan fut le

charpentier PiERRE-DAvID BQREL, de Couvet. Incendiée en i88i, la cure fut entière-

ment rebâtie, sans partie rurale, les années suivantes'. Percée de fenêtres quadrangu-

laires, sous un toit en croupe laissant la place à un étage supplémentaire dans les

l
&

i nons la maison résume bien le type des autres immeubles construits à l époque.

La maison anciennement Montandon, au midi du temple, a dû être bâ ie 'bâtie à la fin du

XVIIIe siècle pour le maire Samuel-Louis Montandon (I752-I8ig). Elle a échappé

de peu à l'incendie de i88i. A l'origine, elle renfermait quatre appartements, une

grange, une écurie et des caves. La couverture en tuiles fut substituée aux bardeau~

vers i86g; la partie rurale fut supprimée huit ans aprèss. Mesurant i8 m 8o sur

I A. Montandon, notaire, II/76& g4, 256, 258, I 764, I 766. AE, Série Cultes, La Brévine. D. G.Hu-

GUENIN, DescriPtion, P. 23-24..
2 David Sandoz, notaire, 4 août I6I6; I6, 23, 3o mars I6I7. AE, W I I, N' 3o, I633. Arch. de La

Brévine Procès-verbaux, 3o novembre I6g7; 2g mars, I4 avril, 8 septembre I 747; 23 septembre I 74g.
Arch. de La 'Brévine, Procès-verbaux, I8 octobre I8o6. AE, Rentier de La Brévine, dès 1738,

fol. 4I v. , RAs, I8to, .p. I 7, N" 65; I86I, p. 57, N' 3I3, p. 67, N'. 376. MN, Ig66, p. gt.

Fig. 27g. La Brévine. Maison de la Bonne Fontaine (I845). Page 32 I. Au fond, les maisons caracté-

ristiques du Déplan (à gauche) et de Chez Guenet. Page 32 I.
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Pig. 28o. La Brévine. Maison anciennement Montandon (fin du XVIII' s.). Page 82 t.

2I m 8o, la maison se distingue de toutes ses voisines par son toit en croupe, et par

la composition de la façade limitée par des pilastres nus, et divisée par un cordon.

Il existe six fenêtres cintrées encadrant une porte en plein cintre (ornée d'unè agrafe

à la clé), au rez-de-chaussée, et sept fenêtres pareilles au premier étage, celle du

centre marquée par une discrète barrière de fer forgé (fig. 28o).
Dès le milieu du XVIIe siècle, des particuliers, puis la Seigneurie, mirent en valeur

des sources d'eau minérale dans la vallée. La Bonne Fontaine, au nord du village, avait,

vers I 666, un simple bassin sous un couvert de bois. Il n'exista de vrai bâtiment qu'à

partir de I779, lorsque DAvID MATTHEv-GUENET construisit un local de 26 pieds

sur i6, entouré de murs de pierre hauts de 9 pieds; un plancher, une cheminée, des

bancs autour de la salle, une porte et des fenêtres dans des encadrements de, sapin,

et un toit débordant, très simple, attestaient la rusticité de l'installation qui coûta

8o louis. La dégradation progressive de l'édifice nécessita une reconstruction aux frais

du prince, car la source était toujours fréquentée par des curistes. Les travaux achevés

en i8rl6 dépassèrent 87oo livres. L'intendant des bâtiments du prince, EDoUARD DE

SANDoz-RosIÈREs, élabora les plans mis en oeuvre essentiellement par le maître

maçon AI.ExANDRE BÉOUIN'et par le maître charpentier CHARLES-HENRI THIÉBAUD.

En I872, la commune a repris-de l'. Etat la maison dès lors désaffectée'. '. Le bâtiment,

fort simple, compte un corps central de 7 m. 70 sur 9,m 8o et deux ailes de 6' m sur

8 m go, couverts de vastes toits en pavillon. Au midi, le corps. central a tráis portes-

fenêtres en plein cintre et, au-dessus d'un cordon, un. premier étage de trois baies

quadrangulaires; les ailes ont des baies jumelles en plein cintre (fig. 279).
Aux abords du village existent encore des fermes caractéristiques du Jura (fig. 2.79) ;

les vastes toits à deux pans coiffent des façades dont le pignon a une ramée de bois

plus ou moins étendue. Le maire David-Guillaume Huguenin, vers I8go, déclare les

t AE, Quittances, t 778-t 78o et t8gfi. GBERTHOUD, La BonneFontaine de La Brévine, MN, tgfiop825.

at —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchatel III.
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bâtiments aussi simples et modestes que possible, sans locaux superflus, dotés de

quelques meubles en noyer, d'escabeaux de hêtre et de coffres de sapin peints en

rouge. Les rez-de-chaussée, en maçonnerie, ont souvent un mur en pierre de taille

à l'ouest, pour mieux résister à la pluie; les chambres, au-dessous du niveau du sol,

sont chauffées par des poêles de pierre. La cuisine, au centre de la maison, est éclairée

par une vaste cheminée de bois où l'on fume la viande. L'écurie est à côté de la

chambre à coucher. Toute la partie supérieure de la maison, en bois, abrite la grange
et le grenier. L'exiguïté des fenêtres dotées de meneaux s'expliquait par des raisons de

sécurité dans cette zone frontière; dès lors, on les a agrandies pour donner du jour
aux établis d'horlogers. Le pays s'est dépeuplé en envoyant ses maçons et ses charpen-
tiers dans le pays de Vaud et à Genève, puis ses horlogers dans les centres voisins'.

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT

Dès les origines, . la région du Cerneux-Péquignot a dépendu, aux points de vue

spirituel et temporel, du prieuré de Morteau, lui-même placé d'environ 1325 a I52I
sous l'avouerie des comtes de Neuchâtel, comme seigneurs de Vennes (Franche-
Comté). Le Cerneux se rattachait à Montlebon, un des cinq quartiers du Val-de-

Morteau, dont l'existence fut reconnue par le prieur en I462. Il fut ravagé par les

troupes de Bernard de Saxe-Weimar en I63c}.Cinquante ans plus tard, les habitants

se cotisèrent pour'ériger une chapelle. Donnée au canton de Neuchâtel par le premier
traité de Paris du 3o mai I8I4, la commune actuelle n'a été officiellement rattachée
à la principauté qu'en février I8I&}, et placée jusqu'en I848 dans la juridiction de

La Brévine. La paroisse, formée après cette réunion, a passé du diocèse de Besançon
dans celui de Lausanne en I82o. Il existait 3oo habitants en I8Ic}, autant en I8go
et 388 en Ic}fio. La commune s'étend à la lisière nord de la vallée de La Brévine et
dans deux vallons voisins. Les habitations sont isolées ou dispersées par petits groupes,
notamment près de l'église, à une altitude dépassant Io7o m. Au siècle passé,
D. G. Huguenin était frappé par une particularité architecturale dès lors presque
disparue: «Les maisons sont vastes, assez basses, la plupart entourées de planches

seulement, sans murailles à l'extérieur, pas même au rez-de-chaussée; la façade fait,
au-dessus du rez-de-chaussée, une saillie de quelques pieds qui ombrage les apparte-
ments et abrite l'affocage [réserve de bois] de l'été et de l'hiver ». La disposition des

chambres et l'ameublement traduisaient d'autres habitudes que celles existant sur

le territoire anciennement neuchâtelois. Deux bons exemples de ces fermes, où les

vastes toits et le haut pignon de bois paraissent écraser le rez-de-chaussée de pierre
très peu élevé, existent au Bas-du-Cerneux (fig. 286 —coordonnées ô4o7oo/2o7 Ioo).

Bibliographie. DGS, I/422. DHBS, II/46r. D. G. HUGUFNrN, Description de laj uridiction de La Brévine,

Neuchâtel r 84r, p. 42-52. R. CQMTEssE, La nouvelle frontière et Le Cerneux-Péquignot, MN, r 8gg, p. 22î}-244,
261-275, 285-295. L. G. BRAsET Le Cerneux-Péquionot. Histoire religieuse, MN, r goo, p. r4g-r 57. A. OE

TRUOHrs DE VARENNE Le Prieuré Saint-Pierre et Saint-Paul de Aforteau, Besançon r g25. H. Hugon, Le

département du Doubs, dans Mémoires de la société d'émulation du Doubs, r g22, p. 4g-7g.

r DGHUor ENrv, Description de lajuridiction de La Brévine, Neuchâtel r84r, p. g6gg, ro4, ro7-ro8,
r r5, la première édition, publiée en r 7g6, donne des indications complémentaires p. 27, 38, 82. Voir
aussi des photographies de fermes typiques dans Vieilles pierres II, p. 62-63, 65-6g, 75, 76, et notre article
sur les Marchés de construction, MN, rg56, p. 33-5o.
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Uues, de la fin du XIX' siècle, par FRrTz Hoouer&rrr&-LAssArrouETTE, MN, r882, p. ro8; par EnMor&n

Brocs, MN, r8gg, p. zig, 26r; et rgoo, p. r4g; enfin par EnorrARn PARrs, MN, r8gg, p. 207.
Plans. AE, Plans détachés, N r6ga et b: minutes du cadastre du département du Doubs; deux

copies signées [JEAr&-JAcyuEs] nE KrRwAr&, r826. Echelle r:26oo. Voir aussi iN r7g: «Carte de la

frontière entre la France et la principauté de Neuchâtel », r824. Echelle r : r44oo. —N' 8: Limitation

de r 767, par VvLrEv, de Salins.

L ÉGLISE

On sait fort peu de chose sur l'édifice consacré à la Vierge, sous le vocable de la

Visitation. L'éloignement de l'église de Morteau, desservie par les Bénédictins du

prieuré, provoqua l'établissement de plusieurs chapelles dans cette paroisse étendue.
Pour le Cerneux-Péquignot, un acte de fondation de 1688 désigne Michel Pargot,
de l'actuelle commune française de Villers-le-lac, comme bienfaiteur. En I69o, les

habitants intéressés constatèrent que la moitié de la taxe, pour la construction de la

chapelle, avait été levée; ils donnèrent des ordres pour retirer le reste. C'est donc

cette année-là que les travaux durent se faire. Le premier desservant s'occupa de faire

blanchir l'édifice, de construire un beffroi et de fondre une cloche.
En I72o, les habitants obtinrent de lever une taxe annuelle, pour la

pension du chapelain et l'entretien du bâtiment; le territoire de la

desserte fut délimité. La couverture de bardeaux fut remplacée par
des tuiles après I86I, époque où fut vraisemblablement ajoutée une

sacristie. Les fenêtres devaient être refaites en 1862. Une transfor-

mation importante, en I897, amena la suppression du clocher élevé

QAi
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Fig. 28r et z8a.
Le Cerneux-
péquignot.
L'église.
Plan et coupe.
Echelle r :Boo.
Page 824.
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sur le toit, et la construction d'une tour à l'ouest, après allongement de la nef d'en-
viron 4 m, et la restauration des annexes' (fig. 28 I et o82).

A l'extérieur, l'église a évidemment perdu son cachet ancien. La tour est coiffée
d'une flèche évasée à la base; la partie occidentale de la nef, percée d'une troisième

fenêtre, et la sacristie allongent exagérément l'édifice. Les vues anciennes montrent
celui-ci plus ramassé et mieux proportionné. La nef comptait deux fenêtres et, au
midi, une porte surmontée d'un cartouche ayant un fronton courbe et une niche en
cul-de-four abritant une statuette de la Vierge. Le pignon ouest était percé d'une

autre porte, protégée par un toit. en demi-pavillon; son sommet était coupé pour
servir de base à une des quatrè faces de la tour reposant, pour le reste, sur la charpente
de la nef; le toit de ce clocher franc-comtois avait quatre arêtes dessinant des contre-
courbes. Le choeur, dont les murs sont plus élevés que ceux de la nef et un peu en
retrait, se trouvait à l'origine entièrement dégagé"". A l'intérieur, l'agencement serait
très modeste, sous le berceau de plâtre couvrant la nef, sans la présence de la chaire
et des autels. Un arc en plein cintre, ayant des impostes bien moulurées et une console
à la clé, marque l'entrée du choeur quadrangulaire, de g m gri sur g m 6g intérieure-

ment, couvert d'une croisée d'ogives culminant à g m 5o. Les arcs moulurés de deux
cavets retombent sur des consoles; la clé pendante, de 4g cm, est remarquable par sa
forme de pion d'échecs, cerclé d'une torsade à la base (fig. 28' et 284).

Le maître autel baroque du choeur, richement sculpté, est plein de saveur, en dépit
de quelques imperfections3. Le tombeau de bois trapézoïdal, orné de palmes et de

r L'. G BRASET, Le Cerneux-Périuignot, histoire religieuse, MN, rgoo, p. r4g-r6't. MCE, GGXXXVII/3g3,
r862, RAs. , r86r, p. ro7, r38, r34.

2 Ces dispositions générales se retrouvent à la chapelle d'Enges, plus modeste encore (r678), et
dans le temple plus ancien de Bevaix. MAHS, JVeuchâtel, II/r43, 3g7.

3 Il a notamment été redoré et peint de couleurs trop vives à la fin du XIX' siècle.

Fig. 283. Le Cerneux-Péquignot. L'église. L'entrée du choeur et le maître autel (r6go);
les autels secondaires (milieu du XVIII' s.). Page 324.
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Fig. 284 et 286. Le CerneuxPéquignot. L église. Le maître autel ( t 6qo) et la chaire (milieu du XVIII' s) .
Pages 826 et 826.

coquilles stylisées aux angles, est orné, comme les panneaux latéraux, de naïves

scènes relatant les bienfaits des moines trinitaires, à l'oeuvre pour la délivrance des

captifs. Le retable sculpté, flanqué de volets fixes analogues, est limité par deux

colonnes torses chargées de grappes de raisin, .et surmonté d'un linteau cintré, dont

la partie inférieure est animée de têtes d'angelots et de rayons sortis des nuées. Du

médaillon supérieur rattaché au cintre par une rose et deux atlantes; dont le bas du

corps s'achève en plantureux lambrequins, sortent des rayons et' une figure de Dieu

le Père. Le tableau du peintre de Morteau ArtRtEN RtcttARUE (tfigo ou début du

XVIII' siècle), qui occupait la niche du retable, a disparu pour faire place à des

statues du début du XIX' siècle, hors d'échelle, figurant la Visitation. Les deux

petits personnages de saint Joseph et de Zacharie (P) pourraient bien avoir été pré-

levés dans les volets latéraux, 'où ils sont remplacés par des abbés mitrés (saints Ferréol

et Ferjeux&), trop grands pour le cadre. Au-dessus d'un panneau, où un buste entre

des rinceaux rappelle sans grâce un motif d'amours Renaissance, chaque volet est

encadré de colonnes torses chargées de grappes de raisin, et limité vers l'extérieur

par une volute et une guirlande. Des coquilles, sur les linteaux, déterminent une

flexion du rampant des frontons brisés. Deux médaillons circulaires armoriés, dans
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des encadrements de feuilles découpées comme des cuirs, amortissent ces volets. En
l'absence de documents probants, on estime que cet autel baroque doit avoir été

sculpté à Morteau vers Ific}o (fig. 28').
De part et d'autre de l'arcade du choeur, fermé par une balustrade de fer forgé,

ayant au centre un motif fleurdelysé, se dressent deux autels plus simples. Comme la

chaire ils peuvent être du milieu du XVIII siècle. Le tombeau peint, à l'origine

en faux marbre, est encadré de pilastres cannelés. Deux colonnes corinthiennes can-

nelées, sur de hauts socles ornés de fleurs, encadrent un grand tableau (Assomption

de la Vierge, à gauche; Résurrection du Christ, à droite). Une tête, des rinceaux et

des denticules ornent l'entablement surmonté de deux pots à feu ventrus (fig. 288) et,
au centre, d'un motif découpé pareil à ceux du maîtrè autel, chargé d'un disque

rayonnant marqué d'un triangle. Tout est peint dans une couleur sombre. Contre le

mur nord s'élève la chaire de sapin teinté en brun foncé. La montée d'escalier et la

cuve ont des panneaux ornés de fleurs et d'enroulements rocaille entre des consoles

aplaties; le limon, le cul-de-lampe de la chaire et son boudin portent de grands

rameaux. Un panneau Louis XV, richement décoré de coquillages et bordé de

feuilles découpées, ménage la transition entre la cuve et le dais (fig. 28'). Des festons à
flocs pendent de ce dais mouluré, surmonté d'un trophée de musique, d'arceaux

entre des acrotères et d'un ange sonnant de la trompette. Ce beau meuble peut être

rapproché des chaires de Goux-lès-Usier et de Morteau, la première sculptée par
AUGUSTIN FAUCONNET (vers I 7ct2-I 757) et la seconde par CLAUDE-JOSEPH BELLARD

(I7g8-I7go), pour ne citer que les églises voisines, d'une région très riche en ce do-

maine'. Une tradition locale attribue la chaire du Cerneux-péquignot, comme les

autels latéraux, aux ébénistes VERMGT, originaires du lieu.

A l'entrée occidentale de l'église, les fonts baptismaux de pierre jaune, datés I662,
provenant donc d'un autre lieu de culte, ont une cuve octogonale évasée, ornée de

palmes, sur un pied en forme de balustre trapu.
JEAN-BAPTISTE et BI.AIsE BRETII.I.OT-DAMEv livrèrent une cloche en I 6qo; FRANçOIS-

JosEPH BGURNEz en a fondu trois neuves en I 875.

t R.TovRNIER, Les églises comtoises, Paris tg6&, 68.888, 27o. P.BRvNE, Dictionnaire-des artistes et

ouvriers d'art de la Franche-Comté, Paris tgt2, p. 2o, g6. Congrès archéologique de France, Franche-Comté,

I 960~ P. 207, 82 I.
2 MN, tgoo, p. t6t, t66; tgtfi, p. t86.

t

' p.

Fi@.286. Le Cerneux-Péquignot. Fermes caractéristiques au Bas-du-Cerneux. Page 822.
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F' . 8 . L Ch -d -F nds vue d'avion. Près de l'angle supérieur droit, la partie ancienne est
'

l éri hérie.centrée sur la place de PHôtel-de-ville. Noter l'assouplissement du plan orthogonal à la périp érie.
L'angle supérieur gauche donne la direction du nord. Page 885.
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LA CHAUX-DE-FONDS

Divers passages d'un terrier rédigé entre t845 et t858 citent quatorze habitants

de Fontainemelon, au Val-de-Ruz, possesseurs de terres à « /a Chaz de Fonz ». C'est

la première mention de ce lieu dont l'étymologie reste discutée. Vers t4o2, le nombre

des détenteurs de terres avait plus que doublé. Au début du XVI' siècle, les gens venus

de La Sagne et du Locle, où la population s'accroissait rapidement, formaient plus

de la moitié de la population; ils s'imposèrent presque totalement à la fin de ce sièçle,

marquant de manière durable l'évolution politique et paroissiale. Une première

chapelle fut consacrée à La Chaux-de-Fonds en t 628, mais la paroisse ne fut délimitée

qu'en

tango.

Elle devint le point de départ d'une nouvelle communauté d'intérêts

qui ne rompit point les liens anciens avec Le Locle et La Sagne. On le vit en t6t6,
lorsque la paroisse, détachée de la mairie de Valangin pour les affaires administratives

et judiciaires, fut partagée entre les deux mairies du Locle et de La Sagne. La Chaux-

de-Fonds se vit octroyer une mairie doublée d'une commune, en t6g6 seulement,

après de nombreuses démarches. Longtemps vouée à la seule 'agriculture, la région

abrita, dès le XVIIe siècle, quelques orfèvres, des armuriers, puis des constructeurs

d'horloges qui se tournèrent, au XVIII siècle, vers la fabrication des pendules et

des montres. Ils donnèrent un essor extraordinaire à la seconde de ces activités de

précision qui passa du stade artisanal à celui de l'industrie, 'dans la seconde moitié

du XIXe siècle. Entre temps, pendulerie et dentellerie avaient disparu. Les événe-

ments politiques'de t 792, t88t, t848 et t856 eurent un profond retentissement dans

une population laborieuse, très ouverte aux idées nouvelles.

En t 6 t g, La Chaux-de-Fonds comptait 8 t g foyers, passés à 489 en 't 658; il y avait

2868 habitants en t75o, devenus 4927 en t8oo, t2688 en t8go, 85968 èn 1900,

réduits à 8o948 en t94t après la crise horlogère, puis passés à 889o6 en t96o. Les

armes créées en t8gt pour la municipalité ont, pour meuble principal, une ruche

d'or accostée d'abeilles; elles reprennent d'autres éléments aux armes élabárées pour

la commune, en t824.
.Bibliographie. DGS, I/462-472. DHBS, II/4g3-4g4. VGUGA, Préhistoire, p. 2o7. D. G. HUGUENtN,

Description de la mairie de la Chaux-de-Fonds, i84i, publiée dans les Etrennes neuchâteloises, Le Locle i863,

p. 84-i io. Notice sur La Chaux-de-Fonds, Mbx, i846, illustrée. La Chaux-de-Fonds, dans Almanach de la

République, r 864, p. 47-55. C.NicoLET, La Chaux-de-Fonds. Etude historique, MN, i 86g, p. i 6o- i 64,

i82-ig7 242-256. F.PQRGHAT, La Chaux-de-Fonds, dans le Bulletin de la société neuchâteloise de géographie,

i 885, I/83- i 4o. r8gé. La Chaux-de-Fonds. Son Passé et son Présent. Jabotes et souvenirs historiques. La Chaux-de-

Fonds-i 8g4. rgéé. La Chaux-de-Fonds. Documents nouveaux. ..pour faire suite au volume paru en r8g4. La Chaux-

de-Fonds ig44. L.E.Rovvur, L'établissement de la mairie de La Chaux-de-Fonds en r6g6. La Chaux-, de-

Fonds ig56. G. NUSSLÉ, Essai sur La Chaux-de-Fonds, La Chaux-de-Fonds ig43. Cn. TrioMANN, L,'histoire

de La Chaux-de-Fonds inscrite dans ses rues, Neuchâtel ig65. La Chaux-de-Fonds il y a réo ans. 'Extraits du

journal d'Abraham-Louis Sandol, MN, i872, p. i8-32, i34-i5o, 2o3-2o8, 3I2-3I7. H;BÜHLER, Les Cro-

settes. Etude de géograPhie régionale. Neuchâtel igi8. H. BürtzER, Aux origines de La Chaux-de-Fonds, MN,

I 927, p. IO-I8, 126-I38. A. PIAGET, Origine du nom de La Chaux-de-Fonds, MN, ig28, p. i 7o-i 72. La Chaux-

de-Fonds autrefois et aujourd'hui, courts textes illustrés parus dans l'Almanach du Montagnard de' i g26 à i g34.

P. DE MONTMOLLIN et MAGALI HELLQ, La Vallée des Eplatures, La Chaux-de-Fonds ig53. TRn»RT,

Armoiries, p. 55. P. MAGGUAT, AHS, ig34, p. i i7-r2o. CDGTTU, AHS, ig45, p. 5g.

Vues. I. De l'est. « Vue de la Chaux de Fond / Comté de Neuchâtel / Dessiné par [JEAN-BARTisrE]

STUNTz, I 785 / Gravé par [JEAN-JosEPH] HARTMANN, à Bienne ». Cette gravure rend bien compte du

site du village, de son étalement perpendiculaire à l'axe de la vallée et de l'apparence des moulins,

au premier plan. —Il. Du midi. HENRI COURvotsIER-VotsIN. « Vue de la Chaux de Fonds prise au midi
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sur le chemin de Neuchâtel avant le désastreux incendie du ô may r 794 ». L'artiste a d'abord peint
une gouache (reproduite dans MN, rg2y, p. rg), puis en a tiré une gravure dont il existe plusieurs

états. MN, rgqr, p. 76, donne un nouveau tirage du cuivre original, finement buriné, où s'opposent
le quartier central serré, dans un pittoresque désordre au pied du temple, les maisons plus modernes
assez régulièrement plantées vers l'ouest et les fermes ou groupes de fermes au nord devant des bouquets
de sapins. —« Vue de La Chaux de Fonds / Dans le comté de Valangin en Suisse / Dessiné du côté du

midy / Dessiné d'après nature et gravé par Ars[RArrAM] GiRARr&zT / Se vend au Locle chez Samuel
Girardet libraire ». Avant r 794. Au-delà d'un charmant premier plan, Girardet présente une vue très

suggestive du village sous un autre angle que Courvoisier-Voisin. Le temple apparaît bien sur sa butte,
de même que l'allongement des maisons, perpendiculairement à l'axe de la vallée. —La Chaux-de-
Fonds avant l'incendie de r qg4. Aquarelle non datée, ni signée, au Musée historique de La Chaux-de-
Fonds (reproduite dans MN, r g5r, p. r6r). D'une fraîcheur séduisante, cette vue dessinée assez som-

mairement paraît trahir quelquefois la forme et l'agencement des immeubles. —« La Combe. Entrée de
la Chaux de Fonds du côté de Neuchâtel / D'après nature par J[oAciir]vr WrRz / Lithographie de
[SAMUEL-FERDINAND] GALr. oT ». (Reproduction dans MN, r8g7, p. 8, et en couleurs dans Bov i&E i.A
ToUR, p. 8o). Vers r88o. 'Les rochers encore nus, puis l'enfilade des maisons devant le clocher du temple
rendent de manière suggestive l'état ancien de l'entrée sud de la localité. —Les trois lithographies sui-

vantes fournissent des détails et des éléments de comparaison utiles pour le développement de la ville:
« La Chaux-de-Fonds », vue oblongue, dessinée et lithographiée par J[eAr&] JAcoTTET, vers r86o;
&& La Ghaux-de-Fonds. Lith. H. Furrèr, Neuchâtel &&, parue dans PAlmanach de la République, r 864, p. 46;
« Vue générale de la Ghàux de Fonds / Lith. A. Château, rue du Parc ô. Chaux de Fonds » (souvenir

du tir fédéral de r 868). —' III. Du nord. HENRI CQURvoisiER-Vorsrrr, « Vue de la Chaux de Fonds prise

du, côté' du nord ou des Endroits en r 78' ». Cette gravure, dont il existe divers états, donne clairement
les divers plans du paysage, l'aspect du temple et le tracé des rues partant du centre du village. —

CHARLEs-SAMUEL GIRARDET &&Vue de la ChauxdeFonds actuelle. r8o2. / Village du comté de Vallan-

gin. '/ Dessiné du côté nord ouest des Androits ». Non terminée, cette eau-forte donne un état des lieux

pástérieur à'celui des vues précédentes. —« La Chaux de Fonds / du côté nord / d'après nature par
J[QAGHr]~1 WIRz. Lithographie de [SAMUEL FERDINAND] GALLQT » (Reproduction dans MN, r8g6,
p. 68). La différence de niveau est bien marquée entre le temple et la partie occidentale de la localité,
où les maisons s'ordonnent déjà selon un plan régulier. Le contre-jour accentue les volumes. —La
Ghaux-de-Fonds vers r 8 r 8 (?).Aquarelle anonyme, sans date, déposée au Musée historique de La Chaux-
de-Fonds (Reproduite sur la couverture de la plaquette de L.Loza, Cercle du Sapin. roy-roy, La Chaux-
de-Fonds). Cette vue d'un dessin vigoureux distingue bien les divers plans (fig. 288) et donne une idée

très vivante de la localité, dont les maisons sont éclairées par le soleil couchant. Elle me paraît avoir
servi de modèle à la petite pièce gravée par F.HEor pour l'Essai statistique sur le canton de Xeuchâtel,

Zurich r8r8. En ce cas, ce serait une aquarelle non identifiée de J.[=FRrEr&Ric&i WILiiEUM] Moarrz
(voir les facettes rendant l'ovale du temple, la forme de la maison au grand toit; seul le premier plan
est modifié). —« La Ghaux de Fonds / W. MoRrTz del. J.SpERLi sculp. / A Neuchâtel chez Baumann
Péter et C"&&. Moins fine et plus conventionnelle dans sa réalisation que l'aquarelle originale qui lui a
servi de base, cette gravure montre bien l'agrandissement survenu en quelques années; noter, au centre,
les deux rangées parallèles de maisons à la rue de la Promenade. —Au-delà de premiers. plans variés,
les trois vues suivantes illustrent l'agrandissement progressif de la localité, l'apparition du temple
allemand et la structure toujours plus frappante des rues se coupant à angle droit: « Vue de la Chaux de
Fonds / Prise des Endroits / Dess[inée] et lith[ographiée] par [PrERRE-Anocoi&E] DUUDIET » (fig. 289) ;
« La Chaux de Fonds prise des Endroits / Dessiné d'après nature par H[Ei&Rr-FRA&rçors-Louis]MARTiiE.

Lith. de A. Sonrel », r846; « Vue de La Chaux-de-Fonds en r866, prise à la lisière du bois au dessus

du rond Gabus. .. avec les bâtiments en construction et en projet. / Dessiné d'après nature et lith[ogra-

phié] par J.DEvicqUE / Imprimerie Lemercier. .. Paris ». —IV. Rues et places. Quatre vues classiques,
extraites de l'Album neuchâ tétais édité par Hercule Nicolet, en r 84o, partiellement lithographiées d'après
des daguerréotypes par N. BETTANIER oll N. WELTER donnent une excellente idée de la physionomie
intérieure de la localité: « Rue des Juifs » présente l'actuelle rue Fritz-Courvoisier, bien conservée
dans son ensemble; « Rue de la Promenade » montre cette artère alors toute neuve, agrémentée de ran-

gées d'arbres et de gazon protégé par des barrières; « Place du Petit Quartier », donne l'état de la
partie orientale de l'actuelle avenue Léopold-Robert, occupée par un puits et par des jardins privés;
la « Place du Marché&&, dessinée d'après nature, est devenue celle de l'Hôtel-de-ville, dont la sobre
architecture n'avait point encore subi d'atteintes; le puits élancé a dès lors été déplacé. —AuousTE
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Fig. 288. La Chaux-de-Fonds vue du nord, vers t 8t8. Aquarelle attribuée à F.W. Moritz. Page 88o.

JAOCT-BARQN a peint et dessiné une vue de l'actuelle avenue Léopold-Robert, vers t 846. On remarque,

à gauche, l'hôtel de la Fleur-de-Lys qui joua un rôle dans l'histoire de la ville et, à droite, la rangée des

jardins devant des maisons quelquefois dotées de pignons au midi, le plus souvent couvertes de toits en

croupe. —AUExANORE GttrAROE2, «Jouissant de la liberté, nous en avons arboré le simbole. Fête célébrée

à la Chaux de Fonds le 8 x "' t 7g2 ». Cette intéressante planche dite aussi la Carmagnole, montrant

la plantation d'un arbre de la Liberté, illustre une scène qui s'est déroulée au midi de la maison N" t o

de l'actuelle avenue Léopold Robert. —AnRArtAM-Louts GtRARUEr, dans ses Etrennes ou almanach moral

pour 1798 donne notamment une suggestive « Chauxdefonds incendiée », gravure reprise dans ses

Etrennes historiques de t 8o2, où figure aussi un « Plan de la nouvelle Chauxdefonds ». —Pour les fermes

anciennes, voir les photographies de Vieilles pierres, I/t4-88, gg et II/46, 74, 7g, et les dessins de Lours

REUTTER dans les Fragments d'architecture neuchâteloise, I/5O-56, ôg-62, 67-6g; II/ t 2, 82-86, 42; 111/2g-87,

gg. —BAckIELIN Iconographie, p. t og-t r 6 et Bov DE LA TQUR p. 270, signalent d autres vues. —Pst. GCOEr

et T.Cotunx, JVeuchâtel pittoresctue, II/ro2-t tg publient des photographies caractéristiques de la ville

vers Ig02.
Plans. Plan des mairies de La Chaux-de-Fonds et de La Sagne, vers t666, attribué à AnRArtast

RQBERT (reproduit dans L.E.RQULET, L'établissement de la mairie de La Chaux-de-Fonds, p. t 6 t ). —« Plari

des frontières et des quatre mayries des Montagnes de Valangin, tiré sur les lieux», par AnRArtAst

RQBERT, r668 (Original aux AE. Reproduit dans A. RonERr et B. DE LA TQUR, Description de la frontière

des montagnes de Valangin, Neuchâtel tgo7). —Plan de 'la mairie de La Chaux-de-Fonds, vers 1704,
donnant schématiquement les quartiers et leurs revenus en dîme (Attribué à PtERRE LEscuov, notaire;

reproduit dans H. Büttr. xR, Les Crosettes, p. 86). —« Plan géométrique de la Chaux de Fonds telle'qu'elle

doit être rebâtie selon le plan de réédification adopté par Messieurs les insendiés, et dans un petit cadre

cy dessus le plan de la partie insendiée et des maisons voisines »'. Sans date, ni signature, sans doute

tyg4. Ecriture de AUGUSTIN BQOQUNLUQN (Reproduit dans rét94, La Chaux-de-Fonds, p. 4t, et lithographié

en couleurs par Gendre, en t866). —« Carte de la ligne de limitation de la Franche-Comté et de la
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souveraineté de Neuchâtel. .. levée par le sieur VxuEv, de Salins, géomètre, t 76' » (AE, Plans détachés,
N" 8). Carte peu précise, donnant une idée générale. —Route de La Chaux-de-Fonds, t8o4; feuille 8;
par AuousTIN BOGQUILLON ingénieur. On voit la « Place de la Chaux de Fonds&& (de l'Hôtel-de-ville),

où aboutit la route de Neuchâtel (AE, plans détachés N' p). —« plan des maisons formant le haut: et
partie devers vent et uberre du village de la Chaux de Fonds && par DAvto-HENRt SANnoz, arpenteur

juré, t 8oa (AE, Plan détaché, N 57). —
&& Plan et nivellement d un projet de canal à établir pour écouler

les eaux && du Creux du Pacot, sur la place de l'Hôtel-de-ville, jusqu'aux environs de la source de la

Ronde, par Auousrtx Boc&èvn. Bot&, &8oâ (AE, Plan détaché, N" 68). —« Carte de la frontière entre la
France et la principauté de Neuchâtel&&, &824, sous la direction d'ANArotzE-FRAt&çots EBAtu.v.
Echelle t : t44oo (AE, Plans détachés, N t 7c}). Le plan de la ville est esquissé finement en marge. —

« Plan de la Chaux de Fonds / t88o / Levé par J.P. EvARt& / Lith. Gagnebin à Neuchâtel / Echelle
t :Sooo ». —« Plan général d'alignements / pour le village de la / Chaux de Fonds / Sanctionné par le

Conseil d'Etat / Et complété jusqu'en décembre t84t / C&t[ARBE]s-H[xt&tR]t Jut&ot&, Directeur des Ponts
et Chaussées. / Lith. Nicolet et Jeanjaquet à Neuchâtel ». Echelle t :aâoo (fig. ago). —« Chaux de Fonds. ..
Plan d'alignements ». Lith. de F.Gendre à Neuchâtel. Nouveaux alignements et nivellements étudiés de

&864 à t8âg sous la direction de Ct&ARLEs KNAB ingénieur cantonal. Echelle t : tooo (Sections t, 2 4.;
la section 8 manque aux AE). —« Plan d'ensemble / de la / Chaux de Fonds / dressé en avril t866 /

Chaux-de-Fonds / Bureau de Pïndicateur (F.L.Davoine libr. ) Rue de la Balance t o"
/ Lith. de J.Jakob.

Chaux-de-Fonds ».

ÉTAPES DU DÉVELOPPEMENT

La Chaux-de-Fonds occupe en partie une vallée synclinale du même nom qui se

prolonge au sud-ouest vers celle du Locle, au-delà d'un seuil, et qui s'abaisse vers le
nord-est en direction des combes du Valanvron. Le point le plus bas de la ville se

situe à &)&)o m environ, alors que les maisons s'étendent sur les pentes voisines jusqu'à
I Ioo m d'altitude du côté de Pouillerel et de la Sombaille, et nettement moins haut
sur les hauteurs au sud-est de la gare. Des fermes isolées occupent, aux environs,
tous les replis du terrain montueux, notamment dans les quartiers nommés les Fou-
lets, les Crosettes, les Bulles, le Valanvron, la Joux-Perret, les Reprises et le Bas-
Monsieur. La profonde gorge du Doubs, couverte de forêts et bordée jadis de moulins,
n'a, conservé de bâtiments qu'aux abords de la Maison-Monsieur, lieu de passage
traditionnel vers la France voisine.

Malgré sa nombreuse population vouée à l'artisanat, La Chaux-de-Fonds ne fut

longtemps qu'un village, dont l'agglomération principale se massait en désordre au

pied du temple. Le terrible incendie du 5 mai I p&)4. trouva là des aliments favorables,
causant la destruction de 62 maisons, du temple et de la cure. Le Conseil d'Etat,
sollicité par la commune, se préoccupa aussitôt d'encourager la reconstruction, pour
éviter une émigration que le contexte politique de l'époque faisait redouter. Parmi les

commissaires nommés par le gouvernement, Abel-Charles de Bosset, bon amateur
en architecture, se chargea de faire adopter par les propriétaires intéressés un plan
de reconstruction dressé par MoïsE PERRET-GENTIL, graveur de son état, bientôt
rompu à diverses disciplines par sa curiosité d'esprit. Pour donner plus de largeur
aux rues et aux places, il fallut étendre la zone bâtie; le Cánseil favorisa les opérations
en faisant admettre par le souverain une exemption du droit de lods exigible pour
l'achat des terrains des rues, des places et des maisons qui seraient rebâties dans un
délai inférieur à deux ans. La commune reçut une part importante d'un don princier
de o4ooo francs. Le 2 I août I 7t)4, on pouvait annoncer que le temple et sept maisons
étaient déjà en reconstruction. Le plan de PERRET-GENTIL, raisonnable et bien adapté
aux lieux, prévoyait une place centrale (dite aujourd'hui de PHôtel-de-ville) sur
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Fig. 28g. La Chaux-de-Fonds vue des Endroits, lithographie de P.A. Doudiet, vers r84o. Page 88o.

laquelle s'axaient quelques rues très courtes à angle droit, rejoignant avec beaucoup
de souplesse les routes existantes'. La reconstruction provoqua, bien sûr, les recours
inutiles de particuliers estimant qu'on leur faisait tort'. Le plan de r88O montre

que la localité continuait à croître organiquement le long des routes principales,
sans aucune raideur. Au Petit-Quartier, soit à l'extrémité orientale de l'actuelle

avenue Léopold-Robert, l'alignement de la rangée nord, exécuté dans le prolonge-
ment de la Rue Neuve, se trouve grâce aux jardins à bonne distance de la rangée sud,

et prépare le prolongement de l'épine dorsale de la future ville, consciemment'ou non.
Le même plan indique le tracé de la rue de la Promenade et celui d'une rue perpendi-
culaire avec des projets d'alignements de maisons à bâtir, outre l'emplacement d'un

sol réservé à un temple. Le Conseil d'Etat sanctionna le règlement présenté par
Henri-Louis Jacot pour l'association des propriétaires du quartier prévu autour de

la rue de la Promenade, en r88o, et chargea l'inspecteur des routes de tracer les

raccordementss. Le développement de la localité et l'ouverture d'une rue dans le

r AE, Série Communes. La Chaux-de-Fonds, N' rg5: minute du rapport des commissaires, r794.
MCE, CLX/68o, l794. Lettres à Sa Majesté, H/2r7, 24g, 25g, 265, r7g4. Lettres de Sa Majesté,

F/r 98, 2oo, 282, r 7g4. Arch. des Travaux publics de La Chaux-de-Fonds, Copies de la liste des incen-

diés, des arrangements souscrits, et du plan avant et après l'incendie. Histoire abrégée de l'incendie du

5 mai s7gé, La Chaux-de-Fonds r8g4 (illustréel. r8g4, La Chaux-de-Fonds. Son passé et son présent, p. 28-56.
Sur Perret-Gentil voir: Dictionnaire des artistes suisses, IV/r847.

2 Voir par exemple : AE, MJ, La Chaux-de-Fonds, Causes civiles, r 7g5- r 7g8, p. 87-98 I 795.
MCE, CXLVI/482, r7g8.

8 MCE, CLXXIX/27o, r88o. AE, Plans détachés, N' rg4.
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Fig. 2go. La Chaux-de-Fonds. Plan général des alignements, par C.H.Junod. Etat en décembre t 84t.
Page 882.

quartier du Versoix ou du Petit-Versoix amena le Conseil d'Etat à ordonner l'élabo-

ration d'un plan général d'alignements; la commune fut chargée de réunir une com-

mission d'étude. La cheville ouvrière fut, comme au Locle, CHARLES-HENRI JUNOD,

inspecteur des Ponts et chaussées de la principauté. Il présenta bientôt son ouvrage,

approuvé par la majorité des intéressés. Le io janvier i8gg, le Conseil d'Etat arrêta:

&&Le plan général d'alignements pour les constructions futures dans le village de

La Chaux-de-Fonds est adopté et sanctionné pour être obligatoire ». Les construc-

teurs s'adresseraient désormais à une commission permanente'. C'est là véritable-

ment le point de départ de La Chaux-de-Fonds moderne et de son plan orthogonal

ou « à l'américaine », dont la paternité est trop souvent encore attribuée à MoïsE

PERRET-GENTIL qui a eu d'autres mérites. De nombreux recours et des demandes

diverses obligèrent le Conseil d'Etat à trancher, en refusant des dérogations, en

précisant des alignements ou en les étendant selon des lignes droites". Le plan général

des alignements, complété jusqu'en i84I, marque clairement le résultat de l'opéra-

tion. Le centre de la localité garde ses alignements nets, mais souvent sinueux, reçus

en i7&i4; à la périphérie en revanche, un réseau serré de longues rues parallèles à

l'axe de la vallée, recoupées de quelques transversales, s'étend avec monotonie en

englobant tant bien que mal les maisons déjà existantes. Une zone suffisante est

réservée pour le prolongement de la Grand-Rue (avenue Léopold-Robert) vers

MCE, CLXXXVI/gag, g ~ b r o66, t 884; CLXXXVII I/47, t 886.
2 Voir par exemple: MCE, CXCII/8'Io, 8og, t 837; CXCIV/g66, g57, t 888; CXCVI/8o6, t88g;

CXCVI I/ t 442, r 88g.
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' l'ouest, à peine entravé par quelques bâtisses anciennes. Le cadre est désormais large-
ment tracé pour quelques décennies; il fournira les dégagements et l'air nécessaires
aux habitants, mais sera appliqué automatiquement, sans aucune fantaisie, en marge
de l'ancien noyau resté le pôle d'attraction de la circulation. Les plans d'alignements
et de nivellement sanctionnés entre I855 et t 859 renforceront la tendance; leur effet
ne se fera véritablement sentir qu'au tournant du siècle (r89o-r9o5), lorsque tout
le cadre prévu se remplira. Jusque vers I920, on aligna les rues sur le schéma ortho-
gonal, au nord de l'avenue Léopold-Robert, «à l'Endroit » de la vallée bien exposé
au soleil, puis, dans une moindre mesure, au midi de la gare, soit «à l'Envers &&, sans
se soucier du relief. Divers plans ont dès lors assoupli et humanisé le tracé'. Après 1945,
on a résolument cherché des éléments de variété dans les nouveaux quartiers, mieux
iîîtégrés à la topographie et au paysage. Dans sa partie quadrillée la plus large,
La Chaux-de-Fonds compte une douzaine de rues parallèles, orientées en gros du
sud-ouest au nord-est; la plus longue, la rue Numa-Droz mesure I8oo m; les rues
transversales nord-ouest/sud-est, ne dépassant guère 65o m, sont au nombre d'une
quinzaine, la plupart tronçonnées ou plus courtes (fig. 287).

Au fur et à mesure du développement, des places vinrent agrémenter les quartiers
ou remplir une fonction de marché, déchargeant la place de l&Hôtel-de-ville conçue
en I794. Pour la Place-Neuve, construite en r836 grâce aux souscriptions des habi-

r MCE, CCXXV/67, 68, r r r, r67, I858; CCXXVII/228, r854; CCXXIX/584, r855; CCXXXI/
68r, r856; CCXXXII/5o2, r857; CCXXXIV/82, I85II. rg44, La Chaux-de-Fonds. Documents nouveaux,

P. I 09-I Io.

Fig. 2&&I et 2&t2. La Chaux-de-Fonds. Puits Empire près des maisons& 23& rue du Grenier (à droite), et
6o, rue Numa Droz. Page 886.
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tants; le souverain accorda un don de erooo francs. Réservé dès 1846, le sol de la place

du Sentier ne fut aménagé que vers 18eig, comme celui de la place Jaquet-Droz, dès

lors abolie par une construction centrale'.

PUITS ET .FONTAINES

Dans la région de La Chaux-de-Fonds, l'absence de sources importantes a toujours

été une gêne. Le Bied, ou ruisseau de la Ronde, canalisé en 1868, puis recouvert en

188'; servait simplement d'appoint en cas de sécheresse. Les habitants durent forer

des puits ou aménager des' citernes-de bois, puis de-pierre, pour s'assurer de l'eau

potable. En.1876, on estimait à environ 8oo le nombre de ces installations hygiénique-

ment peu satisfaisantes. .L'adduction d'eau de source prélevée dans les gorges de

l'Areuse a, depuis 1887, totalement modifié la situation. Sans s'arrêter aux massives

«pompes» ou puits ayant un bâti de style Empire (fig. 2qI et 2g2), ni à la fontaine

monumentale de 1888, dessinée par EUOÈNE SOHALTENIIRANDT dans un style fin de

siècle, et fondue à Paris', il faut retenir plus particulièrement deux édicules.

La fontaine de /a place du Stand. En 17o4; la commune décida de repeindre aux armes

du prince, comme d'ancienneté, la girouette placée sur la pile de sa fontaine; en 1755,

il fallut défendre celle-ci contre les empiétements d'un voisin qui gênait l'accès des

bassins et compromettait le bon usage'des tuyaux. Un plan de 18or& précise l'emplace-

ment de la fontaine, ayant un bassin allongé, près de l'angle nord-ouest de l'actuelle

place de l'Hôtel-de-ville, non loin de ce point d'eau qu'était le Creux-du-Pacot. La

source'd'alimentation, très irrégulière, ne fut plus entretenue'dans la seconde moitié

du XIX sièc]e5. Entre temps, en 18o8, la fontaine avait été reconstruite au milieu

de la place, d'où elle fut délogée en Iclto, pour faire place au monument de la

République conçu par CHARLEs L'EpLATTENIER. Mise en valeur à la place du Stand,

cette fontaine, dont la pile était très usée, a été presque entièrement reconstituée de

I gym à Ici67. Au milieu d'un bassin quadrangulaire (fig. 2ci3), le corps de la fontaine,

de plan carré, est limité aux angles par des pilastres supportant un entablement;

quatre pieds et quatre boules supportent un piédouche d'où s'élance un obélisque

amorti par un gland; la date 18o8, à l'ouest, précise l' âge de cet édicule formé d'élé-

ments encore très marqués par le XVIIIe siècle. A l'origine, il existait deux bassins

séparés ayant des angles rabattus et protégés par quatre bornes4. Le puits des Six

Pompes, en marge de la rue de la Balance, a succédé, sans doute vers 1847, à un autre,

connu par un plan de 18og. Celui des Six Pompes, octogonal, a ses faces de pierre de

r MCE, CLXXXVIII/444, 1885; CLXXXIX/r rgg, 1835; CXCI/1125, 1886; CCXXVIII/6o8,

688, r854.
2 A.JAGCARD, Essai historique sur la question de l'eau d'alimentation à La Chaux-de-Fonds, MN, 1876,

p. r r r-r2o et 128-182. rg44, La Chaux-de-Fonds, p. 14r-147, donne deux illustrations suggestives.

8 Arch. de La Chaux-de-Fonds, Registre II/812, r704; IV/502, 1755. AE, plans détachés, N' 58,

r8o5, donne le projet d'un canal d'évacuation du Creux-du-Pacot jusqu'au cours de la Ronde. MN,

1876, p. 1 r 8.
4 Relevé dans MBN, pl. rzr, N ' 5-6. Dessin dans A. LAMEERT, Les fontaines anciennes de Aeuchâtel,

1Neuchâtel rg22, p. gr, fig. g. L'auteur dit, à tort, celle de l'hôtel de ville démolie; il donne le dessin

d'un puits disparu, analogue à ceux de Neuchâtel et de Peseux, qui se trouvait à l'est de la maison N ro

de l'avenue Léopold-Robert; ce puits se trouve gravé sur la planche d'Az. ExArsnRE GrRARoET représen-

tant la plantation d'un arbre de la Liberté, en r7q2. Un acte de r 788 apprend que le bâti extérieur

du puits, exécuté vers r 774, avait 7 pieds de côté et r 2 de haut, un bassin de pierre, deux bancs et deux

ou trois pompes en cuivre. D.H. Sandoz, notaire, IV/527r r 788.
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Fig. zg8 et 284. La Chauxsde-Fonds. Fontaine de la place du Stand (t8o8h et puits des Six Pompes

(vers I847l. Pages 886—887.

taille soigneusement appareillées, creusées de panneaux en plein cintre; six ont. de

longues ouvertures ménagées pour des bras de pompe, et des goulots; dèux abritent

des portes; de longs bassins semi-circulaires subdivisés le ceinturent à la base. Une

sorte d'urne moderne a remplacé la sphère qui amortissait le toit à l'origine' (fig. 2g4).

LE GRAND TEMPLE

Assurément pour retenir ou attirer des habitants et leur éviter de longs déplace-

ments, Guillemette de Vergy, dame de Valangin, favorisa la construction d'une

église après la mort de son époux, Claude d'Arberg. Elle paya de la pierre notamment

pour &&la tor de la Chaulx de Font &&, du métal « pour. faire la croix de fert » (comptes

de I5Ig-I52o, rendus en I522), puis une cloche eri I523. Un curé, mentionné l'année

suivante, acheta en I526 le terrain sur lequel était bâtie la cure. La consécration de

l'église intervint en I528 seulement. Des actes contemporains notent que l'édifice

était consacré à saint Humbert, mais A. Piaget, s'étonnant de cette particularité,

se demande s'il n'y a pas eu confusion de nom avec saint Imier. Quoi qu'il en soit,

la Réforme établie avant I536 amena l'oubli du saint protecteur. Le cimetière

entourant le temple fut élargi et délimité en I588. En I6o2, le Conseil d'Etat autorisa

les habitants à agrandir le temple et le cimetière; en I6o4, comme ils avaient remis

la cure en bon état, le Conseil donna la « permission de ragrandir et rebastir à neuf

t AE, Plans détachés, N' 68, t8o6. MN, I876, p. t tg. Relevé dans MBN, pl. Iat, N"'2-8.

aa —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchâtei III.
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la tour et pinacle de leur temple », à condition d'en assumer l'entretien. Un don de

ioo livres, en I6i5, devait aider à &&rebâtir» le temple et la cure'. Des galeries,

appliquées contre le mur occidental refait, avaient précédemment permis de gagner

de la place. En I68o, on recula le mur nord de quelques mètres, en utilisant l'espace

ainsi gagné pour établir une galerie soutenue par trois piles, sous le pan du toit pro-

longé. DAvID VUILLE et DANIEL JAcoT exécutèrent la charpente. Deux ans plus tard,

la tour déclarée en ruine fut refaite par le maître maçon MoïsE HUGUENIN, puis la

flèche construite par DAvID VUILLE et JEAN CREDoz . Parmi d'autres aménagements,

il faut relever la reconstruction du beffroi des cloches par DAviD VUILLE, en i65o,

et la pose de vitraux armoriés offerts par le gouverneur Jacques d'Estavayer-Mollon-

din et le secrétaire d'Etat Daniel Montandon, en' I66os. De longues discussions pré-

cédèrent la décision d'agrandir le temple, en I67o. Le travail remis au maître maçon

PIERRE GUINAND et au charpentier IsAAG MATTHEY consista essentiellement à dé-

placer le mur sud de la nef de i5 pieds, sans toucher au choeur ni à la table de com-

munion, à faire une porte et des escaliers pour les galeries modifiées et augmentées.

Fenêtres, bancs et planchers furent transformés, puis la chaire refaite en i674 par

PIERRE OTHENIN-GIRARD. Comme les places gagnées précédemment ne suffisaient

pas, un nouvel agrandissement du temple fut décidé en I686; le choeur voûté, dernier

souvenir du XVIe siècle, fut abattu, le mur oriental reculé, ceux du nord et du midi

allongés et le premier en outre exhaussé; on perça des portes et des fenêtres neuves.

BALTHAZAR JEANNERET et JACQUES SANDOZ-BRAGARD se chargèrent des travaux de

maçonnerie, alors que ceux de charpente (plafond, galeries, escaliers, toiture) étaient

remis à DANIEL et à JAcquEs DRoz, assistés pour les bancs et l'intérieur par DANIEI.

DvcoMMUN-DIT-VERRQN. En I7io, on s'inquiéta de voir le sécond étage de la tour,

à l'ouest, faire « la bosse en dehors de plus de '/, pied »; on protégea les baies par des

auvents. Une fenêtre nouvelle permit d'éclairer la chaire en I744. Un dépôt d'ar-

chives voûté fut bâti au midi de la tour de i 752 à i 754. Un don de iooo francs, assorti

de la condition qu'on remplacerait le berceau couvrant la nef par un plafond (I 755),
provoqua l'étude de divers projets. La commune adàpta celui de maître ABRAHAM

RQBERT, corrigé par son confrère le charpentier JEAN-JAGQUEs BIQLLEY: on exhaus-

serait les murs de 4 pieds et les percerait de baies en aménageant des lucarnes.

ABRAHAM RQBERT choisi pour entrepreneur, refit complètement la toiture, compre-

nant 2O ou 2I fermes distantes de 5 pieds et trois pans, à l'est, (ce qui suppose un

choeur polygonal), puis exécuta trois galeries, des colonnes et le plafond; le ciel fut

peint en bleu, le pourtour et les côtés « en séruse et bleu de Berlin pour former un gris

de perle». JACQUES JEANNERET et JEAN-JACQUES HUGUENIN-RICHARD, maçons, exé-

cutèrent neuf fenêtrages, et deux oeils-de-boeuf du côté de la tour, outre les murs

nécessaires4. Un accident, lors de la levée de la charpente, retarda l'achèvement des

travaux jusqu'en novembre I 757.

r MCE, V/228v. , 298v. , 65gv. , r6o2, r6o4, r6r5.
2 Sur une difficulté survenue avec le maçon MoïsE JAtèuxT-DRoz, pour des marchés relatifs à la

couverture de la flèche en tôle et en bardeaux, et pour la construction d'une grue que DAvm BEr&oîr

fit pour la tour, voir MCE, XI/3ov. , r r4v. , r682, r684; J.Robert-Nicoud, notaire, 24 mars, r6 avril

r 688.
8 J.Robert-Nicoud, notaire, 7 juillet r65o. Arch. de La Chaux-de-Fonds, Registre I/ror-ro2, r66o.

4 Arch. de La Chaux-de-Fonds, Registre II/25r, 267, 2g6, r 7or-r 7o8; p. 556, 55g, r 7ro; IV/5, 87,

r74$, r744; P. 2g7-299, r751; P. 84r, r752; P.400, r754..
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Fig. at16 et rg6. La Chaux-de-Fonds. Le Grand Temple. Coupe donnant
la partie méridionale et plan. Echelle t :4oo. Page g42.
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L'incendie du g mai t 794 détruisit le temple. Les habitants discutèrent sa recons-

truction dès le t4 mai. Une commission fut chargée de réaliser les plans d'ùn édifice

ovale, couvert en tuiles, adoptés le ot juin sur proposition de l'architecte [SAMUEL]

PETER, visiblement consulté par le conseiller d'Etat Abel-Charles de Bosset. PÉTER

apparut bientôt incapable de mener les travaux à bien. MoïsE PERRET-GENTtL,

d'abord appelé pour une expertise, présenta de nouveaux plans, plus simples et
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économiques, puis fut chargé de diriger la construction. On lui paya «journées,
vacations, toisage, mesurage de la pierre, écritures, plan, savoir la planimétrie, celui

de coupe et d'élévation pour la rédification de l'église », puis ses peines à « diriger

les charpentiers, tailleurs, faire les plans ». JQNAs-LoUIs REXMQND, architecte à Neu-

châtel, fut aussi consulté'. SÉIIASTIEN MAN&EUvRE et DAvm BoNzoN démolirent les

ruines et commencèrent à bâtir la nef et la tour, relayés ensuite par ANToINE [SEITz]
et ses associés, maçons du Tyrol, qui travaillèrent aussi aux murs de la terrasse en-

tourant de trois côtés l'édifice. Si JEAN BoITEUX, charpentier, dressa le beffroi provi-

soire des cloches sur la terrasse, c'est JEAN-MIOHEI. NIEDT, de la principauté de

Hohenlohe, et son équipe de charpentiers qui établirent la maquette du toit, réali-

sèrent celui-ci, les bancs et les portes du temple. AIIRAHAM-LoUIS JEANIETITMATILE

exécuta les « entrepoutres ». JAc&7UES-HENRI HUOUENIN tourna 28o balustres pour

border les galeries; JEAN-PIERRE CARNAL, vitrier, s'occupa des fenêtres, dont les

cadres furent réalisés en fer d'Undervelier, la ferblanterie étant remise à PHILIFFE-

JAcoB SGHENK. En novembre I 795, le toit était placé sur la nef; en octobre I 7g6,
le temple pouvait être dédicacé, alors que la tour atteignait seulement les 6e et 6e

assises au-dessus du cordon dominant le rez-de-chaussée. Le Conseil d'Etat avait

accordé 8o chênes pour faire les pilotis des fondations et prêté une grue. La tour fut

menée à chef par PERRET-GENTIL, après bien des obstacles, en novembre I797.
L'année suivante, lors de la vente du mobilier national de l'ancienne abbaye de

Bellelay, Perret-Gentil acheta pour le temple. des boiseries et des armoires du choeur,

la chaire, son escalier et son dais, le petit orgue dominant le choeur et une horloge

prise dans la tour sud de l'édifice désaffecté. Les boiseries furent cependant retenues

à Bellelay'. Les abords du temple furent dégagés, et le cimetière transféré hors du

village, plus à l'orient. Grâce à un bienfaiteur, David-Pierre Bourquin, une balustrade

de fonte vint border le balcon créé au sommet de la tour, en I8og. Parmi les répara-
tions exécutées à la même époque, celle des galeries par MIOHEI. NIEDT et JEAN-

PIERRE BERLINcoURT, charpentiers, consista sans doute en une consolidation, car on

rhabilla &&les arcs boutant des galeries&&, dont il est dit, en I8oI, qu'elles avaient

des &&arcades » crépies (en fait des consoles de support). Lors de travaux de restaura-

tion en I892, la galerie fut partiellement élargie et renforcée par des colonnes. Un
nouvel incendie embrasa la charpente de la nef et détruisit tout l'intérieur, le I 6 juillet

Igrg. La reconstruction achevée en Ig2I (RENÉ CHAFALLAz et JEAN EMERv, archi-

tectes) consista à renforcer les murs, à établir une charpente métallique, à percer une

nouvelle grande porte à l'orient, enfin à remanier entièrement la disposition intérieure.
Bibliographie. En. UREGH Histoire de l'Eglise de La Chaux-de-Fonds. Récits, documents et notes; t. I, tg55

(les cloches) ; t. Il, tg56 (horloge, cure et bancs) ; t. III, ig58 (le Grand Temple) ; t. IV, tg64 (lespas-

t Arch. de La Chaux-de-Fonds, vol. 28g (comptes), p. 8o, 4,7, 52, 225, 278, 287. C.NtcoLET (MN,
t86g, p. i g7), peut-être renseigné par la tradition orale, écrit: « Le gouvernement avait imposé l'adop-

tion de cette forme [ovale] si peu esthétique, et l'architecte, M. le Conseiller PERR& r[-GEt&rn. ], croyait

que la chaire adossée contre la muraille au milieu de la parabole » faciliterait la tâche du prédicateur.
« Cette forme avait été proposée par le ministre Bertrand » dans une lettre publiée. par le journal

helvétique, en i 755 [en fait Le nouvelliste Suisse, de février t 755, p. i25-&45].
2 Arch. de La Chaux-de-Fonds; le.volume 28g (comptes de la réédification du temple) 'donne une

quantité de noms d'artisans et de détails supplémentaires. r8g4, La Chaux-de-Fonds, p. go, 88-44, 52.
MCE, CXL/7I I 1795. Sur l'achat du mobilier, voir J.CovRvotstER, svos Monuments d'art et d'histoire,

ig58, p. 52 et ig66, p. t4t-i42.
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Fig. 297. La Chaux-de-Fonds. Le Grand Temple. Maquette de la charpente du toit (I 794).
Page 54I.

teurs). PvRv, Biens d'Eglise, p. ISS-I86, I47-I48. C.NIGGLET, MN, I86g, p. Ig5-Ig7, 245. r8gq, La Chaux-

de-Fonds. Son passé et son présent, p. 7-8, So, 88-44, 52. A. PIAGET Le saint patron de l'Egfise de La Chaux-de-

Fonds, MN, I 957, p. 68-69. L.Mo&ITAMI&GN, Quelques mots sur les origines de l'Egfise de La Chaux-de-Fonds;

IVIN, I948; p. 52-59; Ig46, p. 82. L.A. REGTTER, JVotice sur la chaire de La Chaux-de-Fonds, MN, I877,
p. I 96.J.CovRvotstnR, dans Jïtos monuments d'art et d'histoire, I g58, p. 52; Ig66, p. I 4 I-I 42.
. Vues. « Représentation de la dédicace dans l'intérieur de l'église de la Chaux de Fonds faite le

6 novembre I7g6 », et « Vue extérieure du temple de la Chaux de Fonds », gravures de CHARLEs-

SAMUEL GIRARDET, signées C.S.G. I 7g6, parues dans le Discours pour là dédicace du nouveau temple, publié

au Locle en I 7g6. Reproduction dans URxcII, op. cit. III/64, 75.
Plans. Les archives des Travaux publics de La Chaux-de-Fonds conservent dix-huit plans, coupes et

élcvations, de la fin du XVIII' siècle, la plupart à l'échelle d'environ I :8o. Un seul est daté: « Ce plan

cst accepté par le commité de la communauté, ce g' juillet I7g4. Par ordon[nance] D.H. Sandoz,
secrétaire de commune », et signé: « Péter ar[chitecte] ». Le même SAMGEL PÉTER a signé une coupe

transversale, où la forme ovale est marquée par des ombres dégradées, alors que la charpente se détache

sur un fond noir. De la même main, deux élévations de la façade sud et une de la face ouest prévoient

une tour de plan carré, ayant des fenêtres jumelles ou trijumelles à la partie supérieure, et un toit à

quatre pans. Deux ou trois plans, apparemment du même architecte, présentent des dispositions diverses

pour les bancs (avec un décompte des places), la tour à l'ouest et une annexe d'archives à l'orient.
Aucun des plans, coupes et élévations de MoïsE PLRRxT-GurvTIL (donnés à la commune par ses des-

cendants) n'est signé. On peut toutefois lui attribuer assez sûrement les dessins suivants: un plan où

figurent l'escalier en pierre dans la tour, la chaire circulaire et une table de communion ovale; un plan

du tracé des murs à divers niveaux; un plan général avec l'emplacement des galeries et des escaliers,

un second détaillant la charpente de la galerie, dont un troisième plan donne la partie ouest, à l'échelle

d'environ I :4o; un « plan du dessus de l'entablement de la tour » et la « coupe diagonale d'un angle de

la tour&&; une élévation sud, où la nef a deux portes dotées d'un linteau arrondi aux extrémités, six

fenêtres et une petite annexe à l'orient, alors que la tour percée de deux meurtrières et d'une fenêtre

en plein cintre, est coiffée d'un dôme octogonal percé de hublots sortant d'une base de toit à quatre

pans; une autre élévation sud, où la nef est conforme à ce qui a été réalisé, sans annexe, tandis que la

tour, aux angles concaves, a une terrasse bordée d'une balustrade et un lanternon octogonal percé de

fenêtres; l'élévation ouest correspondante montre une grande porte en plein cintre, et une variante où

le cadre intérieur du chambranle est daté I 7g5. —Maquette de la charpente du toit de I 7g4, déposée

au Musée historique de La Chaux-de-Fonds (fig.zg7).
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DEscRIFTIQN. Placé sur une butte dominant une partie de la vieille ville, le temple
est encadré d'une terrasse soutenue au midi, à l'ouest et au nord par trois murs

(fig. 298). Vers l'orient, en revanche, l'édifice est au niveau des maisons voisines. On ne

connaît le temple antérieur à I794 que par des croquis, se contredisant en partie
pour la nef, et par des gravures. Jusqu'à la fin du XVIII' siècle, la tour quadrangu-
laire, à l'ouest, avait des fenêtres géminées, quatre frontons circulaires portant des

cadrans d'horloge, comme à Peseux, semble-t-il, et une flèche aiguë. Elle paraissait
basse à côté de la nef très large, dont le haut toit s'achevait à l'orient sur un mur à
trois pans. Par son plan ovale, dont le modèle reste inconnu', l'édifice de 1796
tranchait avec tout ce qui s'était bâti jusqu'alors dans la principauté (fig. 295 et 296).
Après divers essais acoustiques, 'on plaça la chaire sur le petit axe de l'édifice, qui
mesure extérieurement g8 m sur 26 m 4o pour les diamètres extrêmes, le faîte du toit
culminant à 22 m. La tour, de 7 m 9o sur 7 m go, atteint 21' m go de hauteur à la
terrasse, et g7 m go au sommet du clocheton. Elle a un rez-de-chaussée en pierre de
taille appareillée, dont le faible renflement, à l'ouest, abrite une porte quadrangu-
laire précédée d'un perron, surmontée de la date 1796 et d'un oeil-de-boeuf. Le corps
de'la tour, tout en pierre de taille et limité par des pilastres, a trois étages de petites

baies, et un de grandes fenêtres en plein cintre au niveau des cloches. Une corniche
saillante et une balustrade ajourée limitent une terrasse, au centre de laquelle s'élève

un clocheton octogonal, amorti par une calotte de métal et une boule sommée d'un
coq"-; sur les faces de l'octogone alternent des oeils-de-boeuf et les cadrans de l'hor-

loge. La nef ovale est percée de hautes fenêtres en plein cintre —six de part et d'autre

de l'axe de symétrie, dont deux surmontant des portes latérales. La grande porte
orientale, surmontée d'un bas-relief de LÉON PERRIN, date de I92I. A l'intérieur, la

I Aucun document ne confirme le ren-
seignement vraisemblable selon lequel Sa-
muel Péter, voire Abel-Charles de Bosset,
aurait emprunté l'idée du temple ovale à
Elie Bertrand (MN, 1869, p. 197). Il exis-
tait un pareil édifice à Chêne-Pâquier
(Vaud), bâti en 1674 sans doute, un autre
à Chêne-Bougerie (Genève), achevé en

1768, où la façade masque en partie l'o-
vale, et des projets dessinés vers 1788, peut-
être pour Embrach (Zurich). Sur les tem-
ples ovales, voir: G. GRRMAIsx, Der Prote-

stantisrhe Eirrhenbau in der Srhweir. , Zurich

1968, fig. 71-72, 89-91, 109-110;reproduc-
tion des vues de Girardet, 1796,fig. 111-112.

2 Toutes proportions gardées et ab-
straction faite du décor, on peut se deman-
der si l'idée du clocheton octogonal en re-
trait sur une terrasse supérieure ne reflète

pas, en plus simple, les transformations
opérées sur les tours du Groflmünster de
Zurich en 1788 et 1787. MAHS, gürich,

IV/I to et fig. 67.

Fig. 298. La Chaux-de-Fonds. Le Grand
Temple vu du nord. Page 842.
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chaire occupait le centre de la paroi nord

(fig. 299). C'était un très beau meuble

de chêne sculpté entre I7o6 et I7I9, sans

doute par ANroINE MCNNor, de Noël-

Cerneux, pour l'abbaye de Bellelay; la
balustrade de l'escalier et la cuve étaient
ornées de rinceaux; des guirlandes ornai-
ent le fond et le dais amorti par une sorte

de couronne ajourée. Il n 'en subsiste que
quelques débris'. Quant à la galerie,
renfiée en son centre, bordée de balustres
tournés et reposant sur de longues con-
soles incurvées, elle était plaquée contre
les murs face à la chaire, divisant les fe-

nêtres en deux. Depuis I92I la galerie
n forme de fer à cheval s'ouvre sur le a

chaire placée sur le grand axe de la nef,

du côté de la tour, à l'ouest.
Les orgues, achetées au couvent de Bel-

lelay en I 798 par une société qui s'occupa
de leur installation, furent remises à la
commune en I8I8 et remplacées en I892.
Quelques panneaux sculptés des anciennes

orgues, mises temporairement au temple
de l'Abeille, ont survécu et sont déposés
au Musée historique'. La Paroisse qui Fig. agg. La Chaux-de-Fonds. Le Grand Temple.
disPosait de couPes de communion en verre et I.'ancienne chaire (vers r 7r g). page 343.
en métal, en I698, décida de commander
encore «deux goubelets ou calice d'argent&& au fameux orfèvre et horloger DANIEL

JEANRIOHARD-Dn-BREssEL. Ils furent en définitive exécutés par AIrRAHAM, frère de

DÀNIEL. Détruites en I 794, les cinq coupes existant alors furent remplacées par quatre
nouvelles offertes par Marie-Madeleine Jaquet-Droz, soeur du célèbre fabricant
d'automates. Elles portent les poinçons de SAMUEL BCNvESFRE (f I797), le nom de

la donatrice et la date I 796. « Cinq vases d'étain pour le vin et un grand plat d'étain

pour le pain » avaient aussi fondus.
Les cloches. Guillemette de Vergy, dame de Valangin, en offrit une qui aurait porté

la date I cr28 (comme deux cloches données à Valangin, voir P. I46) et Pesé zoo livres.

CLAUDE CARREL, maître fondeur de Levécourt (Lorraine), .livra une cloche de 2000

r MN, r86g, p. a43; r877, p. rg6 (illustré d'un dessin). EIL URBcrr, Histoire, III/77-78, reproduit

aussi quelques fragments échappés à l'incendie. Une photo de la chaire a paru dans Prr. GobET et

T.CQMBE sveuchâtel pittoresque, II/roy. Quelques débris et divers fragments sculptés sont déposés au

i&usée historique.
a J.J.Brandt, notaire, V/347, r8r8. Le national suisse, r3 mai r8gz. En. FAr.z.ET, La vie musicale au

pays de Xeuchâtel Strasbourg rg36, p. rgo-rgr. En. UREcrr, Histoire, III/8g-g4. Dessin de l'orgue dans

REUTTER, Architecture, t. Il, pl. ru.
Arch. de La Chaux-de-Fonds, Registre II/r72, 173, r84, r87, r6g8, 'r6gg. AE, Série Cultes,

La Chaux-de-Fonds, Temple, r7g4. En. UREcrr, Histoire, IV/63, 67.



DISTRICT DE LA CHAUX-DE-FONDS

livres, en i684, et le maître JEAN RicHENET, bourgeois de Payerne, une de r2oo à
i8oo livres en I646. TQBIE DE LA PAIx et JEAN GÉRARD, de Levécourt, refondirent

la grosse cloche en i66I, puis PiERRE-ANroiNE SEURoT opéra de même en i 728.
PIERRE-IsAAG MEURQN refit la petite cloche vers i 76o et CLAUDE-JGSERH CUr ii.i.ARD

la moyenne, en i 772. Après l'incendie, FRANçois-JGSEI H BDURNEz refondit les trois

cloches, en r 7g4 déjà, puis une d'elles en i7g7; c'est la seule qui subsiste, les autres

ayant été renouvelées en i88g et i8g8 avéc leurs inscriptions'. La première horloge.

du temple, provenant du château de Joux (Doubs), fut offerte par le gouverneur de

la principauté, Jacques d'Estavayer-Mollondin. Elle fut remplacée en i7oi par une

horloge des frères IsAAC, DAvrD, JACOII et AirRAHAM BRANDT-DIT-GRIEURIN; elle

subsista non sans retouches jusqu'à l'incendie de I794. Une horloge, achetée au

couvent de Bellelay, fonctionna sur la nouvelle tour jusqu'en I86o. Au XVIII' siècle,

des cadrans solaires permettaient de suppléer aux défaillances des mécanismes'-.

AUTRES É G LIS ES

Une chapelle catholique très modeste, commencée en i886, fut consacrée cinq ans

plus tard (rue de la Chapelle No 7). Elle devint l'église catholique chrétienne en i 876.
Au-dessous du pignon de la façade amorti par un clocheton, deux niches encadrent
la porte en plein cintre. L'église catholique romaine, de i877, a été remplacée,
en ig27, par une nouvelles. L e 7emP/e allemand qui a donné son nom à la rue

voisine, au nord, a été construit pour la communauté réformée de langue allemande
sur les plans de l'architecte HANs RYGHNER. Dès i844, les projets d'implantation
exigèrent une entente avec les voisins, pour obtenir une modification des alignements

prévus, notamment la suppression d'une ruelle et l'établissement de l'édifice dans
l'axe de la rue Robert (actuellement rue du Premier-Mars), empêchant la prolonga-
tion de cette artère. Rien ne fut entrepris avant i8gi ; deux ans après, on avait dé-

pensé déjà 4o ooo francs. La terrasse et le double escalier d'accès furent bâtis en i 86g,
la tour en i 88o; neuf ans plus tard, l'intérieur fut restauré 4. Le temple néo-gothique,
très dépouillé —placé'sur une haute terrasse soutenue par des murs en pierre de taille,
et accessible au midi par deux escaliers coudés, bordés de balustrades en fer —forme

un carré de ig m gg de côté. En élévation, toutefois, ce plan n'apparaît guère, car
la division centrale percée d'une porte et d'une fenêtre en tiers-point est plus haute.
Les baies sont en tiers-point; une frise d'arcatures anguleuses fait le tour de la façade
et du pignon central, au midi. La tour en pierre de taille, a des frises analogues, des

fenêtres en tiers-point et quatre frontons à la base de sa flèche aiguë; elle est encadrée
de.deux édicules servant d'entrée.

r AE, W r5, N' 28, p. 8, dépenses de Guillemette'de Vergy, sans date. J.Robert-Nicoud, notaire,
6 avril, gr mai r645. Arch. de La Chaux-de-Fonds, vol. 28g, p. 24, 27 t, r 7g4, r 7g7. MN, r88r, p. r 72,
2 r 8, 216; r 882, p. r 2g; r gr 5, p. r 72. Eo.UREcrr, Histoire, I/g-82.

2 Arch. , de La Chaux-de-Fonds, Registre I/46, 48, r66o (avec des notes postérieures) ; Registre
Il/226"227, 282-288, 25r, 280, 28r, 82g, r7oo-r7o5. MN, rggr, p. 28. A. CnAr ors, Pendulerie, p. 48,
45-46, 4g-5r, 7o; p. r r, cadran solaire; p. 2o, sablier. Er&. UREcrr, Histoire, II/r5-8g.

8 AE, Série Cultes, La Chaux-de-Fonds, Chapelle catholique. L.MottTAtrnoti, Les deux premières

églises catholiques de La Chaux-de-Fonds, MN, rg64, p. 2r-2g. rg44. La Chaux-de-Fonds, p. 566, 56g, 57o.
4 MCE, CCVII/864, r844; CCXXI/586, r85r. Grand Conseil, VIII/284, r85r; XII/4ro, r858.

AE, Série Cultes, La Chaux-de-Fonds, Temple allemand. O. Huorrxirrrr, Les clochers neuchâtelois, Neu-
châtel r8gr, p. r6.
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Le temple des Ep/atures, dans le quar-
tier du même nom (qui fut une com-
mune indépendante de I8gI à Igoo,
après avoir été détaché du Locle), est
contemporain de l'édifice précédent.
EDQUARD DE SANDoz-RosIÈREs, inten-
dant des bâtiments du prince, vit ap-
prouver ses plans par des souscripteurs
et par le Conseil d'Etat, en I8@r&. Le
devis de I67oo livres, pour un édifice
de r&r&O plaCeS ayant 5g piedS Sur 4r&,

„77
fut considérablement dépassé; la cons- '.„+r&

truction dura de I 847 à I 852, en raison
du retard apporté par les événements

politiques et le manque de fonds '. Une
restauration a eu lieu en Ig88. Le
temple a une silhouette peu ordinaire.
La tour, à l'ouest, à peine saillante sur

le pignon et semblable à celle d'un jeu
de construction, est percée d'une porte
en plein cintre, d'un oeil-de-boeuf et
de trois étroites baies; son toit en ba-
tière, dépassant de peu le toit de la nef,

Fig Soo La Gh -de-Fond L t 1 d E l-
amorti Par une flèche aiguë. La nef a

'

turcs (r852) pa8e 845
une grêle abside à l'orient, au-dessous

des trois fenêtres en demi-cercle percées dans le pignon. Trois fenêtres en plein cintre,
à l'étage, et une porte entre eux enê pd f "très pareilles au rez-de-chaussée', percent la

façade sud. A l'intérieur, trois galeries portées par des poteaux de bois occupent
l

'
d t I face à l'abside où s'élève la chaire très haut placée.les parois u temp e, ace à

ÉDIFICES PUBLICS

La cure. Pour loger leur pasteur, les paroissiens édifièrent une maison peu avant

I56o, et obtinrent du seigneur, ené e ad ', R '
d Challant d'en imposer l'entretien au desser-

vant. A la suite d'importants travaux, en I6I6, le pasteur fut indemnisé. La vétusté

de l'ancienne cure exigea l'achat d'un nouvel édifice en I688, très sérieusement

6 4. Le bâtiment reconstruit pour 7ooo livres, de I7I4 à I7I6, « sur un
ndiélan fourni par Messieurs de la Classe&& (la Compagnie des pasteurs), fut incen ié

en I7g4. La reconstruction d'une cure, à la Rue Neuve, q
'No I ne se fi u'en I8oo-I8o8

par en pl' trepreneur ABRAHAM BEssIRE, pour 8ooo éc p8 '
us etits. Cette maison a été

flo.
-' I8Itransformée depuis sa vente en I flo.88o. Une nouvelle cure fut construite entre I 8I

r MCE CGIX/7g4 r845; CCXXIV/5gr, r852. AE, Série Cultes, Les Eplatures, Temple. Lrr Vie
r 794~ ' 45~

2 AE, P r r, N' 28, sans date, et R r r, N g, r 56o. Recettes, vol. r62, Compte r r 5.u. agne, no ai

I/897, r688. J.Robert-Nicou, notaire, 4 sep emN' d t
'

4 septembre r 644. Arch. de La Chaux-de-Fonds, egistre /498,
r 688.
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et I884 par AIMÉ HAHN sur des plans inspirés par la cure du Locle; il s'agissait

désormais de loger deux pasteurs'. Cette maison, rue de la Cure No r), au nord-est

du temple, a un toit en croupe, des encadrements de fenêtres rectangulaires et une

porte d'entrée, datée I88I au-dessus d'un entablement supporté par des piédroits
ornés de pointes de diamant, de demi-piécettes et de panneaux.

L'hôtel de ville. Comme La Chaux-de-Fonds ne possédait pas de maison de com-

mune, en I 672, elle imposa à Isaac et à Jacob Leschot, acheteurs d'un terrain près de
la fontaine publique, l'obligation d'aménager dans leur maison en construction
« un poisle pour tenir la justice et une chambre proche pour y aller en advis». En
I676, la maison était bâtie, mais la salle de Justice visiblement pas encore; la com-
mune fit des frais pour le mobilier en I684. L'édifice fut détruit en I7r)4. Grâce aux
dons des frères François et David-Pierre Bourquin (4oo louis, puis I o ooo écus petits),
la commune put acheter le sol, agrandi d'une parcelle voisine, en I8o8, et bâtir une

maison pour ses assemblées et celles de la Justice. Les mêmes mécènes offrirent encore,
en I 8og, une cloche de FRANçoIS-JosEFH BCURNEz, des portes en noyer et leurs ferrures

pour les salles d'audience, la peinture des salles de Justice, une balustrade en fer

pour l'escalier et une horloge commandée à DANIEI. et LoUIs CHENAUx, de Gollion

(Vaud). Si l'auteur des plans reste inconnu —peut-être est-ce MoïsE PERRET-GENTIL—

on sait que DAvID HAHN et ANToINE SEITz, maçons, taillèrent la pierre et construi-

sirent les murs, que JEAN-MICHEI. NIEDT et ses associés JEAN-FRÉDÉRIC JEANNERET

et FRANçoIS PENsEVREs firent la charpente. FRÉDÉRIc-GUILLAUME GRUET, de Cernier,
fournit les espagnolettes et les serrures, AIrRAHAM CHARRIER fit les vitres, l'Italien
DQMINIQUE MALUUIT plâtra des murs et des colombages, le maître menuisier LoUIs

SIMQN, de Travers, travailla les boiseries de la salle d'audience et de celle des jurés,
alors que FRANçoIs-LOUIS LANDDLT, de La Neuveville, montait onze poêles de cou-
leur bleu-vert. D'autres artisans se chargèrent de creuser les caves, de poser la cloche,
de fournir les meubles ou d'aménager des appartements et une pharmacie loués à
des. particuliers'. En I 848, l'hôtel de ville fut au centre des événements qui amenèrent

la chute de l'Ancien régime. Au-dessus de caves voûtées, il a toujours abrité divers

services communaux et le siège des tribunaux. Très sobre, l'édifice ne manque pas
d'allure. Mesurant Ig m r)o sur I8 m 2o, il est entouré d'annexes modernes à l'ouest

et au sud. Le rez-de-chaussée en pierre de taille, placé sur un soubassement (fig. ABOI),

est percé d'une porte centrale et de quatre fenêtres cintrées; les deux étages, crépis
et encadrés de pilastres, se distinguent bien l'un de l'autre par la hauteur décroissante
de leurs fenêtres, munies de tablettes saillantes. L'axe de symétrie est marqué par
la porte surmontée de la date I8o8; entre les fenêtres des étages, le monogramme
D P B rappelle la générosité de David-Pierre Bourquin; dans l'intervalle séparant deux
consoles moulurées, .la corniche s'infléchit au-dessous d'une lucarne de pierre encadrée
de consoles (ajoutée plus tard), où se loge une horloge. La façade orientale, très dépouil-

lée, a une composition analogue de trois fenêtres. L'intérieur a été modifié plusieurs fois,

r Arch. de La Chaux-de-Fonds, Registre 279-6, 45 compte, à la fin, et 46' compte, p. 5o-52.
AE, Série Cultes, La Chaux-de-Fonds, Cure, r7r5-r 7r8, r8or-r8o2. Er&. UREGH, Histoire, II/43-73,
donne les plans de la cure de r 8o3 (p. 68), une vue de celle de r 83 r (p. 74) et un détail de sa porte (p. 4 r).

2 Arch. de La Chaux-de-Fonds, Registre I/28r, 323, 35r 405 502 1673-r684; Registre 27g-6,
46' compte, p. 53-57; 47' compte, p. r5-7o, r8o3-r8o6. MCE, CLI/273, r8o3; CLVIII/r42, r8ro.
C NrcoLET, MN, r86g, p 244 245. Sur la cloche: MN, r88r, p 2r2; rgr5, p. r85. A CrrAI rrrs, Pendulerie,

p.63. L'horloge se trouve maintenant au Musée d'horlogerie.
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Fig. got. La Chaux-de-Fonds. L'hôtel de ville. Page 846.

mais la salle du tribunal reste toute boisée de grands panneaux sombres et d'un plafond

de quarante-deux éléments carrés qui lui donnent une belle tenue austère'.
L'allure générale de la place de PHôtel-de-ville, mesurant environ 6o m sur sig,

est bien conservée. Six rues et deux passages séparent les maisons, de trois étages

sur rez-de-chaussée, dont les hauts toits en pavillon sont animés par quelques lucarnes.

Les perrons anciens ont disparu, comme certains avant-toits, comme la fontaine

centrale (voir p. 886) ou l'enseigne de l'auberge de la Couronne, représentée sur la

lithographie de WELTER, en t84o. Un médiocre placage dans le goût fin-de-siècle,

a dé6guré la maison de l'angle nord-est.
Les écoles. Etablie en t 688, la première école publique avait ses locaux sur la colline

du temple, dans le corps de garde où se réunissait parfois la milice du lieu'. Après

l'incendie de t 7cl4, la Chambre d'éducation locale qui avait réuni des fonds depuis

dix ans différa toute reconstruction, parce que les maîtres d'état étaient trop occupés.

En t8o2, elle obtint de bâtir au No t I de l'actuelle rue Fritz-Courvoisier, sur un

terrain acquis de la commune, au bas de l'ancien cimetière. La maison inaugurée

t Relevés de la façade de l'hôtel de ville dans MBN, pl. t 2o, No 4; boiseries, pl. t28, N' 6; plan de

la place et de ses abords, pl. t t8, No 2.
2 ED. UREGH Histoire de l'Eglise de La Chaux-de-Fonds, I/86-68. M. FALLET La naissance laborieuse de

l'école publique, MN, tgôô, p. 87-90.
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en I8o6, ayant un rez-de-chaussée et trois étages, fut revendue à un particulier un

quart de siècle plus tard. Dès I88o, en effet, la Chambre d'éducation avait entrepris
la construction d'un nouveau bâtiment pour faire face aux besoins croissants de la
population. Achevé en I888, cet édifice fut bientôt doublé d'un nouveau, terminé
en I846, au nord du précédent, et d'un troisième, l'actuel collège primaire de la rue
Numa-Droz No 28, bâti sur les plans de HANs RVOHNER et inauguré en I86o. Ce der-
nier bâtiment, très dépouillé, animé par son seul corps central surmonté d'un fronton,
dépassait par sa masse toutes les constructions existantes'. Celui qu'on appelle encore
le Vieux-Collège, devenu l'Ecole des arts et métiers (6, rue du Collège), daté I888,
se distingue par une certaine recherche architecturale. Il est composé d'un corps
central et de deux ailes dessinant un fer à cheval, au nord; les angles sont soulignés

par des pilastres; les portes, à l'extrémité des ailes, sont précédées de petits perrons
et surmontées, de frontons soutenus par des consoles. Les fenêtres, espacées sur trois
faces, sont multipliées au midi, peut-être à la suite de transformations. Des couloirs
longitudinaux desservent commodément les salles orientées au midi, alors que les

cages d'escalier sont placées dans les ailes. En face, rue du Collège No g, l'ancienne
école de I84g, dite «Juventuti», se distingue par sa porte encadrée de pilastres et
surmontée d'un fronton, dans un rez-de-chaussée en pierre appareillée.

L'ancien hôpital (rue Numa-Droz No 64), bâti en I848-I84cJ par une souscription
privée, et désaffecté en I8&J8, a un corps central de cinq fenêtres encadré, au midi, par
deux avant-corps d'une seule fenêtre. Un fronton orne la porte principale, au sud'.

ÉDIFICES PRIVÉS

La rue Fritz-Courrroisier, anciennement rue des Juifs, est le premier tronçon de la
route d'Erguel. Après quelques mètres parallèles au grand axe de la place de l'Hôtel-
de-ville, elle s'infléchit vers le sud et monte pour suivre la configuration du terrain,
puis reprend sa direction première. Du côté sud, elle est bordée d'un bloc de six
maisons contiguës, tandis qu'au nord, des ruelles séparent les massifs de une à trois
maisons. La vue de I84o par BETTANIER montre que les maisons se sont maintenues
sans beaucoup de transformations, quelques-unes avec leurs perrons. Elles ont, dans
la règle, des portes cintrées (une ou deux au centre ou aux extrémités de la façade),
trois étages de fenêtres quadrangulaires, parfois en nombre pair, sous de hauts toits
en croupe s'il n'existe pas de murs mitoyens; des pilastres parfois ornés de refends
limitent les façades s. La maison No 8 a perdu son balcon soutenu par quatre colonnes
de pierre; l'ancienne auberge du Lion d'Or, No I2, n'a que deux étages sous un toit
à la Mansart (fig. 8O2).

Au-delà de ce premier tronçon, les maisons tendent à s'espacer. Celle qui porte
le JV' I7 doit avoir été bâtie avant 1778 pour Moïse Robert, lieutenant au service de
France; cette année-là, lors de sa vente, elle était précédée d'une cour fermée par
un mur et un portail, et disposait d'une citerne. Echappé à l'incendie de 1794.,

MCE, CXLVII/27r, r 799; CL/r67, 898, r8o2; CLXXIX/869, r88o; CLXXXIII/r 788, r882;
CXCVIII/88, r84o; CCXXXI/68o, i866. E.PERROGHET) MN, r886, p. r8o-r88, r98-202. r894.
La Chaux-de-Fonds, p. 468, 47o, 476, 48o, 48r. Mbx, r 862 (une ill. ). Photographie de l'immeuble «Ju-
ventuti » dans: SAMUEL GUYE, Histoire de l'école d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds, p. 24.

2 E.TRrPET, Les hôpitaux de La Chaux-de-Fonds, r 966, p. r 7-2o, fig. p. 24.
8 Relevé des façades des maisons de la rangée nord (N ' 8-r6) dans MBN, pl. r2o/r.
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Fig. go2. La Chaux-de-Fonds. La rue Fritz-Courvoisier laprès 1794l vue de l'orient. Etat en tg68.
Page 848.

l'édifice fut transformé entre i 84i et i 844, et couvert d'ardoises au lieu de bardeaux,

lorsque le propriétaire fit bâtir un second étage dans le pignon'. Après de nouvelles

transformations, vers i9go, seule la façade sud a gardé son caractère ancien. Déux

pilastres couronnés de chapiteaux très en saillie l'encadrent; un perron daté i8i8
précède la porte centrale surmontée d'un entablement; sa balustrade est plus

moderne, comme celle du balcon placé devant les cinq fenêtres en plein cintre du

second étage; la corniche est rattachée par de curieux tronçons obliques aux pilastres

d'angle. On a transféré à la Maison des jeunes, g3, rue de la Serre, des panneaux de

papiers peints datant de i829, créés par la manufacture Zuber et Cie, à Rixheim

(Alsace), représentant des vues du Brésil, que Fritz Courvoisier, chef militaire de la

révolution neuchâteloise de i848, avait fait installer dans la maison. Il est difficile de

savoir pour qui et quand fut bâtie la maison JV' zs, dans une partie de la rue dite

alors des Cornes-Morel. En i 794, après l'incendie, c'est dans cette maison propriété

de Henri-Simon Humbert-Droz que fut momentanément logé le pasteur. Lors d'une

vente, en i8i8, elle est dite &&la maison rouge », car son toit de tuiles était à l'origine

une rareté. Sur le plan de i 794, la maison paraît sortir étrangement de l'alignement;

d'importantes réparations l'affectèrent en i84o. Par sa porte en anse de panier,

moulurée comme la console de la clé, et par ses deux étages de sept fenêtres cintrées,

t J.J.Brandt, notaire, IV/8t t, t 778. RAs, t88t, p. gg, 2I7 252. Mbx, tgg6, p. g8, reproduit un

panneau de papier peint, de s82g.



35o DISTRICT DE LA CHAUX-DE-FONDS

la maison est apparemment du dernier quart du XVIII' siècle. Le toit en croupe doit
être du milieu du siècle passé'. Le JV'2g a été construitpour Abraham-Louis Brandt',
entre I847 et I84c); il a un rez-de-chaussée surélevé, deux étages de six fenêtres au
midi et un toit en pavillon; deux escaliers de six marches assurent l'accès d'un long
perron évidé en son centre, et bordé d'une balustrade en fonte; la porte a un encadre-
ment orné de refends. La maison JV' 2g, datée I824 sur la clé d'arc de la fenêtre cen-
trale du premier étage, a été bâtie pour le négociant Henri-Louis Jacky, sur un terrain
frappé d'une servitude d'alignement3. Dotée de caves voûtées, d'un rez-de-chaussée
surélevé ayant une porte entre six fenêtres et d'un étage agrémenté d'un balcon,
elle a un toit en croupe. La façade sud est encadrée de pilastres ornés de refends;
accessible par un perron, la porte est limitée par des pilastres, surmontée d'une clé
en forme de console et dotée de vantaux de bois ornés de rinceaux Louis XVI. En
face de la précédente, la maison JV' go bâtie pour Abraham-Louis Jacot, en I778
(date figurant sur la porte avec les initiales ALJ), a conservé son apparence de ferme
du Jura, en dépit des transformations du XIXe siècle et de la suppression du rura14.
Un grand avant-toit en berceau protège la façade nord. La porte d'entrée en plein
cintre est encadrée de six fenêtres cintrées; les sept du premier étage sont irrégulière-
ment percées, alors que les trois du second étage sont surmontées de deux oeils-de-

boeuf. Au JV' 2r- de la rue, l'ancien établissement de travail des jeunes filles, bâti en
I82I par l'entrepreneur ABRAHAM-LoUIs HUMBERT, a été exhaussé d'un étage en
I886. La porte cintrée est datée I82o; un toit en croupe couvre les deux étages de
cinq fenêtres quadrangulaires, alors que des denticules ornent la corniche5.

La rue de la Promenade est due à l'initiative de Henri-Louis Jacot, un notable devenu
propriétaire des terrains de ce secteur. Il
soumit au 'Conseil d'Etat un projet de
deux rues principales et de deux secon-
daires, à rattacher au réseau routier exis-
tant, puis obtint un allégement des droits
de mutation pour la vente de certaines
parcelles à bâtir, en I88o. L'opération ne
réussit pas complètement. Le plan de
I84I montre que seules les maisons N ' 2

à I2 et g à I I étaient alors bâties, le No 8
ayant été édifié avant I8gg. Il se produisit

t Arch. de La Chaux-de-Fonds, Registre 27g-6,
4 t'compte, p. t 3, 1794.J.J.Brandt, notaire, V/558,
t8t8. RAs, t83t, p. t38, 2o3.

2 RAs, t 846' p 2 I 4& 223' 232.
3 RAs, t 83 t, p. t 5 t, N' 6o2. P.J.Cuche, no-

taire, II/26, t823.
4 D.H. Sandoz, notaire, VII/63o, t7gt.
5 r8g4. La Chaux-de-Fonds, p. 326-33o. rg44. La

Chaux-de-Fonds, p. 5g2-5g3 (articles illustrés).

Fig. 3o3. La Chaux-de-Fonds. Rue de la Prome-
nade N t. Détail de la porte principale (après
' 794) Pale 352
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Fig. 8o4. La Chaux-de-Fonds. Rue de la Promenade N i. La façade principale (après i yg4l.
Pages 86 t —862.

une difficulté relative au nivellement'. Une lithographie, éditée dans l'Album neu-

châtelois de I84o, montre que- la rue était agrémentée par deux rangées d'arbres
plantés dans des gazons ceinturés de barrières. En I939, le creusement. de la partie
centrale et l'établissement de murs de soutènement a bouleversé le caractère de
cette rue. Les maisons n'ont pas une architecture marquante, mais leur agence-
ment reflète une certaine recherche produisant un effet d'ensemble; elles ont géné-
ralement deux étages et parfois une division centrale, des chaînes à refends, des

entablements ou des balcons sur les portes. La maison JV' s, au bas de la rue et
hors de l'alignement, est la plus ancienne. Elle a été rebâtie après l'incendie de I 794
pour David-Pierre Bourquin, le mécène déjà cité, à l'emplacement d'une autre
deméure qui avait été acquise par la famille Bourquin, en I 7g7. On attribue les plans
à MQÏsE PERRET-GENTIL . De grandes dimensions, 22 m sur I3 m, et .I I m go de
hauteur à la corniche, la maison s'impose par son implantation oblique très en vue

à l'entrée de la rue, et par son ordonnance. La façade principale au nord a un sous-sol

percé de soupiraux, un rez-de-chaussée élevé accessible par un perron, et deux étages
de fenêtres quadrangulaires séparées par des cordons. Des pilastres limitent les angles
de la façade et la division centrale, surmontée d'un fronton et percée de fenêtres cin-

i MCE, CLXXIX/2po, i88o; CXCII/i2I2 t887.
2 A. Vuagneux, notaire, XI/56, i 757. P.J.Cuche, notaire, I/526, . i8ig. Relevés du perron et de la

façade nord, sous une autre adresse, dans MBN, pl. i 2 i/4 et i 28/L
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Fig. Sog. La Chaux-de-Fonds. Avenue Léopold-Robert N r o. La maison vue du sud-est

(vers t774l. Page Sg8.

trées. Le toit en pavillon est amorti par deux larges cheminées de pierre. La porte

d'entrée, accessible par un perron bordé d'une balustrade en fer forgé, a un cham-

branle très sobre sous son entablement. Les vantaux de style Louis XVI ont des

panneaux sculptés de rinceaux et de cornes d'abondance, ou simplement cantonnés

de rosettes sous la frise d'entrelacs limitant l'imposte. Des écailles recouvrent le mur

au nord, alors qu'au midi il est simplement crépi de part et d'autre de la ligne verti-

cale des fenêtres éclairant la cage d'escalier. A l'intérieur, celle-ci a des angles arrondis

et un limon de pierre supportant une balustrade de fer forgé, formée d'éléments

droits et sinueux sous une frise de postes. Les murs sont peints en faux marbre. Le

couloir d'accès central est dallé de pierre jaune; un arc surbaissé soutient le palier

inférieur et assure l'entrée des caves. Les plafonds de bois sont faits de planches reliées

par des couvre-joints (fig. gog et go4).
A l'avenue Léopo/d-Robert JV' Io, la maison échappée au désastre de I794 présente

des façades élaborées. Elle a été construite vers I774 pour Louis Robert, capitaine

de milices qui venait d'acheter le terrain occupé par un bâtiment plus ancien. Une

source trouvée « en édifiant le gros bâtiment » fut vendue à la commune qui aménagea

un puits (voir p. gg6). Divers actes fixèrent les droits de voisinage pour cette maison

couverte de tuiles dès l'origine'. C'est devant cet édifice que fut dressé un arbre

de La Liberté, en I792 (voir p. ggI). La maison, de I9 m 2o sur I6 m 2o et I I m

t J.J.Brandt, notaire, III/84 t, t 77o. D. H. Sandoz, notaire, III/g8o, t 78o ; IV/ga 7, t 788. P.J.Cuche,

notaire, II/8oz, t82&}.
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Fig. 8o6 à 8o8. La Chaux-de-Fonds.
La maison des Arbres. Coupe trans-

versale, élévation sud et plan du rez- p
de-chaussée. Echelle t :8oo. Page 864. LJ
de hauteur à la corniche, a un rez-de-chaussée détaché des deux étages par un cordon.

Au midi, des pilastres, creusés de refends au bas et de panneaux aux étages supérieurs,

limitent la façade et sa division centrale surmontée d'un fronton, dont le décor

armorié est moderne. La porte est en plein cintre et les fenêtres sont cintrées, sauf

à l'étage supérieur. Des pilastres divisent aussi la façade ouest, au-dessous du grand

toit en pavillon percé de petites lucarnes et amorti par des épis de faîte (fig. 3o5) .
Au nord-est du centre de la ville, près de l'hôpital, la maison des Arbres (rue des

Arbres N 35) était à l'origine dans une situation dominante et tout à fait isolée.

Elle s 'élève à faible distance d 'une ancienne ferme, sur un domaine acquis en I 783
par MoïsE PERRET-GENTIL, le constructeur du temple. C 'est lui qui élabora les plans

de sa nouvelle et grande maison bâtie en I 79o, comme l'indique l'inscription

« MPG I 79o », peinte sur le plafond de l'escalier de la cave. La couverture de bar-

deaux fut remplacée par des tuiles en I 854, année où le propriétaire fit des améliora-

tions '. En I 89 I, une véranda de bois fut ajoutée à l'ouest, refaite de pierre en I 945.
La maison, de 2o m 5o sur I 2 m o5, est élargie à l'angle nord-est d'un hors-d'oeuvre

t J.J.Brandt, notaire. IV/66o, t 788. RAs, t 846, N" 468, t 488, et RAs, t 86 t / Il, No 84 t 6.J.PErtr-

pIERRE Patrie neurhâteloise, I I/ t 84- I 4 t, Ill/226-28 z, articles bien illustrés.

23 —Monuments d'art et d'Iti-toire LVI, Neueitatei III.
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de 2 m.z5 de large sur I5 m 6o (fig. 8O6 à 8O8). La façade sud, crépie à la chaux, a un
) 1 1

soubassement de roc percé de six soupiraux, surmonté d un rez-ùe-cliaussée et d un

étage, séparés par un cordon, ayant chacun six fenêtres quadrangulaires. Ces baies

encadrent la division centrale surmontée d'un fronton. Des chaînes en pierre jaune,
parfois veinée de bleu, limitent les divisions. Sur la porte d'entrée, dont l'imposte

a des angles arrondis, un entablement est surmonté d'une porte-fenêtre cintrée,

fermée par un petit bàlcon moderne. Des lucarnes éclairent le haut toit amorti par
deux cheminées. Ce tàit en pavillon a 7 m 25 de haut, sur une façade de 8 m 5o

à la corniche. A l'ouest, l'annexe moderne, plus basse et en retrait, masque l'ancienne

façade. A l'orient, un four à pain fait saillie près du perron d'un escalier secondaire.

Le plan reflète bien les dispositions de la façade principale. De part et d'autre de

l'axe de la porte d'entrée, des murs de-refend limitent un corridor aboutissant, par

des arrondis, à un vestibule carré et à la cage d'escalier. De simples cloisons séparent

les pièces méridionales, alors que des murs de refend s'élèvent entre les quatre pièces

et le vestibule nord. A l'étage, on retrouve les mêmes dispositions avec des cloisons

autrement réparties, car il n'existe qu'un mur de refend transversal. Au sous-sol,

on"admire la grande cave couverte de trois voûtes d'arêtes, où les soupiraux ont un

profil très étudié pour donner du jour. La présence d'une table de pierre, à l'est,

et le fait que l'escalier principal de la maison descend jusqu'à la cave avec sa belle
)

balustrade de fer forgé ayant des barreaux droits et sinueux, font supposer, qu à
l'origine, le local pouvait abriter une loge maçonnique. Au rez-de-chaussée, le couloir

gdV

u iii

[

t

r

.tfr

Fig. gog et gro. La Chaux-de-Fonds. La maison des Arbres. Cage d'escalier

(tango)

et chambre du
.premier étage. Page gym.
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d'accès dallé'a des murs peints en faux
marbre gris, vert et ivoire (fig. gocl), et des

palmettes sur un arc-diaphragme. De part
et d'autre, les chambres sont couvertes de

plafonds de bois ornés de couvre-joints

parallèles, avec des traverses en croix.
Deux poêles anciens ont des carreaux
bruns, ou clairs ornés de fleurs brunes te-
nues par de légères guirlandes. Les dessus

de deux portes, ornées de motifs géomé-

triques, sont sculptés de figures représen-
tant les évangélistes Marc et Matthieu.
Comme la vaste cloison vitrée faite de
barreaux de fer et de bois, fermant le

premier étage, ces portes peuvent avoir été
achetées par Perret-Gentil à l'abbaye de

Bellelay. Un vestibule allongé donne accès
à la plupart des pièces qui communiquent
aussi entre elles par des portes placées der-
rière la façade. Les galandages en bois

ménagent entre eux de profondes ar-

moires, car les murs de refend s'arrêtent
sous cet étage. Les plafonds de plâtre,
incurvés sur les bords et formés d'une

épaisse couche de matière, sont d'origine.
Ils ont en leur centre une rosace simple,
de style encore Louis XVI, entourée de

perles allongées. Un parquet a conservé
les chaînes de son dessin; des lambris cou-
vrent les murs. Dans la chambre orientale,
urie niche fermée par un devant cintré,
agrémenté de fleurs sculptées, abrite un

lit (fig. g to). La cheminée légèrement
pansue et son dessus sont à' l'image du
bon goût de la maison, fait de sobriété.
Dans le haut toit, le premier étage boisé

comporte de'petites pièces, alors que les

second et troisième laissent apparaître la

charpente et les souches de cheminée,
coudées vers le haut pour se rejoindre.

Il n'appartient pas à ce volume de dé-

crire toutes les fermes, présentant des élé-

355

Fig. gr r etc r2. La Chaux-de-Fonds. Le Bas-Mon-
sieur rri" 22. Dessus de porte. Page g66.
Les Petites-Crosettes N' 6. Porte de la grande
chambre (vers r6r4). Page 66g.
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ments de valeur, qui sont dispersées aux environs de la ville. En voici quelques

exemples typiques. Au Bas-Monsieur JV' zr, l'actuel café de la Cibourg a été construit
en i 7go pour le notaire Guillaume Jacot-Guillarmod et pour sa femme née Madeleine
Borle. Leurs armoiries, sur des écus ovales tenus par deux griffons, et la date i 750
sont sculptés sur la porte d'entrée. Le nom des premiers propriétaires est aussi gravé
en lettres anglaises sur la cheminée de la cuisine. L'harmonieuse façade compte des

soupiraux dans le soubassement (fig. g ig), un rez-de-chaussée, un étage de six fenêtres

cintrées de part et d'autre de la porte d'entrée et, dans le pignon, un second étage
de trois fenêtres. L'axe de symétrie est marqué par la porte et, au-dessus de celle-ci,

par les fenêtres surmontées d'entablements. Des pilastres limitent la façade surmontée
d'un avant-toit en berceau, dessinant une contre-courbe. A quelques dizaines de
mètres plus à l'orient, en bordure de la&rontière de l'ancien évêché de Bâle, le corps
de garde de la Ferrière, dit plus tard de la Cibourg, au Bas-Monsieur JV' zz, fut projeté
en ifigg, et sans doute élevé vers ifiga, puis reconstruit en i 7oz par le maçon PiERRF.

JAGQT-PAREL et par le charpentier SAMUEi. MATTHEv; PiERRE BRANDT-DiT-GRiEURiN

exécuta la porte en pierre de taille. En i8ai, le corps de garde fut déclaré propriété
du prince, après avoir été celle d'une compagnie de milices. La République en a fait
un poste de gendarmerie, agrandi et plusieurs fois réparé'. La partie la mieux
'conservée est la tourelle, ayant un toit tronqué, où se postaient les seritinelles. Sur
le linteau de la porte, daté r7oo; figurent les. initiales du capitaine des milices du

quartier, Abraham Courvoisier, et celles de David Robert et de Daniel Humbert-

Droz, comptables commis à la construction. Dans un cartouche (fig. gi t), figurent

r MCE, XI/r64v. , r 686; CLXX/62, r8ar. Recettes, vol. ro8, r6ça, f. 58v. P. Leschot, notaire,

III/867, r7o@. Rapport de gestion, r868, p. a87. Voir aussi: MN, r8clg, p. 256-258.

.KK"@s~%t',;.„'Q@p

Fig 8r8. La Chaux-de Fonds. Le Bas Monsieur N 2r. Façade sud de la maison li 76ol. Page 866.
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Fig. 8t4. La Chaux-de-Fonds. Les Petites-Crosettes N'6. Partie ancienne de la façade sud (t6t4).
Etat en tg67. Page 867.

les armes des Orléans-Longueville, princes de Neuchâtel, et celles du gouverneur

François-Henri d'Estavayer-Mollondin encadrées de la date t7o5.
Une des plus remarquables fermes du Jura neuchâtelois se trouve aux Petites-

Crosettes Ã' á. Elle porte les dates t6t2 et t6t4 à l'extérieur, et t687 dàns la cuisine,

outre les initiales ABDG: Abraham Brandt-dit-Grieurin. La maison doit donc avoir

été construite pour un personnage de ce nom, . qui avait hérité et acquis diverses

terres dans la région de « la Crosette », où se trouvaient un bâtiment et .un. grenier;
elle fut apparemment améliorée intérieurement par un petit-fils homonyme, devenu

co-héritier en t682 et seul tenancier en t648. Vendue par'ses descendants à Pierre

Jaquet-Droz en t6ctt, la maison passa à la Chambre de charité de La Chaux-de-

Fonds en t8t4, puis à Louis Brandt-Stauffer, en t852, et à ses descendants qui. ont
laissé à la maison le nom de ferme des Brandt. La transformation de la partie'occi-
dentale remonte sans doute à t852 et t 858, époque à laquelle le qualificatif d'habita-

tion. l'emporte sur celui d'habitation, grange. et écurie, dans les registres d'assurance'.
La maison, sensiblement carrée, de 28 m 6o sur 22 m 5o, n'a conservé intacte que
la moitié orientale de sa façade principale (fig. 8t4), limitée par deux contreforts

t G. Sagne, notaire, I/ t 78, t âge et p. t 66v. , s 696.J.Sagne notaire 1/a8 47 t 6o7, t6og. J.Robert-
Nicoud, notaire, t s' minutaire, a6 avril, r t août s 682. G. Sagne; notaire, I/t 8, t 648. Rec. de La Chaux-

de-Fonds, par Robert, III/t78, r66e. P J.Cuche, notaire, I/ia6, t8t4. RAs, t846, N" 694, t896,
Iggj. Lavis de la façade et de l'intérieur par Jut. Es JAcor-GutcLARMon, vers t 87o (propriété privée),
publiés par J.CovavotstER, dans eyos Monuments d'art et d'histoire, tg67, p. t87, à t4o.
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Fig. gt6. La Chaux-de-Fonds. Les Petites-Crosettes N' 6. La cuisine voûtée (vers t6g7). Un
plafond ferme l'ancien canal de cheminée. Page gag.

coiffés d'un chaperon triangulaire. Sous l'étroit avant-toit festonné, le pignon de

pierre est percé de quatre petites fenêtres hautes, dont le linteau est creusé d'une

accolade. De part et d'autre de l'axe de symétrie, le rez-de-chaussée conserve une

porte de remise, en anse de panier, et la porte d'entrée quadrangulaire, ornées d'écus

découpés et enjolivés d'une palmette avec des enroulements, la seconde datée I6I4.
Le groupe oriental des fenêtres est remarquable par sa conservation: les deux étages

de fenêtres ont deux, trois ou quatre baies juxtaposées, séparées par des meneaux,

alors que les linteaux sont creusés d'accolades moulurées. La plus belle fenêtre, au

rez-de-chaussée, a un encadrement formé de piédroits sculptés, de chutes de fleurs

très stylisées, un entablement mouluré et un haut fronton amorti par une sphère;
dans ce fronton daté I6I4, une rosace à double rang de pétales, centrés sur une tête,
est inscrite dans un carré cantonné de quatre rosettes. Plus à droite, un écu découpé

porte un énigmatique aigle à deux têtes (motif héraldique ou décoratif?). Cette

façade a été restaurée en Icl64. Les faces latérales n'ont pas de décor. Au nord, une

porte cochère a une clé portant un écu découpé où sont sculptés un lys, les lettres

DOIM et la date I6Iz; cinq petites fenêtres, dont l'encadrement est bisauté, se répar-

tissent dans le pignon. A l'intérieur, l'espace situé derrière les fenêtres du rez-dé-

chaussée a été subdivisé anciennement par une cloison de bois délimitant une grande

chambre et une petite. La grande (fig. gI6) est remarquable par ses boiseries sur

les faces sud et ouest, et par son plafond. La paroi occidentale, au-dessus du soubasse-

ment, compte trois panneaux allongés, puis sept verticaux encadrés de pilastres

cannelés et couronnés d'arcs en plein cintre (sauf celui du centre) ; la frise est formée

de segments de moulures bisautées et de denticules, dont la plupart ont disparu;
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Fig. gt6. La Chaux-de-Fonds. Les Petites-Crosettes il' 6. L'angle sud-ouest de la grande chambre

(vers t6t4). Page 868.

à la partie supérieure, trois groupes d'arcades jumelles sont séparées par des moulures

bisautées. Des éléments semblables encadrent la grande fenêtre et les côtés de son

ébrasement, cintré à la partie supérieure. La porte orientale, formée de quatre pan-

neaux, est séparée en deux par des motifs en forme de plumes stylisées, et ornée de

rectangles de marqueterie. La porte nord, en noyer, a un encadrement de pilastres

cannelés surmontés de consoles (fig. oto) ; le dessus, analogue à un fronton plat et

découpé, est orné d'une rosace, de denticules et de têtes de clou. Le vantail orné de

quatre panneaux creusés de niches ou agrémenté de marqueteries géométriques a
conservé ses ferrures anciennes. Le plafond est formé de vingt-cinq éléments carrés,
encadrés de moulures très en relief, dont le nerf médian a le plus souvent disparu,
laissant un vide. Des blocs de bois marquent les jointures. Au centre se trouve un

véritable caisson, décoré de trapèzes en saillie et de motifs en marqueterie. Derrière

ces chambres et une sorte de réduit transversal, existe la cuisine ouvrant sur des caves

voûtées en berceau; elle est accessible par un vestibule et un couloir placés derrière

la porte d'entrée. Cette cuisine, sensiblement carrée, n'a d'éclairage que par une

fenêtre percée dans le mur de son prolongement oriental; elle est couverte en partie
de sortes de voûtes d'arêtes et, en son centre, d'un plafond moderne, à l'emplace-

ment de l'ancienne cheminée; celle-ci reposait sur quatre arcs de pierre (fig. gt5),
s'appuyant sur des piliers engagés et bisautés. Du côté du couloir, quatre arcs re-

tombent sur un pilier cannelé et orné de rosaces, d'une fleur de lys et de ABDG,

t6gy, motifs inscrits dans des demi-cercles. Le sol est pavé de dalles de pierre inégales;
un angle est occupé par le four, alors qu'un escalier de bois mène à'l'étage. Dans une

autre pièce, un manteau de cheminée très original et vaste, daté t65z et connu par
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Fig. 8t p et 8t8. La Chaux-de-Fonds. La ferme de la maison des Arbres. Echelle t :8oo.
Page 86L

un dessin de JUI.Es JAcoT-GUILLARMQD, était supporté par deux piliers quadrangu-
laires découpés de motifs semi-circulaires et de moulures. Entre lui et la cage d'escalier,
un grand soufHet. suspendu aux solives apparentes du plafond alimentait un foyer

(de fondeur de métaux?).
Voici encore quelques fermes typiques, en partie mentionnées ou reproduites dans

divers ouvrages. Toutes plus ou moins transformées, elles sont à peu près carrées.
La partie occidèntale est occupée par l'étable et la remise, alors qu'à l'orient, au-delà
d'un corridor parallèle au faîte du toit, se suivent la chambre, la cuisine et, sur le

derrière, une chambre ou une cave. A l'étage, la grange qui occupe tout l'espace
disponible sous le toit est accessible par une levée de terre et une porte cochère. De
nombreuses variantes adaptent ce type aux nécessités particulières des lieux'. Au

t L.REvrTER, dans ses Fragments d'architecture neuchâteloise, a fait un travail de pionnier, mais ses

relevés ne sont pas très satisfaisants; pour La Chaux-de-Fonds, voir: I/Üo-62, 67-6g; II/8a-86; III/ag-87,
8g. H. BÜHLER, Les Crosettes. Etude de géographie régionale, Neuchâtel tqt8, donne, p. 6t-g6, une étude
bien illustrée de plans et de vues, indispensable à la connaissance des maisons du Jura, même si la
terminologie est discutable. Vieilles pierres, I/t4-88, 88; II/4g, 74, 77 fournit une riche illustration et a
répandu largement le goût et le respect de ces monuments rustiques. Schweizer Vo/kskunde, tg67, p. 84-85
et l'Atlas de la Suisse, Berne tg66, pl. 86 et 86a, donnent des relevés de la maison N' 7 des Petites-
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XVIII' siècle, l'habitation occupera tout le devant, et le rurae rural l'arrière de la maison.

Les annexes pouvaient se multiplier dans le prolongement du toit en faible pente

(an le du pignon: I2o degrés), comme pour laferme de la maison des Arbres (fig. 8I t
—8I ),

à l'orient de celle-ci, où seul le rez-de-chaussée est en pie . p
'g'

ang e u ptgnon: 12
i rre. Un lafond légèrement

d l' au-dessus de la fenêtre, a des poutres ornéescintré, pour épouser la forme e arc au- e

de moulures longitu ina es se rejoigl
' d' 1 joignant en accolade aux extrémités, décorées aussi

de frises de cupules. La «Sorcière », aux Grandes-Crosettes, No 4o, se signale par les

accolades taillées dans les linteaux de ses baies jumelles ou triples et par sa cuisine

voûtée, où un beau pi ier scu p é po yg
'l'

1 t' 1 gonal soutient un manteau de cheminée. Des

1 t's embellissent diverses entrées: Petites-Crosettes No I8 (I672),
ancienne hôtellerie dû Mont-Sagne (I678), le Foulet (I6I7), les Eplatures- rise

No I6 (I668), le Valanvron No 26 (XVII' siècle), et N 28 (t 727). La belle maison

dite du Couvent, complètement dénaturée depuis I&}64, pet en artie détruite, frappait

par ses dimensions, par une e e enê rb 11 f être à croisée de pierre, d'importantes caves

voûtées, un escalier en vis e ivert d' ses baies anciennes. Aux Eplatures-Grise No g,
subsiste par miracle une maison très représentative, çi dont la fa ade datée I6I2 a con-

servé ses ouvertures anciennes. Diverses pierierres seul tées (dont la porte de la maisonp
' ( n

Hainard, datée I678), une chambre et un plafond aux armes Brandt-dit-Grieurin,
h' '

d L Chaux-de-Fonds, témoignent du souci et duconservés au Musée historique e a aux-

goût manifestés ja is pour or'f ' ' d' l' nementation des constructions paysannes du Haut-Jura.

t' à tort I6I our I6o6. —Sur le « Couvent »: MN, I869, p. goo, et I927, p. ISO. —

Sur la maison Nv 48 des Grandes-Crosettes: MN, I984, p. I4o-I44. — oir aussi es ar i

, ù A. I F.LDEw et A.TIssor sur Les fermes des Montagnes neuchâteloises, dans laplus généraux, ùe A. soIIER, . QEw

Revue neuchâteloise, 7' année, 26, IIl l N 25 196$. —J.COURVOISIER dans MN, Ig y, p. I Ig-I 2 I, e

Monuments d'art et d istoire, Ig 7, p. I S-d'h ', 6 . 7-I42 expose l'histoire de quelques fermes.

u

Fig. 8tg. a agne. ue gén
'. L S . V ' érale d'une partie du quartier de La Sagne-Eglise. Page 862.
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La Sagne entre dans l'histoire en igg2, lorsque Jean d'Arberg, seigneur de Valan-

gin, précisant ses droits et ceux de ses sujets, mentionne les hommes francs habergeants
geneveysans du Locle et de La Sagne, localités où deux chapelles furent dotées en

Iggi. Ces habitants reçurent des franchises améliorant leur condition en I gfig, et
surtout en ig72, délimitant le territoire appelé dès lors le Clos de la franchise qui
s'étendait, à l'est, jusqu'à la Corbatière. Dès igo2, certains devinrent bourgeois de
Valangin. La commune apparaît constituée en Iôô4, alors que les habitants s'étaient
vu concéder des biens communs dès I/99. Sur un des passages entre Neuchâtel et
la Franche-Comté, La Sagne se développa dès lors régulièrement, sans perdre sa
vocation agricole prédominante. Un moulin à vent cité en IgI9, et la mise en culture
de nouveaux marais, dès i659, témoignent de l'esprit d'entreprise des habitants;
certains se livrèrent plus tard à l'horlogerie, comme leur célèbre compatriote Daniel
Jeanrichard. Une mairie, temporairement étendue à une partie de La Chaux-de-
Fonds (I6I6-ifig6), couvrit le territoire de La Sagne, de la fin du XIVe siècle à i848.
La localité relevait de la mairie de Valangin pour les affaires criminelles. Une paroisse
de La Sagne fut créée vers I499 par division d'avec celle du Locle. De I I 95 habitants
occupant g4g maisons en I 7ôo, la population a passé à I8oo âmes en i8go et io6i
en I96o. Les trois sapins figurent dans les armes de la commune depuis I 682 au
moins, année où ils furent peints sur le cadran d'horloge du temple.

La Sagne occupe l'extrémité orientale de la longue vallée qui s'élargit, plus à
l'ouest, aux Ponts-de-Marteh Les maisons s'égrènent entre Iooo ei. I Ioo m d'altitude,
le long de la route qui suit le pied de la montagne du côté du couchant, et ne forment
d'agglomérations, peu denses, qu'à l'Eglise et au Crêt, entre les Cceudres et la Corba-
tière (fig. SI9). Des forêts occupent les versants des montagnes. Au-delà, en direction
de l'ouest, des vallons qui s'étendent d'Entre-Deux-Monts aux Bressels et aux Roulets
sont parsemés de fermes. Le peuplement en ligne le long de la vallée, caractéristique
d'une colonisation sans doute tardive, est remarquable par sa régularité sans raideur.
Au-dessous du très grand et long pâturage communal, les maisons occupent les

&&terres dures&& au-dessus de la route, en contrebas de laquelle existent les prairies,
devenues aussi des champs gagnés sur le marais; les domaines s'étendaient à l'origine
« de mont en mont», c'est-à-dire d'un côté à l'autre de la vallée, du moins dans la
partie orientale plus étroite, puisqu'à l'ouest, là où la vallée s'élargit, se sont établies
les maisons de Marmoud au pied de « l'envers &&, le versant tourné à l'ombre.

Bibliographie. DGS, IV/26r. DHBS, V/688. MATIDB, Monuments, p. 4o2, 5g2, 665, 827, 85o, g4o, g57,
ro64, r I28. La Sagne, dans Mbx, r85r. F.CHABzoz, La Sagne. Recherches historiques, Le Locle r864.
F.RIGHARD, La Sagne, MN, r877, p. r66-r82. N. VUILLE La Sagne. Quelques mots sur la vie locale, MN,
igr2, p. 50-78. M. FALLBT La Sagne à l'époque de Daniel geanrichard, La Chaux-de-Fonds I948. L.Moiv-'

TANDON, A La Sagne, ilp a un siècle et demi, MN, rg6o, p. 65-67. Voir aussi MN, igo8, p. I48-I44; r 985,
p. 155-156I Iggg, p. 4, I-42. CLOTTU~ AHS& I945y p. 5g.

Vues. FRÉDÉRIc-OLIvIER CONVERT, Une partie du village de La Sagne en août r8o8; plan donnant
Ia projection des façades proches de l'hôtel de commune (MN, r g6o, p. 5). GEDRDEs GRisEz. , La Sagne
vers i85o, dessin reproduit dans MN, rg5g, p. r6r, et gravé sur bois dans Mbx r85r. Divers détails ont
été dessinés par REUTTBR Architecture, I/68; II/ro, r r, 48; III/4r. Photographies dans Vieilles pierres,

I/34-38 4o-43' II/46-5I.
Plans. Le plan' des mairies de La Sagne et de La Chaux-de-Fonds en r 656, en fait une sorte de vue

cavalière, est attribué à ABRAHAM RQBERT (voir p. SSI). AE, Plans détachés, N ro. Routes dés Mon-
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Fig. Seo. La Sagne. Le temple vu de l'est (tfioo —t 626 environ). age 8 7.. P 6.

tagnes, où figure une partie de la commune; sans date, ni titre, ni échelle; environ t : t 7ooo; début du

XIX' siècle. —N' 488. Carte du domaine d'Entre-Deux-Monts par [AaRAttAst] BERNzv, t847; trois

feuilles t :2ooo; une feuille. t :8ooo.

LES FONTAINES

De nombreuses sources, tout le long de la vallée, facilitent l'alimentation en eau

des habitants. La plus importante fontaine, au Crêt de La Sagne, était entretenue

à l'origine par une corporation d'habitants, la « communance » du Cret. Ancienne-

ment, les bassins devaient être de bois; en t663, ils étaient de pierre, mais des char-

pentiers les doublèrent intérieurement de fortes planches pour les rendre étanches.

Deux grands bassins de pierre furent mis en place en t786; pour les installer plus

commodément, la corporation acheta une place de 77 pieds sur 22, au midi de la

route en t8t t, et l'agrandit vers l'ouest en t8t2, en faisant établir une terrasse

bordée de murs'. Actuellement, il existe quatre vastes bassins de grandeur décrois-

t F.Convert, notaire, 8' minutaire, p. 28 r, t 668. F.O. Convert, notai e, /g6, ; /4g,'r III/ o t8t t IV/, t8ta.
„

Relevé des fontaines dans MBN, pl. t27, au bas de la planche.
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santé à partir de l'ouest, placés sur une longue
terrasse bordée, sur trois côtés, d'un mur et d'un
parapet en pierre de taille entre trois rues, au
coeur de l'agglomération. Le socle de l'unique
pile a deux étages, un entablement et un obé-
lisque amorti par un gland. Sur le bassin tou-
chánt cette pile on lit: «APPARTIENT A L h [ono-
rabl]e coMMUNANcE. 1 786 &&; le suivant porte
les initiales des membres des autorités. A La
Sagne-Eglise, le fût quadrangulaire de la pile

Fig. 32 r . La Sagne. Le temple. Coupe
transversale. Echelle r :3oo. Page 368.

est orne de trois cotes de panneaux, ou l'on a
sc lptée épargnededélicatsmotifsLouisXV
(feuillages et trois perles) ; au-dessus de l'en-
tablement, un piédouche supporte une sphère.
A la Corbatière, une fontaine rustique a pour

pile un socle massif; un masque sommairement sculpté laisse échapper le goulot; une
colonne trapue, cernée de quatre demi-cercles à la base, s'achève en demi-sphère.

LE TEMP LE

C'est en I8eII que Jean d'Arberg, seigneur de Valangin, dota deux chapelles fon-
dées dans ses joux par ses prédécesseurs, une au Locle et l'autre à La Sagne (en la

Saigny), celle-ci dédiée à sainte Catherine. Les visiteurs épiscopaux de i 4go ordon-
nèrent notamment de réparer la nef, de recouvrir le clocher mal entretenu, de refaire
le toit du porche, et de daller le choeur, dont une fenêtre serait élargie et allongée
pour mieux éclairer l'autel; le cimetière voisin serait agrandi et délimité par quatre
croix de pierre hautes de q pieds. Un testament de I 497 fait allusion au cimetière
de l'église paroissiale de La Sagne, dont il est dit, en I 4ctcl, qu'elle a été nouvellement
établie et séparée de celle du Locle, ces deux églises ayant pour collateur et donateur
le seigneur de Valangin'. Deux clés de voûte de I52I et Ig26 datent avec précision
la nef actuelle, sans que les textes fournissent de renseignements complémentaires.
Quant à la tour, que certains voudraient considérer comme romane, elle date du
début du XVIe siècle, comme plusieurs autres clochers neuchâtelois du même type'-.
Une inscription disant que les « engives » du temple ont été refaites en i g86 doit
concerner les contreforts extérieurs. La flèche de la tour, abattue par un ouragan, .
fut redressée en I 68', puis réparée encore avant i 656. Le charpentier JAcjyES
VUILLEUMIER établit un plancher au second étage de la tour en i 665, posa des volets
aux fenêtres, bâtit un petit toit sur la porte sud et des portes aux quatre entrées du
cimetière. Pour permettre l'établissement d'une couverture en tuiles, à la place des
bardeaux, le toit de la nef, abaissé par le charpentier DAvID BENoîT, reçut une pente
moins forte et une lucarne à l'est, en i 678; 48 ooo tuiles livrables à Auvernier furent
commandées, en i67i, au maître tuilier de Grandson JEAN-LÉGER AMIET. Un plan-
cher de bois, installé en i 6g6, fut souvent renouvelé, avant l'exécution d'un dallage

r MDSR, Visite rér6, p. 7o. MArrLE, Monuments, p. 665. MAriLE, Musée, II/6o. AE, O 24, 'Xi' 37,
r4g7. Arch. du Locle, E r, r4gg,

2 J.COURVOISIERs RSAAs I962s p 25.
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en i86ci. Par marché de igor, les maîtres charpentiers DAviD RGEERi, AERAHAM

BELlEAN et JGNAs MARGHAND s'engagèrent à faire un avant-toit large de sept pieds
au bas de la tour, reposant sur quatre colonnes; un second et un troisième avant-toits
placés au-dessus du premier, soutenus par la prolongation des colonnes et par les

corbeaux de pierre de la façade, devaient protéger le clocher à l'ouest. En t po5,
les charpentiers JosEÉ et AERAHAM PERRET entreprirent la cons-
truction de deux galeries supportées par dix poutres et quatre
colonnes, s'étendant de la porte sous la tour au pilier central
de l'église; on prévoyait deux montées d'escalier, une au nord,
l'autre au midi, des balustres tournés en sapin et des bancs. De
fait, la commune se ravisa et fit ces galeries en équerre, dans le

prolongement de celles qui existaient déjà. Pour améliorer l'accès
de l'édifice, PiERRE PERRELET et DAviD PERRENouD, maîtres
maçons, devaient percer une porte de g pieds de large sur 7 de
haut, en pierre moulurée, au midi; cette porte fut en définitive

placée à l'extrémité orientale du bas- côté sud et protégée de la
bise par un mur incurvé; un avant-toit la garantirait de la pluie

10

Fig. 822 et 828.
La Sagne. Le temple.
Coupe longitudinale
donnant la partie sud

et plan. Echelle t :goo.
Page 868.
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Fig. 824. La Sagne. Le temple. Le bas-côté sud.
Page 868.

et les maçons paveraient en hérisson le

chemin d'accès. En I7o6, on exhaussa la
chaire et on ménagea une place fermée

pour le pasteur'.
La pointe du clocher, décidément très

exposée, fut refaite en I 7 I6, recouverte de
fer blanc et munie d'un pommeau neuf.
En I 7g4, de nouvelles galeries remplaçant
les anciennes encombrèrent la nef; elles

furent renouvelées, voire prolongées en

I8g7. L'affaissement d'arcs d'ogives en

quatre points des bas-côtés (I776) fut
combattu au moyen de coins de fer, après
la remise en place des pierres et la re-
construction de quatre &&engives » (con-'

treforts). THÉoDDRE LEUIIA, de Buttes, se

chargea alors de plâtrer le temple et de
le blanchir en couches épaisses, mêlées en
surface « de blanc de Troye tiré au bleu ».
Les fenêtres d'une construction peu résis-

tante, dont les verres étaient peints, furent
remplacées en I794 et en I8og par de
nouvelles, munies d'encadrements en
chêne. Cela signifia sans doute la perte
partielle d'anciens vitraux et des réseaux
de pierre des fenêtres, « dont la construc-
tion subsistait depuis la bâtisse du temple
avant la Réformation », selon un procès-
verbal de l'époque". Les bancs, objet de
remaniements, reçurent des dossiers en

I826. Lors des travaux de I895 on badi-
geonna l'église de faux marbre. La res-
tauration achevée en 1952, conçue par
FRÉDÉRIC GILLIARDy puis RENÉ CHA-

FALLAz, et menée à bien par JAcgUES

t F.Convert, notaire, 5' minutaire, p. t 48,
t665; 7', p. 22t, t67t. AE, Série Communes, La
Sagne. Copie d'actes de F.Perret, p. 2o6, t7og;
p 265' 268' 2 76' 286, t 705 i p 8 I 9~ t 7o6.

2 Arch. de La Sagne, Résultats (procès-ver-
baux), l/ r 60 582, 669, 785, 17 t 6, 1776, t 7g4, t 8og.

Fig. 825. La Sagne. Le temple. Voûtes de l'abside

( t 526) et du choeur. Page 869.
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Fig. Sa6. La Sagne. Le temple. L'intérieur vu de l'entrée ouest (premier quart du XVI's.).Page 868.

BÉGUIN, architectes, a fait disparaître les galeries anciennes, les lambris et le badigeon;
consolidé par des chapes de béton les voûtes ébranlées, refait le beffroi des cloches,
percé la tour pour loger l'orgue sur une galerie réduite, modifié l'avant-toit sur la

porte occidentale et rénové tout l'intérieur, son mobilier et son éclairage.

Bibliographie. BovvE, II/r8o, r85, 276-u77. MArrr v, Musée, II/6o. RArrrr, IAS, r888, p. 82-88.
Puav, Biens d Lglise, p. r 27-r8o. MN& r 877, p. r 74-r 75 et surtout: H. PERREoAux, Le temple de La Sagne,

Neuchâtel rg58. —Divers articles sur Le temple de La Sagne, dans MIN, r g58: J.BÉourN, Examen et rénova-

tion de l'édrfice, p. 65-8o; E.UREcrr, Histoire de l'édifice, p. 8r-roo; L.JÉrIvreR, Les clefs de voûte, p. ror-ro5;
E.UREGH. Quelques inscriptions, p. ro6-rog. —Sur le rapprochement avec le Bizot, MN, rg5u, p. r82 et

rg6r, p. r45-r46. Voir aussi: MN, rg54, p. 56. Plus récemment: P.VurLLE dans: sréotes sur le temple de

La Sagne, MN, r g66, p. g7-ra5, a tenté d'éclaircir certains détails, discutables. Voir: L.MoNTANnoN,

MN, rg67, p. 28-28.

DEscRIPTIQN. Dominant de Io m environ les maisons du quartier de La Sagne-'

Eglise, le temple occupe un petit replat sur le flanc nord de la vallée. Les vastes pans

du toit et le chevet font particulièrement bien corps avec le terrain, à l'orient. La nef
forme un rectangle de I8 m 4o sur I4 m cJO, flanqué d'une tour de 6 m 5o sur 6 m 6o
et I8 m 75 de haut à la corniche, et une abside à cinq pans de 7 m 6o de large'sur

5 m 6o de profond et 8 m 2o de haut à la corniche. La structure interne ne paraît
pas sous le vaste toit s'abaissant jusqu'à 4 ou 5 m du sol, sur les côtés. Il faut pénétrer
dans l'édifice pour découvrir l'existence d'une nef encadrée de 'deux bas-côtés de la

même longueur (fig. quo).
La tour qui se dresse à l'occident est un clocher-porche bâti en moyen appareil;

elle est subdivisée par deux cordons de pierre; sur le second s'alignent les baies
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géminées en plein cintre perçant les quatre faces; elles ont chacune deux colonnettes

sur lesquelles retombent les arcs, par l'intermédiaire de coussinets. Des corbeaux de

pierre sur trois rangs, à l'ouest, supportaient autrefois des avant-toits protecteurs

(voir p. 366). La porte en tiers-point à peine marqué, dont l'arête est chanfreinée,

confirme que ce clocher n'a pu être bâti qu'au début du XVIe siècle. L'avant-toit

sur cette entrée est moderne. Les murs des bas-côtés de la nef, flanqués de six contre-

forts massifs atteignant jusqu'à i m 26 de longueur, mais statiquement inefficaces,

sont percés de cinq fenêtres en tiers-point; sous un avant-toit méridional, une porte

du XVIe siècle a son encadrement creusé d'une moulure en forme d'accolade retom-

bant sur des bases polygonales. Le chevet est formé d'une abside à cinq pans, plus

étroite que la nef, percée de grandes fenêtres en tiers-point, de hauteurs inégales,

séparées par des contreforts talutés, coupés de ressauts. Une annexe plus récente,

contre la tour, sert de bûcher; la sacristie (contre l'abside) occupe le local voûté des

anciennes archives (fig. 32I à 323).
Sous la tour, à l'entrée occidentale de la nef, l'arc mouluré de la porte, légèrement

brisé et retombant sur des bases prismatiques, est surmonté d'une moulure dessinant

une accolade. Le décor frustement sculpté lui a fait donner le nom discutable d'arc

de la Création. Sous la pointe de l'accolade, on distingue une Vierge à l'Enfant,

alors que de part et d'autre apparaissent des feuillages et des quadrupèdes informes

(fig. 328), où l'on peut reconnaître un chien, un monstre et un lion. La nef compte

quatre travées sans fenêtres hautes, dont trois couvertes de croisées d'ogives; les arcs

retombent sur des culots, alors que les doubleaux s'insèrent dans les murs. La travée

proche du chevet a une voûte en étoile, munie de liernes et de tiercerons (fig. 326),
comme si on avait voulu distinguer là un choeur ou une ébauche de transept. Les

bas-côtés ont quatre travées couvertes de croisées d'ogives (fig. 324), dont les arcs

retombent sur des culots ou des colonnettes d'angle. Tous ces arcs sont moulurés de

simples cavets. Les grandes arcades de la nef, en tiers-point, hautes de zl m 26, dont

les arêtes sont creusées de gorges, reposent sur des piliers circulaires d'un diamètre

de g6 cm. Le passage des arcs aux piliers rappelle, en plus arrondi, ce qui existe à

l'église un peu antérieure de Môtiers (voir p. eiq). A quelques variantes près, les dis-

positions générales de la nef se rapprochent de celles du Bizot (Doubs), édifice

antérieur de quelques années. De manière générale, la parènté est évidente avec les

églises du groupe de la Montagne, en Franche-Comté'. En l'absence de fenêtres

t Au Bizut, cependant, il existe six travées-
au lieu de quatre à La Sagne; l'abside pentago-
nale possède une simple voûte octopartite; les arcs

des bas-côtés sont moulurés d'un tore et d'un mé-

plat en plus des cavets; la porte occidentale a cinq
colonnettes de chaque côté de l'ébrasement; la

tour est datée t 788, alors qu'une clé de voûte de

la nef porte la date t ôo8. Voir aussi: R.ToutttvtER,

Les églises comtoises, Paris tgô4, p. tgz, zoo, zo8,
zz4, zz6, zz8, z88, 848, 88o et les photographies

comparées dans MN, t86t, p. t4t.

Fig. gzp. La Sagne. Le temple. Glé datée 152 I.
Page Spo.
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F' . 8. La Sagne. Le temple. Détail de Parc surmontant la porte d'entrée de la nef (vers t5oo).tggo . a ag
Page 868.

hautes, l'éclairage se fait donc par les bas-côtés. L'abside où devait se trouver ancienne-
ment l'autel a une splendide voûte ayant seize arcs convergeants (fig. gog), et des

tiercerons dessinant une étoile à huit pointes, les deux dernières interrompues par
l'arc doubleau. Cette voûte très plate, .de style flamboyant, dont les arcs retombent
sur des colonnettes, est, avec sa voisine de l'ouest, la plus compliquée du canton.
Les fenêtres de l'abside, privées de leur réseau de pierre depuis longtemps, contrastent

par leur sécheresse involontaire. Dans le mur de l'abside, au midi, . sont percés'un
enfeu d'un usage inconnu et une armoire sous un encadrement en accolade, très
restauré pareille à celle qui apparaît dans le bas-côté sud; une piscine étroite, 'dans

une petite niche en plein cintre, a conservé son canal d'écoulement. Au nord,
l'ancien tabernacle mural, fermé par une grille de fers en losange, a un encadrement
formé d'une torsade en plein cintre, amortie par une pierre pyramidale renversée

qui pouvait servir de socle, comme une console voisine; dans le tympan; est taillé

un réseau flamboyant qui doit rappeler celui, disparu, des fenêtres voisines. La
galerie, moderne, occupe la travée de la nef proche de la tour. "

Un des éléments intéressants et importants du décor sont les clés de voûte, dont
l'interprétation reste parfois incertaine. L'abside porte en son centre le chrisme IHS
et la date iô26, encerclés d'un câble d'où se détachent des feuilles de chêne très

anguleuses. De part et d'autre, les clés secondaires portent les armes. écartelées de
Challant et de Valangin, ou parti de Valangin, écartelé de Bauffremont et de Vergy.
Dans le faux transept, ou choeur, la clé principale, ornée d'un cercle de feuilles d'érable,
a un écu écartelé des armes Challant et Valangin, sous une malàdroite couronne

de perles. Des variantes de ces armes seigneuriales occupent deux clés secondaires,
alors qu'une troisième porte cinq feuilles d'érable; la dernière s'orne d'une inscrip-
tion discutée, où l'on croit lire en minuscules gothiques: «p. re. dard. cho » (?) ; ce
serait le nom du maçon PIERRE DARD peut-être constructeur de l'édifice, qui acheva
le clocher du Locle en

Ignée

(voir p. ayg). Dans le bas-côté nord on trouve successive-

e4 —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchâtel III.



37o DISTRICT DE LA CHAUX-DE-FONDS

ment, d'est en ouest, un écu au pal chevronné (Valangin?) inscrit dans une torsade

circulaire enjolivée de deux feuilles, une croix fleuronnée, un lion à queue fourchue

et une croisée d'ogives sans décor; dans la nef, un écu entouré de huit feuilles contient

deux astérisques et les lettres PHM à l'envers; à la travée suivante, paraît une étoile

à huit rais, sur un écu barré en X par les méplats ornant les arcs; plus près de la tour,

il n'y a enfin qu'un décor de feuilles à la clé; dans le bas-côté sud, toujours d'est en

ouest, la première clé circulaire, détachée du câble qui l'entoure (fig. 82 7), porte gravées

autour d'une étoile centrale les lettres malhabiles: « ihs. ma. mile v' xxi »; après un

écu sans décor, la clé suivante s'orne d'un entrelac formé de deux courbes ayant

trois boucles dessinant une fleur; le dernier écu, mal identifié et doté d'un bôrd

torsadé, a un chevron et trois étoiles.
Les fonts baptismaux, en pierre jaune, doivent dater de la même époque que l'église;

en forme de coupe trapue, ils ont unc cuve octogonale assez évasée, sur un pied

cerclé de moulures et une base carrée qui s'orne de griffes. La chaire de noyer a une

cuve polygonale parée d'un rang de denticules, de grands panneaux quadrangulaires

et un escalier. bordé de panneaux losangés; au pied de la chaire, on a supprimé la

place d'attente du pasteur qui avait un dossier de bois surmonté d'un fronton brisé,

remontant sans doute à I 7o6. La plus curieuse pierre tombale est celle du maire David-

François de Sandoz ( I 7O8- I 756), scellée au midi du temple; elle porte une inscription

à la louange du défunt.
On sait par des marchés qu'en I 6fig, MIUHEL Jot.v, un Lorrain, s'engagea à

refondre la seconde cloche fendue, et que JEAN-CI. AUDE LIÈvREMoNT, de Pontarlier,

en livra une d'environ ego livres en I 7 I 8, pour l'hôtel de commune '. La grande

cloche actuelle, de I 6 I 2, porte en minuscules gothiques : « ihs. maria mil ccccc et xii

sancta katherina patrona nostra sancta anna ora pro nobis sancte nicolae santa barbara jehan

'truil/e a.p. g. d. l. d: c. && (= à présent gouverneur de la dite commune ?), une croix ornée

de rinceaux sur un perron de quatre marches décorées pareillement, et cinq car-

touches représentant la Vierge .à l'Enfant et peut-être les saints Nicolas, Georges

et Catheririe. La seconde cloche, de I 666, a été refondue en I 887 par GÉNÉREUx-

CQNsTANT et PIERRE-ALExIs BQURNEZ, de Morteau; la troisième qui datait de Ig20,
refondue en' Icjoo; a perdu son invocation à la Vierge'. En I 68 I, la commune décida

de placer, à l'étage au-dessous de celui des cloches, une horloge semblable à celle

du Locle. Le mécanisme fut commandé au maître canonnier DANIEI. CoURvorsIER-

CI.ÉMENT. Les charpentiers DAvID MAIRE et DAvID HUMBERT exécutèrent un avant-

toit de protection et le cadran peint en noir, où devaient figurer trois sapins «qui

sont les armes de la communauté ». JEAN-SAMUEI. FAII.IETAz, horloger à Payerne,

fournit un nouveau mécanisme en I 787, remplacé en I 8c}6 par un neuf3. La paroisse

possède deux coupes de communion très évasées, en argent doré, ornées des armoiries

de La Sagne, datées I 698 et portant les poinçons de Neuchâtel et de l'orfèvre PIERRE

LUcAs. Une charme d'étain de I 794 est l'oeuvre du potier JEAN-JAcgUES BoREI., alors

que le plat d'étain, pour la communion, est de DAvm-FRANçors WATTEL (après I 77o) ;

. r D. Convert, notaire, r 2 août r655. F.Perret, notaire, VI/377, 1 7r3.
2 H. PERREcAux, Le te~pie de La Sagne, p. 73-78. En. UREcrr, MN, r 953, p. r o6- r og. MN, r 88 r,

p. 7r, g5, g6, 97, r46; r882, p. r28; rgr5, p. r64, r84, r86.

3 F.Convert, notaire, r3' minutaire, p. 52, r52, r68r, r682. Arch. de La Sagne, Résultats, I/552,

559, r 787. A. CHApurs, Pendulerie, p. 43, 46, 72. En. UREcrr, MN, r 953, p. g8-roo.
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Fig. 82g. La Sagne. La cure. Fenêtre du milieu du XVI' siècle. Page 872.

EDIFICES DIVERS

La cure, délabrée, fut complètement remise en état par les paroissiens en i552.
Toutefois, l'édifice étant devenu inhabitable, le souverain acheta une maison de la
famille Vuilleumier, à la Corbatière (actuellement La Sagne-Eglise No I88), pour
abriter le pasteur, en I599. En i678, la maison réputée en ruine était à vendre; le

maçon ABRAHAM DRoz effectua cependant des réparations. L'année suivante, l'archi-
tecte [JONAs] FAvRE leva un plan du bâtiment et fit un projet de transformations

bièntôt abandonné. Il faut en effet attendre i 688-i 684 pour voir reconstruire la cure,
presque entièrement, sur les plans de l'architecte JGSEFH HUMBERr-DRoz. Les maçons

'ABRAHAM et PiERRE DRoz élevèrent à neuf les murs de l'ouest, du midi et de l'orient,
en perçant des fenêtres à deux et trois jours et en aménageant l'intérieur. Pour leur

part, les charpentiers MoïsE et FRANçois VUILLEUMIER exécutèrent les planchers, les

plafonds, les parois des chambres, les portes, les volets, la grange et les crèches des

étables. En i686 encore, SAMUEL PONÇIER se fit payer des fenêtres et des armoires'.
L'ouvrage fut néanmoins exécuté à très bon marché, puisqu'en i 7oo déjà, le pan
oriental du toit menaçait de s'enfoncer et que les fours étaient inutilisables. En i 74o,
des réparations importantes furent consenties pour l'aménagement de chambres
boisées et d'une citerne, afin d'obvier aux tarissements temporaires des fontaines

publiques. Parmi d'autres ouvrages, on peut relever la facture de planchers neufs

et de parois par le charpentier FRÉDÉRic-OI. IviER NicoLEr, en i 785, suivie du rem-

placement des poêles en maçonnerie par ceux de poterie, couleur vert de mer, livrés

r AE, X r r, N' 7, r662; D r2, N"' r6-r7 et B 2o, N' g, r6gg. MCE, XXIV/288v. , 22gv. , r678;
XXX/4g, 74, 8g, r r6, 26r, r688; XXXII/So7, r686. AE, Série Cultes, La Sagne, Cure, r674, r688.
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et posés par le poêlier JEAN-HENRI BQREL, venu de Neuchâtel. Dès 1888, la direction
des bâtiments du prince s'inquiéta des dérangements de la charpente du toit, dont
la poussée menaçait un mur de façade; il faut attendre I844 pour que l'entrepreneur
Louts JAcoT-'DEscoMBEs exécuté d'importantes réparations à la charpente, construise

une cave voûtée et quatre poêles blancs, perce des fenêtres à l'ouest et crée des parois
neuves'. De sérieuses transformations intérieures ont eu lieu en Igoo et en Ig68. —

Sensiblement carré, l'édifice mesure I&l m 8o sur I8 m 2o. Au midi, la façade a un
rez-de-chaussée et un étage percés de six baies chacun; les larges fenêtres ont visible-

ment perdu leurs meneaux originels; le pignon est partiellement en bois. Au-dessus

de la porte surmontée d'une imposte, la date 1688 rappelle la reconstruction inter-
venue alors. Sur les côtés, les murs soignés, formés d'un petit appareil lié par des joints
épais, ont conservé à l'orient une fenêtre du XVIe siècle (fig. 82g) : le meneau et
l'encadrement sont ornés de torsades ayant des arêtes vives et se recoupant à angle
droit. A l'intérieur, subsistent des plafonds formés de planches et de couvre-joints,
et un poêle amené d'ailleurs; celui-ci a des carreaux bleu-vert et des frises blanches

à motifs bleus, outre l'inscription I S I78o S.
L'hôtel de commune (le Crêt No &ï8), dit anciennement hôtel de ville, a été acquis

par la commune en 16ci2, pour remplacer un bâtiment jugé trop petit. On y tenait
en effet l'école, les assemblées de la commune et celles de la Justice, présidée par le

maire de La Sagne. En I7Io, le Conseil d'Etat autorisa la vente du vin dans la

maison et la pose d'une enseigne où l'on peindrait les armes de la commune « au
dessous de l'aigle royale de Prusse ». Cette enseigne devint l'Aigle Royale, en 1788,
munie de l'inscription &&bon logis à pied et à cheval », lorsque la commune se fut

décidée « à rendre la maison du village propre à loger indistinctement tous les

voyageurs &&. La même année en effet, une « rebâtisse » partielle donna à l'édifice

sán apparence actuelle, visible déjà sur un dessin de 18o8. L'établissement d'une

cave, en 17cio, provoqua un empiétement sur la voie publique, sanctionné par un

acte de revers'. La maison reçut, en I 718; une tourelle construite par MoïsE PERRET;

on y plaça une cloche de JEAN-CLAUDE LIÈVREMQNT et une horloge des maîtres

JAGQUEs SAôNE et JEAN-JAGQUEs VUILLE. Une lettre de I848 apprend que la salle

de Justice était ornée d'un portrait du roi Frédéric II, et d'un autre de Marie de
Nemours. D'importantes réparations, en 1896, ont substitué la tôle aux bardeaux
sur le toit; d'autres, en Icio2, ont permis de restaurer l'intérieur3. La façade princi-

pale, ayant trois étages de fenêtres rectangulaires et une porte en anse de panier
agrémentée d'impostes accusées par des moulures, ne manque pas de pittoresque.
Le clocheton, dont le toit possède quatre arêtes galbées, se trouve amorti par un

lourd gland et flanqué d'un avant-toit rustique abritant un cadran d'horloge. Le bras

d'enseigne, dessinant un col de cygne et tenant une couronne (fig. quo), provient
de l'ancienne auberge de la Couronne. Comme l'autorisation d'ouvrir cet hôtel

r MCE, LXXXIV/2r6, 384, r74o; CCVII/roo, r844. AE, Série Cultes, I.a Sagne, Cure, r7oo,
17r6, r838, r84o, r844. Quittances, r786-1786 et 1843.

2 F.Perret, notaire, I/126, 234, r6g2. AE, Actes de Chancellerie, XVb/277, 1692. MCE, LIV/r29,
1710' CXXXII/g66, r788; CLVIII/ro39, r8ro. MN, rg6o, p. 65, vue de r8o8. Arch. de La Sagne,
Résultats, I/66o, 561, r787; p. 363, 567, r788.

3 En. UREGH, Histoire de l'Eglise de La Chaux-de-Ponds, I/2o. A. C11AFvrs, Pendulerie, p. 36. IAS,
rgo2-rgo3, p. 237. AE, Série Communes, La Sagne, r843. RAs, r86r, p. 86, N' 4g3. F.Perret, notaire,

VI/377, 17r3. Arch. de La Sagne, Résultats, I/43, r 7ro; p. r2g-r36, r7r3; p. rgg, r7r4.
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Fig. 88o. La Sagne. L'Hôtel de commune. Clocheton (t ptgi et enseigne (t882i.
Page 872.

disparu datait de t 832, l'enseigne en fer forgé doit dater de cette époque'. Dans le
mur ouest, une porte surmontée d'un entablement est datée t6g4, ; la partie nord a
un mur soigneusement appareillé, percé d'une fenêtre du début du XVIIe siècle;
l'encadrement est creusé de panneaux rectangulaires et agrémenté de rosaces; une
autre porte, dont le linteau est creusé d'une accolade, montre que la commune a

t MCE, CLXXXII/48o, ôog, t882.
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partiellement conservé les murs de la maison acquise en I69o. Un poêle, une table
et des bancs de l'ancienne salle de Justice sont maintenant exposés au château de
Valangin (voir p. I68).

MAISONS DIVERSES

'Ce choix de maisons plus soignées ou plus représentatives, parmi beaucoup de
fermes caractéristiques, n'a pas la prétention d'étudier en détail l'agencement inté-

rieur, souvent remanié.
Dans le quartier des Crrudres, la maison JV'gg, non datée, doit avoir été bâtie en

1795 pour Jacob Matile, à la place d'une maison tenue par deux propriétaires et
détruite par un incendie. L'édifice de or m 45, sur I7 m 85 en façade, 'a été allongé

de I o m au nord, en I88o, et partiellement couvert de tuiles, puis flanqué d'annexes '.
La façade, limitée par des' contreforts coupe-vent traités comme des pilastres, a un

pignon en bois, dont la galerie ajourée est couverte par l'avant-toit gracieusement

galbé. Une porte cintrée, surmontée d'un entablement et d'une fenêtre ayant allège
et entablement, marque l'axe de symétrie. Quatre fenêtres à l'étage et autant au
rez-de-chaussée (deux plus larges pour des artisans?) éclairent les chambres. Les
deux entrées de grange se trouvent à l'orient, au niveau du premier étage; celle des

étables est à l'ouest (fig. 83I).
Au Crêt JV' 8g, la façade méridionale de la maison a conservé deux portes cochères

et deux fenêtres à meneau, de la seconde moitié du XVI' siècle, outre quelques baies
mineures du XVII' siècle. Le possesseur de I668, Henri Vuille, fit exécuter divers

r AE, Rentier de La Sagne, p. 886, 46o, 462, 648, 77r. MJ, La Sagne, g mai r7g6. RAs, r86r,
N" r6r, 88r, 48r. Relevé de la façade dans MBN, pl. ra4, N' r.

t"
s

Fig. 88r. La Sagne. Les Coeudres N Sg. Maison, de r 7g6 sans doute. Page 874.
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Fig. 882. La Sagne-Crêt N' 88. Maison de la Croix-Blanche, construite en I 782.
Page 876.

travaux par le charpentier SALQMQN JAQUET: parois d'un grenier et d'une chambre
du' côté oriental, plafonds, plancher, remaniement des étables désormais orientées
du sud au nord (au lieu d'est en ouest), et démolition d'une voûte pour créer l'espace
nécessaire; l'étable des vaches sera à l'ouest et l'écurie des chevaux à l'orient, précise
le marché de construction'.

L'hôtel de la Croix-Blanche, au Crêt D' 99, a longtemps été la plus grosse maison
du village: 2o m sur 2t m 5o et 2o m de hauteur au faîte; Un ancien bâtiment,
racheté par l'horloger Jacob Jeanrichard-dit-Bressel (dont les initiales IIRB figurent
au-dessus de la porte), fut entièrement reconstruit en t 782. Des difïicultés surgirent
les années suivantes, lors du percement d'une cave. En t7g6 déjà, l'immeuble fut
divisé entre deux propriétaires à la suite de la faillite du constructeur. Le grelïIer
Frédéric-Olivier Corivert, un notable du lieu, obtint le droit d'auberge à l'enseigne.
de la Croix-Blanche pour la partie occidentale, en t8t 2, sans pouvoir faire admettre
que ce droit existait précédemment; selon les dires de témoins, une enseigne de bois
portant une croix blanche aurait été pendue sous l'avant-toit de la maison, quelques

I AE& RentleI de La Sagne p I 64& 4 & 762& I 080& 786& I 2 I 2 F.Convert, notaire, 8' minutaire& p. I 82,
I 668.
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Fig. 888. La SagnesCrêt N' g7. Maison bâtie en r 674—r676. Etat en r866. Page 877.
Au second plan, l'hôtel de commune.

dizaines d'années plus tôt. La couverture fut réalisée en tuiles dès la reconstruction'.
La façade sud, imposante, n'est en définitive que l'agrandissement de celle d'une
ferme (fig. gym). Entre les deux contreforts coupe-vent, ornés d'entablements pareils
à des pilastres, se dressent le rez-de-chaussée et deux étages de sept fenêtres cintrées.
Dans le pignon, sous l'avant-toit en berceau prolongé par des contre-courbes, se

superposent un étage de cinq fenêtres, un autre'de trois, et deux oeils-de-boeuf; un

pan rabattu'du toit adoucit un peu les formes. La porte en plein cintre a une imposte
vitrée et un beau vantail de bois orné d'étroits pilastres, de consoles et de panneaux
d'un goût encore Louis XV. La date, des initiales et une croix cantonnée de quatre
boules ornent un panneau au-dessus de la clé. Au nord, la maison est aussi percée
de fenêtrès, sous un pan rabattu du toit, et domine de haut ses voisines. L'angle nord-
ouest abritait une grange et écurie, la partie symétrique des caves et des magasins.

Au Crêt JV' g7, à l'endroit où la route se resserre, au midi de l'hôtel de commune,
la maison dite du Justicier a dû s'adapter à une forte dénivellation. Le rez-de-chaussée
nord correspond au second étage du midi. L'édifice actuel a été bâti en i674-i675
pour Frédéric Convert, grefFier de la Justice, puis maire de La Sagne, dont la famille
a donné plusieurs générations de notables. Des travaux d'agrandissement ou l'éta-
blissement d'une citerne (mentionnée en i8io, parce qu'elle gênait le passage)
furent exécutés en ifiqi. Le fait que la maison appartint à divers maires et greffiers

du lieu a sans doute accrédité l'idée qu'elle abritait une salle de Justice, située, nous

r F.O. Vuille, notaire, II/664, r 778; IV/48r-468, actes d'achat et convention, r 7g6. MCE, CXXXI/
6r8, r 787; CLX/646, 67', r8r a. MBN, pl. ra4, N' 6 (facadel ; pl. rnô, N" 6-8 (détails d'un plafond).
L.REUTTER et A. BAcirEz. rrr, Les enseignes d'auberges, Neuchâtel r 886, pl. r r, donnent le très simple bras
d'enseigne disparu.
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l'avons vu, dans l'hôtel de commune'. Au nord, le pignon de bois déborde largement
la façade, où sont percées une porte cochère et la porte d'entrée en roc bleuté, datée
t 675 sous un entablement de pierre jaune. La façade méridionale, asymétrique, parce
que la partie habitée à l'orient se trouve plus large que la partie rurale, est construite
avec beaucoup de soin. Sur un rez-de-chaussée percé de portes et de baies diverses,

il existe deux étages de trois larges fenêtres alignées sur des cordons, moulurés ou

non. Ces fenêtres devaient avoir au moins un meneau, disparu. Un peu à l'ouest de
l'axe de symétrie déterminé par le faîte du toit, la porte d'entrée, accessible par un

perron de plusieurs marches et fermée par un vantail orné de panneaux Louis XV,
se trouve surmontée d'un cadran solaire en chiffres arabes, daté t674.. Cette maison

a été agrandie à l'ouest et exhaussée en tci66 (fig. gym).
Un peu plus à l'orient, au pied du Crêt, la maison de Mtévi/le JY' rrr, portant eri

cartouche l'indication « A. P. t 762 », a été rebâtie sans doute pour Abraham Perret,
fils de Daniel'. La façade sud a un pignon de bois débordant ou « ramée », prolongé

par des segments de berceau, et deux contreforts de protection. L'axe de symétrie

est marqué par deux portes jumelles sous un entablement, un tableau de pierre et
une fenêtre dotée aussi d'un entablement. Les quatre larges fenêtres du rez-dé-

chaussée et de l'étage, à l'ouest, éclairent des chambres habitées; étroites à l'orient,
elles ouvrent sur la grange ou une remise. Les chambres et la cuisine se trouvent à
l'ouest et l'écurie à l'orient. La grange accessible par une levée de terre et par une

porte quadrangulaire en bois, au nord, occupe' tout l'étage, jadis traversé par la

pyramide en bois de la cheminée (fig. gym. ).
t AE, Rec. de La Sagne par Robert, VII/84o, t662. F.Perret, notaire, I/8o, t6tir. MCE, CLVIII/

to68, t8to. MBN, pl. tz7 (en haut, à gauche: porte nord).
z AE, Rentier de La Sagne, p. 664, 6g8, t t58. Plan, élévation et coupes de la maison dans MBN,

pl. t26, N~' t-6.

Fig. 884. La Sagne. Quartier de Miéville. Maison N t t t, construite en t 76'. Page 877.
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Fig. 335. La Sagne. Quartier de Miéville N' rzg. Fenêtre du milieu du XVI'siècle. Page 378

A Miéville, JV" rzr, Izz èt Izg, le groupe des maisons dites « maltournées » est
presque unique dans le canton par son étendue; contrairement à l'habitude, le faîte
des toits est orienté d'est en ouest, au lieu de sud au nord. Ce sont des édifices mitoyens
très simples, couverts encore de bardeaux dans la partie occidentale, et percés de
baies quadrangulaires; il y a essentiellement un rez-de-chaussée comportant logement,
cave, remise, voire une écurie, et un étage percé de petites fenêtres, réservé aux granges,
greniers et chambres hautes. Sur l'imposte de la porte du No I 2z, on lit I697, de part
et d'autre d'une fleur de lys, et DPN; sur une fenêtre à l'orient, du No I 28', apparaît
l'inscription « D I7 P o6 N. &&; cela permet de dater approximativement ces bâtiments
sans âge bien défini, probablement modifiés pour David Perrenoud'. La maison
.V' Izg de Miéville est aussi une « maltournée », très modeste. L'élément le plus
intéressant est une fenêtre du XVI e siècle, dont les deux meneaux ont disparu (fig. 885) ;
comme les piédroits existants, ils étaient animés de colonnettes en forme de torsades,
qui recoupent d'autres torsades dessinant des accolades sur chacune des trois baies.

A La Sagne-Eglise, JV' ryo, la maison double ne porte aucune date; elle paraît avoir
été construite après I768 et avant I785 pour Jean-Louis Descceudres, dont les filles

2se partagèrent « la maison qui renferme double logement » et deux granges . De
grandes dimensions, oz m 8o sur I8 m, la maison a une façade sud limitée par deux
contreforts ornés comme des pilastres, et un pignon de bois en saillie; un balcon bordé
de planches ajourées s'abrite sous les contre-courbes du toit en berceau. Deux portes
cintrées jumelles, aux impostes fortement soulignées, percent la façade hors du centre

t AE, Rentier de La Sagne, p. 5o6, 534, t I37.
2 A. Sandoz-Gendre, notaire, t z juillet t 767. F.Perrenoud, notaire, 3 septembre t 785. Relevé de

la façade, MBN, pl. t 26, N' 6.
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Fig. 338. La Sagne-Eglise N' r4o. Maison construite entre r 763 et r 786. Page 379.

carré, de zo m sur Ir) m go, abrite au rez-de-chaussée logements, caves, écurie, remise
et, à l'étage, des chambres, un grenier et la grange. La façade méridionale, sous son
pignon de bois tout simple, est limitée par les deux contreforts ordinaires, coiffés de
petits frontons. Deux fenêtres à trois baies au rez-de-chaussée, trois fenêtres à deux
baies placées symétriquement à l'étage (tous les meneaux ont disparu), et d'autres
petites baies percent le mur. Dans l'axe de symétrie, l'ancienne porte d'accès est une
des plus ornées de la région. Tout l'encadrement en pierre est gravé d'une frise de
rinceaux plats'retombant sur des losanges, à l'extérieur de la moulure en doucine'
(fig. gg6). Dans le fronton au relief plus accusé, apparaissent la date I67o et un écu
découpé, surmonté d'une fleur dé lys, animé de feuillages et portant les initiales
GIRDB (Guillaume Jeanrichard-Dit-Bressel) . L'intérieur, notamment la partie rurale,
a été modifié. Il subsiste cependant, à l'orient de la porte d'entrée, la chambre de
séjour avec ses boiseries. Au plafond deux fortes solives, ornées de moulures qui leur
donnent une forme triangulaire, se coupent pour dessiner une croix'. Des planches
et des couvre-joints sont appliqués aux murs, et en partie surmontés d'une corniche
moulurée. La fenêtre, au midi, a son ébrasement garni de panneaux de bois moulurés,
alors que huit panneaux analogues, plus petits, et de gros clous ornent le linteau cintré.
Trois portes, deux au nord et une à l'orient, ornées de pentures agrémentées d'enroule-
ments et formées de quatre panneaux, ont un fronton portant des denticules (fig. gg7).

r Par des marchés de construction, on connaît plusieurs charpentiers alors actifs à La Sagne:
GUILLAUME DUCOMMUN-DIT-VERRON (r65O, plafonds cintrés et lambris), DAvrn, JEAN et AERANAM
GUILLAUME ( r 653, boutique et hangar), JAcçIUEs Vvrr. r.EvMrER ( r 654, chambre, cuisine, cheminée),
SALQMQN JAQUET ( r 66E, maison entière), MoîsE et FRANçors Vvr. r.EUMrER ( r 663, r 667, transformations),
IsAAc NIcoLET (r 666, reconstruction). Le seul maçon mentionné, AERAIIAM DRovx, rebâtit une façade
et voûte une cave en r682.
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LES PLANCHETTES

L'actuelle commune des Planchettes, formée en I8I2 seulement, tire son nom
d'un lieu-dit où s'éleva un temple, noyau d'une nouvelle paroisse érigée avec
l'assentiment de la souveraine, Marie de Nemours, en I7o2. Le territoire en cause

se trouvait compris dans le Clos de la franchise créé, en I/72, par Jean d'Arberg.

Ce sont les gens du Locle qui peuplèrent la région jusqu'à la rivière du Doubs, où

furent délimités des tronçons de pêche, dès I8&)4, puis établis des moulins dès I ci47.

Si le quartier oriental du Dazenet dépendait de la mairie du Locle, le Grand-Quartier,
à l'ouest, relevait de la mairie des Brenets. En I882, toute la commune fut rattachée
à la mairie de La Chaux-de-Fonds. AMI LAINAI&Rv grava, en I828, le premier sceau

des Planchettes'. La population a passé de 48o habitants en I8go à 284 en Ig6o.
La commune occupe le versant nord de la chaîne de Pouillerel, qui s'abaisse plus

ou moins abruptement de l'altitude de I25o m jusqu'à la gorge du Doubs (environ

6go m). A l'ouest du hameau où se trouve le temple (Io68 m), se creuse le remar-

quable cirque naturel de Moron. Les fermes dispersées au milieu des pâturages sont

séparées par des massifs forestiers.

Bibliographie. DGS, III/6gg. DHBS, V/Sou. Mbx, r86O (Course à pied) et r866 (Les Planchettes).

L.AUBERT Fondation de la paroisse des Planchettes, MIN, r8go, p. r86-r44, r6r-r6g. C. PERRE&roui&, Les

Planchettes. Histoire d'une communauté des Montagnes, Les Planchettes rg62. TRrEET, Armoiries, p. 66.
Vue. Les Planchettes. Gravure anonyme. Mbx, r866.
Plans. AE. « Plan des frontières et des quatre mayries des montagnes de Valangin », par ABRArrAM

RQBERT r668. —Plans détachés, N' 8. La carte de la frontière, en r767, par N. VEr.rEv, donne une

figuration très approximative. —N pro. « Plan de la propriété de la cure des Planchettes », mai r84o;
Echelle r :48o. —N' 28g'. « Route des Planchettes à la Sombaille », r 868; Echelle r : rooo; ce plan donne

l'agglomération aux'abords du temple.

LE TEMP LE

Les habitants des Planchettes avaient obtenu, en I6&)6, d'être reconnus paroissiens

du Locle, alors que certains auraient dû dépendre de l'Eglise des Brenets. L'éloigne-

ment de ces lieux de culte leur fit souhaiter d'avoir leur propre temple. En I6&)8,

ils formèrent une association qui obtint l'érection d'une nouvelle paroisse, après

quatre ans de démarches. Le temple fut bâti de mai à octobre I 7o2 grâce à des. dons

en pierre, en bois ou en espèces. Le marché de construction porte que l'édifice aura

des murs mesurant 6o pieds en longueur, 4o en largeur, 2o en hauteur et 8 d'épaisseur

à la base, avec un soubassement haut de deux pieds; les angles en pierre de taille

seront bouchardés et les murs plâtrés, crépis et blanchis. Des trois portes en pierre,
deux auront 7 pieds et demi de haut, et une Io pieds; mesurant 8 pieds de haut et

quatre de large, chaque fenêtre ébrasée, en pierre, aura un ressaut pour appliquer
le châssis, et sera «en rond dessus&&. MoïsE LEsçiIIEREIIx, du Locle, se chargea des

travaux de maçonnerie. Pour la charpente échue à AIsRAIIAM DIIcoMMIIx-DIT-

VERRON, de La Chaux-de-Fonds, le marché prévoit une plateforme au-dessus du

quadrilatère des murs, huit grandes fermes encadrées de deux plus petites pour

supporter le toit, une tour bien liée à cette charpente, dépassant le faîte de douze

pieds, et un beffroi pour deux cloches. Le plafond du temple formé de planches et

r Arch. des Planchettes, BB 8, 24 novembre r8au; EE 7, r6 février r8u8.
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e

Fig. 84o. Les Planchettes. L'intérieur du temple (t 7o2). La paroi nord. Page 884.

LoUIs LEUBA blanchit tout l'intérieur; on refit des escaliers d'accès à la galerie et des

bancs fermés. HENRI GRIsEL peignit les encadrements en pierre de taille. des portes
et des fenêtres, répara et vernit la table de commuriion et la chaire'. La couverture

de la nef, en tuiles d'Ornans, et celle du clocheton en fer blanc s'exécutèrent en I857.
Moyennant le renforcement de la charpente existante, la commune put renoncer
à la construction d'un onéreux clocher en pierre, dont l'entrepreneur JAGoII SGHIz.o
avait dressé le plan. Le ferblantier AooLpHE SGHwEIzER exécuta les chéneaux, le coq
et les gargouilles en forme de poisson, et posa le revêtement en tôle'. Une nouvelle

restauration fut dirigée par l'architecte LÉo CHÂTEAU. AIN en 190$.
Bibliographie. PuRv Biens d'Eglise, p. t 8g-t42. A. BAGHELIN L'éghse des Planchettes, MN, r 888, p. t 24

à I26, t78-I 74. L.AUBERT Mil, I8go, p. I68.

Très simple le temple de I8 m 8o sur I2 m Io, a des murs hauts de 6 m. Depuis
la construction de la nouvelle école, en I868, il paraît amoindri par cet édifice, et ne

domine plus les maisons d'alentour. Sur les murs percés de deux fenêtres et d'une

porte en plein cintre au midi et au nord, d'une fenêtre à l'orient et de la porte princi-

pale datée I7o2 (protégée par un avant-toit) à l'ouest, le toit aigu en pavillon,
adouci par une rupture de pente (fig. 889), est animé par un clocheton couvert de
tôle. Sur celui-ci, un petit toit débordant à quatre pans est amorti par une boule et

par un coq; des poissons servent de gargouilles. A 1 intérieu, pr ;
' '

. ' ' '
r le lafond forméde

t Arch. des Planchettes, EE 8, Comptes t8o4-tgo6. Livre de caisse EE 7, p. t t6-I86, t828, I824.
Procès-verbaux, t2 janvier, g novembre t82$, 22 février, 26 j ', p'uillet t2 se tembre 2t novembre I824.

2 MCE CXXXII/886, I8g7. Arch. des Planchettes, Délibérations, B 4, p. 2I8, 28t, t866; p. 268,
26» t867 EE 7, p 848-847, I867.



DISTRICT DE LA CHAUX-DE-FONDS

planches parallèles et de couvre-joints, se compose de huit compartiments autour
d'un octogone, séparés par des poutres moulurées de section triangulaire. Une galerie
bordée de balustres règne à l'ouest. Contre le mur nord, la chaire de sapin, flanquée
d'un curieux banc fermé et exhaussé pour le pasteur, est surmontée d'un dais soutenu
par un bras de fer forgé et agrémenté de petits pinacles (fig. 84o). Un tronc en pierre
de taille très simple a une porte de fer en guise de couvercle. Plusieurs tombes ont été
redressées contre le même mur, dont une aux armes de Moïse Jeanmaire (i7i I).
Si la conception intérieure dérive de celle du Temple du Bas à Neuchâtel, la forme
extérieure rappelle les plus modestes chapelles de la Franche-Comté voisine.

Les objets de culte. La paroisse dispose notamment de trois coupes de communion
anciennes, en argent; deux portent les poinçons de Neuchâtel et de GL (= GEoROEs
LIGHTENHAHN~ vers I7oo). Une charme d'étain quadrangulaire, relativement plate,
haute de 28 cm et demi, large de ao cm à la base, a été fondue par. JEAN-JAcgUES
CHÂTELAIN après i 7o4.

Les cloches. En I7oo, les maîtres fondeurs JEAN et Bz.AIsE BRETIz.z.oT-DAMEV,

bourgeois d'Estavayer, demeurant à Derrière-le-Mont près de Morteau (Doubs),
livrèrent une cloche pesant 885 livres. Une seconde cloche devait être fondue en I 7o8
par JEAN [BRETILLOT-] DAMEV. Le maître fondeur lorrain PIFRRE-ANToINE SEUROT,

habitant à Cornol, livra une cloche d'environ g78 livres en i728. C'est sans doute
celle que FRANçois HUMBERT, &&fondeur mécanicien&&, fixé à Morteau, refit en i848.
La cloche de i 7oo porte une inscription indiquant la part prise par Marie de Nemours
à l'érection de la paroisse'. ISAAc RQBERT, en I 748, traça le cadran solaire aujourd'hui
presque effacé delà façade sud, après que DANIEI. DRoz, tailleur de pierre, eutpréparé
l'emplacement'. En i 746, la paroisse décida de placer une horloge dans la tour, munie
d'un seul cadran au nord; sept ans plus tard, DANiEz. DUcoMMUN-DIT-TINNoN obtint
une attestation affirmant que son horloge était « bonne et bien travaillée dans toutes ses

parties ». Elle existe encore. Le cadran reçut, en i 882, des chiffres noirs sur fond blanc 3.

La cure fut construite en i7o8 par maître MoïsE LEsqyEREUx qui se chargea de
faire un « mur joint » plus soigné, à l'ouest, outre trois murailles ordinaires, six en-
cadrements de portes, sept fenêtrages ayant un meneau, deux plus étroits, six petites
fenêtres, une entrée de grange cintrée et large de I8 pieds, une cheminée de pierre,
trois poêles et des angles de maison faisant saillie de 8 et 4 pieds sur les façades nord
et 'sud. ABRAHAM ROBERT et ABRAHAM MÉLANJOIE-DIT-SAVOIE exécutèrent les

travaux de charpente, les lambris des chambres, la cheminée avec un &&tournevent&&,

un pignon de bois et un avant-toit en berceau. L'édifice, détruit par un incendie
en I 746; fut reconstruit d'après un nouveau plan fait par le pasteur JoNAs z&E GÉz.IFU

&&et dressé fort artistement en carton » par le pasteur DANIEL MEURoN, qui avait déjà
dirigé la reconstruction de sa cure à Saint-Sulpice4. L'édifice ne s'écarte pas du type
ordinaire des fermes de la région et a subi de nombreuses transformations.

r 7 septembre r 7a8; BB r, f. r 34, r 848.

7 juin r 753, a6 août r 83a. A. CrrAi urs,

plan coté de'la cure, d'un tracé rudi-

Saint-Sulpice, voir p. r r6.

r Arch. des Planchettes. BB r, f.45, r7o2; EE r, r7o8; FF 5,
'MN, r88r, p. r7r, ar3,' a4r; r88z, p. 84; rgr5, p. i7a.

a Arch. des Planchettes, EE 3, r5 juillet, r5 août r748.
3 Arch. des Planchettes, Délibérations, r6, 3o janvier r 746, r

Pendulerie, p. 58 et 7a.
4 Arch. des Planchettes, BB r, f. 5r-58, r7o3. FF r donne le

mentaire. AE, Actes de la Classe, X/z78, r 746. Sur la cure de
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INTRODUCTION

Résumer la substance de trois volumes consacrés à un très petit pays, expose à
gonfler d'une ridicule importance un patrimoine où l'artisanat l'empdrte presque
toujours sur l'art. Pour mettre en valeur les caractères locaux, il a fallu articuler
strictement la matière, sans pouvoir assez étendre d'utiles comparaisons avec les

voisins, pour lesquels les inventaires manquent. Le présent aperçu, loin d'affaiblir
la conclusion du premier volume sur la ville de Neuchâtel, la prolonge en nuançant
les faits établis. En raison des structures sociales, le chef-lieu et ses notables influen-
cèrent en effet, sans guère de contrepartie, les constructions du pays, dont les plus
importantes furent réalisées, jusqu'au XVI' siècle, par des artisans venus de Franche-

- Comté. Néanmoins, les fermes de la montagne, parfaitement adaptées aux conditions
locales, évoluèrent presque pour elles-mêmes, hormis certains détails du décor.

Pays roman par sa langue, Neuchâtel a été marqué par'sa situation aux confins
de la culture germanique, comme l'attestent quelques mots des dialectes alémaniques,
venus enrichir son patois franco-provençal maintenant disparu. Certains agence-
ments et des détails de construction révèlent cette même influence. C'est que les
conditions géographiques facilitaient les relations avec tout le bassin de l'Aar, notam-
ment avec Berne, qui a pesé de manière si décisive dans l'histoire politique et reli-
gieuse de Neuchâtel. Les gorges du Doubs ne pouvaient pas empêcher les rapports
sociaux, politiques, religieux ou économiques de se nouer avec'le plateau de Maîche,
Montbéliard, Morteau et Besançon, la métropole ecclésiastique. Au-delà de Pontarlier
et de la Franche-Comté centrale, la Bourgogne exerça un attrait évident. Jusqu'à la
fin du XV~ siècle, les successeurs des. comtes de Neuchâtel, pourtant originaires
d'Allemagne du Sud, firent carrière à la Cour de Dijon. Sous les Orléans-, Longueville,
dès igo4, des perspectives plus larges encore s'ouvrirent en France, grâce au com-
merce, au service militaire et aux relations avec les princes. La domination du roi de
Prusse, à partir de igor, et le loyalisme calculé des dirigeants neuchâtelois, ne chan-
gèrent presque rien à des influences fondamentales, dues à la communauté de langue
et de culture, toutefois entravée par la barrière religieuse. Celle-ci fit resserrer les

relations avec Genève, au-delà d'un pays de Vaud moins actif. Est-il nécessaire de
redire que la Réforme des années tango a considérablement freiné les échanges de
toutes sortes avec la Franche-Comté et les cantons catholiques, et'qu'elle a débordé
la vie ecclésiastique pour imprimer aux moeurs et aux arts de profondes habitudes de
sobriété et de simplicité? Ce dépouillement, dans un pays aux ressources limitées,
longtemps médiocres, explique, dans tous les domaines, et en particulier dans celui
des arts, la rareté et la pauvreté de ce qui nous est parvenu. Enfin, il apparaît claire-
ment que, pour toutes les époques, le chef-lieu et le Vignoble voisin sont plus riches
en monuments que les vallées intermédiaires et les Montagnes, parvenues tard à une
aisance longtemps fort discrète.

L'ARCHITECTURE

GÉxÉRAr. rrÉs. C'est dans le domaine architectural que le passé a laissé sa marque
la plus profonde, la plus variée et parfois la plus riche, car les matériaux de qualité
ne manquaient pas. Au calcaire blanc ou roc des fondations, très résistant, mais peu
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apte à recevoir un décor fouillé, s'opposaient diverses qualités de pierre jaune, plus
facile à sculpter, de ce fait aussi plus fragile dans les parties rongées par les intempéries.
La pierre de taille était bien entendu réservée aux encadrements de portes et de
fenêtres, à des cartouches armoriés ou aux cordons qui se détachent sur des murs en
maçonnerie, crépis à la chaux. Seules quelques églises, des châteaux ou des maisons
de maîtres ont vu s'édifier leurs façades, ou les murs très exposés, dans un appareil
coûteux, mais durable.

L'URBANIsME. A défaut de réalisations spectaculaires, on peut retenir quelques
étapes caractéristiques. L'établissement du bourg de Neuchâtel, avant l'an Iooo,
entre la tour des Prisons et celle de Diesse, entraîne, sur un axe presque perpendicu-
laire au premier, une extension à l'ouest du Seyon. Elle se prolonge jusqu'au XVIII~
siècle sur le delta de ce torrent, après la fermeture du quartier du Neubourg par une
enceinte du milieu du XIII~ siècle. A Valangin et à Boudry, sans doute dès le début
du XIV~ siècle, des bourgs viennent épauler les châteaux. Ils ne se développent
guère, malgré les chartes de franchises du milieu du XIV~ siècle. Au Landeron, ville
et château contemporains

(Ignée-Igloo)

occupent une situation exceptionnelle dans la
plaine marécageuse dè la Thielle. Cela s'explique par les conflits survenus avec
l'évêque de Bâle et par la concurrence avec La Neuveville, Cerlier et Nidau. Une
seule rue, plus ou moins large, traverse ces bourgs neuchâtelois, où l'enceinte se con-
fond avec le mur extérieur des maisons. Beaucoup plus tard, le projet mort-né de
Henripolis aurait permis d'édifier une ville à l'extrémité nord-est du lac de Neuchâ-
tel (I626). Ce centre çommercial, ouvert à la tolérance religieuse, aurait été bâti sur
un plan orthogonal, dans une enceinte semi-circulaire. Par un lotissement géo-
métrique des grèves, en 'I684, Neuchâtel favorisa de belles constructions à la rue
du Coq d'Inde; par des tracés nouveaux, les autorités améliorèrent les vieilles rues
du Château et du Pommier, très irrégulièrement bâties avant l'incendie de I7I4
qui leur fut fatal. A l'autre extrémité de la ville, la route quelque peu redressée devint
le Faubourg de l'Hôpital qui se borda, sans rigueur, du XVIII siècle au milieu
du XIX~, des plus belles demeures, agrémentées de jardins. A la même époque se
constituait, sur la rive du lac, la Promenade du Faubourg, continuée par de véritables
quais, qui retinrent l'attention des voyageurs. Des incendies étendus à La Chaux-de-
Fonds (I794), au Locle (I888, I844) et aux Brenets (I848) provoquèrent des recons-
tructions sur un plan orthogonal, trop rigoureusement appliqué dès le second quart
du XIX~ siècle.

LEs ÉULISES. L'époque romane. Une fois mentionnés les autels de Cressier, d'époque
romaine, et quelques fragments de murs carolingiens dans le temple de Serrières,
force est de constater un vide complet jusque vers l'an Iooo. Les premiers restes
romans, modestes et mutilés, se trouvent à Bevaix. Les constructeurs de I6og ont
utilisé, dans la façade occidentale du nouveau temple, l'arc d'un portail prélevé
dans les ruines du prieuré bénédictin. De l'ancienne église fondée en 998, il ne reste
qu'un pan de mur bien appareillé. D'autres témoins, difïiciles à classer, sont les
clochers. Le plus ancien paraît être celui de l'ancienne église Saint-Martin, à Cressier;

animé de quatre 'arcatures aveugles à l'est et à l'ouest, il pourrait remonter au
XI~ siècle. A Corcelles, la tour étroite, du XI' ou du XII~ siècle, a ses deux étages
supérieurs légèrement en retrait, percés de baies géminées ou triples, retombant
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Fig. gaz. Valangin. Le bourg. Côté ouest, façades tournées à l'est. Page 888.

sur des coussinets trapézoïdaux et des colonnettes fuselées. Du même genre et de la

même époque, la tour de Dombresson est partiellement englobée à la base dans des

murs de I697. Serrières a un clocher sans doute plus récent, où trois larges baies en

plein cintre, peut-être transformées, s'ouvrent au-dessous d'un toit formé d'une

pyramide creuse appareillée. Comme à Corcelles et à Môtiers, on a retrouvé les fonde-

ments d'une abside circulaire. Dans ce dernier village et à Saint-Martin, des sondages

dans le mur nord ont mis au jour une fenêtre en plein cintre, indiquant la survivance

de parties anciennes. C'est évidemment à JVeuchâtel que se trouve la plus importante

église, partiellement romane; la partie occidentale a été achevée en style gothique,

apparemment dans les limites du plan basilical primitif. Les deux petites absides

du choeur, de part et d'autre d'une plus grande, reflètent parfaitement les dispositions

et les proportions. intérieures. Un décor bien compris de corniches, animées d'arca-

tures retombant sur des têtes sçulptées, fait penser, comme la marque du maçon

GUIDO, à une influence du chantier du Groflmünster, à Zurich. En dépit du clocher

sud, partiellement refait, et de la tour nord moderne, l'ensemble du choeur a gardé
son caractère —archaïque pour le dernier quart du XIIe siècle. Au midi, l'agence-

ment du portail Saint-Pierre reflète celui d'un prestigieux modèle, le portail nord

de la cathédrale de Bâle. Si l'encadrement général de cette entrée et la corniche du

bas-côté rappellent aussi ceux du Groflmünster de Zurich, la frise de modillons

animant le collatéral de la nef évoqué déjà les églises de Bourgogne. A l'intérieur du

choeur, les grandes arcades en tiers-point ont un appareil en escalier rappelant une

technique utilisée à la cathédrale de Bâle. Une malheureuse restauration du cloître a

relégué contre un mur huit des arcades en plein cintre, qui éclairaient jadis les galeries.

L'éPoque gothique. Le style gothique, plus largement représenté, l'est sans éclat.
A la collégiale de JVeuchâtel, les maîtres du XIII' siècle bâtissant la croisée du transept

et sa tour lanterne, ' puis les voûtes de la nef, s'inspirent du modèle fourni par la

cathédrale de Lausanne. Le moyen appareil de pierre jaune, soigné, permet l'érec-

tion de simples contreforts; les fenêtres étroites ont un tiers-point à peine marqué.

Le Franc-Comtois GUIo T OGTHOINET achève l'unique clocher, en inscrivant la Saluta-

tion à la Vierge et la date Igo8 sur la balustrade dès lors refaite. A l'intérieur, entière-

ment voûté d'ogives, après une travée sexpartite dont la pile faible est circulaire, on

revient au système plus sûr et plus lourd des piliers cantonnés de colonnes engagées.
Toute la partie occidentale subit l'influence du premier art gothique de Bourgogne,
notamment la tribune surmontant le porche, trop restauré.
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Dans le reste du canton, quatre églises du début du XVI~ siècle —qu'on peut à
peine rattacher au gothique flamboyant, vu la modestie de leur décor —se distinguent
par leur qualité. Aux Verrières, en IgI7, s'achève une reconstruction qui couvre la
nef de deux croisées d'ogives relativement larges et basses, qui prolonge le choeur
par une abside polygonale et le flanque de deux chapelles. Deux locaux voûtés
encadrent la base du clocher étroit. Une même disposition existe à Saint-Biaise,
où la magnifique tour en pierre de taille, datée Ig I6, s'impose par ses proportions et
sa facture; une tourelle d'escalier cylindrique, quatre fenêtres géminées en plein
cintre et un portail mouluré, sous un renvoi d'eau taillé en accolade, sont l'oeuvre
de l'architecte franc-comtois CLAUDE PATQN. A l'intérieur du temple, seules les
voûtes du choeur et de la chapelle sud, le réseau d'une fenêtre et les arcs à la base de
la tour, rappellent l'époque gothique. Consacrée en Igor, la collégiale de Valangin
et ses murs en maçonnerie paraissent créés d'un seul jet, bien que la nef, raccourcie,
ait été reconstruite en I84I comme la tourelle d'escalier. L'étagement harmonieux
des toits aigus du transept et du choeur s'appuie au puissant clocher carré, percé de
baies jumelles. A l'intérieur, les arcades supportant la croisée du transept et le
voûtement soigné frappent le visiteur autant que la lumière venue des hautes fenêtres
en tiers-point. Avec la collégiale de Neuchâtel et l'église de Môtiers, celle de La Sagne
est un des trois édifices du canton, dont la nef se trouve encadrée de collatéraux.
Cette particularité, remarquable pour une église du Haut-Jura, l'apparente aux
églises franc-comtoises de la Montagne, celle du Bizot tout particulièrement. Le vaste
toit semble retenir l'édifice au sol, derrière le clocher-porche en pierre de taille, bien
proportionné. Au-delà de quatre travées sans fenêtres hautes, les voûtes de l'abside
et de la travée servant de choeur s'animent de multiples nervures qui dessinent des
motifs en étoiles, les plus beaux du canton (I526). L'insertion des grandes arcades
dans les piliers circulaires de la nef rappelle ce qui avait été réalisé en I486 par PIERRE
PERRENEL, à côtiers, où l'église ne fut pas voûtée; ici des plafonds couvrent les collaté-
raux, alors qu'un berceau de bois, divisé par plusieurs frises sculptées, agrandit le
volume de la nef. Une heureuse restauration a mis en valeur cette couverture —unique
dans le canton, si l'on excepte la chapelle du château de Neuchâtel, restaurée au
XVII~ siècle. Une abside gothique de I679 s'est parfaitement intégrée à l'édifice.
Deux chapelles, de I46o et I48o environ, élargissent l'espace intérieur; celle du midi,
dotée d'une niche et mise en communication avec la nef et le choeur par des ouver-
tures intérieures, est la mieux venue de la région.

Parmi les éléments isolés de l'époque gothique, figure une tour d'enceinte où la
bourgeoisie du Landeron installe, en I4g4, le choeur voûté de la chapelle des Dix Mille
Martyrs. A Corcelles, le chevet plat du choeur roman, contre lequel est appliquée
la cure, facilite la construction d'une croisée d'ogives, dont les chapiteaux ornés de
grandes feuilles très rigides sont archaïques. A la base du clocher trapu de Cornaux,
de I84o environ, la voûte du choeur est bombée, alors qu'au midi, la chapelle Clottu,
de

Igloo

environ, s'abrite sous des arcs flamboyants. A Cernier et à Fontaines, les absides
polygonales, du début du XVI' siècle, leurs armoires murales et leurs croisées
d'ogives à nervures multiples donnent du caractère au reste de l'édifice. De simples
croisées d'ogives insèrent leurs arcs dans des colonnettes d'angle à Fenin et à Boude-
villiers, tandis que, pour les deux travées du choeur d'Auvernier, antérieures d'un
quart de siècle (vers I478), ces arcs retombent sur des culots. Dans l'ancienne église
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Fig. 848 et 844. Cornaux. Le temple (XIV' et XVI' s.). Saint-Biaise. Le temple, vers t68g. Page 8go.

Saint-Martin, à Cressier, la chapelle Vallier conserve le décor flamboyant d'une

fenêtre et une curieuse voûte dessinant un losange central. Le clocher du Locle, en

moyen appareil gris, conçu et en partie réalisé par CLAGGE PATox, de

typât

à tgog,
se distingue de la tour de Saint-Biaise par des contreforts d'angle et des ressauts bien

marqués, par l'encadrement du portail et des proportions plus trapues. Plusieurs

fonts baptismaux, du début du XVIs siècle, ont une cuve octogonale reposant sur

une courte colonne torse (Le Landeron, chapelle des Dix Mille Martyrs), ou sur un

pied polygonal (Boudeoilliers), ceinturé de tores ou de câbles (Valangin, t zoo, Cernier,

Engollon, Savagnier, La Sagne). Ce type sera encore repris en t6gg à Chézard-Saint-

Martin, avec des formes plus arrondies.
La fi de l'époque gothique. Celle-ci se prolonge dans le canton jusqu'au moment où

de timides détails baroques; très simplifiés, puis des éléments repris aux temples

réformés français, viennent les remplacer. Après l'ébranlement religieux, la seconde

moitié du XVIs siècle (riche en édifices profanes marqués par la Renaissance) ne

voit point bâtir de lieux de culte nouveaux. La reprise, au début du XVIII siècle,

se produit dans un esprit tout à fait conservateur. Beoaix, en t6og, ne manque pas

d'ajouter un choeur rectangulaire à son temple entièrement neuf. La tour, dont une

face se confond avec le pignon occidental, reçoit des baies géminées en plein cintre

et quelques colonnettes romanes prises au prieuré en ruines. Entre t645 et t647,
Boudry, pour son nouveau temple, édifie aussi un chceur, flanqué de contreforts et

couvert d'une voûte en étoile à quatre pointes. Le temple de Savagnier (t652) reçoit
aussi un choeur voûté d'ogives, bien que cette partie de l'église, inutile au culte

réformé, place la chaire à un endroit qui oblige le prédicateur à se tourner sans cesse.
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La tour, du type traditionnel, est exhaussée dans le même esprit, en I 7I8. Dans ces
conditions, on ne s'étonne pas que les trois chapelles catholiques bâties en I678,
I682 et I6go à Enges, à Combes et au Cerneux-Péquignot aient, comme les temples,
une nef percée de fenêtres en plein cintre, s'ouvrant par un grand arc sur un choeur
voûté d'ogives, ou lambrissé.

Parmi les autres archaïsmes, remarquablement réalisés, il faut citer l'abside à cinq
pans du temple de Saint-Aubin, datée I687. A Mâtiers, en I67g, JoNAs FAvRE recons-
truit une abside pentagonale, qui remplace celle de I48g, substituée à un hémicycle
roman, tandis qu'à Cortaillod, PIERRE ROIIz.ET et GIIIz.z.AIIME SIMoINE avaient élevé,
en I6I I, un clocher en pierre de taille, muni d'un portail en tiers-point, très semblable
à ceux antérieurs d'un siècle.

Les XVII' et XVIII' siècles. Quelques détails, avant le milieu du XVII' siècle,
annoncent discrètement la pénétration des modes baroques. Le fronton brisé du
temple de Boudry, supporté par deux colonnes ioniques (I647), avait été précédé de
celui de Travers (I682), où des pilastres divisés en deux par des bossages encadrent
la porte. A Couvet, l'entrée méridionale, de I 657 sans doute, a des éléments analogues,
tandis qu'une palmette décore la clé. Les deux portes quadrangulaires du temple de
Serrières, outre les frontons brisés, retiennent l'attention par un encadrement de
bossages et un linteau appareillé. En revanche, à Savagnier, la porte en anse de panier
et les sculptures en méplat de l'encadrement (I662) présentent une allure plus conser-
vatrice, voire campagnarde. Aux Bayards, la porte en plein cintre est dotée d'une
clé rustique (I677).

Une nouvelle impulsion sortit d'un modèle qui fit école aux alentours et jusqu'à
La Neuveville: le Temple du Bas de ~euchâtel. C'est, 'dans la région, le premier édifice
de grandes dimensions. construit pour le culte réformé. L'architecte JosEI H HDMaERT-
DRoz dessina, en I695, un plan et une élévation, peut-être inspirée par des temples
français, ou agrandissant le modèle appliqué à des édifices plus modestes, comme
à La Brévine (dès I6O4) et à Couvet (I6g7). Pour des ráisons d'économie, ou peut-être
parce qu'il n'existait pas antérieurement d'église munie d'un choeur, on s'était
contenté là d'ùne nef quadrangulaire, percée de grandes fenêtres.

'

A JYeuchâtel, une
adjonction pentagonale, à l'orient, vint agrandir, en Igor déjà, le Temple du Bas
jugé trop' petit. L'édifice perdit sa forme rectangulaire; deux rampes d'escaliers
furent plaquées contre les façades percées de portes en plein cintre, d'oeils-de-boeuf
et de grandes 'fenêtres, sous le haut toit en pavillon amorti par un clocheton. A l'inté-
rieur, des galeries en fer à cheval furent tournées vers la chaire installée sur le petit
axe, au nord. Quant au décor, modifié depuis, il se composait de pilastres peints
simulant le marbre gris veiné, sur un fond blanc. C'est sur le même modèle, un peu
réduit et simplifié, que Dombresson reconstruisit son temple en I697. L'intérieur bien
conservé, malgré des rénovations, a un décor très homogène peint en trompe-l'oeil.
A Buttes, en Igor, ANTQINE FAVRE réduisit encore le même plan, adaptant les deux
portes méridionales au goût du jour, grâce à leurs frontons courbes. Pour le modeste
temple des Planchettes, on retint l'idée du toit en pavillon et du clocheton, en limitant
le nombre des fenêtres. Les édifices nouveaux construits à La Chaux-du-Milieu en
I7I6, à Rochefort, en I764-I7gg, et surtout la nef du Locle, rebâtie en I758, suivent
un type semblable plus ou moins amplement, avec un même parti de simplicité.
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Fig. 3$5. Valangin. Le temple vu de l'ouest ( t5oo-t5o5, nef et tourelle. refaites en

tggt). Page 3go.

Les clochers évoluent très lentement; pourvus de ressauts ou non, ils conservent

des baies géminées à l'étage supérieur, jusqu'au milieu du XIXe siècle. C'est le cas

à Pcseux, où l'appareil est particulièrement soigné; par une variante bien datée ( I 737),
les murs sont couronnés de quatre gracieux frontons circulaires sommés de globes,

se rejoignant aux angles par l'intermédiaire de contre-courbes. Un système plus

anguleux avait été appliqué à la tour de Diesse, de JVeuchâtcl, en I 7I3. Pour rebâtir

leur tour en I 766, les habitants de Couvet choisissent un moyen appareil de pierre;

des pilastres marquent les angles; des cordons et une corniche soulignent les étages.
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Quelques grandes fenêtres et la porte, ornées d'agrafes à la clé, marquent en ce cas
l'époque de construction. Par un luxe inaccoutumé, deux paires de colonnes et un
haut entablement amorti par des pots à feu encadrent la porte d'entrée. C'est un
souvenir des portails existant à Besançon (chapelle de l'Hôpital) et à Pontarlier
(chapelle des Annonciades) —sans parler de la forme du toit à quatre pans incurvés.

Le temple le plus original du XVIII' siècle est celui de La Chaux-de-Fonds, recons-
truit sans délai après l'incendie de i 794. Inspiré peut-être par un article du « Nouvel-
liste suisse», l'architecte SAMUEL PÉTER, qui abandonna bientôt l'ouvrage à MoïsE
PERRET-GENTIL, adopta un plan ovale, . inusité dans le pays. L'emplacement du
prédicateur (pour des raisons d'acoustique) et la solidité des galeries posèrent des
problèmes délicats. La chaire Louis XIV, richement sculptée, provenant de Bellelay
comme l'orgue, contrastait singulièrement avec les bancs de bois inconfortables,
dessinant des ovales concentriques en direction de la chaire placée sur le petit axe
de l'édifice. L'incendie de i9i9 a provoqué une totale transformation interne.
A l'extérieur, selon l'angle de vue, la masse harmonieuse du toit amoindrit le clocher,
amorti par un original clocheton en octogone, et très étudié sur sa face ouest.

Le XIX' siècle. Beaucoup plus petit que celui de La Chaux-de-Fonds, le témple de
Saint-Sulpice, rebâti en i82o, a rèçu une même nef ovale, agréablement proportionnée.
Les dispositions intérieures se sont bien conservées. D'autres édifices témoignent de
l'éclectisme du siècle. A Fleurier, sur un projet modifié de PiERRE-LoUis LEç&UIN,
on élève en i828-i824 une façade néo-classique en pierre de taille, percée de portes
et de fenêtres en plein cintre, sous un large fronton. Un même goût néo-classique,
rehaussé d'italianisme, distingue le temple de Colombier (i828). Toutefois, FRÉDÉRic
DE MQREL greRe sur la nef un avant-corps méridional, servant d'entrée principale
sous un fronton très saillant. De grandes baies en demi-cercle et de hautes fenêtres
en plein cintre ajourent les diverses faces dominées par un campanile un peu grêle.
D'autres. baies en demi-cercle, à la chapelle de la Maladière (Aeuchâtel, i828),
dessinées aussi par MoREI. , ont provoqué à l'intérieur l'établissement de voûtes à
pénétrations. L'église du Landeron (I88O) voit édifier sa façade d'après les plans
d'EDoUARD DE SANDoz-RosiÈREs; des pilastres dépourvus de chapiteaux encadrent
la porte, au pied du clocher. A l'intérieur, un décor plus riche et un fronton sans
base, à l'entrée du choeur, créent le cadre adéquat pour les autels. Le même SANDoz-
RosiÈREs dessine à Cograne, en i842, des motifs néo-gothiques pour la porte et la
chaire du temple, puis couronne le clocher de quatre gâbles. Des fenêtres en tiers-
point et des frises d'arcatures anguleuses donnent son caractère a.u Temple allemand
de La Chaux-de-Fonds, en I8ô8. Celui des Eplatures, à la même époque, mêle des
éléments anciens et nouveaux. C'est à Cressier que se trouve le type le plus complet
et homogène d'une église néo-gothique (i878).

LEs OHÂTEAUx. Après les églises, les châteaux ont le plus marqué le pays, à des
titres divers. Certains relevaient des comtes de Neuchâtel: Le Landeron, Thielle,
Neuchâtel, Boudry, Rochefort et Môtiers; d'autres appartinrent à des seigneurs,
parfois jusqu'au XIX~ siècle: Vaumarcus, Gorgier, Colombier et Valangin. Des
promontoires plus ou.moins rocheux, renforcés par des fossés, des murs ou de petits
cours d'eau, ont facilité l'installation de la plupart de ces édifices. Au Landeron et à
Thielle, bâtis en plaine, il a fallu recourir à des canaux ou à la rivière voisine. L'extré-
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Fig. gç6. Neuchâteh La grande cour du château. Tours du XV' siècle et de t 6oo. Page gg6.

mité d'un'-simple monticule sert d'assiette au château de Colombier, sur l'emplacement

d'une villa romaine. Dans tous les cas, le site choisi, avec un sens étonnant du terrain,

assure le meilleur poste d'observation. Les plans varient en fonction de l'espace

disponible et de l'importance des occupants. Au Landeron et à 7hielle, l'édifice est

un parallélipipède, cantonné ou non de tourelles; à JVeuchâ tel seulement, existent deux

cours entourées de bâtiments, contre une, maintenant ouverte, à Colombier. Presque

plus rien n'apparaît à Rochefort, ruiné, tandis que des restaurations persévérantes

ont relevé l'ample et unique enceinte extérieure du château de Valangin, où les élé-

ments les plus authentiques datent de tg9o à t552 environ.

La série des fortifications commence à la tour des Prisons, de JYeuchâ tel, dont la base

est formée de gros blocs arrachés à un monument du Bas-Empire, tandis que le corps

a un appareil régulier des XII' et XIII' siècles, couronné de merlons du XIVe siècle.

Sous le clocher de t p t5, les parties anciennes de la tour de Diesse, jadis percée d'une

porte, impressionnent par leur grand appareil rugueux, sans âge précis (XIIe siècle ?).
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Si une fenêtre romane a été découverte à'Boudry, tout un ensemble, très restauré,
forme l'aile sud-ouest du château de JVeuchâtel. Frises sculptées, colonnettes torses,
chapiteaux parfois historiés et tympans de fenêtres ayant'des motifs géométriques
animent les murs bien appareillés.

Rien ne peut être attribué avec certitude au XIV' siècle, hormis de gros blocs et
quelques archères à la base du château du Landeron, et la tour des Archives. Du
XV' siècle en revanche, sont parvenus de nombreux témoins, comme le grand
contrefort oblique du château de Vaumarcus et. le corps de logis remis en état après
I476, dès lors tronqué sous son toit. Des tours de Môtiers, il ne reste qu'une intacte,
celle dite de Diesse, sans doute de I46o. Ses locaux superposés, du rez-de-chaussée
voûté au comble, sont accessibles par un escalier ménagé dans l'épaisseur du mur.
Cette tour faite de quartiers sommairement équarris était précédée, à l'ouest, d'une
autre, de I479-I48o, munie d'un éperon. C'est bien entendu lVeuchátel qui possède
les corps de bâtiment les plus marquants: galerie sud animée d'un rang de consoles
moulurées (I488) et tour du portail élevée de I496 à I498 par des Francs-Comtois.
Les mâchicoulis sont plus décoratifs que menaçants, vu l'ampleur de la porte, l'exis-
tence de fenêtres et l'extrême proximité du clocher dominant de la collégiale. Des
tours d'escalier, au nord (I488) et à l'est, animent la grande cour de leurs verticales.
La majeure partie du corps de logis, à Colombier, et les deux tourelles nord, remontent
à la fin du XV' siècle, tout en englobant un mur qui peut être du XII' siècle. La tour
d'entrée encore armée de mâchicoulis et le grenier voisin, percé d'étroites fenêtres,
remontent au milieu du XVI' siècle, comme la porte des Allées, encadrée de deux
tourelles cylindriques. Les Chauvirey et les Watteville ont laissé là un édifice imposant
par sa masse et par la qualité des détails. Si l'incendie de I 747 et la reconstruction
de I772 n'avaient pas à moitié mutilé le château de Ualangin, il serait deux fois plus
grand et fort bien agencé, grâce aux dépenses somptuaires de René de Challant. Du
moins reste-t-il le secteur nord du mur d'enceinte, de I gg2, remarquable par son gros
appareil, percé de fenêtres qui annoncent la transformation de la forteresse en rési-
dence noble, plus ouverte au monde. La tour Marfaux, de Boudry (vers I 548), révèle
aussi des temps moins guerriers; ce beau cylindre a été conçu comme clocher du
bourg. Les deux portes de ville du Landeron (I596 et I68I), malgré leur dispositif de
défense, pouvaient résister au plus à un coup de main. Celle des Vermondins, à Boudry,
très diminuée en I74I, facilitait seulement l'exercice du droit de police. ~

Le cas du château de Gorgier sort de l'ordinaire. Centre d'un fief aboli en I88I,
l'édifice n'a cessé d'être transformé par ses propriétaires successifs, jusqu'à former un
ensemble imposant. Les éléments les plus anciens, du XVI' siècle, avoisinent l'angle
nord et aboutissent à la tourelle d'escalier sud, datée I576. La famille Pourtalès a
donné un portail Tudor à la propriété (I826); une apparence de la Renaissance
française à la partie occidentale et à l'aile abritant le grand salon (I84O-I848), puis
a succombé à l'éclectisme en élevant une chapelle néo-gothique et en ménageant une
véranda mauresque en I86o. Pont-levis reconstitué et donjon crénelé de la fin du XIX
siècle ont couronné ces pastiches d'une ampleur unique en son genre dans le canton.

LEs ÉDIFIcEs FHELIcs. Les hôtels de ville des bourgs et les maisons du village, ou
hôtels de commune, rendent compte de l'intensité de la vie communale. C'est au
Landeron que s'élève le plus ancien hôtel de ville du canton, bâti au-dessus d'une
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chapelle, entre une tour du XIV' siècle et une façade, . dont les fenêtres à meneau

remontent au milieu du XVI' siècle. La belle salle du premier étage, sous un plafond

de bois cintré et animé de frises décoratives, s'est enrichi de panneaux sculptés en

tfiriy. Elle rappelle, toutes proportions gardées, les salles du Conseil des villes suisses.

Souvent citée, la maison des Halles, à D'euchâtel (un local de vente des céréales;

tgfic}-t57o), est le plus bel édifice qu'aient laissé les princes de la maison d'Orléans-

Longueville. Le constructeur en est. un maître franc-comtois, LAHREm' PERRourt,

installé au Landeron. Plus que le plan, ce sont les façades parées de délicates frises
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et les riches encadrements des portes qui retiennent l'attention. Des éléments gothiques
reparaissent sous le vêtement de la Renaissance, en retard d'une génération sur l'art
français. L'hôtel des Six Communes, à Mâtiers, qui est l'ancienne maison des Halles
du Val-de-Travers, a conservé presque intacte sa majestueuse beauté (début du
XVII' siècle). La façade sud, ajourée de cinq larges arcades, aligne au premier étage
de nombreuses fenêtres qui paraissent menues dans le mur plein, sous un haut toit
en pavillon.

D'une catégorie plus modeste, l'ancienne école d'Hauterive a deux arcades au
rez-de-chaussée de I592, qui abritait le four et la boucherie. Bâtie aussi sur un four
banal, la maison d'école et de commune de Peseux s'agrandit, en iggo, d'une aile
sur une voûte traversant la rue. Pour élargir le passage, puis installer boutiques et
greniers, les magistrats de JVeuchâtel font construire, dès i687, la maison du Trésor,
remarquable par sa façade en pierre jaune; seules les baies de la tour d'escalier inter-
rompent la ligne régulière des arcades et des fenêtres de cet édifice, conçu comme un
placage. C'est au fond une vaste maison paysanne, dotée d'une façade latérale et
d'un toit en croupe, que la commune de Savagnier bâtit en i696. Les habitants de
Lignières agissent de même en i78O, mais la façade, divisée par des cordons et des
chaînes à refends, signalée de loin par un petit clocher, apparaît plus imposante,
grâce au pignon. L'architecte DAmEz. -HENRi VAIIOHER, à Cortaillod, rompant avec
les recettes, compose une façade originale, datée i 76i. Comme à la Grande Rochette
de Neuchâtel, deux divisions surmontées de frontons courbes, bien mises en évidence
par le décor, encadrent une partie centrale dépouillée.

Les moyens considérables dont disposait la ville de JYeuchâ tel, grâce à David de Pury,
permettent d'élever un hôtel de ville prestigieux, à l'époque où la bourgeoisie s'ap-
proche de son déclin. -Malgré des démêlés avec l'architecte français PIERRE-ADRIEN
PARis, furieux de voir discuter et modifier ses plans, le résultat est un édifice marquant
par ses proportions et sa beauté. De larges frontons et leurs frises, supportés par des
colonnes ou des, pilastres, et le rez-de-chaussée en bossage rustique, percé de portes,
donnent un accent remarquable aux façades. L'ampleur du péristyle et le décor des
locaux d'apparat, au premier étage, exaltent la fierté des citoyens d'une ville d'à
peine 4ooo habitants. Grâce à un mécène aussi, La Chaux-de-Fonds élève, en i8o8, un
hôtel de ville, dont la sobre façade Empire est à peine altérée par l'espèce de fronton
courbe surélevé, où se loge un cadran d'horloge. Quant aux habitants de Bevaix, en
i8i i, ils plaquent un curieux avant-corps, couronné d'un fronton denticulé sans
base, au nord de leur maison. Un style néo-Renaissance, froid dans sa parfaite régu-
larité, dessert un peu l'hôtel judiciaire du Locle, bâti comme hôtel de ville dès i889.
Quant au seul établissement d'eaux minérales du canton, celui de la Bonne Fontaine
à La Brévine (i 84'), il se distingue des fermes voisines par un corps central flanqué de
deux ailes, sous des toits en pavillon. L'ancien collège de Couvet, daté i847, dû à
l'architecte Louis CHÂTELAIN, constitue un excellent exemple de la diffusion d'un
certain néo-classicisme, jusque dans les villages; la façade en pierre de taille représente
un luxe jusqu'alors réservé au seul temple de Fleurier. La maison de santé de Pré-
fargier, à Marin (i844-i847) est une réalisation remarquable de l'architecte français
PIERRE-FRANçois PHILIppoN, rendue possible par un mécène (comme l'avait été l'hô-
pital Pourtalès, à Neuchâtel, i8o8-i 8 I I). Dans une enveloppe classique, les bâtiments
séparés par des cours cherchent à s'adapter au programme de traitement des maládes.
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Fig: 848. Neuchateh L'hôtel de ville. Boiseries de la salle des Quatre Ministraux

(t788l. Page 8g8.

LEs ÉotrtGEs t'RtvÉs. Le XVIe siècle. Incendies et reconstructions ont pratiquement
fait disparaître les maisons antérieures à tgoo. Celles du XVIe siècle restent assez

nombreuses, ou conservent une partie de leurs éléments caractéristiques. On peut
distinguer deux grandes catégories: les maisons d'un type urbain, enserrées dans

leurs murs mitoyens, et les maisons échappant largement ou tout à fait à 1 ordre

contigu, développées avec plus de fantaisie. Pour le premier type, une entrée, une

porte de remise ou une baie de boutique voisinent au rez-de-chaussée; au premier

étage, une fenêtre à baies multiples, et au second, une simple fenêtre à meneau

éclairent les chambres principales s'ouvrant sur la rue, sans égard au coté le plus

éclairé ou le mieux aéré. Une lucarne munie d'un monte-charge permet d'entasser

les provisions ou du bois sous le comble. Occupant une parcelle étroite, la maison
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s'ouvre vers l'arrière sur un jardin, parfois ménagé dans un ancien fossé (Valangin,
Le Landeron). La profondeur de la maison fait que les pièces centrales, souvent des
cuisines, n'ont pas d'éclairage direct. Des escaliers de bois, ou, dans les édifices cossus,
des tourelles d'escaliers, puis au siècle suivant des cages d'escalier sur cour, assurent
les liaisons internes; des passages voûtés ou non, permettent de passer d'un bloc ou
d'une rue à l'autre, et livrent parfois un passage vers le jardin et les vignes.

Sans reprendre la liste des maisons de Aeuchâtel (t. I, 'p. 4i8-4ig), il faut signaler
la tardive maison Marval (i 6og), qui résume toutes les autres, en se singularisant par
l'harmonie des proportions et la finesse du décor bien conservé. C'est au Landeron

que se sont maintenus d'autres exemples dignes de mention; la maison, Ville No i4
(1555), a une fenêtre de cinq baies de hauteur décroissante au premier étage, et une
croisée aù second; la maison No 52, de i568, est un peu plus simplement composée.
L'hôtel de ville s'inscrit dans la même série, avec une façade plus ample et des portes
élargies. Dans les villages vignerons, où le terrain est précieux, les bâtiments qui se
serrent donnent un caractère urbain à la rue. Parmi eux, on peut retenir les maisons
de Corcetles (Grand-Rue N ' 81-82, 54, et rue de la Chapelle No i4), de Cortailtod (rue
des Coteaux No 2g) et d'Auvernier (No 25). Dans ce dernier village, la maison No io8,
remarquable par l'encadrement de la porte et le linteau des fenêtres (i574), a eu
pour maître d'oeuvre Jean-Jacques de Bonstetten, gouverneur du comté et proprié-
taire d'un domaine viticole. Certaines fenêtres sur un rez-de-chaussée modifié
(Peseux, rue des Granges No 1 ; Saint-Biaise, rue de Muerta No i) retiennent l'attention
par leurs frontons ornés de coquilles stylisées, au-dessus de linteaux animés par des
masques, des rosaces, des rameaux et des denticules. Dans d'autres cas, les maisons
s'étalent plus largement, sans perdre leur caractère urbain; elles concentrent le décor
sur les fenêtres asymétriquement placées. C'est le cas à la Coudre (rue de la Dîme
No 77, 1607), à Hauterive (ancienne maison Court, i577).ou à Cornaux (maisons de
i 548 et i 55o, dans la « Rue »).
. Parmi les maisons en ordre non contigu, se dégage aussi un type, une fois mis à part
quelques cas ménageant une transition. Ainsi, à Cressier, la maison Vallier, liée à ses

. voisines, s'en distingue par la longueur de la façade, par l'arcade jetée sur l'ancien
ruisseau et par une charmante tourelle d "angle (1572, 1576). Les demeures isolées,
bâties essentiellement dans le Vignoble par des notables, ont pris le nom de château,
en raison d'une ampleur soulignée par des tourelles d'escalier, de hauts pignons et
un toit en croupe, amorti par des épis de faîte. Une grande variété préside à l'implan-
tation de ces édifices. Auvernier en offre une gamme remarquable. La maison No 29,
de i6i5, a ses pignons en partie mitoyens avec les immeubles voisins; l'étroitesse de
la rue a fait bâtir l'unique tourelle d'escalier du côté jardin. Pour la maison No 42
(fin du XVI' siècle), un des pignons donne sur la rue; la tourelle se dresse à l'angle
d'une annexe, au fond d'une petite cour. A l'écart de l'agglomération, le château,
de 1559, représente le type normal, ayant des pignons au nord et au midi sous des
croupes du toit, et une tourelle sur chaque face latérale; les transformations subsé-
quentes ont accentué la longueur de l'édifice et percé plus largement la façade sud.
Le château de Beauregard, à Serrières, très semblable, est mis en valeur par des
annexes et un site dominant. A Peseux, rue du Château No' ig-21, des remaniements
ont modifié l'orientation de l'édifice primitif. La maison, rue de la Russie No 6,
au Landeron (1574) est dépourvue de tour, malgré sa silhouette caractéristique; celle
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Fig. 949. Cressier. Tourelle de la maison Vallier. Armes Vallier et d'Affry ( t 572) . Page 4oo.

de la Dîme, à Saint-Biaise (ig8i), le Pontet, , à Colombier (XVIe siècle et I6I4), la
Borcarderie et la maison Touchon, à Valangin (I588 et I688) n'ont qu'une tour comme
les édifices, Grand-Rue N ' 26 et 28, à Cormondrèche, d'une structure un peu autre.
C'est au château de Feni n que ce type de maison paraît avoir atteint, presque d'emblée

(I56i), son plus grand développement. Le constructeur a dressé deux tourelles circu-
laires aux angles nord et une quadrangulaire, au midi —où l'on en attendrait deux.
Le château de Cressier, en I6Io, se trouve conçu dans l'esprit du siècle précédent,
à quelques détails près; il en est même l'exemple le plus accompli. Limité par des

chemins et par un clos percé de deux portails d'entrée, l'imposant édifice a quatre
tourelles inégales aux angles, une grande tour d'escalier au nord et des cylindres

engagés dans les pignons, à l'est et à l'ouest. La façade sud, moins élevée que l'im-

mense comble, paraîtrait tout à fait asymétrique par la disposition de ses fenêtres, si

deux tourelles, presque pareilles, n'en assuraient pas la cohésion, soulignée encore

par des cordons.
Le XVII' siècle. Les innovations se manifestent relativement tard, on l'a déjà

constaté pour les temples. Si la Maison Neuve, à Saint-Biaise (I66o), conserve des

meneaux à ses fenêtres orientales, la tour d'escalier quadrangulaire s'agrémente d'une

porte, dont le fronton circulaire brisé reflète l'art baroque. Dans les bourgs où la

place manque et les modèles anciens abondent, on ne s'étonne pas de l'asymétrie

persistante des façades. Ainsi, au Landerort, la maison, Ville No o8 (I667), a un en-

cadrement de porte en pierre jaune, moderne par ses refends, mais en dehors de
l'axe de symétrie, sous deux étages de fenêtres d'inégale largeur. Rue du Château

aô —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchatei IH.
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N~ I8, à Xeuchâtel, l'édifice rebâti en I682 se distingue par deux groupes de deux
fenêtres à meneau, à chaque étage, sous une entrée de grenier protégée par un
avant-toit en berceau. Cet effort nouveau de symétrie ne s'étend que partiellement
aux portes du rez-de-chaussée, vu la pente. Une même composition, plus étendue,
caractérise la maison, rue du Temple N& Io, à Saint-Biaise, guère postérieure. Deux
étages, de hauteur décroissante, ont chacun six fenêtres à meneau, en trois groupes,
régularité à peine rompue par la disposition des portes et par l.'annexe de I7I4.
La symétrie l'emporte complètement à'la maison des Cyclamens, à Cressier (I68g),
où quatre pilastres encadrent les trois portes en plein cintre de la façade nord.

Plusieurs constructions, à JVeuchâtel; reçoivent une ordonnance imposante. Rue des
Moulins N~ 2I, s'élève dès I685 une maison, unique en son genre, par sa façade
baroque. Le fronton brisé et richement sculpté au-dessus de la porte, la superposition

'des pilastres de trois ordres encadrant les étages et les hautes feriêtres surmontant
des balustrades aveugles, étonnent au milieu du parti-pris général de sobriété. Plus
loin, au N&' 8I (I692), l'architecte JosEI H HIIMEERT-DRoz adopte un même parti dans
une exécution plus modeste et traditionnelle: pilastres toscans et fenêtres à meneau.
Dans le lotissement de la future rue du Coq d'Inde, Pierre Jeanjaquet fait élever trois
'étages çle hauteur décroissante, soulignés par des cordons, au-dessus d'un rez-dé-
chaussée animé par un portail d'apparat (I685). La cour intérieure, partiellement
revêtue de pierre de taille et accessible aux voitures, est unique en son genre dans
le pays. Pour la tête orientale du lotissement, le chancelier Georges de Montmollin
fait venir des plans de Paris, avant d'élever un édifice monumental pour la ville.
Les étages, de même niveau que ceux de la maison Jeanjaquet, s'en distinguent par
de multiples arcades de boutiques, des angles soulignés par des pilastres, des allèges
de fenêtres bien accusées et un fronton courbe armorié, au-dessus de l'entrée, ainsi

que des gargouilles aux angles du toit à la Mansart. JoxAs FAvRE s'inspire de cette
façade, pour insérer celle de la rue de l'Hôpital N&' 7 dans l'ordre contigu (I688).
Seul un cartouche armorié marque l'axe de symétrie. Vers I7oo, une maison de
Cornaux dite la «Cour », était encore construite dans le même esprit, toutes propor-

.tions gardées.
' Les «dômes&&, ou avant-toits en berceau au-dessus des pignons, apparus à Saint-

Aubin (rue de la Reusière, I672), à Hauteriue (à côté de l'ancienne école, I672),
à Auvernier (Grand-Rue N&' 27, 1677), durent longtemps (Corcelles, Grand-Rue, N&& 8ô,
I7o6; Saint-Biaise, Grand-Rue N&' 9; I72I). Ces avant-toits en berceau, couvrant

. toute la façade, se perpétueront à la campagne jusqu'au XIX&' siècle. A Saint-Biaise,
on peut opposer la galerie d'angle de la maison Crible, ornée de denticules et de
balustres aveugles, à celle de la Maison Neuve, de I66o, étendue devant la façade
nord. L'aisance de certains paysans, dans les iVIontagnes et au Val-de-Ruz parti-
culièrement, se traduit par la reconstruction en pierre des fermes, dont les portes
et les fenêtres s'enrichissent de dates et d'un décor sculpté. Selon les cas, tout le

pignon est en pierre, ou bien la partie supérieure forme une «ramée » de bois qui est

plus ou moins en surplomb. Malgré une fâcheuse transformation de la partie occiden-
tale, la maison Brandt (La Chaux-de-Fonds, Petites-Crosettes N&' 6) reste la plus impo-
sante et la plus riche des Montagnes neuchâteloises par ses écus sculptés et ses fenêtres
à meneaux creusées d'accolades (I6I4), sa cuisine partiellement voûtée (t687) et
sa chambre entourée de boiseries moulurées. La vieille maison Favre, à Chézard,
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Fig. g6o. Neuchateh Rue Jeanne de Hochberg N' r. Maison cie r 72' environ. Page 4o6.

datée t 686, a les mêmes caractéristiques, dans un style le plus dépouillé. A I.a Sagne,

Corbatière No t87, deux contreforts amortis par de petits frontons limitent la façade
percée d'une porte dans l'axe, sous un pignon de bois (t67o). Si les petites fenêtres

de l'étage obéissent à une symétrie, celles. du rez-de-chaussée y échappent en raison

de la prépondérance de la distribution intérieure. Une totale asymétrie, due au rural,
anime la façade sud de la maison Sagne-Crêt No 97, embellie d'un vaste cadran
solaire en pierre de taille, de t674. Abstraction faite de nombre d'édifices modestes,
c'est à Cou@et que ce type de maison campagnarde a trouvé sa forme la plus élaborée,
en t69o, à l'Ecu de France (rue du Grand Clos N 2). Une heureuse asymétrie
décalant vers l'est la porte d'entrée, mais corrigée en quelque sorte par la multiplica-
tion des fenêtres à mèneau, à l'étage, paraît asseoir largement une façade —qu'on
aurait comprimée en hauteur, dans un bourg.

I.e XVIII' siècle. La marque des grands styles français, de Louis XIV au Directoire,
s'imprime incontestablement dans quelques édifices privilégiés, mais elle se traduit
partout de manière diffuse, avec du retard. Les initiatives viennent moins exclusive-
ment du chef-lieu, car, l'aisance aidant, notables et commerçants font élever de belles

demeures, jusque dans de modestes localités. Dans les villages du Vignoble, où l'on

bâtit en ordre continu, les parcelles deviennent plus larges; le. maître d'oeuvre a
parfois les moyens de bâtir en terrain dégagé. Le fronton triangulaire et la.division

verticale en trois éléments signalent les édifices de qualité. Pour les maisons modestes,
le plan traditionnel, étroit et tout en profondeur, se maintient; seul change le style
des portes et des fenêtres, plus régulièrement percées. Des exemples frappants existent



404 APERçU D HISTOIRE DE L ART

à Boudry, à Valangin, à Cortaillod à Auvernier et au Landeron, où toute la rangée orientale
de la « Ville » a été rebâtie après l'incendie de i 761. Parfois des maisons s'étoffent.
au milieu des autres; l'opposition apparaît ainsi à la Grand-Rue de Saint-Biaise,
entre l'étroit Nv 9, de t72t, sous un avant-toit encore en berceau, et le Nv t t, de
t 766 environ, qui étend en largeur deux étages de fenêtres cintrées. Plus tard, à
Cornaux, dans la rue principale, on juxtapose des logements à deux étages entre de
vastes granges et des remises (t 762, i 796) ; pilastres à refends et tablettes des fenêtres
cintrées dans de larges façades contrastent avec les étroites maisons vigneronnes de
la « Rue » voisine.

Un peu hors cadre, la maison du Marais, près de Couvet (t 7t6), est unique par les
deux' cours fermées de murs reliant des pavillons, de part et d'autre du long édifice
principal, où la partie rurale occupe plus d'espace que le logement de maîtres. La
Grande Rochette, à JVeuchâtel (avenue de la Gare Nv r4), se rebâtit vers t7t t, très
en vue et isolée à mi-hauteur du vignoble. Ses deux avant-corps latéraux, surmontés
de frontons courbes, n'ont guère fait école, si ce n'est cinquante ans après, à l'hôtel
de commune de' Cortaillod. Des annexes ont ultérieurement étoffé le plan jusqu'à
former un fer à cheval. A la rue du Pommier, la reconstruction consécutive à l'incen-
die de t 7t4 fait surgir plusieurs maisons en style de la fin du règne de Louis XIV—
la première du genre existait à la rue de l'Hôpital Nv 6, depuis t 7o7. L'actuel hôtel
judiciaire, se jouant de l'inégalité du terrain, ordonne clairement son harmonieuse
façade nord; un avant-corps en faible relief sous un fronton, des chaînes à refends
chargées de consoles au-dessous d'un cordon et de la corniche, de hautes fenêtres
cintrées et des lucarnes en pierre atteignent une perfection rare, dans une rue pleine
d'allure. Hors du chef-lieu, le château de Bevaix, seul parmi ses pairs neuchâtelois,
a reçu d'emblée un plan en fer à cheval (t 722). Le pavillon central, analogue aux
maisons de la rue du Pommier, se détache bien des ailes. Fronton armorié, vases
amortissant le toit et urnes du portail témoignent d'un goût sûr. A Mô tiers, le banquier
Abraham d'Ivernois met plus d'. ostentation pour réaliser, de I72I à I724, sa belle
maison, passée à la famille Boy de la Tour. Un architecte parisien dessine la stricte
ordonnance des façades; à l'étroite division centrale du nord, surmontée d'un fronton
armorié, répond au midi une saillie polygonale abritant le grand salon. Cette dernière
disposition se retrouve seulement à Trois-Rods (Boudry, t 768), tandis qu'à LMôtiers

les maisons Clerc (vers i 759) et Bobillier (dès t 762), dans la même rue, imiteront la
façade nord de la maison d'Ivernois, avec moins de succès et de goût.

A iVeuchâtel; le type de maison, doté d'un fronton sur la division centrale, est repris
jusqu'au XIX' siècle, en portant à deux ou trois le nombre des étages. Si les propor-
tions ne varient guère (rue du Pommier Nv 9, t 728; rue du Bassin 8a, vers t785),
elles s'allongent beaucoup à l'actuel hôtel communal, en t725. Au-dessous d'un
fronton courbe (rue du Seyon Nv 9, t788), un balcon délicatement forgé anime le
premier étage, tandis que les allèges de fenêtres reçoivent un motif de rinceaux
stéréotypés. La division centrale devient plus large que les autres à l'ancien Nv 5 du
faubourg de l'. Hôpital (t 789). Jusque là ornés de refends, les pilastres commencent
à se creuser de panneaux ornés de motifs Louis XV (rue du Pommier Nv 8, vers 1740;
avenue de la Gare Nv t7, t 746). 'Parfois, comme à Colombier, une lucarne de pierre
remplace le fronton, et les petits bois cintrés de la porte traduisent l'influence de la
mode (rue Haute Nv 2, t 758). Au Bied, un large toit en croupe et de simples chaînages
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rendent l'édifice plus campagnard ( I 74o,
I756) ; le parterre reconstitué, ses petits
portails Louis XVI et des statuettes con-
fèrent à l'ensemble un charme que ne peu-
vent pas atteindre les maisons de JVeuchâtel.

Rue de l'Hôpital No 4, en I76o, le cons-
tructeur innove, en dressant sur les pi-
lastres, ornés de refends et de consoles
Louis XV très fouillées, un ordre colossal
de pilastres ioniques, et en parant toutes
les fenêtres d'appuis en fer souplement
forgé. Faubourg de l'Hôpital N 8, les

transformations de I768 visent moins le

décor (colonnes encadrant la porte, tri-

glyphes, frise de postes et lourdes guir-
landes) que la création d'une cour enca-
drée de deux ailes, en marge de la rue, luxe
nouveau que pouvait se permettre Jac-
ques-Louis de Pourtalès. Pareille cour ap-
paraît en I77I, de l'autre côté de la rue;
le No I q reprend en effet quelques formes

apparues à l'hôtel DuPeyrou, bâti entre

temps, et la plupart des autres éléments

à la maison, rue de l'Hôpital No 4.
Sur un haut soubassement, le nouveau

château de Vaumarcus (I778) reçoit une
division centrale bien grêle, un fronton
courbe et une corniche indigente. Rue
Haute N I4, à Colombier, en I782, la fa-

çade, divisée par un cordon et des pilastres
à refends, a plus fière allure, grâce à sa

porte d'entrée au goût du jour. Peu après,
à iVettchâtel, faubourg de l'Hôpital No Io
(dès I784), on entre dans l'époque Louis
XVI; les quatre pilastres de la division
centrale, appartenant à un ordre dorique
colossal, supportent un fronton à petits
denticules. En I8o8 encore, rue de la
Maladière No I, on imite cette disposition
pour la maison réduite à un étage, sous

un toit en croupe, avec de larges denti-
cules. Deux constructions marquantes
avaient été entre temps tracées au Locle '

par l'architecte lausannois GAIIRIEL nE

LA GRANGE (I 786, I 787). Rue du Crêt-
Vaillant No 28, la maison précédée d'un.

Fig. gô t et pôle. Neuchateh Hôtel communal.
Détail de la façade sud. Rue de l'Ancien-Hôtel-de-

ville, N' 2. L'entrée. Page 4o4.
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perron à deux rampes, paraît très haute sous son toit en croupe. Des pilastres doubles,
sans chapiteaux, encadrent la façade et la division centralè, celle-ci sous un fronton
percé d'un oeil-de-boeuf. De mêmes éléments apparaissent rue de la Côte N~ 2 OÙ

la maison se trouve plus largement assise sur un rez-de-chaussée malheureusement
mutilé. C'est sans doute MoïsE PERRET-GENTIL qui dessine à La Chaux-de-Fonds, en
I7go et I7gg, sa propre maison, rue des Arbres N 87, et celle, rue de la Promenade
N~ I, en rompant le réglage horizontal des étages par une division centrale surmontée
d'un petit fronton. Il reprend, mais sans refends, ni ordre colossal des pilastres, les
dispositions exécutées vers i774 à l'avenue Léopold Robert N&' Io. Au Locle, entre
I 78' et I 7go, le château des Monts associe le fronton central, soutenu par des colonnes

jumelées, aux contreforts coupe-vent de règle pour les fermes.
Parallèlement aux maisons, où l'axe de symétrie est marqué par un fronton, se

développent des façades où l'égalité des éléments et leur répétition finissent par
abolir les divisions verticales. Cela apparaît à JVeuchâtel, place des Halles N~' g-I I, en
I 727 : trois éléments semblables sont séparés artificiellement par des pilastres à refends.
L'évolution est complète, rue du Coq d'Inde N~ Io, vers I786, lorsque chacun des
trois étages de fenêtres reçoit le même décor d'allèges avec un réglage horizontal très
marqué. En I 748, rue de l'Ancien-Hôtel-de-ville N~ 2, toute idée de monotonie cède
devant la richesse et la finesse du décor Louis XV qui évide les pilastres de panneaux
sculptés, orne les clés d'arcs, d'agrafes ou de têtes, et enrichit la moitié inférieure de
l'étroite façade de consoles et de chapiteaux en fort relief. Le caractère unique de ce
décor, à cette époque, ressort bien de la comparaison avec la façade de la cure
d'Auvernier exécutée par le même MoïsE JEANNIN, en I 744. Les deux étages de quatre
fenêtres reprennent vie grâce à une entrée de grenier qui rompt la ligne du toit.
Dans une variante d'un même parti (faubourg de l'Hôpital N 28) à JVeuchâtel, le
nombre impair des baies établit discrètement un axe de symétrie.

Vraiment à part, deux oeuvres de l'excellent architecte bernois ERAsME RITTER
honorent JVeuchâtel. Complètement modifiée à plusieurs reprises depuis I 768, la
maison N~ 68 du faubourg de l'Hôpital rompait avec les procédés appliqués dépuis
cinquante ans, par ses rotondes latérales et par les balustrades masquant le toit.
Conçu à la même époque par RITTER, l'hôtel DuPeyrou, heureusement presque
intact, est un petit palais de style Louis XV d'un goût et d'un luxe peu ordinaires,
mis en évidence par des subdivisions en trois éléments, subtilement élaborées. A la
beauté de l'extérieur très orné, apparaissant au fond d'un jardin fermé par une grille
et limité par des pavillons, répond l'harmonie intérieure poussée jusqu'au grand
luxe, pour le décor du salon. L'aménagement classique des pièces en enfilade ménage
de flatteuses perspectives.

Dans les villages des vallées et de la Montagne, s'épanouit toute une architecture
reléguant les parties rurales derrière les habitations, dont la façade prend un caractère
urbain sous un avant-toit souvent en berceau. La cure de Saint-Sulpice (I 787) est un
exemple très sobre, rendu plus monumental par les terrasses du jardin et le mur de
clôture. Aux environs de La Chaux-de-Fonds, la maison du Bas-Monsieur N 2I (I7go)
est particulièrement représentative par son avant-toit dessinant une contre-courbe
surbaissée, qui repose sur les prolongements des murs latéraux; des armoiries sur-
montent la porte; quelques-unes des fenêtres cintrées ont un entablement. Des
variantes dotées de pignons de bois ou de pierre se trouvent à La Chaux-du-Alilieu
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Fig. 555. Neuchâte . ue u ommier. N h 1. R d P mmier N t. Façade orientale de l'hôtel judiciaire (t 715). Page 4o4.

(la Clé d'Or, No i27, i752), à Chérard (maison Favre, vers I770) ou. à Za Sagne

(Miéville No i i i, i74o; Sagne-Eglise N i4o, vers i77o; les Çoeudres No gel, i 77';
le Crêt No 88 i782). Le côté urbain paraît aussi dans des maisons analogues du

Val-de-Travers, où le pignon est souvent raccourci par un pan rabattu du toit.
L'hôtel communal de Couvet, dès i 788, présente même deux pignons en retrait l un

de l'autre. A la rue u Quarre 2, ', '
s. A I d Q No 22 l'ensemble étonnamment bien conservé sur ses

faces principales, forme une plaisante tête de rue (i7ôo-i 76o). On a pour sûr imité

cet excellent modèle, en i 778, pour la maison Grand-Rue No 27. A la même époque,
Fleurier voit s'élever la coquette maison, rue du Temple No i (i 778), rehaussée d'un

discret décor; la composition est à peine troublée par la position asymétrique de la

orte. Quatre ans après, à Boveresse, la maison Petitpierre s'impose par sa haute

façade appareillée, discrètement ornée, et par l'originale clôture du jardin. Parfois,

à la fin du XVIII' siècle, un long. côté de la maison sert de façade, laissant voir la

silhouette du toit en croupe, comme aux Verrières, à La Brévine o'
ine ou à Fleurier (Grand-

R N ). E t 1 nnées suivantes La Chaux-de-Fonds reconstruit avec uneRue No i). n i7qg e es an
sobre harmonie a p ace e ô e-l 1 d l'H" t 1-de-ville et le début de la rue Fritz-Courvoisier.

Rez-de-chaussée et trois étages abondamment percés de fenêtres, sous de vastes toits

en croupe, pi astres, c aines à re1, h
" ' fends et portes précédées ou non de perrons créent



4o8 APERçU D HISTOIRE DE L ART

un ensemble attachant, surtout dans la rue en pente, où les immeubles sont isolés
ou groupés en bloc inégaux.

Le XIX' siècle. Les constructeurs continuent sur la lancée du siècle précédent pour
la division centrale du château des Frêtes (Les Brenets, i 8O2). Des éléments nouveaux,
trahis par leur lourdeur, pointent dans la corniche et le portail de la maison Beau,
à Boudai ( i 8I i), où le pavillon de jardin est franchement Empire. Pour sa belle maison'
de Vaudijon, à Colombier, le propriétaire s'inspire, vers i8oo, des rotondes d'époque
Louis XVI, mais proportions et détails attestent la part grandissante du style Empire.
Rue de la Rebatte à Hauterive, en i8og, refends, plates-bandes appareillées, frontons
et entablements de la façade sud en pierre jaune confirment la diffusion des nouveau-
tés. Il faut attendre i 8 in et i 8i4 pour voir 'apparaître deux compositions marquantes
de style Empire à JVeuchâtel, au faubourg de l'Hôpital. A la façade étroite du No I4,
où une division horizontale en deux se combine avec la hauteur décroissante des
baies, s'oppose la plus ample composition du No 2 i ; les portes-fenêtres en plein cintre
du rez-de-chaussée et l'attique masquant le toit font prévaloir le réglage horizontal,
sur la, division en trois par un avant-corps central. A La Chaux-de-Fonds, rue Fritz-
Courvoisier Nos 2g et 28 (I824, i847), il semble presque qu'on rejoigne la série des
belles et sobres maisons postérieures à I 794, sans évolution très marquée.

Dans les villages, on continue à bâtir les façades traditionnelles sous leur avant-toit
en berceau, plus ou moins assoupli de contre-courbes (Dombresson, maison Fallet,
i8oi ; Boudevilliers, ancienne 'maison Béguin, i882). En revanche, sous l'impulsion
d'une famille active on peut, comme à Fleurier entre i826 et i88O, composer une
façade classique, qui distingue la maison loin à la ronde (actuel hôtel de ville).
Pour un propriétaire très aisé, en i886, Loiiis CHÂTELAIN bâtit une vraie façade de
palais Renaissance en pierre de taille, 24, faubourg de l'Hôpital, à JVeuchátel, alors
que du côté jardin, deux avant-corps et un portique font de la maison une noble
villa de la campagne. Un reflet plus lointain de la Renaissance a présidé à la cons-
truction des deux maisons jumelles, i8-2o, faubourg de l'Hôpital (I846-i848).
A Couvet, rue Edouard Dubied No 6, la division de la façade et son portique (avant
i86o) rappellent un peu le parti adopté au faubourg de l'Hôpital N . 24, tandis
qu'aux Brenets, après l'incendie de i848, on mêle des innovations modestement
transposées, aux modèles éprouvés. Une architecture monumentale néo-classique
se manifeste tardivement, d'après des projets plus anciens, au midi de la place Pury,
à JVeuchâ tel (i864 et i 862). Les maisons des particuliers, bâties entre temps, témoignent
toutefois des tendances nouvelles à l'éclectisme et à l'asymétrie (faubourg de l'Hôpital
No' 4i-47), ou un goût néo-gothique (rue des Sablons N 8).

LEs FomAixES. Le décor de ces installations vitales atteste souvent la volonté
évidente des communautés de s'affirmer. Ainsi peut-on mettre, en tête de série, la
porte de la source de l'abbaye de Fontaine-André, gauchement sculptée (la Coudre,

I487). Les premières fontaines monumentales remontent, de manière caractéristique,
à l'époque où les bourgeoisies manifestent leur autonomie croissante. Lorsqu'il
sculpte la fontaine de la Justice à JVeuchâtel, en i645, LAIIREm' PERRoiiD tire pour
sûr son inspiration de Berne; ses autres productions le Banneret (i 58 i), et, au Landeron,
le Vaillant (vers i649) et saint Maurice (i674), bien. dans la ligne des bannerets des
villes suisses, sont dotés d'une élégance et d'un élancement propres au sculpteur.
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Fig. 864 et 866. Cornaux. Maison de I 66o à l'ouest de la cure. Boudevilliers. Maison de ï 882 à l'ouest

du temple. Pages 4o I et 4o8.

La réplique savoureuse de la statue de. la Justice, à Boudrp (I6Io), souligne la diffé-

rence de classe autant que la durée du thème. Outre les grands bassins en place à
Cressierr depuis I578 et I58o, subsiste une statue du Lion (I584), rongée par les

intempéries. Elle a pour descendant le fier lion sculpté à lVeuchâtel par JoxAs FAvRE,

en I 664, et placé, comme le Griffon du même auteur, sur une pile un peu plus ancienne.

De trois bassins vigoureusement incisés aux armes de la ville (I6o5, I684 et I655),
deux sont rectangulaires et le dernier octogonal (rues du Neubourg, des Moulins

et du Temple-Neuf). .Près du temple de Saint-Biaise, en I642, comme au Neubourg

en I6o5, le globe du monde posé sur un chapiteau couronne un balustre cannelé.

Ce type était apparu à iVeuchâtel (rue des Moulins, sur un chapiteau archaïque,

vers I584) et à Valangin. (vers I592).
Du XVIII' siècle, on peut retenir, à JVeuchâtet, la fontaine naguère placée à la rue

du Bassin, agrémentée de congélations jusque suri'obélisque couronnant la pile (I 774).
D'un style Louis XVI plus sec, celle de la rue du Château (I785-I786) n'a qu'un

bourrelet de congélations à la base d'une pile cannelée. La série aboutit à la monu-

mentale fontaine de l'hôtel de ville, dont le bassin profilé, la colonne parée de drape-

ries et l'urne ont été conçus. par PAIIL-Am'onvE PIsom, en I 789. La fontaine de Port-

Roulant, plaisante par ses volutes Louis XV (I778), n'a pas eu de répliques. Dans

les villages, on a préféré les. bassins rectangulaires ou octogonaux, souvent chargés

d'inscriptions rappelant les autorités locales; sur des piles simples, l'entablement

porte une sphère ou un obélisque (Valangin, I77I; côtiers, I772; Couoet, I776;
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Colombier, I 784; Le Locle, rue de la Côte, fin du XVIII~ siècle). Au château de Vaumar-
cus, une urne chargée d'une guirlande domine la vasque semi-circulaire godronnée
( I 79 I ), tandis. qu'à Auvernier ( I 792), une colonne démesurée projette son urne
Louis XVI vers le ciel. De l'époque Empire subsistent trois créations de FRÉDÉRIc
DE MoREI. , caractérisées par des faces en pointe de diamant et d'épaisses margelles
(château de Xeuchâtel, I8Io; rue Basse à Colombier, I8I8), ou par une forme massive
qu'allègent une urne ovoïde et de petits bassins évasés (château de Colombier, I8I9).
Au Locle, la fontaine de la place du Marché (I887) occupe une position à part, avec
ses quatre vasques serrées contre la base massive de la colonne. Piles polygonales,
voire crénelées, et bassins aux profils tourmentés signalent les créations du troisième
quart du XIX' siècle (Xeuchâtel, Cvuvet).

Quelques puits ont des superstructures imposantes, tel celui de la place des Halles,
à Xeuvhâtel (I68I), d'un style Louis XIV bien affiIrmé par les pilastres à bracelets et
par le piédouche supportant une sorte de lanternon mouluré. En I772, à Peseux,
le même modèle est repris sans autre décor qu'une urne et un cartouche. Entre
temps. (I 742), Auvernier avait bâti un édicule agrémenté d'un fronton courbe, d'aile-
rons et de panneaux Louis XV. Un autre puits, du même genre, où on a développé
le cintre couronnant la niche, conserve son bassin en forme de coquille (iVeuchâtel,
avenue de la Gare N&' I7). Plus monumentaux que les «pompes » privées, deux
anciens puits de La Chaux-de-Fonds (la fontaine de la place du Stand et le puits des
Six.Pompes, I8o8 et vers I847) s'imposent par leur élancement (un obélisque sou-
tenu par des pieds et des sphères) ou par la masse de leur bâti octogonal, creusé de
panneaux cintrés.

LA DÉCORATION

INTRQDUGTIQN. Dans le canton de Neuchâtel, la décoration et le mobilier sont un
complément modeste de l'architecture. Exceptionnels dans quelques cas, ils appar-
tiennent en général au domaine de l'artisanat. A ce titre, décoration et mobilier sont
un réflet caractéristique des aspirations limitées des habitants, souvent entravées par des
raisons morales ou économiques. On ne doit toutefois pas les négliger, si l'on désire
atteindre la réalité profonde d'un art de vivre, dont l'évolution et les nuances trahissent
un décalage plus ou moins marqué avec les grands courants de chaque époque.

,LEs I oRTEs. C'est au château de JVeuchâtel, à l'entrée de la salle des Etats, qu'appa-
raissent. tout à la fin du XV' siècle des portes, dont le linteau s'anime d'une accolade
prolongeant les colonnettes moulurées des piédroits. Un même décor gothique plus
développé se trouve au moulin de la Voûte, à Serrières, après I684. Il est enrichi d'une
torsade et d'un renvoi d'eau au château de Peseux, vers Igloo. Dans ce village, la porte
de l'ancienne école marque, par ses moulures rectilignes, la fin de l'évolution

(Igloo).

Le style Renaissance, qui s'introduit lentement, cintre parfois les entrées et les en-
cadre de bases supportant colonnettes, chapiteaux et entablements surmontés aussi
d'un fronton (château d'Auvernier, I669; de Fenin, Ig6I ; de Gorgier, Ig76; restes à la
maison Vacher, Cressier, vers I57O). Des pilastres remplacent souvent les colonnettes
(château de Beauregard, à guerrières, vers Ig7o). Ils s'ornent de chutes de rinceaux,
tandis que des têtes animent le linteau sous un cartouche abritant des écus armoriés
(Auvernier, N IO8, et Peseux, rue du Château Nv 2I, I674). C'est partiellement le cas
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à la maison des Halles, de A~euchâtel, où de vrais balustres encadrent les armes riche-

ment sculptées du souverain, sur deux portes; la troisième a une apparence beaucoup

plus classique par le dessin des colonnes, du fronton et de l'arc en plein cintre (I569
à I57o). Ce dernier caractère est repris dans un encadrement de filets parallèles au

Landeron (la Russie N 6, I574). D'autres entrées traduisent la grande liberté créa-

trice de l'époque: adaptation à une tourelle circulaire sous un fronton courbe

(Auvernier, la Roche N 9, I57o), cariatides sur dcs consoles (maison des Halles déjà

citée), enfin pilastres striés, consoles en place des chapiteaux et urnes sur l'entable-

ment (Saint-Biaise, maison de la Dîme, I58I).
Le XVII' siècle vit sur cette lancée, en appauvrissant presque toujours le décor.

Cela est visible au château de ~euchâtel (tourelle sud de la cour, I6oo), à la place des

Halles No 7 (I6o3) et au nord du château de Cressier (I6to), où quelques denticules

animent l'entablement. Il en est de même à Couvet (Grand-Rue No 8), où le fronton

daté I 574 doit être rapporté. Cependant, à Auvernier, la maison No 29, de I6I5, garde .

un encadrement plus classique, rehaussé par la présence de vantaux anciens—

devenus rares. A Saint-Biaise, on peut utilement comparer la porte traditionnelle par

sa conception, sinon par ses éléments (Grand-Rue No 28, I 649), avec celle de la route

de la Gare No I, déjà baroque par son fronton courbe brisé (I66o). La grande porte.

quadrangulaire, surmontée d'une imposte et d'un entablement. soutenu par des.

consoles (Auvernier No 58, I677), est presque unique en son genre. Pour les principales

maisons du lotissement des Halles, à Xeuchâtel (I685-I686), on revient tout. naturelle-

ment aux colonnes; d'un effet monumental.

Le plus souvent, les portes du XVIII' siècle se fondent dans la façade, sans attirer

l'attention. Pilastres, triglyphes et balustrade aveugle mettent en évidence celle de

la rue du Temple No Io, à Saint-Biaise (I7I4) ; un large entablement sous un grand

panneau armorié de I728 distingue une maison d'Epognier. A Colombier, une agrafe

sur une clé d'arc, des écoinçons et des impostes marquaient bien l'ancienne entrée

(Rue Haute No 2, I758). Presque en face, au No 7, la porte s'ouvre dans un encadre-,

ment à refends creusé en plein cintre (I 782) ; plus loin, au No I4 (I 782), le chambranle

à çrossettes et les guirlandes marquent l'époque Louis XVI mieux que la console

centrale. Parfois les vantaux de la porte sont remarquables par leur menuiserie,

leur marqueterie, les rinceaux et les rosaces sculptées, notamment à JAuchâtol (rue

du Pommier No I, I7I5; rue du Bassin No 8a, vers I785), au château de Vaumarous

(I778), au Locle (rue du Crêt-Vaillant No 87, I782)..et à Peseux (Grand-Rue No I6,

vers I77o; rue des Granges N 8, I796). L'exceptionnelle devanture de. boutique

Empire, posée en I886 seulement avec son décor de stucs, contre la façade nord de

la maison du Trésor, à Xeuohâtel, forme la plus originale entrée de magasin du XIX~

siècle. Quant aux portes intérieures, le XVII' siècle en a laissé de beaux exemples

surmontés d'entablements au château de Cressier, à La Sagne (Corbatière No I87)
et à La Chaux-de-Fonds (Petites-Crosettes N 6).

LEs FENÊTREs. Les linteaux infléchis en forme d'accolade se trouvent associés à des

redents au château de JVeuchâtel (tour de I488), et sur le portail d'entrée (I496).
Cette forme gothique connaît un grand succès au XVI' siècle, sans qu'on puisse dater.

exactement son évolution. Des accolades, par groupes de trois ou quatre, détachées

du linteau par des gorges et recoupant les colonnettes issues de bases prismatiques
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existent à JVeuchâtel (rue Fleury N~ 8), à Cormondrèche (Grand-Rue N~' 25 et 28)
et à Cortaillod (rue des. Coteaux N 2g). A La Sagne (Miéville N~ I2g), boudins et
colonnettes sont torses. A La Sagne-Eglise N~ I88, ces éléments câblés sont recti-
lignes. Parfois, les baies centrales sont plus élevées (Le Landeron, Ville N~ I4, I555;
IMôtiers, le prieuré). Les linteaux creusés d'accolades se maintiennent sous une forme
simplifiée jusqu'en I6I4 au moins (La Chaux-de-Fonds, Petites-Crosettes N~ 6).

Lorsque les motifs Renaissance l'emportent, tardivement, des frontons habillent
souvent le dessus des linteaux animés de têtes, de rinceaux et de denticules (Saint-
Blaise, rue de Muerta N~ I; Auvernier N IO8, I574; Peseux, Grand-Rue N~' I8-I5,
I 597; la Coudre, rue de la Dîme N~ 77, I6o7). Les jambages peuvent être décorés de
filets parallèles (JVeuchâtel, rue des Fausses-Braies N~ g, I574; Cressier, rue Sans Soleil),
de colonnettes (Hauterive, maison Court, I577) ou de pilastres chargés de palmes
stylisées (Colombier, Rue Basse N~ Io, I56I; Saint-Biaise, maison de la Dîme, I58I),
alors que les bases prismatiques cèdent la place à des consoles en forme de S. Les
fenêtres, Croix-du-Marché N~ I, à JVeuchâtel, rappellent avec une finesse et un dessin
très particuliers que tout le début du XVII' siècle continue un temps des modèles
éprouvés. Les baies perdent bientôt leur individualité dans des façades mieux com-
posées. Seuls des meneaux lisses persistent, contre toute attente, jusque vers I6g5.
De même les fenêtres cintrées apparues à Xeuchâtel (Promenade-Noire N~ 2, I685;
rue du Pommier N~ I,' I7I5), prolongeront leur existence jusqu'à la fin du XVIII~
siècle (Boveresse, I 777; Fenin, I 777; La Chaux-de-Fonds, rue de la Promenade N~ I,
vers I795).

LEs cHEMIxÉEs'. Comme le climat les rend indispensables, les cheminées forment
un élément important du décor intérieur. Au château de JVëuchâ tel, on en a reconstitué
deux de l'époque romane, et-mis en valeur leurs colonnettes et leurs chapiteaux ornés
de feuillages ou de, sirènes. Parmi les cheminées de la fin du XV' siècle, parfois très
restaurées, se distingue celle de la salle Marie de Savoie, moulurée et portant un
panneau peint aux armes de Baden-Hochberg. Le prieuré de côtiers et le château
de Vaumarcus en abritent d'autres, où un boudin retourné couvre les piédroits et le
linteau. Au XVI' siècle et au début du XVII', prévalent deux types. Certains man-
teaux de cheminées d'angle, à deux faces, reposent sur une colonne (Hauterice, café
de la. Grappe; Chézard, maison Loup), parfois dotée d'un chapiteau sculpté (maison
de I548, Cornaux). Le linteau porte un élément de décor (mousquet, sirènes, armoi-
ries) ; dans un cas, il est supporté par deux colonnes (château de Cressier, I6Io). Plus
souvent, le manteau fixé au mur repose sur deux appuis faits de consoles superposées,
de colonnettes ou de pilastres; on va du plus simple (hôtel de ville du Landeron;
Grand-Rue N~ 2bis,

'

JVeuchâtel) au plus richement ciselé (Musée d'histoire de Neu-
châtel, provenant de Cressier; Cormondrèche, Grand-Rue N~ 25), en passant par des
formes plus massives (Peseux, rue du Château N~ 2I) ou plus épurées (Auvernier N 29,
I6I6). Quelques fois il n'existe qu'une console, car l'autre extrémité repose dans le
mur ou sur un support réduit; là aussi, les moulures parallèles peuvent être vigou-
reuses. (la Coudre, Favarge N~ 95) ou fort sèches au début du XVIII siècle (Serrières,
Beauregard). Dans d'autres cas, des frises de postes, tête et avant-train de lion, palmes
et masque rehaussent des lignes simples (Aucernier N~ IO8, I574; château, I559).
Après ces grandes cheminées, souvent à l'usage d'une cuisine, de plus petites chauffent
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des chambres. Une des premières, toute simple, à Serrières (château de Beauregard),
retient l'attention par son dessus et ses volets de fermeture peints vers I68O-I6tlo.

Le XVIII~ siècle multiplie ces cheminées, avec une prédilection durable pour les
formes dérivées des styles Régence et Louis XV, les plus belles en marbre, les autres
en pierre jaune, peintes en faux marbre. Le linteau de deux des plus caractéristiques
dessine une contre-courbe (JVeuchâtel, rue du Coq d'Inde N~ Io, vers I786; rue du
Seyon N~ q, I 788). Les jambages d'une troisième, sculptées de cornes d'abondance
et de têtes, se galbent à la manière des pieds d'une table (Colombier, Rue Haute N~ 2,
vers I7ô8). D'autres, plus simples, font bloc avec les panneaux modelés ou peints et
avec les glaces qui les surmontent (Auvernier, le château, vers I 746; JVeuchâtel, faubourg
de l'Hôpital N~ II), vers I 774; rue du Pommier, N~ I et q, milieu du XVIII~ siècle).
A l'hôtel DuPeyrou, le fastueux propriétaire multiplie les cheminées de marbre
veiné, ornées de coquilles, au-dessous de glaces bien proportionnées (vers I77o).
Tout à la fin du siècle, à la maison du Tilleul (Saint-Biaise), des motifs Louis XVI et
Directoire embellissent deux cheminées, l'une encadrée d'atlantes et l'autre animée
de nymphes et d 'amours, tandis que rubans, rosettes et chutes d'objets divers encadrent
la glace. -De l'époque Empire, souvent imitée plus pauvrement, une cheminée, très
représentative par ses médaillons et ses palmettes de bronze, incrustés, s'adapte par-
faitement au décor d'un salon (3~euchâtel, faubourg de l'Hôpital N~ 2I).

LEs RGÊLEs. Aussi indispensables que les cheminées, les poêles, rendus plus délicats
par leurs carreaux de faïence superposés sur deux à quatre rangs entre des boudins
et des frises, ont trop souvent disparu. Quelques carreaux moulés de la fin du XV~
siècle portent les armes de Baden-Hochberg, des anges, des saints, des rosaces ou des
chevaliers; provenant d'un poêle du château de JVeuchâtel, ils sont assez semblables
à ceux du château de Hallwil. Exceptionnellement, il reste des socles de poêles du
milieu du XVI~ siècle, 'formant des arcades ornées de filets (Cormondrèche, Grand-
Rue N~ 26) ou de disques et de bustes divers (Colombier, le château). Unique en son
genre, un. socle du XVII' siècle a pour supports des lions, surmontés de têtes d'anges
dans des cartouches baroques (JVeuchâtel, place des Halles N~ I8). Généralement,
les socles. sont de pierre jaune, comme les pieds prenant la forme de balustres angu-
leux plus ou moins aplatis, remplacés plus tard par des troncs de cône cannelés.
On peut attribuer au XVII' siècle les carreaux vert sombre animés de motifs plus
clairs, et les grands carreaux blancs couverts de motifs bleus et séparés par des
pilastres (Cressiér, le château). Vers I74o-I7go, les LANDGLT, de La Neuveville, très
actifs: dans la région, entourent de gros lambrequins le motif central de chaque
carreau (Aeuchâtel, place des Halles N~ I8; Aunernier, la cure). JEAN-JAGIIUEs MEvER
enveloppe plus légèrement le bord de ses carreaux et peint le motif central dans un
cartouche Louis XV (Cortaillod, hôtel de commune, I76I, et sans doute: JVeuchâtel,

Promenade-Noire N~ 2). SALDMQN LANDGLT se met à la même manière, aidé du
décorateur FRIDQLIN LAAGER (Cressier, les Thuyas, I76o). Jusqu'alors souvent en
demi-cercle à leur extrémité, les poêles deviennent quadrangulaires avec des angles
arrondis. Un simple liseré de fins ornements cerne les carreaux, où le motif central
est libéré de tout encadrement (JVeuchâtel, rue du Coq d'Inde N~ Io, par SIvtoN

'JEANRENAUD I772; rue du Château N~ 28, par RGDGLRHE LANDoIT, I 778). Il existe
nombre de variantes, tel un poêle polychrome de Colombier (le château, I768), et
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ils ont reçu un décor luxueux de grecques,
de rinceaux et de rosettes, en bronze et
en cuivre, sur un corps émaillé en bleu de
cobalt, réalisé à Haguenau (I 789-i 798).

::ll
LEs AMÉxAOEMEms IIÏITÉRIEIIRS. Il n'est

pas facile de trouver en place des ensem-
bles un peu complets de chaque époque.
Les châteaux n'ont en général conservé
que leurs cheminées et le chambranle des
portes, voire des plafonds de bois ornés de
frises sculptées de la fin du XV' siècle
(Xeuchâtel). Dans les édifices privés, il a
subsisté quelques boiseries. On peut faire
remonter au dernier quart du XVI' siècle
les pilastres et les entablements de la mai-
son Touchon et de la Borcarderie, à
Valangin. Des pilastres ioniques cannelés
séparent des arcades au Landeron (la Russie
No 6, vers i g74) . Un décor analogue, sous
un plafond à caissons, agrémente la salle
principale du château de Cressier et de la
maison des Petites-Crosettes No 6, à La
Chaux-de-Fonds, dans le premiei quart du

Fig. 858. Nêuchâtel. L'hôtel de ville. Projet de XVII siècle. Eii I66o encoref à Saint-
poêle par J.B.Pertois (Ï78til. Page 4tô. Btaise, la Maison Neuve reçoit des lam-

bris et un buffet formé de panneaux qua-
drangulaires, sous des frises de denticules. Vers i685, quelques notables de Jteuchâtet
consacrent d'importants moyens à embellir leur intérieur, notamment, 8 place des
Halles, où l'on pouvait, admirer un noyau de cage d'escalier en pierre de taille et
des plafonds peints ou décorés de stucs; d'autres intérieurs ont été fort altérés (rue
des Moulins No 2 i ; place des Halles No I8).

C'est évidemment le XVIII' siècle, en raison de l'aisance accrue des habitants et
de leurs contacts avec l'extérieur, qui a laissé les traces les plus marquantes. Au
château de Becaix (i 722), la cage d'escalier prend une ampleur nouvelle, et le salon
d'été se trouve rafraîchi par une charmante aiguière. Dans la grande salle annexée
au château dÏAucernier (i 746), des stucs Régence agrémentent des dessus de cheminées
et des plafonds. Rue du Pommier No 9, à JVeuchâtel, vers i 724, la multiplication des
plafonds peints, et plus tard celle des dessus de portes et de cheminées, traduit un
goût accru du décor. Après I76o, l'agencement des glaces, des encadrements divers
et des parquets (rue de l'Hôpital No 4, i76o; faubourg de l'Hôpital No 8, i 768;

.N i9, i774) se trouve éclipsé par le luxe exceptionnel de l'hôtel DuPeyrou (i77o);
les boiseries Louis XVI du salon, d'origine parisienne, sont égalées seulement à la
rue du Pommier No 7, où le plafond et le mobilier sont du même style ( i 779) . La salle
du Conseil général et les boiseries sculptées par le Français JEAN-BAPTISTE BoiiTRv
(I788), -comme tous les'éléments de l'hôtel de ville, marquent l'aboutissement d'un
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Fig. 86o. Neuchâtel. Le château. Fragment de fresque de la fm du XV' siècle. Page çr8.

complet de fresques se trouve au temple d'Engollon. Le Christ en majesté occupe la
voûte du choeur entre les symboles des évangélistes. Sur et autour d'une représentation
très effacée du ciel et de l'enfer, peut-être du second quart du XIV siècle, on a
repeint, à la fin de ce siècle ou au début du XVe, une douzaine de scènes de la vie
de Jésus, dans des panneaux quadrangulaires ponctués d'étoiles. Les personnages
ayant une taille étroite et des chausses pointues ne manquent pas d'élégance. Quant
au couronnement de la Vierge par un maître à l'oeillet, provenant du Landeron
(dernier quart du XV' siècle), il est, avec une Sainte Face présentée par deux anges,
le seul tableau d'église ancien du canton. Dans les temples réformés, apparaissent
épisodiquement des Tables de la Loi, peintes contre les murs avec quelques cartouches
baroques (Fontaines, vers i 688), ou exceptionnellement avec l'efïigie de Moïse
(Fenin, i 778). A l'imitation de ce qui avait été fait au Temple du Bas de JVeuchâtet,
on décore de pilastres et d'ornements peints en trompe-l'oeil l'intérieur. du temple
de Dombresson (I7og). Dans la chapelle catholique de Combes, des rinceaux peints
couvrent le berceau de bois et la balustrade de la galerie.

Depuis une maladroite dépose, le château de JVeuchâtel a perdu ses uniques restes
de fresques de la fin du XV' siècle, à la salle Marie de Savoie. MicHEI. VooELsAxo
a commencé en I692 l'imposante galerie héraldique ornant la salle des Etats, com-
plétée jusqu'en i868. A l'hôtel de ville du Landeron, quelques fresques assez gauches,
du début du XVI' siècle, figurent les divers états de la société.

Les particuliers recouraient aussi à des décorateurs pour peindre de grands rinceaux
sous leurs plafonds (JYeuchâtet, rue du Trésor N g), pour animer leurs murs de pilastres
et de frises (Les Ponts, ancienne maison Benoît vers i6I4), ou de rinceaux et de sen-
tences (Fenin, le château). Des notables avaient les moyens de faire peindre une
Renommée dans un encadrement architectural simulant une perspective ou les
Vertus cardinales au plafond d'une salle (iVeuchâtel, rue de l'Evole No 89; place des
Halles No 8, vers i686). De lourds rinceaux peuvent servir de cadre à des armoiries
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Fig. g6 t. Cressier. Maison de Gustave Jeanneret. Décor peint de la salle à manger

(vers t yg6). Page gtg.

(Valangin, maison Weber, I699), ou de légères arabesques et des coquilles cerner une

allégorie (Serrières, château de Beauregard). Dans un décor de filets et de palmettes

Régence, des inconnus peignent des scènes aussi différentes que le Sacrifice d'Abra-

ham, et Apollon passant les rênes de son char à Phaéton (Jtreuchâtel, rue du Pommier
No 9, après

Ignée).

D'autres animent de motifs chinois les cartouches au centre de

grands panneaux, dans la maison Jeanneret (Èressier, vers I7S6), voire de trophées

champêtres et divers (sveuchâtet, rue du Pommier No I, vers I 76'). DuPeyrou, au

milieu du XVIII' siècle, se fait portraiturer en mécène au-dessus des fables de La Fon-

taine, figurées dans des cartouches découpés (rue du Coq d'Inde No ao). A la même
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époque des artistes, sans doute ambulants, peignent sur des toiles tendues contre les
murs des paysages; où châteaux, chaumières et grands arbres sont campés autour
de larges rivières (Colombier, Rue Haute No I4; Peseux, rue du Château No 2I).
En I pro, l'Italien MATTHIEU RIcco, maître de dessin, peint des allégories en grisaille,
à l'hôtel de ville de JVeuchâtel. Des décorateurs italiens, vers I8o4, mêlent l'exotisme,
les souvenirs militaires et un décor pour cabinet d'histoire naturelle à des motifs du
tout début de l'Empire (Avenue de la Gare No I4). Il n'existe donc aucune unité
dans ce secteur voué à la décoration plus qu'à la peinture.

LEs vITRAUx. Ce sont des objets rares dans le canton. Il ne subsiste guère d'ancien
qu'une Crucifixion provenant du temple de Saint-Biaise, pour le XVe siècle, et les
effitgies de saint Léonard et de saint Laurent avec des écus armoriés, pour le début
du XVIe siècle, dans l'église de Fenin. Par la suite, l'héraldique est l'unique sujet
des vitraux, laissant plus ou moins de place pour des scènes et des ornements. Les
armes d'Auvernier (I576) ne sont qu'un prétexte en marge de l'histoire de Judith et
d'Holopherne; celles du Landeron paraissent deux fois avec un banneret et ses collègues
représentés 'dans le fond (Ig76). Des scènes de tir encadrent les armes d'Henri II
d'Orléans-Longueville offertes aux tireurs deiVeuchâtel en I6Ig. Quant aux particu-
liers, ils'cherchent à embellir le temple de leur paroisse par des vitraux à leurs armes—
souvent dispersés depuis (Couvet, I6gg; Fontaines, I688; Cernier, I68g, I6qI). La bour-
geoisie de Valangin fait de même à Chézard-Saint-Martin en I6g4. Quelques textes
apprennent comment les corporations publiques ont aliéné leurs vitraux au XIX'
siècle (Boudrp, Cressier, Valangin).

LEs scULI TUREs. Après des débuts prometteurs, la sculpture ne présente plus que
des oeuvres d'un intérêt régional. A l'époque romane, de nombreux détails sculptés
rehaussent l'architecture de la collégiale et du château de dIteuchâteL C'est à Bâle et
à Zurich que, pour la première, les tailleurs de pierre tirent l'inspiration des statues
du portail sud, des têtes variées grimaçant sous les corniches des absides et des chapi-
teaux figurant, entre autres, Daniel dans la fosse aux lions. Les rapports sont plus
incertains dans le cas du château, où les figures géométriques l'emportent de beau-
coup sur les motifs historiés; quelques chapiteaux représentent des têtes de lions,
un chevalier la lance en arrêt ou un homme en prière. A l'intérieur de la collégiale,
le monument des comtes, restauré, impossible à reconstituer dans ses états anciens,
est le plus riche en figures d'Europe centrale, avec ses quinze statues de grandeur
presque naturelle, dressées sous une arcade du choeur. Eléments du dernier tiers du
XIVe siècle et du second quart du XV' siècle se fondent étonnamment bien, grâce
aux couleurs qui les rehaussent, sous deux gâbles ajourés et sur un socle qui porte
encore la marque des iconoclastes. Les statues impassibles et peu individualisées,
faites en partie par KLAUs, de Bâle, vers I872, s'opposent aux deux, toutes frémis-
santes, dues à l'art de MATTHÁUs ExstxcER (I42g, I4g8).

Vassal impatient des comtes de Neuchâtel, Claude d'Arberg, seigneur de Valangin,
fonde une collégiale près de son château et fait bâtir un monument funéraire, dont
les statues encore neuves sont endommagées par les Réformés, en Ig8I. Une habile
restauration (I84I) n'a pu que donner une idée de l'état primitif. Les curieux ani-
maux et la Vierge surmontant l'arc de la porte, au temple de La Sagne (vers Igloo),
et les feuilles épineuses à l'entrée de celui de Saint-Biaise (IgI6), sont peut-être les
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Pig. 662 g6g et g64. Neuchâteh La collégiale. Ghapiteaux des bas-côtés, et de la grande abside (au
)

centre). Dernier quart du XII' siècle. Page 42o.

restes d'un décor plus abondant. Le Landeron conserve un saint Roch sculpté au

milieu du XVIe siècle et une Vierge de Pitié, oeuvre savoureuse et expressive sortie

de l'atelier de HANs GEILER, vers Ig20-Ig2g. Dès lors, la sculpture devient un simple

élément de décor pour le couronnement des fontaines (p. 4o8), les encadrements de

portes et de fenêtres (p. 4Io et 4I I) ou la réalisation des panneaux armoriés. Quelques

morceaux sont très réussis, tels les lansquenets encadrant les armes Merveilleux

(Serrières, Beauregard, Ig63), les sauvages tenant les armes Montmollin (JVeuchâtel,

place des Halles No 8 —I686), ou les amours animant le jardin du Bied (Colombier—

milieu du XVIII' siècle). A l'hôtel DuPeyrou, les élégantes urnes dessinées par

ERAsME RITTER (I 764) ne sont pas toutes réalisées à la satisfaction de l'architecte.

Quant à l'hôtel de ville de JVeuchâtel, ses frontons sculptés par F.DESBLANos (I 788),
n'ont pas l'élégance, ni la beauté des boiseries de chêne travaillées par le Français

JEAN-BAPTISTE BoIITRv pour la salle du Conseil général (I 78q). En été I8og, on pose

sur la rotonde de Vaudijon (Colombier) trois reliefs en ronde-bosse représentant les

saisons; quelques détails vestimentaires marquent. l'époque Empire. Le buste de

David de Pury par ALBERT PARENT, au rez-de-chaussée de l'hôtel de ville de JVeuchâ-

tel (I8og), et la statue du mécène par DAvIII II'ANCERS (I848), sont les premiers

monuments de ce genre, dans un pays qui n'en avait jamais érigé à ses princes.

Un des à-côtés artisanaux de la sculpture fut la taille des pierres tombales. La plus

ancienne, à Corcelles, porte les armes Lavigny (vers I48g). Celle qui se trouve devant

le tombeau des seigneurs de Valangitt (premier quart du XVI' siècle) est unique par

la figuration de la mort, un squelette armé d'une longue flèche. Au XVII siècle,

les grandes dalles couvertes d'inscriptions en taille d'épargne donnent les qualités et
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les dates de vie des défunts (Valangin, Savagnier). Cette pratique continuée au XVIII'
siècle produit des pierres plus fouillées, portant parfois de belles armoiries (Saint-
Aubin, Couvet et JVeuchâtel). D'autres dalles sont rehaussées d'un cartouche de bronze
armorié (Cressier, I662; Fenin, I6I6; Saint-Aubin, I824) ou d'une plaque gravée
(Cressier I6o4/7; Le Locle, I68g). Dans un seul cas, expliqué par la qualité de la
défunte, on élève un vrai monument dans une niche (Bâle, I77o).

LEs FERs FQRGÉs; Grilles et balustrades de fer forgé, dont les plus belles se trouvent
à Xeuchâtel, font une apparition tardive. Un des premiers balcons encore en place
(rue de l'Hôpital No 6, vers I7o7) a des balustres forgés enrichis de culots de tôle
très découpés; pour un autre (cour de la même maison), de nombreux enroulements
s'ordonnent autour de motifs en croix comparables à ceux de la rue du Seyon No q
(I 788). Rue du Pommier No'. 8 et I2, le dessin harmonieux est moins structuré. Dans
la même rue, au No I, une floraison extraordinaire de lignes surchargées de feuilles
de tôle dessine des arabesques entre deux motifs en violon (vers I76I). A la même
époque, des palmettes à jour forment le motif principal des appuis de fenêtres et des
balustrades d'escalier (rue de l'Hôpital No 4; rue du Pommier No II) ; JEAN-JAcpIIES
LQRIMIER en forge encore au faubourg de l'Hôpital N Iq, en I776, puis on les re-
trouve au Locle en I782 (rue du Crêt-Vaillant N 87). L'hôtel DuPeyrou, pour la
grille de son jardin, présente des palmettes à jour à côté des dessins en forme de violon,
sous des barreaux rectilignes (vers I77o). En 'revanche, le réseau du balcon, par ses
entrelacs et ses quadrillés à rosettes, fait songer à l'époque Régence, tandis que, sous
une frise de postes et par ses barreaux droits reliés par des foudres, la balustrade du
grand escalier est déjà Louis XVI. Des balustrades plus simples de ce style existent
à Boveresse (maison Petitpierre, I777), au Locle (rue du Crêt-Vaillant No 28, I786)
et à z~ôtiers (hôtel de district, I7tl4). D'une facture exceptionnelle, la balustrade du
grand escalier de l'hôtel de ville de Xeuchátel doit son allure aux éléments en lyre,
forgés et ornés par le Français JEAN-BAFTISTE PERTots (I7qo). Auprès d'elle une
rampe Empire (avenue de la Gare No I4) paraît grêle avec son réseau de losanges
et de courbes (vers I8o4). A la maison du Trésor, vers I 886, une balustrade est formée
de simples motifs en croix de Saint-André.

Parmi les portails en fer forgé, les plus complets sont ceux du château d'Auvernier
(vers I74o et I746) et de l'avenue de la Gare No I7, à JVeuchâtel (I746), où les frises
d'enroulements animent les barreaux rectilignes aboutissant à un dessus cintré, amorti
par un monogramme ajouré. A la fin du siècle, les sévères grilles de l'hôtel de ville
de Neuchâtel, franchement Louis XVI, marquent la fin d'une époque. Elles diffèrent
essentiellement par leurs pointes de piques de celles que l'Empire sommera de pommes
de pin, au faubourg de l'hôpital No 2I.

Les enseignes parfois charmantes qu'ont laissé les XVIII' et XIX' siècles (Les
Bavards, Brot-Dessous, Chézard, La Sagne, Valangin) ne dépassent pas le niveau d'un
artisanat parfois assez naïf.

Quelques ouvrages en fonte, du milieu du XIX' siècle, ornés de motifs plus ou
moins luxuriants, méritent une mention: des balustrades (JVeuchâtel, faubourg de
l'Hôpital, No' I8-2o), deux candélabres (maison du Trésor), les supports d'un balcon
(rue de la IMaladière No 8o) et des grilles de fenêtres (rue des Moulins No 88; Couvet,
ancien collège) .
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Fig. 866 et 866. Neuchâteh L'hôtel DuPeyrou.
E.Ritter (ver
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Dessî
s 17

'ns d'un vase et d'un trophée de la façade sud, par
68). Page 42 t.

LEs cLocHEs. Depuis étu e e. D
' l'' d d C.E.Tissot sur les inscriptions campanaires, et

celle de A. Chapuis et L.Montandon sur les fondeurs, il y a peu de chose à ajouter.

Le canton ne conserve pas de c oc es an érieue d 1 h t'rieures au XVe siècle. Parmi ces dernières,

souvent anonymes, on peut citer celle de Serrières ( 47 ),(i o) deux du Landeron (tour

des Dix Mille Mart rs —fondue à Berne en i466), une à Cressier

( ). L XVIe '1
( 6) t 11 de Valangin portant plusieurs quatrains ( 4 4). L XVI' ' t(I 6 ). Le XVI' sièc e est

i o et i o8mieux représenté par des cloches de i5o8 (collégiale de dtceuchâtel), i5o5 et i5o

(Dombresson et La Brévine), de 1509 (Boudrp et côtiers) et I5I2 (La Sagne), de i528

(deux aux armes de Vergy et Valangin, à Valangin), 5 4, pn îîî) de I 2 a.ï NICOLAS WATTERIN

(Le Landeron), de i552 (Çressier), de i568 (Savagnier) ou sans date (Fenin, Corcelles).

Dès le XVIIe siècle, on connaît généralement le nom des fondd s fondeurs venus de Lorraine,

tel MicHEL JQLY, de la région de Morteau, comme les DAMEY, ou de Suisse, comme

HANs KLELY. Au XVI IIe siècle, les BoURNEY et les CUFn. z.ARD, de Morteau, et es

LIÈVREMQNT, de Pontar ier, très ac i s, v
'

P l', ' t'f oient surgir des concurrents neuchâte ois,

les GUILLEBERT, PIERRE- SAAC EUR, P -I. M RQN-DIT-BANDERET et ABRAHAM-Louis PÉTER,

XIXe siècle.relayés par FRANgois HUMBERT, père et fils, jusqu au X

L'oRFÈVRERIE. Les eue a e ois on. L N h" t 1
'

t toujours été largement tributaires des orfèvres

d cou es et d'obiets de culte conservés dansétrangers, comme le prouvent nombre de coup '
i

e Neuchâtel et du Landeron. Tout enles paroisses, quelques communes, les musées de Neu

renvoyant à l'étude d'Alfred Godet (MN, i88c}, p. i49-i56, i84-I92), il est possible
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d'établir quelques points de repère grâce à notre inventaire. Sauf un bâton de
chantre provenant de la collégiale de JVeuchâtel (XV' siècle), des coupes d'apparat
et quelques sceptres des Cours de justice, la majorité des objets conservés par des
collectivités le sont par des paroisses. Certains calices, remontant à la fin du XV' ou
au début du XVI' siècle, sont encore utilisés pour le culte réformé (Boudry, Chézard-
Saint-Martin, Fontaines, Lignières, Saint-Biaise). Au Landeron, un plat provenant du
butin des guerres de Bourgogne, réparé au XVI' siècle, et une coupe de ig86, se
distinguent parmi les rares objets d'orfèvrerie civile antérieurs à i6oo. Au XVII'
siècle, les Neuchâtelois ont fréquemment recours aux artistes d'Augsbourg (Chézard-
Saint-Martin, Cressier, Hauterive, Le Landeron), mais aussi à ceux plus proches de Zurich
(Hauterive, Fenin, Le Landeron, Savagnier), voire de Winterthour (La Brévine) et de
Soleure '(Hauterive). Les orfèvres fribourgeois, peu nombreux, occupent une place
à part, grâce à la qualité d'un bel ostensoir de HANs RoEMER (Le Landeron, i628) et
d'un reliquaire de JAcoB SOHRQEDER (Cressier, après i6go). Dès le début du XVII'
siècle apparaissent des orfèvres neuchâtelois, tels AERAHAM BREDIN et JEAN CoR-
TAILLQD, auteur des coupes de Serrières exceptionnellement ornées (i 626), puis HENRI
et ETIENNE GALLQT. Plusieurs oeuvres, reconnaissables souvent aux fines gravures
de têtes ailées, sont de NIGDLAs WITTNAUER, d'origine bâloise, connu de i 628 à I 666
(coupes à Boudevilliers, Chézard-Saint-Martin, Môtiers). PiERRE LucAs, qui livre des
coupes à La Côte-aux-Fées, à La Sagne et à Valangin, puis un encensoir à Cressier et un
pot de baptême à Saint-Aubin, tout comme NicoLAS MATTHEv (une coupe à Môtiers),
continuent leur activité au début du XVIII' siècle. Plusieurs orfèvres leur succèdent,
les mieux représentés étant DAviD RENAUD (Auvernier, Xeuchâtel, Peseux) et SAMUEL
BQNVEspRE (La Chaux-de-Fonds, Fenin, Hauterive) . Au XIX siècle, faute d'artistes
locaux, les Neuchâtelois s'adressent parfois à Genève, et plus souvent aux très actifs
GÉI.v, de Lausanne.

LEs' poTIERs D ÉTAIN. Etudiés avec soin par Alfred Godet, puis Louis Reutter
(ION, i88g, p. 77-86; igig, p. I8y-i78), les potiers neuchâtelois n'ont guère eu de
concurrents étrangers, de la fin du XVI' siècle au milieu du XIX'. Ils ont laissé de
nombreuses charmes, ou pots pour le vin de communion —le plus souvent à panse
ronde. Des ouvrages recensés, se détachent, par leur forme ou leur décor, ceux du
Français PIERRE VILLENEUVE (Boudevilliers, i675, et peut-être Fleurier), et de JEAN-
JAGQUEs CHÂTELAIN (Le Locle, I 7o6, Les Planchettes, vers i 7og) . Les PERRIN, grands
fournisseurs dès le milieu du XVIII~ siècle, sont relayés dès I885 par les MoRIOOI,
d'origine tessinoise.

MEUIILES DivERs. Ce sont les églises et les musées qui abritent les meubles anciens
les plus intéressants, depuis la disparition de ceux des châteaux —exception faite
d'une table du XVI' siècle à JVeuchâtel et d'un coffre à Valangin. L'hôtel de ville du
Landeron conserve pour sa part un buffet daté igyi, orné de panneaux cintrés et de
pilastres sous un fronton. Les stalles de l'église de Cressier —en réalité un banc fermé
pour les fondateurs d'une chapelle disparue —sont closes par des panneaux baroques
(i67g). Parmi les quelques autels du canton, celui du chceur, au Cerneux-Péquignot
(sculpté à Morteau vers i6go), retient l'attention par son architecture baroque,
chargée d'un décor très fouillé. La disparition accidentelle de la chaire du Grand-
Temple de La Chaux-de-Fonds, sculptée pour l'abbaye de Bellelay, sans doute par le
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Fig. 867. isieuchâteh L'hôtel de ville. Salle du Conseil général. Panneaux sculptés

J.B.Boutry (la Justice; i 787—i &88). Page 42 i.
par
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Franc-Comtois ANTQINE MQNNQT, entre i7o6 et i7iq, est une perte irréparable,
quelque peu compensée par l'existence d'une chaire Louis XV, au Cerneux-Péquignot.
Il est significatif de comparer ces meubles au décor exubérant, avec les chaires si
dépouillées, presque sans âge, que les menuisiers neuchâtelois dressaient dans les
temples (Auvernier, Boudevilliers, La Sagne). Celle de Valan~in par WirHEzM BUEII.,
menuisier, de Stein am Rhein (i 779), se distingue d'emblée par un décor Louis XV
bien affirmé. Au gré des partages, le mobilier des particuliers a été dispersé, de sorte
qu'à JVeuchâtel, on admire comme une exception rare le salon, ti, rue du Pommier,
où meubles et boiseries Louis XVI se sont maintenus depuis i 779. A l'hôtel DuPeyrou,
les massifs fauteuils et canapés Empire sont un apport de l'époque où la maison fut
achetée par Denis de Rougemont ( I 8 I 6) .

BRÈvE GQNGLUsIQN. La structure et les lacunes de cet aperçu permettent de confir-
mer la prépondérance de l'architecture sur la décoration, dans un pays aux ressources
modestes, redoutant de surcroît toute manifestation de luxe. A la place des souverains
qui renoncent très tôt à bâtir des édifices marquants (le dernier est la galerie orientale
du château de Colombier, en i6I8), quelques gouverneurs, les patriciens des cantons
combourgeois et des notables enrichissent le pays de leurs constructions. Ils ont pour
successeurs les grands commerçants des XVIIIe et XIX' siècles. Malgré quelques
touches d'influence alémanique, c'est en Franche-Comté, puis à Paris, qu'il faut
chercher les modèles, souvent adaptés aux habitudes locales, avec un décalage plus
ou moins important. Pour le décor, l'adaptation se révèle moins complète à certains
égards, puisqu'on achète les objets tout faits, ou qu'on les commande à des artistes
et à des artisans étrangers. Sans perdre ses particularités régionales, le pays de
Neuchâtel s'est donc trouvé très naturellement entraîné dans les zones marginales
des grands mouvements de l'art européen.

-'e'::="%%'--'=. Ä'':-".''--'"""'
=

-'- s.=-'::-':.".W.

~pj

ÀÀÀÀ~~Fig. 868.Cressier. L 'église.
médaillon de bronze aux L''-

armes de Pierre Vallier
(r562). Page 4zz.
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Fig. 36g. Neuchâtel vu du Rocher par J.L.Aberli (avant t 786). La Grande Rochette et la colline du

château sont bien mises en évidence. .Page 427.

COMPLÉMENTS DU TOME I

Les sceaux

LA VILLE DE NEU CHÂTEL

p. 4, ( I, 2' ligne: X g, au lieu de X g.

p. g, ) III, 2 et g lignes à corriger. —I. «[s. vILLIGATURjE NovtcAsTRI AD coNTRAc-

TUs », attesté en t g42 et t g46 (AE, B 6, No g, et R t, N go), peut-être regravé dans

sa partie centrale pour devenir: —2. « s. vILL[IOATURjE NovtcAsTRI AD coNTRAGTUs »,

attesté de tggg (AE, C g, No 27) au XVIe siècle; diam. g cm et demi; matrice aux

AE. —
g . . .

p. g, ( IV, ge ligne: stotLtUM (un seul L).
p. t t. Bibliographie. Vie locale. Ajouter: J.CoURvotstER, Xeuchâtel sur ses vieilles tours,

Genève tg6g.

La physionomie du Vieux Xeuchátel

p. 2t (à la suite des étapes de l'extension, des vues et des plans anciens).

A une époque où la fièvre des constructions altère gravement la physionomie

ancienne des localités, une vue générale synthétique est fatalement idéalisée, puis-

qu'elle insiste sur les seuls éléments historiques. Neuchâtel se trouve serré entre son

lac (42g m d'altitude) et les forêts qui couvrent la montagne de Chaumont (t t 7 t m).

Depuis le XVII' siècle, au moins, la vigne occupa tous les coteaux bien exposés,

jusqu'à la lisière des bois, à environ 56o m d'altitude, sauf en quelques lieux parti-

culièrement arides. Elle vient de disparaître sous l'assaut des constructions. La ville

moderne, dont l'extension remonte à la seconde moitié du XIXe siècle, a en effet

investi de toutes parts le noyau ancien au pied de la colline du château. C'est à partir

de cette première forteresse, sa raison d'être, que s'est établie organiquement la ville

restée longtemps exiguë. Dire avec Alfred Lombard que le château et la collégiale

forment une acropole, c'est souligner avec bonheur la fonction. de la ville haute,

centre politique et religieux. En fait la colline et ses monuments sont l'élément mar-
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quant et dominant, quel que soit le côté par lequel on aborde Neuchâtel. L'église
dotée de flèches modernes et de tuiles colorées, en t86g, n'a point perdu le rapport
harmonieux entre ses parties romanes et gothiques. Sa pierre de taille bien appareillée
contraste avec le mur crénelé du Donjon, en partie refait, et avec les façades crépies
du château, divisées en compartiments surmontés de hauts toits, d'où se détachent
les pointes de quelques tours. Au midi, le long de la rue 'du Château, les maisons
paraissent monter très haut sur la colline, tandis qu'elles cascadent à l'angle sud-est;
en plein orient, à la rue des Moulins, elles restent à un niveau assez bas pour mettre
en valeur le château. Du côté nord, la rue de l'Ecluse, médiocrement bâtie dans la
seconde moitié du XIX siècle, remplace un vallon jusque là en friche, au pied des
rochers où passait la ligne de tir des mousquetaires. Des vergers ou des vignes couvraient
le versant exposé au soleil. A l'ouest, le Jardin du prince, aménagé en t8t t dans une
vigne du domaine seigneurial, forme une transition heureuse en direction d'un
quartier de villas et de maisons, presque toutes postérieures à t86o.

Immédiatement au-dessous de l'église, la rue de la Collégiale conserve la physiono-
mie tranquille que lui a valu la reconstruction de son unique rangée de maisons,
dès 'l'extrême fin, du XVI~ siècle. La grande étendue des toits de tuiles, du plus élevé
au plus bas, quelques baies anciennes, le portail armorié de la maison N~ 8, un marron-
nier sur son étroite terrasse et la placette où s'élève une fontaine Louis XVI, s'harmo-
nisent avec le grand mur fermant la composition au nord. La rue du Château et la
rue du Pommier adjacente étonnent toujours ceux qui s'attendent à trouver là les
plus vieilles maisons de la ville, mais découvrent un ensemble du XVIII' siècle.
Bornée par la tour des Prisons et la tour de Diesse, elle occupe l'emplacement du
bourg primitif. Un catastrophique incendie, ruinant tout le quartier en t7tg, a
contraint les magistrats à faire de l'urbanisme. Au lieu de vieilles maisons pitto-
resques, étroites et entassées sans grand ordre, on reconstruisit de vrais hôtels et des
demeures sur un alignement qui avait l'avantage d'élargir une rue trop étroite, voire
étranglée en deux points. Des servitudes de hauteur et des délais de reconstruction
n'empêchèrent pas quelques disparités mineures, au fond bienvenues. C'est au point
de rencontre des rues du Pommier et du Château que les architectes ont agencé, avec
le plus de goût et d'habileté, leurs façades de la fin du règne de Louis XIV, bien adap-
tées au terrain en pente.

Dans la basse ville, le plan des rues se modèle sur le delta d'un torrent capricieux,
le Seyon, détourné en t8g8. Au-delà, le tracé d'une seconde enceinte englobant les
rues des Chavannes, du Neubourg et du Concert se laisse encore déchiffrer sur le plan
moderne. Les reconstructions ont évidemment modifié, rajeuni et parfois gravement
altéré les caractères anciens. Des maisons du XVI~ siècle, isolées au milieu des autres,
apparaissent surtout à la rue des Moulins, à la Croix-du-Marché, à la rue Fleury,
à la place des Halles, au Neubourg et aux Chavannes. Celles du XVII' siècle, peu
nombreuses, ont leurs représentants les plus notables à la rue des Moulins, à la rue
du Coq d'Inde et à la place des Halles. C'est le XVIII' siècle qui est le mieux repré-
senté, dans le plus grand nombre. de rues; il donne le ton dans certaines, sans jamais
dominer, sauf à la rue du Pommier. Le XIX' siècle, jusque dans les années t86o,
a intégré ses constructions dans la vieille ville, complétant et reconstruisant à l'an-
cienne échelle, ou au moyen des matériaux traditionnels: calcaire gris et jaune, crépi
de chaux et tuiles. La triste molasse grise, la brique, le ciment, les ardoises et la fonte,



GOMPLÉMENTS DU TOME I

e,p

p fl g

s
li

Fig. 8yo. Neuchâteh La collégiale, la prison et la baie de l'Evole vers t84o. Lithographie de

Deroy. Page 48o.

apparus depuis l'établissement des chemins de fer, allaient grignoter cette' unité dans

la variété,
' avant de la disloquer. Depuis vingt ans, on assiste, en dépit d'une régle-

mentation très étudiée, à une crise de croissance refondant les parcelles jadis étroites,

exhaussant les façades et modifiant les rez-de-chaussée, sans souci du caractère ancien,

ni de l'esthétique globale des rues.

Dès le XVI' siècle, la ville s'étendit un peu en direction du lac, de part et d'autre

de l'embouchure du Seyon. La création la plus notable, et aussi la mieux conservée,

est le massif des maisons au midi de la rue du Coq d'Inde. Les dix parcelles de grève

vendues à des particuliers, en t684, permirent de bâtir quatre maisons plus pro-

fondes que larges, et deux grandes, de plan presque carré, très représentatives de la

puissance accrue des magistrats. Au XVIII' siècle, l'extension de Neuchâtel se fit

essentiellement vers l'orient, en dehors de l'enceinte qui perdit ses tours, sauf celle des

Chavannes, démolie en t867. Quelques maisons bourgeoises, celle des Orphelins

(l'actuel hôtel communal), puis les demeures de grands commerçants, formèrent

peu à peu l'élégant quartier du faubourg de l'Hôpital, où d'appréciables espaces en

jardins et en vergers. se sont maintenus jusqu'à aujourd'hui. Des balustrades en fer

forgé, des frontons et de petites cours marquent le goût et les moyens des construc-

teurs. L'hôtel DuPeyrou, somptueux par son architecture, son implantation et son

décor, reste le fleuron de ce faubourg qui vit construire des villas et des hôtels particu-

liers néo-classiques, jusqu'au milieu du XIX' siècle. Quelques maisons de rapport

intercalées dans la rue, dès t79o, n'en altérèrent pas l'aspect distingué. A son extré-

mité occidentale, de part et d'autre d'une place harmonieuse, la commune disposa

d'un nouvel hôpital, et d'un imposant hôtel de ville financés par un mécène, David

de Pury.
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Longtemps isolées, de grandes propriétés du XVIII' siècle, bien bâties (Grande
Rochette, Petite Rochette et Recorbe), donnèrent un cachet particulier aux coteaux
avoisinant la ville. L'aménagement de promenades sur les rives du lac accentua le
caractère résidentiel de Neuchâtel. Après I83o, d'autres maisons de maîtres se
bâtirent à l'ouest de la collégiale, en rompant par leurs édifices et par leurs jardins
plantés d'arbres l'ancienne unité du vignoble dénudé, et de ses chemins compris
entre de hauts murs. La mise en service de la gare, au-dessus de la vieille ville, en
I839, dévia pour un temps la croissance de l'agglomération vers elle. L'adduction
d'eau'venue des gorges du Seyon, puis de l'Areuse, permit ensuite l'éclatement du
noyau urbain, et son extension en ordre dispersé jusqu'au quartier industriel de
Serrières et aux limites inférieures des forêts.

Le Donjon

p. 23, ) 2, ajouter à la 2' ligne: Le maître maçon JAcç&UEs BCREI. exécuta une voûte
en pierre de taille d'Hauterive, pour ce pont, et répara les murs au-dessous de lui,
en I73o. AE, Quittances, I73o-I73I.

p. 24, ajouter après la note 7: La terrasse de la collégiale a été pavée dès la fin du
printemps de I g67, avec des pavés récupérés sur la route du Reymond (La Chaux-de-
Fonds). Deux bancs de pierre jaune, jadis au Crêt et naguère à la Promenade Carrée
(p. 3o), ont été remontés, à la même époque, sur la terrasse supérieure, à l'ouest.

p. 24, ajouter avant la note 8: Le pont a été construit par le maçon HENRI MATTIIEY
sur les plans d 'ADAM BIQLLEY, charpentier de la Seigneurie. AE, Quittances, I 764- I 763.

La tour carrée du Donjon

p. 26, ajouter après la première ligne: Le toit de bardeaux et de tuiles fut encore
réparé à neuf en I7gg, et un maçon recrépit les murs. En I8oI, il fallut redresser le
plancher enfoncé de la chambre et réparer la balustrade de l'escalier. AE, Quittances,
I 799-I8oo et I8oo-I8oI.

La vieille tour du Dojnon

p. 28, à la fin du ( I : En I 738, on démolit « un bastion de muraille du coté du vent
du dongeon », puis on évacua de la pierre et reposa le couronnement. AE, Quittances,

38- I 739

La tour de la Princesse

p. 2g, ajouter, avant la note 3: En I87I, les démolitions s'avéraient faciles autour
de la collégiale. « Il n'en est pas de même des fondations de la tour de la Comtesse
qui' présentent'un contour circulaire, et qui font suer les ouvriers par la résistance
de leurs matériaux liés par un ciment robuste. Ces matériaux sont généralement du
néocomien, taillé au parement et formant de. belles assises, mais dont plusieurs mor-
ceaux portent des traces de feu». AE, Fonds Desor, lettre du Neuchâtelois Louis
Favre, I6 novembre I87I.

p. 2g, à la suite de la note 3: En I8I2, on défendit l'accès de la tour ronde par une
palissade. AE, Quittances, I8I2.

L'enceinte intermédiaire

p. 3g, ajouter à la 4' ligne: En I4.72, il fallut remettre en état les canaux du moulin,
car les murs de la ville les avaient endommagés en tombant. AE, S I7, No 29, f. 7v.
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Fig. g, t. Neuchâtel. La collégiale. Partie gauche du monument des comtes de Neuchâtel ( t gag
et t425 environ). Page 432.
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La tour du Grand Pont

p. 86, ajouter à la Se ligne: En i75g, Jean-Henri de Tribolet-Hardy céda &&une

portion de maison, tour et deux boutiques attenantes &&. D. F.Bonhôte, notaire, I/8 i 6,
I 759. Voir aussi MCE, CIII/a7o, i 75g.

La fontaine du Bassin

p. 67, à la.fin du paragraphe, ajouter: Lors de son déplacement à la place Numa
Droz, en face du Collège latin, en i 962, le grand bassin a été brisé en trente morceaux.
Un nouveau bassin l'a remplacé en ig64.

Les fontaines

p. 7i, fig. 62, corriger Hôpital-de-ville en: Hôtel-de-ville.

Les mo12wnents

p. 74, noter que la statue du réformateur Guillaume Farel brandissant la Bible,
érigée sur la terrasse de la collégiale en i876, est l'oeuvre de CHARI. Es IOUEL (MN,
i876, p. gg; ig4o, p. 77). AUGUsTE HEER et ADQLPHE MEYER sont les auteurs du
monument de la République, très « fin de siècle », dressé sur la place Alexis-Marie
Piaget, en i898 (DAS, II/879; IV/584).

La Collégiale

p. 8o. Bibliographie. A. LQMBARD a donné une nouvelle édition revue et augmentée
de L'église collégiale de JVeuchâtel, en ig6I.

p. 88. Le transept. Les lucarnes du toit de la tour lanterne, ajoutées en 2867-i868,
ont été supprimées en 2966.

p. go. Les tours. Ajouter, ligne 8 : Les deux étages inférieurs du clocher sud pourraient
être du XIII' siècle (J.CovRvoisiER, RSAA, XXII/24, ig62). Le I6 août i487,
un Franc-Comtois, GERARD AMIET, reçut vingt francs du chapitre de la collégiale,
pour l'ouvrage &&de massonnerie' et de jessier » exécuté au clocher. AE, F 24, No 8.
Un ouragan brisa le coq et la partie supérieure de la flèche-en novembre i 859 (Mbx,
i862). Flèches et clochetons ont été restaurés et consolidés en ig67 et ig68.

p. i io. Le cénotaphe des comtes de JVeuchâtel. Selon une étude du professeur Luc Mojon,
de Berne, un examen stylistique montre que la statue de ENsiNCER la plus ancienne
serait celle de gauche (en ce cas, Conrad et pas Jean de Fribourg), et la plus récente,
celle de droite (en ce cas Jean de Fribourg).

p. i I4. Le trésor. La paroisse réformée évangélique utilise quatre coupes de com-
munion en vermeil, ayant des nceuds Louis XV très simples, datées i 754. Poinçons
de Neuchâtel et de DAVID RENAUD. Il existe deux charmes ou pots d'étain de Lovis
PERRIN fils (début du XIX' siècle) ; la panse est ovoïde; une sorte de palmette orne
la base du bec; un dauphin est dressé sur le couvercle hémisphérique. Hauteur 46 cm.
Une autre charme, complètement remise en état, fait la paire avec celle qui existe à
Boudevilliers. Datée I675, elle est de PIERRE VILLENEvvE. PERRIN fils et MoRicci
ont livré chacun une petite charme plus simple.

p. i i4, note 6; lire O io, No 24.
p. i 26. Les cloches. Note 5, ajouter: P. VUILLE, L'inscription de la cloche fondue en Igo~,

MN, ig64, p. 49-5i.
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Fig. g72. Neuchâtel. Le château. La tour de t6oo et sa porte armoriée; l'aile sud et sa bretèche.
Pare 434.

p. Ioo. Ie cloître. Ajouter après la note 3, ligne 8: Le I6 novembre I87I, les démoli-

tions autour de la collégiale étaient fort avancées. « On a jeté par terre toutes les

cassines du Donjon, l'atelier des armuriers et les bâtisses entre le château proprement

dit et le cloître. Celui-ci seul est debout avec cette adjonction en bise construite en

petits matériaux ressemblant au petit appareil romain, mais en si mauvais état qu'on

le démolit au balai, tant le mortier est friable ». AE, Fonds Desor, lettre du Neuchâte-

lois Louis Favre.

La chapelle de la Maladière

p. I28. Les abords de la façade ont été modifiés en Iq6rl.

Le château

p. I 33. Les plans. Les plans payés à MoïsE JEANNIN, en I 737, ont disparu. AE,
Quittances, I 738.

p. I44. La partie romane. A la suite de l'incendie du Icr mai Ici3cl, la charpente du

toit et le plancher du local supérieur ont été refaitsr et tout l'intérieur a été restauré.

p. I46, fig. I42. Remplacer Jonas par: Daniel.

e8 —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchatei III.
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p. I47. La cour. Note 2. Ce panneau portait les armes écartelées d'Orléans-Longue-
ville et de Marie de Bourbon (J.CQURVQIsIER, AHS, I962, p. 47).

p. I48. La citerne. Note 8. Le compte du charpentier DAvID VEII.I.ARDoz, qui vida
et nettoya la citerne en 174I, se trouve aux AE, Quittances, I742-I748.

p. I52. La salle des Etats. Ligne 24, ajouter: en I78o, on amena de l'ancienne abbaye
de Fontaine-André une pierre tombale qui servit de socle au poêle. Le charpentier
ABRAHAM VERRQN fit un plancher neuf en I 788. Un poêle de faïence blanche et bleue,
haut de près de 4, m, ayant deux buffets et un « dôme », fut construit à neuf par JEAN-
GEQRGEs ScHMIDT en I 766. AE, Quittances, I 729-I 780, I 788-I 784, I 766-I 767.

p. I58. Le mur oriental a été &&démoli et refondé » sùr 6 toises et demi en I78o.
AE, Quittances, I78o-I78I.

p. I 54.. La galerie Philippe de Hochberg. Dernière ligne, ajouter: En I76g, un plâtrier
fixa une toile au mur et colla du papier peint par-dessus, dans un cabinet au fond
de. la galerie; il mit une feuille de papier peint sur la cheminée, colora les moulures
et fournit. du rouge pour les soubassements (AE, Quittánces, I768-I76g). Les six
croisées de pierre, au midi, et d'autres dans une pièce à cheminée voisine furent dé-
truites; en I jgg, lors d'importants travaux d'aménagement de la galerie pour le
gouverneur. On obtura aussi deux fenêtres prenant jour sur la petite cour, on établit
un'nouveau plancher, une cloison vitrée de séparation, deux poêles et un mobilier
neufs. Dans cinq niches du mur recouvert de papiers peints, couleur vert de Saxe,
on plaça quatre vases et une statue de Cérès. AE, Quittances, I7gg-I8oo.

p. I58. La chapelle. Ligne 2, au lieu de: celle de la Maladière, mettre: celle de
l'hôpital Pourtalès, sans doute, inaugurée le 8O juillet I8I I, affectée au culte réformé
et catholique.

'

p. I5g. La cuisine. Ligne 8, ajouter: En I 754, le maçon JEAN-LoUIs THIÉBAUD creusa
et éleva@les « murs pour poser le pressoir que l'on a construit dans la grande cuisine
du château de Neuchâtel, pour l'usage du secrétaire du Conseil d'Etat &&. AE, Quit-
tances, I 754,- I 755,

p. I5g. La salle des chevaliers. Ligne 8, ajouter: L'arsenal fut établi en I795 'dans
ce local réservé jusqu'alors aux pressoirs du gouverneur. AE, Lettres à Sa Majesté,
H/3I5, 37o, I795.

L'hôtel de ville

p. I 7 I. Les façades. Ligne 8. Le perron a été refait en granit clair 'du Tessin, au lieu
de grès de la Molière, en Ig65.

p. I 84. La salle du Conseil général. Dernière ligne: Le grand lustre commandé à Paris,
lors de l'installation de l'éclairage au gaz en I876, a été remplacé par un autre ayant
des pendentifs de cristal, provenant de la province française (Ig65).

p. I86. Le deuxièmeétage. Dans le bureau du président du Tribunal II, on a décou-
vert des esquisses au fusain, contre la paroi nord, sous les boiseries, en Ig62 (projet
réduit de la sculpture du fronton ouest, vase de poêle, guirlandes comparables à celle
de la salle des Pas perdus).

Le bâtiment des Services Industriels

. p. I98, ligne 28. La tourelle a été revêtue d'éternit, et la charpente consolidée en
I966-Ig67, alors qu'on renouvelait les cadrans d'horloge. .
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Fig. g7g. Neuchâteh L'hôtel de ville. Projet de boiserie pour le fond de la salle du Conseil général, par
J.B.Boutry (t786l. Page 4g4.

La maison des Halles .

p. 202, ligne I I. En I 733 et I 734, AERAIIAM VERRoN, charpentier de la Seigneurie,

refit en deux étapes la charpente du toit. Le ferblantier AERAIIAM HIIRIIv fournit trois

«bottes » pour les couronnements des trois flèches. AE, Quittances, I734-1736'.

L'hôPital Pourtalès

p. 2 I o. Bibliographie. Ajouter: D. BERTIIoIID, L'hôpital Pourtalès, I8II-Ig6r, Neu-

châtel I&J6I.

La maison du 7résor

p. 222. A la fin du ( 2 : Depuis la restauration de I q66, les pilastres et les encadre-

ments, gris, se détachent sur un fond de couleur saumon.

La rue du Château

p. 234. ) 2, ligne I7. La maison JV' r, reconstruite intérieurement en I&i6I, a vu

rebâtir le troisième étage de sa façade.

La rue du Pommier

p. 256. JV' g. L'intérieur. Ligne 8: Ce plafond a été masqué en I964; les sujets peints

autour ont été enlevés. Le reste de la maison a été rénové pour des bureaux de l'Etat,

p. 258. Fig. 247, lire sud-est au lieu de nord-est.
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La rue des Moulins

p. 274. JV' 8t. Ligne 5. L'architecte de la maison a été JosEpm HCMEERT-DRoz,
qui avait commandé la pierre à Hauterive. AE, MJ, Saint-Biaise, pièces produites,
t t septembre t 698.

La rue du Trésor

p. 278. JV' g. Ligne 8, remplacer: L'autre, dont l'encadrement rectangulaire a des
saillies, par: L'autre, doté d'un chambranle à crossettes, paraît. . .

p. 28t. Les maisons JV" r et g ont été démolies en t 964 et remplacées par une seule,
qui écrase de sa masse la maison des Halles placée en face. La porte d'entrée du
No 9 a. été réutilisée, au fond d'un porche d'entrée.

La place des Halles

p. 285. JV' 7. La porte a disparu lors des transformations de la maison, en 1959.
p. 298. Place des Halles JV' 8. En t964, des travaux d'aménagement intérieur pour

des bureaux ont été préjudiciables au décor ancien; les boiseries de la salle à manger
ont'disparu (fig. 292), un plafond a été recouvert (fig. 29t), et un ascenseur a été
construit'dans le noyaù de la cage d'escalier.

La rue du JVeubourg

p. 8t7. Les maisons du bas de la rue, notamment le N 8, ont été reconstruites
en t967.

La rue de l'Hôpital

p. .822'. .JV' tr. La maison a été démolie en t962 (Dos monuments d'art et d'histoire,

t963, p. 93).
p. 829. JV's 8-ét to. Les fers forgés ont été sacrifiés à des fenêtres basculantes.

La rue de:la Treille

p. 882. JV' o. La maison a été démolie en t96o.

La rue du Bassin

p. 884. JV' 8. Maison démolie en t96t; Une des fenêtres (fig. 827) a été remontée
au château de Môtiers.

La rue de l'Hôtel de ville

p. 887. JV' y. L'hôtel, exploité depuis t887, a été démoli en 1957.

Le Faubourg de l'Hôpital

p. 844. Maison No 9, démolie en t 965; No' t t, t8 et t 7, complètement transformés,
et No t5 reconstruit en t96o.

p. 854. JV' z8. Ligne 7: petite-fille, au lieu de: fille.

p. 856. L'hôtel DuPeyrou. Ajouter dans la bibliographie: Sur le personnage curieux
et important qu'était Dupeyrou, voir le livre fondamental de CH. GuvoT, Un ami
et défenseur de Rousseau, Pierre-Alexandre DuPeyrou, 1958.

p. 872. JV' y7. Maison démolie en t96t, pour faire place au gymnase cantonal.
Sur l'ancienne propriété Vaucher, voir: MN, t957, p. 89-4O.
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Fig. g74. Neuchâteh L'hôtel DuPeyrou. Cartouche en stuc, à l'angle nord-est du grand salon lvers

t 77o). Page 4g6.

p. g74. JV' 8. En I677 déjà, Jean-Henri Brun, seigneur d'Oleyres (I64q-I7Ig),
procureur général du prince et capitaine d'une compagnie suisse au service du roi

de France, avait fait construire un bâtiment par le maître maçon JosEPII HUMEERT-

DRoz sur des fondations en partie existantes. L'édifice, haut de og pieds, aurait un

escalier jusqu'au premier étage, deux portes cochères, dix fenêtres à l'étage, deux

cheminées et deux cordons. On démolirait des murs anciens, sauf à l'ouest. L'ouvrage
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devait être entrepris par six maçons, et achevé le 8i août. FRÉDÉRIG PERRENovD,
maître charpentier, construirait planchers, plafonds, portes, charpente, et toit en
pavillon, où se placeraient deux pommeaux. Le fils du procureur échangea cette
propriété en i7I6. J.J.Sandoz, notaire, 8~ minut. , f. I7i, I74, 2I mai i677. P. Vau-
travers, notaire, 80 janvier i 7 I6.

p. 886. JV' 2y. Ligne 4: Les plans furent établis par l'architecte Lovis CHÂTELAIN.
FRÉDÉRIG METzNER et Lovis DELLENBAGH, entrepreneurs des murs, furent assistés
par le charpentier FRÉDÉRIG MQNTANDQN. Parmi les principaux artisans de l'aménage-
ment intérieur, il faut mentionner les menuisiers AUGUsTE BAcHELIN et Lovis JEAN-
RENAUD, les plâtriers CHARLEs AGNEsETTI, AUGUsTE MULLER, ULRIGH & PETIT-
pIERRE, le serrurier FRANçois-Lovis MARTHE, le poêlier JAcoii Mvi. i.ER, et le sculp-
teur Lovis DDRET, fils, de Vevey, auteur de quatre cheminées de marbre. La maison
fut achevée au début de I84o. Archives Pourtalès, dossier igi/I-V, et vVos monuments
d'art et d'histoire, I962, p. 87-88.

p. 888. 3~' 2t&. Cette maison a été démolie en ig68.
p. 89 I. lY' t&8. Voir une description et des reproductions complémentaires des plans

dans: Pros monuments d'art et d'histoire, ig66, p. 89-42. L'Etat de Neuchâtel a acheté
cette maison en ig66, pour y installer l'Ecole normale.

p. 896. vY" 8o-82. Le rez-de-chaussée a été défiguré, la terrasse et sa balustrade
ont été démolies; les deux colonnes et le balcon du N 82 ont été enlevés (ig65).

La rue de la Maladière

p. 897. vY' r. Depuis des échafaudages placés en ig68, il a été possible de relever.
sur' les pierres de l'entablement et des frontons, diverses marques de tâcherons,
exceptionnelles sur un édifice de i8o8 environ, comme celui-ci. Voir à la page 44.7:
Marques de tâcherons.

p. 898. vY' 8o. La maison a été démolie en ig65, pour faire place au centre profes-
sionnel: Un spécimen de la grille en fer fondu a été déposé au Musée 'd'histoire.

Le faubourg du Lac

p. 898. JY' rg. Cette maison a été démolie en Ig6o.

Chaussée de la Boine

p. 4oo. JV' 2. La maison a été démolie en I959.

Pierrabot

p. 4oi. La ferme de Pierrabot-Dessous a été démolie en ig68.

L'avenue de la Gare

p. 4o2. iY' sr- (devenu N 47). Le «Plan d'une possession située au Tertre, aparte-
nante à Monsieur le Maître Bourgeois De Luze / Fait le i8 may i 746» (AE, Plans
détachés No 57I) situe utilement la maison dans son jardin. Jean- jacques-Henri
Deluze (i 68g- i 768) avait épousé Rose-Marguerite Chaillet.
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Fig. 876. Neuchâtel. Faubourg de l'Hôpital N' 68. Cartouche et dessus de glace à l'angle sud-ouest

du grand salon (vers t 768 et t pgôl. Page 488.

p. 4o4, ( 2. Au moment de la construction du chemin neuf (actuelle avenue de la

Gare), on exhaussa un puits, fournit près de cent pieds de pierre de taille et boucha les

« places où étoient les mufles && (I 788). Deux ans après on redressa les grilles, surie mur,

et pava derrière &&la porte de fert » (Arch. de Neuchâtel, Quittances, I 788, I78g).

p. 4o4. JV' Iy: devenu No 24, .
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COMPLÉMENTS DU TOME II

LES DISTRICTS DE NEUCHÂTEL ET DE BOUDRY

La Coudre

p. 29. Ajouter: rue de la Dîme iV' So, il existe une cheminée datée I5q8. Le manteau
mouluré, orné de rosaces, de losanges et d'écus est supporté par une console et par
une colonne, dont le chapiteau porte deux masques humains, un écu et une palmette
rustique entre quatre feuilles s'achevant en crochets.

Hauteri oe

p. 84. Après le premier ), ajouter: La commune conserve, dans ses archives, cinq
coupes en argent, offertes sans doute par des personnes qu'elle avait agrégées. —Une
coupe ornée de deux rangées de boules, ayant une base ornée de godrons et le pied
entouré de touffes de fil d'argent, porte les poinçons de Zurich et de JEAN-HENRI
MULEER;, ayant i 66 i ; hauteur 22 cm. —Ornée de boules effilées, une coupe hexago-
nale a le. noeud. et le pied orné de boules; les armes de Goumoëns, gravées, sont en-
tourées des initiales I V G; poinçons de Zurich et de CAspAR GYoER; vers i 68o ;
hauteur, 'i

7,6 cm. —Une autre coupe hexagonale, ornée d'un rang de boules effilées,
a pour noeud une urne ciselée de rinceaux et un pied godronné; poinçons de Soleure
et non identifiés sur le pied; poinçons d'Augsbourg et non identifié sur le vase;
hauteur 2o, 8 cm. —Une autre coupe analogue a un noeud plus simple et un pied
orné de boules effilées; poinçons d'Augsbourg et de MANU HopFNER? ou MiciiAEz.
HAFNER?, hauteur I8,2 cm. —Une coupe lisse, en argent doré, datée i 766, portant
comme armoiries un cceur surmonté d'une couronne, dans un cartouche baroque,
et les initiales D. R., doit avoir été offerte par David Rossel; poinçons de Neuchâtel
et de SAMUEL BONVEsPRE; hauteur ifi, q cm.

Sai nt-Biaise

p. 48. Vues. Lire ALExANDRE GIRARDET, au lieu de ABR. —La commune vient
d'acquérir une vue de l'ancienne maison Fischer, actuel hôtel communal, peinte sur
toile par un inconnu, au milieu du XVIII' siècle. Enrochement et pilotis au bord du
lac, jardin clos de murs, édifice entre ses annexes et, dans le fond, l'église, les maisons
avoisinantes bien identifiables, puis le haut du village et la côte de Chaumont font
de cette vue un document remarquable par sa rareté dans le canton.

p. 48 (après les plans). La commune possède trois charmes d'étain ayant une panse
ronde, un couvercle hémisphérique amorti par un dauphin et l'inscription gravée:
«La Compagnie de Baccus ». Hauteur 48 cm. Poinçons de JEAN-JAcçiUEs BoREI.-
FABRY, actif de I 782 à i 8 i 6.

p. 62. Maison de la Dîme. Ajouter, à la fin: sur des armoiries modernes rappelant
les propriétaires successifs voir Archioum heraldicum, I965, p. g-io.

7hielle- Waore

p. 88. Le pont, ligne 24. L'exécutant de la reconstruction fut en fait l'architecte
(Baumeister) ULRIGH SPILLMANN, de Villnachern (Argovie), auteur de divers plans,
précédemment occupé à l'Ile de Saint-Pierre et, plus tard, à Payerne. En I 778, il se
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Fig. S76 et 377. Hauterive. Coupes d'Augsbourg (par MH), de Soleure et d'Augsbourg (avant t66o),
de S.Bonvespre (t 766) et de J.H. Muller (avant t66r). Page 44o.

plaignit d'avoir été contrecarré dans ses efforts pour suivre le plan adopté. AE, Série

Routes, dossier Pont de Thielle.

p. go. Le château. En I746, les charpentiers DAvro VEILLARDoz et JEAN-JAcqyFs

BloLLEv refirent à neuf la charpente du toit de la galerie, d'une lucarne et des deux

tourelles, surmontées d'épis de faîte. Vers I754, le domaine proche du château fut

«endomagé en démolissant les vieilles fortifications et qui ont servi à construire la

chaussée sur les bords de la Thielle ». AE, Quittances, I747-I748; Série Trésor et
comptes, révision du compte de la Trésorerie, 175$-I754.

p. g2. MontmiraiL Ajouter sous Vues: I7áá i Montmirail / Igáá, plaquette où sont

reproduites quinze vues anciennes de la maison et de ses abords.

Cornaux

p. g4. Ligne I8, lire Claude de Layderrier.

p. g4. Note 8, lire I5o6 au lieu de I4o6.
p. gg, dernière ligne: Cette grange vient d'être démolie.

p. Iot. La Rue = rue du Vignoble; maison Clottu = No I; maison Droz =
û 5
p. Io2. Maison Droz. Les deux meneaux, fondus en un seul pilier central, ont été

remis à leur place en I964'.

p. Io2. La Cour —rue des Fontaines No 27.
p. Io2. Maison dite la Cour. Ligne 8. Il faut lire: I628. Dernière ligne: ce puits est

daté I 789 sur le côté.
p. IO8. Rue principale = rue des Fontaines; maison de I796 =.No 22; maison de

I 762 = No 24, .
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Le Landeron-Combes

p. I44 au bas. Six maisons brûlèrent en I6I 7. Amtliche Sammlung der altern Ei&lgenos-

sischen Abschiede, III/Io84.
p. I46. Vues. Ligne g: ALEXANDRE GIRARDET, au lieu de AIsRAHAM.

P. I 9, er I'. 6 dernière ligne: l'autel est de FRANçots BAIID, et pas de QyÉLoz.
p. Iy . igné Ig. près I6. L' . A ' 6o8: La croix pattée de l'écu appartient aux armes Byss,

famille éteinte de Soleure.
p. Iy9. La chapelle de Combes. Deux dernières lignes: Selon M. Edouard Girard,

ces deux statues sont celles de l'ange Gabriel et de la Vierge de l'Annonciation.
p. I8o (à la fin du second alinéa). La confrérie de Saint-Maurice possède un crucifix

d'argent portant en médaillon les effiIgies de saint Maurice, saint Sébastien et saint
Antoine, oeuvre de l'orfèvre BARTHÉLEMY II CARRE de Lyon, donnée en I65o par
Tours Jaquet, de Lignières, fixé à Lyon et reçu bourgeois du Landeron en I6go.
Hauteur 4g cm. Communication du D' O. Clottu.

p. I86; Ville JV'gz. L'ancienne maison de l'hôpital a été construite au moins en
partie par le maçon LoRENTZ SALIN. Arch. du Landeron, DD I a, p. I9, I 569.

Ligniè res

p. I98. Le temPle. Ligne I2: lire I8I8 (au lieu de I88I).

g4 4
4j&s

Fig. 878. La plaine de la Thielle, le château et le pont de Thielle, Cornaux, Cressier et le Landeron
avec leurs églises isolées l'abbaye de Saint-Jean et son pont non couvert. Plan anonyme. Vers I68o.7

Page 44t.
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Fig. 87g. Boudry. Le pont sur l'Areuse, la tour Chaiïaut et le bourg en t 88 t. Page 444.

Pesé ux

p. 2o i. Puits et fontaines. Ligne g: PiERRE LERoUx exécuta la pompe et deux goulots.

[HENRI] LAMBELET, venu poser l'urne avec les maçons, est assurément'l'auteur du

décor sculpté. Les deux bassins en roc de Tête Plumée furent faits et posés en i 778.
Arch. de Peseux, EE i, No 76. Comptes pour I772.

p. 2o2. ( 2, ligne 8: Les REvMQND livrèrent un petit bassin de fontaine neuf. Un
gouverneur se rendit à Neuchâtel « pour voir si la chèvre de la fontaine pouvoit
accomoder », puis des attelages allèrent chercher cette pile. Des ouvriers posèrent
« la chèvre et les ornemens », et HUMBERT des goulots neufs, alors qu'un serrurier

exécutait le fer de la girouette (Arch. de Peseux, EE i, No 77, compte de D. Roulet
pour i 785). La fontaine a été déplacée de quelques dizaines de mètres plus au midi,

en ig66, à l'emplacement d'une grange démolie.

p. 2og. Grand-loue JV' r8. La grange a été démolie en ig65 pour l'élargissement de

la rue. Elle avait des écuries et une cave voûtée au rez-de-chaussée, ainsi qu'une très

belle charpente (fig. I66, p. 2o8, derrière la fontaine).

Auvernier

p. 25o. Bibliographie. J.COURVQIsIER, Auvernier, i g64.
p. 257-279. Bâtiments divers. Les noms de rues et les numéros ont été modifiés de la

manière suivante :
p. 257, maison de commune = la Roche No 2.
p. 258, la Pacote No 4 = rue de la Pacote N I7.
p. 258, sur la Roche No' 7-g = la Roche N
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p. 26o, maison No 25 —Grand-Rue No 4.
p. 26o, maison No 29 = Grand-Rue No I.
p. 262, maison Châtenay No 42 = Grand-Rue No 24.
p. 265, maison No 58 = Grand-Rue No 27.
p. 266, maisons Nos 55 et 68 = Grand-Rue Nos 29 et 88.
p. 266, maison No 64 = rue des Epancheurs No 2.
p. 267, maison No 67 = rue des Epancheurs No Io.
p. 268, maisons No' 76, 78, 88, g2 = rue des Epancheurs N&» 26, 28, 4o, 44.
p. 269, maisons N" 88 et 8g = rue des Epancheurs No' 4o et 42.
p. 27o, maisons No' 92 et 98 = rue des Epancheurs No' 46 et I7.
p. 272, le château = place des Epancheurs No 6.
p. 278, maison N IO8 = rue de la Bâla No 6.
p. 27g, maison N' Io7 = rue de la Bâla No Io.
p. 25g, à la fin. Une partie des piédroits et la porte ont été refaits à neuf en Ig5g.

P. R. sont les initiales de Pierre Rossel, apparemment initiateur de la construction
plutôt que son père, Louis, encore en vie en I57o. AE, Rec. d'Auvernier, par Belpois,
III/246, I6Io.

Colombier

p. 286. Le temple. Deux pierres tombales ont été dégagées en I968, lors de modifica-
tions au chauffage, celles de Pierre Guinand et de Félix Thomasset ('f I678 et I678).

Brot-Dessous

p. 854. Hôtel de la Couronne. Un poêle orné de motifs Louis XV et d'un portrait
équestre de Frédéric II, daté I8oo, est l'oeuvre de CHARLEs-HENRI DUBQIs (H. JEQUIER,
I%IN, Ig66, p. 48-44).

Boudry
' p. 856. Vues. Lire: Chauffaut (au lieu de Chauffant).

Beoaix

p. 896. Le temple. La chaire fut refaite en I856 par le menuisier [LoUIS] REUTTER,
sur les plans de l'architecte LoUIs-DANIEI. PERRIER. Arch. de Bevaix, Manuel du
Conseil administratif, Ig juillet, I6 août, 8 décembre I856.

p. 4o8. Aue de l'Abbaye. La maison a été restaurée en I965.
p. 4I6. La Tuilerie. Ligne 22: I745. Ajouter: en I745-I746 par le charpentier

DAvID VEILLARDoz qui construisit aussi un pont de bois sur le ruisseau.
p. 4I8. Ligne 2o. Si le volume et la base du séchoir ont été maintenus, les parois

et l'agencement intérieur ont été complètement modifiés pour des appartements de
vacances ( I g64) .
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TABLE I : POINGONS D'ORFÈVRES

Poinçons Maître Epoque Objet Lieu de dépôt Page

Pas identifié

AUGSBOURG
vers r6oo Pot de

baptême
Chézard-Saint-

Martin

Pas identifié r63o/r64o? Haut d'une Hauterive (archives) 44o

Pas identifié

Pas identifié

Mang Hopfner ?
Michaël Hafner ?

r646

r656

vers r65o

coupe

coupe

coupe

coupe

Fenin (archives)

Fenin (archives)

'95

'95

Hauterive (archives) 44o

GENÈVE
Isaac Amaron 1823 deux coupes Les Verrières rz8

Jacques-
François

Mégevan ?

LAUSANNE

r 75o/r 775 deux coupes Les Brenets 300

Frères Gély

Marc et Charles
Gély

18zg

r845

coupe

coupe

Les Verrières rz8

Les Ponts-de-Martel 3o6

Se Abraham
Bredin ?

NEUCHÂTEL

r6r3 deux coupes Dombresson 237

Nicolass
Wittnauer

1628

Abraham Bredin vers r634? coupe

deux coupes

Cernier

Môtiers

229

Nicolas
Wittnauer

après 1632 coupe Chézard-
Saint-Martin

"-37

Nicolas
Wittnauer

1 630/ 1 640 deux coupes Boudevilliers 192

8

Nicolas
Wittnauer

Nicolas
Wittnauer

Pierre Lucas

Pierre Lucas

Pierre Lucas

r63o/r64o

r 63o/ r 64o

vers 1672

r68g

'693

haut d'une
coupe

vase d'une
coupe

deux coupes

coupe

deux coupes

La Brévine 3r8

La Côte-aux-Fées

Valangin

La Sagne

131

156

37o

La Chaux-du-Milieu 3ro



Poîrro Ns D QREÈvREs / MARQUEs DE TÂGHERQNs 447

No Poinçons Maître Epoque Objet Lieu de dépôt Page

20 Georges
Lichtenhahn '?

vers r 7o2 deux coupes Les Planchettes 384

2I Nicolas Matthey

Jean
Cortaillod ?

1704

I 706

coupe

deux coupes

Môtiers

Le Locle

6r

284

24

Henri Gallot

Isaac Perrot

vers I7ro deux coupes

avant r736 deux coupes

Couvet

Saint-Sulpice II5

25 Guillaume
DePierre

vers r74.0 deux coupes Les Ponts-de-Martel 3o6

26 David Renaud ' 754 quatre coupes Neuchâtel
(collégiale)

432

27 Samuel
Bonvespre

r765 coupe Hauterive (archives) 44o

Samuel
Bonvespre

I76g deux coupes Fenin 200

29 Samuel
Bonvespre

r7g6 quatrecoupes La Chaux-de-Fonds

30

SOLEURE
Pas identifié r63o/r64o coupe Hauterive (archives) 44o

31

WINTERTHUR (WIL ?)
Pas identifié vers r64o pied d'une

coupe
La Brévine 3r8

35

9 C. C. Gyger ?

N. Braem

Caspar Gyger

Jean-Henri
Miller

Z URI CH

vers r63o

vers r632

vers r63o

avant r65r

deux coupes

coupe

coupe

coupe

Savagnier

Fenin (archives)

Hauterive (archives)

Hauterive (archives)

262

'95

44,0 '

440

MARQUES DE TÂCHERONS

No Marques Maîtres Date Lieu Page

Inconnus Vers r8o3 Neuchâtel
r, rue de la IMaladière

Entablement et frontons

438



44~

INDEX

Cet index donne les principaux noms de personnes et de lieux.

AARBERG voir: Arberg
ABERI.I, Jean-Louis, graveur

427
ABET frères, maçons I ig
—Jean-Jacques, màçon 123
ABRAHAiii, patriarche 41g
AESCHLIMANN, Auguste,

charpentier gi
—N. dessina. teur 242
AFFRY, armeS 236 401
—François-Pierre d' 17g
AGATIsE, sainte 183
AGNESETTI, Charles, plâtrier

438
ALLEI&IAGNE& l 387
AMARo&N, Isaac, orfèvre i 28
AMrz-DRoz, Pierre-Henri,

charpentier 16g
AMIET Abraham 215
—Gérard, maçon 432
—Jean-Léger, tuilier 364
AMIoT, maçon 158
AMMANN Hektor 3
ANDRÉ Jacob, maçon 36
ANDRIÉ Joseph, maçon 23o
A&VDROMÈDE 85
ANNE salIlte 370
ANTOINE saint 53, 442
ApoLLINE sainte 3o6
APOLLON 419
ARBERG, métairie 255
ARBERG [-VALANGIN] 135
—Claude d' 135, 138, 14o,

142, 143& 145& 146& 152,
153, 154, 168 169, 172,
'95& 9 & 337& 4

—Claude d', bâtard 155
—Gérard d' 136
—Guillaume d' 145, 16g,

179& 207, 243, 257
—Jean I"d'157, 188, 213, 243
—Jean II d' 135, 222, 232,

243, 271, 278, 304, 362,
364, 381

—Louise d' 154
—Thierry d' 157, 213, 243
—Ulrich d' 243
—Vauthier d' 213 222, 271
AREUSE& l 6& 18& 20& 24& 28&

2g, 4g, 51, 58, 68, g5, toi,
Iog, 112& 336, 430

ARLAY, seigneur d' 188

ARNovx, Charles, fondeur 6 r,
128

AUBERT 263
—maison 268
—Nicolas, fondeur 284
AvBRY, architecte 81
AUDÉTAT, Pierre-Louis,

maçon 144, 16o
AvGSBOvRG 195, 237, 424,

440& 44'
AUTRICHE, Léopold d' 243
AvvERNIER 5, 364, 410& 420
—maisons 202, 400, 402, 404,

406& 410& 411& 412& 414&

4'5 4'6 422 443 444
—temple 390, 424, 426
AYENCHES 170

BAGCHUS 44o
BAGIIELIN Auguste, menui-

sier 438'
—Auguste, peintre 17, 5o,

122, 315
BADEN-HOCHBERG Io
—armes 5g, Igi, 412, 414
—Jeanne de 6, 7, 62, 63, 311
—Olivier de 62, 63, 68
—Philippe de 6, 434
—Rodolphe de 6, 76, Iog
BAILLGD, Antoine 53
—armes 6o, 61, 86
—Balthazar Bg
—chapelle 53, 6o, 87
—Claude Bo, 87, 88
—François de 86
—Henri 86
BAII.I.Y, François I go
BÂLE 159, 420
—cathédrale 38g, 42o
—convent de Klingental 7o
—évêché 135, 356
—évêques 6, 135, 157, 182,

244, 249, 388
BALLANGHE& Antoine, maçon

142& 145& 160& 170
—Othenin, maçon 279
BARBE sainte 61, 37o
BARBEZ AT Abraham, char-

pentier I ig, 123, 128
—Etienne, charpentier 123
—Jacques, charpentier 128
—Jean, charpentier 123

BARILLIER Jonas 155
BARRELET Abraham, maçon

51& 91
—Abraham-Henri, entrepre-

neur 51
—armes g3
—Claude, menuisier 81
—Guillaume, vitrier 56
—H. F. 5i
—Jacob, maçon 73
—Jacques 64, Bg
—Jean-Antoine g2, g3
—Jean-Isaac-Timothée 92,

94
BARRIÈRE graveur 5
BAssi, Antoine, entrepreneur

57& 9'
BASSIGNY& LE 61
BAUD François, sculpteur

442
BAUFFREMONT, armes 152,

154, 157, 228, 36g
—Jeanne de 2o7

BAUMANN F., lithographe? Ig
—Jean-Henri, dessinateur

15& 16& Ig& 29& 107, 136&

»4, 233, 242, 257, 272,
273

—Péter et C" 33o
BAYARDS& LES 117 121& 122
—temple 117—r Ig, 3g2
—divers I ig—12o, 422
BECHER Christ 2g2
BEGQUET François 81
BÉGUIDGT, frères, maçons 224
BÉGUIN, Alexandre, maçon

321
—Jacques, architecte 74, 125,

188, Igo, 226, 3o5, 367-Jean Ig3, 4o8
BELIEAN, Abraham, charpen-

tier 365
BELLARD Claude-Joseph,

sculpteur 326
BEI.I.EI.AY, abbaye 17, 34o,

343& 344& 355& 394& 424
BENOÎT 250
—David I, charpentier 338
—David II, charpentier 364
—Louis 3o5, 3o7
BFNz, Jean-Martin, litho-

graphe 2g



INDEX

BEROEQN Jean-Jacques 251
—Jean-Michel de 25r
—Perrin, charpentier r 68,

268
BERLIN 12, 90
BERLINcoURT, Jean-Pierre,

charpentier 34o
BERNE 12& 70& 146& 148& 154&

r 5g, 274, 387, 4o6, 4o8, 423
—armes 63
—conseils 6, 7, 8, r 35, r 52,

243& 255& 297
—hôpital 255
BERNEY, Abraham, géomètre

109, 363
BERsoT Jean-Henri r r8
BERTHIER Alexandre 8, I o,

12, 220, 252
BERTHOLET 23
—Charles-Frédéric, charpen-

tier 26
BERTHOUD g8
—Abraham I, charpentier 24
—Abraham II, charpentier

3 & 37
—Abraham, maçon 2g, 3r,

35, 38, 51
—Auguste g7
—Balthazar, maçon 7r
—Ferdinand r 36
—Jean, architecte 2g, 37, 6o
—Jean, maçon 64
—Jean-Jacques, dessinateur

19, 29, 50 91, 95, 109, 136,
r62

—Jean-Louis ro4
—Jonas-Henri 32
—Pierre, horloger 62
—Pierre, maçon 2g, g6
BERTHOUD-BILLARD Pierre,

maçon g7
BERTHOUD-DU-FOUR Pierre,

horloger 36
BERTHOUD-MAUBLANC, Abra-

ham, tailleur de pierre 23,
35

—Balthazar, maçon 2g
—David, maçon 2g
BERTRAND Claude, charpen-

tier 63
—Elie 34o, 342
BESANCENET 157& 166
—Abraham, menuisier 56, 62
—Claude, vitrier 64
—Daniel-Henri, maçon 56
—Etienne 27g

BESANçoN 6& 2 7 I
&

2 73& 283&

297, 3ro, 387, 394
—archevêque r46
—diocèse g, r 22, 322
BEssE, N. , maçon r 8o
BEssIRE, Abraham, entrepre-

neur 345
BEssoN, Charles-Louis, me-

nuisier r6g
—David 38
—David-Henri, arpenteur

r37, r88
—Etienne, fondeur 6r
—Jacob, charpentier r 23
—Jean-Pierre, maçon 175
—Pierre 1 76
—Samuel, charpentier r4r
BETTANIER, lithographe 330,

348
BEVAIX 444
—maisons 3g8, 4o4, 4r6, 4r 7,

444
—prieuré 6, g, r 5, 182, 232,

233, 388, 39r
—temple 324, 388, 3gr, 444
BÉvrr. r.E, Louis-Théophile de

r36
BEYER,Johann de, graveur 12

BIED, LE (du Locle) 275, 277,
286

—(de Môtiers) 4g, 5 r

—(ou Ronde, de La Chaux-
de-Fonds) 336

BIENNE 7, 35, 244., 268& 272,
329

—lacde3, 4
Br.r.AT, Abraham, tailleur de

pierre 24.5
—Isaac-Pierre, maçon r 6g,

r8g, rgo, 224
BILLE Edmond, peintre 323
Br.r.ENs, Antoine de 70
BroLLEY Adam, charpentier

162& 169, 430
—Jean-jacques, charpentier

r48, 338, 441
BITCHE 42& 82
BrzoT, LE 279& 367& 368& 390
BLAILÉ, Alfred, peintre 208
BLAISE, saint 53
BLAsER, Alexandre, serrurier

90
BOBILLIER 89& 404
BocQUILLQN, Augustin, ingé-

nieur ro5, r37, r42, r46,
177, 183& 277, 331» 332

BQDMER Jean-Henri 38
Borr.r.oN, François-Claude-

Ignace, horloger 3o6
BQINE Johannes, maçon r 27
BorTEUx, Daniel-Henri 23
—Jean, charpentier 34o
—Jean-Jacques, charpentier

20
—Pierre 32, 36
—Pierre-David 2o
Bôr.E 422
BULLE Etienne r 55
—Jean, charpentier r 28
—Mathieu, charpentier. & ro
BQNHÔTE Abraham, poêlier

66, 17o
—Abraham, plâtrier 82
—Samuel, poêlier 17o, 265 .
BONIFACE VIII, pape r 22

BCNICUR, Claude 4
—Frédéric 255
BONNEVILLE LA voir: Engol-

lon
BONSTETTEN 25
—Anna de 23
—armes 27
—Charles-Auguste de r8, 24
—François-Ferdinand de 26
—Frédéric-Louis de 18, 23,

24.
—Jean de 26
—Jean-Jacques de 4oo
—Marie de r8
—Ulrich de r8
BQNvÊFRE, Henri, potier.

d'étain 64
—Samuel, orfèvre 200, 343,

424& 440& 44'
BQNzoN David, maçon 34o
—Guillaume 32o
BORCARDERIE& LA 138& 176—

'79
BQREL, Abraham 5o
—Antoine 43
—armes 38
—Balthazar, charpentier 2g,

38
—Cécile 46
—Charles-Frédéric, maçon r 6
—Claudi, charpentier 32
—David, maçon (r6g3) 24
—David, maçon (r 736) r g6
—David-François 46
—François-Constant, arpen-

teur r5, rg, 2g, 5o, gr, g5,
105

sg —Monuments d'art et d'histoire LVI, Neuchâtel III.



4.50 INDEX

BOREL(-Varnod), Frédéric
I8o

—Jacques, maçon (I682) 3I
—Jacques, maçon (I73o) 37,

8I, 43o
—Jacques, maçon (I 774) 224
—Jean, charpentier3I 55 7I
—Jean, maçon 37
—Jean, menuisier 54
—Jean-Frédéric, charpentier

33
—Jean-Henri 42
—Jean-Henri poêlier 372
—Jean-Jacques, charpentier
,.(I727) 3I, 66'

—Jean-Jacques, charpentier
(I8o3)I3I3

—Jean-Louis, maçon 32
—Joseph; charpentier 24, 25,

3I, 66
—Louis-Ferdinand, archi-

tecte I88
—Pierre, maçon 72
—Pierre-Abraham 309 3 I 5
—Pierre-David 320
BoREL-DE-LA-ROCHE Pierre,

maçon 2g
BGREL-FABRY Jean-Jacques,

potier d'étain 36, 3o6, 37o,
440

BOREL-PETITJAçIUET Ferdi-
.nand 32,

—, Jacques, tailleur de pierre
(I674) 5o

—Jacques, tailleur, de pierre
('743)& 23&' 35

BOREL-PETITJEAN, Abraham
32

—Jean, .charpentier 65
—Jean-Jacques 32
BGRGGGNGN, Pierre le I8o
BORLE, Charles-Aimé, fon-

deur 6I
—Madeleine 356
BORLE BOREL &3r C", fon-

deurs I I5, I28, Ig2, 220
BGRNAND Jean-François,

horloger 62
BossET Abel-Charles de 332,

339& 342
—Jean-Frédéric de 3 I 2 .
BOUDEvILLIERS g8& I35& I36&

I42& I 74& '188—Ig4, 2o6
—temple I88—Ig3, 224, 3go,

39I, 424, 426, 432
—divers Ig3—Ig4, 4o8, 4og

BOUDRY 6, I2, . 64, 2g8, 388,
396, 4o9, 42o, 423, 443,
444.

—château 3g4, 3g6
—maisons 4o4, 4o8, 4I 7
—paroisse .3o4
—temple 3gt, 3g2, 424
BOUREAEI, général I 22
BQURBQN Marie de 7, I 35,

434
BOURGOGNE ducs de 6, 62
—armes 276
—Charles le Téméraire .6,

I IO

BQURGQGNE province 387,
389, 424

BOURGOGNE rois de 6, 62
BQURGUIGNQN, Jean, potier

d'étain 3I8
BGURNEz, François-joseph,

fondeur Ig2 2I2 284. 30I,
3I8, 326, 344, 346, 423

—Généreux-Constant, fon-
deur I Ig, 37o, 423

—Pierre-Alexis, fondeur I Ig,
370

BGURNY David, maçon I68
BOURGUIN 35 I
—Abraham, charpentier

(I65I) 259
—Abraham, charpentier

(I6g6) 264
—armes 262
—Biaise I7I, I83
—David, charpentier

246, 25o, 265
—David-Pierre 34o, 346, 35 I
—François 346
—Imer, serrurier 246
—Jacob, maçon Ig4.
—Jean, maréchal 259
—Moïse I32
BoURRELIER Pierre, potier

d'étain 284
BOUTRY, Jean-Baptiste,

sculpteur 4I 6, 42 I, 425,
435

BOVERESSE 49& 50& 54& 6 I
& 70&

90 94
—maisons 92—94,& 407, 4I2,

422
—pierre de 37, 53, 55, 57, 8I,

I28
BGVEr IGI
—Abraham, maçon I5, 77,

96& I I I& I23

- BovET, Balthazar, charpen-
tier 64

—Claudy, maçon g6
—Edouard Iot
—Jean-Daniel Io2
—Jean-Frédéric Ioo
—Jean-Jacques, maçon

(I74I) 96
—Jean-jacques, maçon

(I 799) » I
—Jean-Pierre, maçon g7, I I4
BOY DE LA TOUR 60& 80& 404
—Anne-Marie 87
—Henri, maçon 82, go
—Jean-Pierre 82
—Joseph, maçon 5 I
—Joseph 87
—Joseph-Louis, maçon 5 r, go
—Louis, maçon 5 I, 82
—Madeleine 87
—Pierre 87, 8g
BGYvE Abraham 236
—David, potier d'étain I4o
—David le jeune 3I6
—Jonas I36, I47, 2I5, 22I,

228, 229& 279
BRAEM N. , orfèvre I g5
BRANDT 357, 402
—Abraham, vitrier 25g
—Abraham-Louis 35o
—Girard I55
—(-StauÃer), Louis 357
BRANDT DIT GRIEURIN&

Abraham 357
—Abraham, graveur I I
—Abraham, horloger

344
—armes 36 I
—David, horloger 344
—David, menuisier 8I .
—Isaac, horloger 237, 344
—Jacob, horloger 344
—Pierre, maçon 220, 238,

356
BREDIN Abraham, orfèvre

229& 248& 424
BRENETS& LES 7& 9& I 7& 258,

2g7-3o3, 38I, 388
—ancien temple 2g8—3ot
—maisons 3oI—3o3, 4o8, 4I5
BRÉSIL& LE 349
BRETILLOT-DAMEY 423
—Biaise, fondeur 248, 326,

384
—Biaise-Antoine, fondeur

3 I O
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BRETILLOT-DAMEY Jean,
fondeur 384

—Jean-Antoine, fondeur 32o
—Jean-Baptiste, fondeur 31o,

326
BREVINE& LA 3& I 8& 35& 49& 55&

120& 156, 204& 255, 264,
271, 315-322 382

—bâtiments 31g—322, 3g8,
4o7, 467

—mairie 3og
—temple 315—3tg, 3g2, 423,

424
BRICE dom 241
BRGT-DEssoUs 308& 422& 444
BROT-PLAMBOZ 308—309
BRUN, Charles 237
—Jean-Henri 437
—maison 251
—Simon 173
BUGHENEL Marie-Madeleine

221
BvEGEz, Amiet, maçon 158
BUELL Wilhelm, menuisier

148, 156, 426
BUGNON g8
—Constant g7, g8
—Jacques, maçon g7
—Jean-Antoine, charpentier

117
—Jean-Isaac g8
—Louis g5, g8, Io2
—Pierre, maçon 64
—Pierrelion, maçon 64
BUROKHARD Franz, dessina-

tetlï 273
Bvssv 138, 17g—181
BUTTES 51&61&70&95&105

to8, Iog, 131, 366
—le temple Io5—Io8, 3g2
BUTTES& LE 95, 96& 102& 105
BUTTES, Jean de Io5
—Renaud de Io5
BYss, armes 442

CALAME Abraham, maçon
250, 260

—Charles-Edouard, litho-

graphe 15, Ig, 2g, 3t, 5o,
78, gt, g5, too

—Claudy 5o
—David 314
—Edmond 58
—Guillaume 297
—Jean-Jacques-Henri 2g4
—Marie-Anne 294

CALAME-RossET, Isaac, tail-
leur de pierre 31g

—Jean, maçon Ig3
—Pierre, maçon Ig3
CANTONS SUISSES 6& 8& 27& 53&

70, 105, 122. 196, .311& 423
CAFELI.ARo, Defendante,

plâtrier go
CARNAL Jean-Pierre, vitrier

340
CARRÉ, Barthélemy II, or-

fèvre 442
CARREL Claude 172
—Claude, fondeur 343
—Joseph, vitrier 148, 225
CATHERINE, sainte 364, 370
CÉCILE sainte 212
CÉRÈS 4,34.
CERLIER4&213&224&245&388
CERNEUX-PÉQUIGNOT, LE 9,

322-326
—égl'se 323—326, 392, 424,

426
CERNIER I 35& I 92& 206& 2 I 3&

214&221&222232&233&346
—divers 23o—232
—temple 223—23o, 236, 3go,

391, 42o, 467
CÉSAR Jules I I t

CHAILLET armes 35
—Rose-Marguerite 438
CHAIsE-DIEU, LA, abbaye g,

52, 62
CHALI. ANDFs, François,

charpentier 22o
—Isaac 157
—Isaac-Henri 221
—Jacob, charpentier 22o
CHALLANT, armes 36g
—Philibert de 135
—René de 7, 135, 147, 152,

154 160, 165, 244, 249
277, 345, 396

CHALGN comtes de Io, 12
-Jean de 62, 75, 188
CHAMBRIER, armes 326
—Benoît 3o4, 3o6, 3o7
—Daniel de 251
—Ferdinand 6o
—Frédéric de 3
—Jacques 155, 177
—Jean-François de 25t
—Josué 264
—Marie-Marguerite de 35
—Pierre de 48, 77, g8
—Samuel de 242

CHAMP-DU-MovI. IN, Le I 7o
CHAI ALLAz, René, architecte

34o, 366
CHAppUsoT, Jean, charpen-

tier 63
CHAPvts, Alfred 423
CHARPIER Abraham 346
CHARVIN, Benoît Ig6, 201
CHASSERAL 254& 255
CHÂTEAv, A. , lithographe

330
CHÂTELAIN Charles 224
—famille 2ot
—Jean-Jacques, potier

d'étain 284, 285, 384, 424
—Léo, architecte 57 98 131,

150 201 217 281, 383
—Louis, architecte 39, 47,

217, 3g8, 408, 438-, .

—Louys, architecte Ig7,
CHÂTELET Claude-Louis,

peintre 5o
CHÂTENAY Ferdinand, me-

nuisier 148
CHAUFOURTIN G., fondeur

200
CHAUMONT ~ (montagne) 137,

195& 254& 257& 259& 427& 440
CHAUVERÈCHE 115
CHAUVIREY famille 396
CHAUX-DE-FONDS LA 3 36

62, 19o, 194, 195, 23o, 237,
245, : 271, 285, 301, 302,
32g—361, 362, 381,&388

—développement ; 332—.336
—district 135, 326—384
—édifices publics 345—343,

398
—édifices privés& 348—361,

4o2, 4o6, 407, 408, 411,
412, 416 '

éghses 344—345 394
—grand temple I:14, 146,

281& 337 344& 394& 424
—puits et fontaines 336—337,

410
—route 137, 188, 214, 222,

223& 430
CHAUX-DU-MILIEU& LA 281,

285, 3o4& 3o9-314
—les Joux 311—313 467
—maisons 313—3i4, 4o6
—temple 3og—31o, 3g2, 467
CHAvARNAY Jean-Pierre,

charpentier 16o
—Jonas 2o4
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CHÉDEL Pierre 12g
CHENAvx, Daniel, horloger

346
—Louis, horloger 346
CHÊNE-BOUGERIE 342
CHÊNE-PÂQUIER 342
CHEVALIER Théodore 155
CHÉZARD-SAINT-MARTIN

222, 224& 228, 232—241,
259

—maisons 237—241, 402, 406,
412, 422

—temple 233—237 389, 391,
420 424 467

CHINE, La Iot, 41g
GHGFFARD, Pierre-Philippe

50
CHGLET, Jean, maçon 76
CHGLLET Nicolas, fondeur

284
CHovpARD, Josué, tailleur de

pierre 316
GHDUpARDET Daniel, maçon

316
CHRIsT, voir: Jésus-Christ
CLAUDE Antoine, vitrier 245
CLAUDE-MAIRE David, ma-

çon (165o) 258
—David, maçon (17o6) 2gg

'

—Jean, maçon 258
CLAUssE, Guillaume, fondeur

229
GLÉMENT saint 63
—III, pape Ig5
» pape 195

CI.ERC 86, 4o4
—Abraham, charpentier 73,

81
—Abraham-Louis, arpen-

teur 3o4
—Abraham-Louis, poêlier go
—Auguste, charpentier go
—Charles-Frédéric gg
—François, maréchal 55
—Henri-François, charpen-

tier 73
—Hugues 2ot
—Isaac-Henri, arpenteur

'95& 304
—Jean 2ot
—Jean-Jacques, maçon 5o,

56
—Pierre-Louis 51
CLERC-DIT-GUY Claude 18o
CLERC-DIT-VULPE Jean 2o t

CI.0TTv, Olivier 442

COFFRANE 135, 157& 182—186&

'95
—divers 186
—temple 183—186, 3g4
Cot.AT, Guyot, maçon 15g
COL DES ROCHES&LE 271

273, 274, 276
Cot.IN, David, arpenteur 2o6
—James, architecte 15o, 153,

286
CoLLET frères, maçons 37
—Glaude g6, Io4
—Guyot, maçon 168
CGLQMB, David, maçon 144,

149, I 75
—Eugène, architecte 225
—Georges-François 164
—Guillaume, maçon 128
—Isaac, plâtrier 123
—Jean-Henri 123
—Louis 215
COLOMBIER 5& 53& 1 76& 259&

263& 410
—château 8, 9 70 394, 395,

396, 397, 414, 426
—maisons 2g5 401 404 405,

4o8, 411, 412 414 417,
420, 421

—Seigneurie 7
—temple 394, 444
COLOMBIER Henri de 222
—Perrin de 222
COMBE-VARIN 17
COMBES chapelle 392, 418,

442
CÔME saint 2o
CGMETTI, Dominique, maçon

230
COMPAGNIE DES PASTEURS 9&

228, 259, 345
CGMTEssE, Daniel, charpen-

tier 3o8
CONSTABLE, Claude de 181
CQNTEssE, Jean-Pierre,

architecte 288, 3oo
CoNVERT, Frédéric 376
—Frédéric-Olivier 362, 375
—Henri-Louis, peintre 17o
—Nelson, ingénieur 17
CORCELLES-CORMONDRÈCHE

152, 182, 187
—maisons 4oo, 4ot, 4o2, 412,

4'4& 4'5
—prieuré g, 182, 183
—temple 388, 38g, 3go, 421,

423

CoRNAvx, maisons 4oo, 4o2,
404& 409& 412& 441& 444

—temple 209, 390, 391, 417,
44'& 442

CORNOL 384
CoRNv, Jacob r 8g
CORTAILLOD 5& 4 I 7
—maisons 27g, 3g8, 4oo, 4o4,

412& 414
—temple 3g2
CORTAILLOD Claudy 284
—Jean, orfèvre 284, 424
CosANDIER Frédéric, menui-

sier 176
COTE AUX FEES& LA I 2 2

&

130 132& 424
COUDRE& LA 9& 400& 408& 4 I 2&

440
CovI.ERv, Georges-Louis-

Ghristophe (= Pierre-
Louis), peintre 5o, g5

COULIN, Henri-Julien, arpen-
teur g5

CGURpAssoN J.F., fondeur
61

COURTELARY 295
CQURvoIsIER Abraham 356
—Fritz 34g
—Henriette 2g2
—Jules, peintre 212, 318
—Pierre-Frédéric 136
CoURVOISIER-CLÉMEN T Da-

niel, canonnier 37o
CoURVOISIER-VOISIN Henri,

graveur 136, 272, 273, 32g,
330

CovTAv, N. , dessinateur 272
COUVET 17& 18& 20& 27—48, 4g,

51, 54, 56, 61, 65, 7o, 71,
81, go, Io6, Io8, I to, 115,
192, 220& 320

—fontaines 29—31, 409, 410
—maisons 36—48, 3g8, 4o3,

4o4, 4o7, 4o8, 411, 422
—temple 31—36, 3g2, 3g3,

394& 420& 422
CREDoz, Jean, charpentier

338
CRESSIER 7& I 73, 388& 4og,

420& 442
—château 4o r, 41 r, 4 r 2, 414,

416
—églises 388, 3gr, 3g4, 422,

4.23, 424, 426
—maisons 4oo, 4o2, 4 1 o, 412,

4'4& 4'9
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CUNIER, Abraham I 48, I 72,
I73, I75, 2o7

—Abraham, charpentier 2o8,
212

—Daniel, charpentier 2o8,
2I2

CUpILLARD Claude-Joseph,
fondeur 36, 3o6, 32o, 344,
423

DÀLLENBACH Jacob, char-
pentier 382

DAMEY voir: Bretillot.
Damey

DAMIEN, saint 2o

DANIEL, prophète 420, 433
DARD Jean, maçon I6o
—Pierre, maçon 27g, 36g
DARDEL Abraham-Samuel

205
—Jean, charpentier Ig7
DAvID D ANGERs, sculpteur

42 I

DAvoINE Frédéric-Louis 332
DELACHAUX 23
DE LA CHENAULX Jacques,

charpentier 223
DE LA GRANGE, Gabriel,

architecte 28g, 2g2, 2g6,
302& 405

DE I.A PAix, Tobie, fondeur

344
DE LA TOUR, Benoît I 55
DELLENBACH, Louis, entre-

preneur 438
DELUzE Jean-Jacques-Henri

438
DEpiERRE& Guillaume, or-

fèvre 3o6
DERov, H. , lithographe 42g
DEsccEUDRES, Jean-Louis 378
DEscoMBEs, Abraham, ma-

çon 285, 286
DEsoR, Edouard i 7, I 82
DEsPI.ANDs, F., sculpteur 42 i
—Samuel, ferblantier 73, 74
DEssAvi. Es, Jean-Henri 204.
—Jean-Pierre, charpentier

250
DESSOULAVY Daniel I 6o, 204
—Jean 2o4
—Jean-Jacques, charpentier

204
—Jeanne-Marie 205
DEYIGQUE J., dessinateur 33o

DIACO&N, Abraham 250
—Jean-Henri 25o
DIESBACH, Louis de 63
DIESSE 62
DIESSE, fief de 82
—Franz de, pátier d'étain 3I
—Isaac de 86
—nobles de 77
DIETRIGH Henri, architecte

39& 47
DIEU 3I 6I, I54, i56, I57,

Ig8, I 99, 227, 236 24g,
3I8, 324

DIJoN 387
D IVERNOIS Abraham 8I, 82,

404
—armes 82
—Charles-Guillaume 82
—fief 82
—Guillaume-Pierre 86
—Joseph 8 I

DivERNois, Anne-Marie g8
—armes 46
—Claude, maçon? 7 i
—Joseph 86
—maison 85—86
—Marguerite 46
DGLDER Andreas, poêlier

4I5
DOMBRESSON 24. I —253& 255&

257, 258
—maisons 24g —253, 4o8
—temple 224& 243—259, 389,

3g2, 4I8, 423
DoNAT, saint 52
DQNJQN, Renaud du I 79
DON@CET André I 55
DONZEL Aimé 3o2, 3o3
—Isaac 3o2
DGRET Louis, fils, sculpteur

DGUBs& LE 3& I 35& 28I& 297&

29&33&3'&37
DoUDIET, Pierre-Adolphe-

Eugène, lithographe I 37,
I39, i83, 33o

DREHER Jean, facteur
d'orgues 36

DRovx, Abraham, maçon
38o

DRoz, Abraham, maçon 3 I 2,

37 I
—Daniel, charpentier 338
—Daniel, tailleur de pierre

384
—Jacques. charpentier 338

DRoz, Pierre, maçon 285, 3 I 2,
37'

DRoz-DIT-BUssET Guillaume,
maçon 224, 227, 230, 232

DUBIED, Abraham, charpen-
tier 32

—Antoine, maçon 7 I
—Constant 3g
—Daniel, charpentier 32
—Frédéric, poêlier Io8
—Henri 4o, 4I
—Jean-Henri, maçon 56
—Jean-Jacques 4o
Dvnois 5I, 8g
—Charles-Henri, poêlier I I4,

'44
—Daniel-Henri, poêlier go
—David, vitrier 25o
—Georges, maçon 26
—Henri-François 78
—Jacques, maçon I I6
—Jean-Frédéric, maçon I 5,

16, 20
—(-Lequin), Jean-Frédéric

I 02
—Louis 2go
—(-Sandoz), Philippe 2gi
—Pierre-Henri, charpentier

92
—Ponçot, maçon I 5g
—Rodolphe 2 r

—Samuel 2g6
DUBOIS DE MONTPERREUX&

Frédéric 2g7
DUBOIS-DIT-CoSANDIER Da-

niel, maçon 245
—Joseph, maçon 245
Dvnois-DvNI. Ac, Henri-

Louis go
DUBQIs-REYMGND Félix-

Henri 253
DUcoMMUN voir: Ducom-

mun-dit-Boudry
DvcoMMUN-DIT-BOUDRY Da-

vid, horloger I4I, Ig3, 249
—Pierre, horloger 36, I4I,

'93& 220& 249
DvcoMMUN-DIT- TINNON Da-

niel, horloger 62, 285, 384
DUCOMMUN-DIT-VERRON&

Abraham, charpentier 38I
—Daniel, charpentier 338
—Guillaume, charpentier 38o
DvcRos, Abraham-Louis-

Rodolphe, peintre 272,
277& 29&i
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DUGRQT Jean-Charles 28g,
290

DUMQNT, Daniel, maçon 216
DUNKER Balthazar-Antoine,

graveur 136, 162
DUPASQUIER Abraham-

David 82
—armes Io4
DUpERRQN Henri-François,

potier d'étain 246, 27g
—Wolfgang 155
DUPEYRoU, hôtel 4o5, 4o6,

413 414 415 416 421
422, 423, 426, 429, 436,
437

—Pierre-Alexandre 36, 225,
419, 436

DUpRÉ, Jacques, maçon 71
DUTERRAUx 56& 76& 86
—Charles-Auguste 51, 8g
—François 8g
—Girard (de Vautravers, dit

Duterraux) 63
—Henri-Louis 43

Etot, saint Io5
EMBRACH 342
EMERY, Jean, architecte 340
ENGES chapelle 324, 392
ENGOLLON 135, 137, 206—213
—Bonneville 135, 137, 157,

206, 213
—paroisse 136, 145, 188, 18g,

195, 213, 214
—temple 207—212, 236, 391,

4», 467
ENGOLLON Conon d' 206
—Perrod d' 222
—Ulrich d' 2o6
ENsINGER Mattháus, sculp-

teur 4,20, 432
EpAILLY Anatoile-François,

commissaire 273, 298, 315,
332

EPLATURES& LES 345& 361& 394
ERGUEL, L 257, 348
EsAÏE 262
ESTAVAYER 61& 384
ESTAVAYER-LULLY 8o
ESTAVAYER MOLLONDIN&

François-Henri d' 357
—Jacques d' 3og, 338, 344
ESTEVENIN maçon 63
ETIENNE saint 63, 209, 417
ETIENNE David 12g

EvARD Abraham, arpenteur
Iog, 137, 183, 242, 257,
274

—Alexandre, arpenteur Iog
—David (1646) 232
—David (1674) 240
—Isaac-Pierre 240, 332
—Jonas 238
—Jonas-Pierre, serrurier 225
—Joseph 23g
—Josué 23g

FAH. I.ETAz, Jean-Samuel,
horloger Io8, 37o

FALcoN, Dominique, vitrier
265

FAI.I.ERENs, Vaucher de 7o
FALLET& Jean-Henri 251
—Jules, architecte 247
—maison 253, 4o8
FAREL Guillaume 7,

244& 432
FATH David, serrurier 62
FATTON, Jacques 123
FAUGGNNET, Augustin, sculp-

teur 326
FAvRE, Abraham, maçon 55
—Antoine 63
—Antoine architecte 31, 32,

45, 81, Io6, 3g2
—armes 46
—Biaise, maçon 55
—David, architecte 46
—François-Antoine, tailleur

de pierre I I 3
—Georges, maçon 237
—Henri, architecte 281
—Jean, maçon 64
—Jonas, architecte 31 55,

'43& '94& 244& 245& 370&

392& 402
& 409

—Joseph 24o
—Lévi, charpentier 32, 78,

gI
—Louis 274, 276
—Louis, professeur 430, 433
—maisons 23g, 24o, 4o2, 4o6
—Pierre, maçon 36, 56, 86
FENIN 178& 195 205& 206& 213
—château 2ot —203, 401, 4.10,

418
—ma&sons 204—205, 412
—temple 195—2oo, 258, 3go,

4 t 8, 420, 422, 423, 424, 467
FENIs, comtes de 6
FERJEUX saint 325

FERRÉot. , samt 325
FERRIÈRE Ferdinand, sculp-

teur 1 70
FEssARD, Claude-Mathieu,

graveur 15, 5o
FtscHER Joseph, maçon 246
—maison 44o
FITzÉ Jean, peintre 144
FLANGEBOUCHE 279
FLEURIER 24& 46& 49& 50& 54&

61, 7o, g4-1o5, 113
—maisons g8—Io5, 4o7, 4o8
—musée I o4, I I 1

—temple g7—98, 3g4, 3g8,
424

FLEURIER le 95 96 99 102
FGNTAINE Jean-Pierre,

couvreur 148
FONTAINE-ANDRÉ& abbaye g,

135, 182 195 213 215,
257, 271, 4o8, 434

FONTAINEMELON 222, 232&

329
FONTAINES 135, 148, 157, 193,

206, 213—222, 223, 228,
231

—maisons 22o—222, 238
—temple 214—220, 390, 418,

420, 424
FORNACHON Biaise I gg
FORNEY, Baptiste, poêlier 265
FRANCE La 36, Iog, 112, 122,

273, 276, 3o9, 315, 323,
332, 348, 387, 434, 437

—artistes de 416, 421, 422,
424

—rois de 6, 8
FRANCFORT 109
FRANCHE-COMTÉ La 34, Io8,

113, 125, 135, 158, 276,
297& 300& 315& 322& 324&

331, 362, 368, 384, 387,
389, 39o, 396, 426, 432

FRÉDÉRIO I", Barberousse

52, 62
FRIBOURG 154.& 424
FRIBOURG-EN-BRISGAU Io
—Conrad de 6, 18, 432
—Jean de 6, 145, 432
FRIENIsBERG métairie 255
FRÜAUF Hermann- Théodore

272, 296
FURRER Henri, lithographe

Ig& 330
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GABEREL, Jacob 265
GABRIEL, ange 442
GAGNEBIN Ferdinand-Louis,

lithographe 332
GALLON [Guillaume] 249
GAI.LoT, Etienne, orfèvre 424
—Henri, orfèvre 36, 424
—Samuel-Ferdinand, litho-

graphe 33o
GAscARD, Jean-Rodolphe 265
GAssER, Jacob, fondeur 154
GAUDOT, Nicolas 155
GAULTkIIER Perrin I I o
GEIB, Louis 283
GEILER, Hans, sculpteur 421
GÉI.IEU, Bernard 115
—Jacques 222
—Jonas de 98, 384
GÉLY, frères, orfèvres 128,

424
—Charles, orfèvre 3o6
—Marc, orfèvre 3o6
GENDRE F., lithographe 95,

33'& 332
GENÈYE 97, 103, 128, 146,

224& 24& 3 & 3 & 37&
424

GENEVEYS-SUR-COFFRANE

182-183, 187
GEORGES, saint 146, 2o7, 37o
GÉRARD, Jean, fondeur 344
GIGNY prieuré 3o6

, GII.I.Es, maître 146
GILLIARD Frédéric, archi-

tecte 366
GINDRAvx, Mathieu, entre-
. preneur 128

GINIFR, Girard, maçon 76
GIRARD, Abraham 264
—Abraham, charpentier 244,

265
—. Abraham, maçon 259
—alias Petitpierre 85
—armes 262
—Claudy 85
—David, capitaine 262
—David, menuisier 72
—David, notaires 262, 266,

267
—Edouard 442
—Henri 267
—Jean 262
—Jean, carrier 259
GIRARDET 297
—Abraham, graveur 27 r,

272, 273, 298, 33o

GIRARDET Abraham-Louis,
graveur 136, 271, 331

—Alexandre, graveur 50 74,
136, 138, 170, 271, 331,
336, 44o, 442

—Charles-Samuel, graveur
27'& 273& 330& 34'& 342

—Pierre, maçon 249
—Samuel 298, 33o
GIRARDIER 60& 86
—Abraham, charpentier 56,

73
—Daniel 87
—Frédéric-Auguste 87
—Jean-Jacques 23, 87
GIRARDGT, Pierre, maçon

16o
GIRQUD, David, menuisier

73, 81
GoDFFRov, François, gra-

veur 5o
GODET Alfred, 415, 423, 424
GoGUEL, Claude-Antoine,

charpentier 124
GOLI.ION 346
GORGIER, château 168, 394,

396, 41o
—seigneurs 6
GGRRE Pierre-François,

charpentier 319
GovwtoëNs, armes de 44o
GOUX-LÈS-USIER 326
GRAF, L., graveur 273
GRAND ABERGE MENT& LE I 08
GRAND JACQUES, voir : Plan-

conne
GRANDlEAN, Ami, charpen-

tier Io6
—Charles-Auguste Io8
—David-François, maçon

142
—Guillaume, maçon 97
—Henri (1834) Io8
—Henri (1861) 276
—N. , maçon I o8
GRANDJEAN-PERRENOUD-

COMTESSE David 317
GRANDPIERRE Charles, char-

pentier 73, 81
—Jean, forgeron 56
—Jean-Auguste, charpentier

73
—Jean-Jacques, forgeron 56
GRANDSON 4& 6& 70& 28 I

&
286&

364
GRAs, LEs 319

GREssET François-Athanase,
charpentier 114

GRETII.I.AT, Henri 16o
GREU, Henri, maçon 76
GRIFFON Pierre 16o
GRILLQN Abraham, maçon

115
—Balthazar, maçon 115
GRIMM Samuel-Hieronymus,

dessinateur 5o
GRIsEL Georges, dessinateur

95, 122, 183, 2o6, 214, 253,
273, 3o4, 318, 362

—Henri, peintre 383
—Jean-Louis, menuisier 2o
GRosdEAN, Edouard, menui-

sier 175
GRoss, armes 179
GRUET Frédéric-Guillaume,

serrurier 346
GRUNER ingénieur 274
Gvmo, maçon 389
GUILLAUME saint 53
GUILLAUME Abraham, char-

pentier 38o
—Charles-Edouard Ioo
—David, charpentier 38o
—Emile, dessinateur 5o
—Jean, charpentier 38o
GUILLEBERT fondeur 36, 423
—Gédéon, fondeur 156, 212,

284
—Jean-Henri, fondeur 212,

263
—Jean-Jacques, fondeur 212
GUINAND Elie, maçon 142
—Elie-Edouard, arch. 266
—Pierre ($1673) 444
—Pierre 18o
—Pierre, maçon 285, 338
Gvtor, A. 263
GUNTHERT Charles, archi-

tecte 286
Gvv, David-Charles de 267
—Louis 156
GUYE, David, maçon 129
—Henri I to
—Jean-Jacques, maçon 123
—Moïse, charpentier 129
—Pierre-Louis, charpentier

129
GUYENET 46
—Abraham, arpenteur et re-

ceveur 15, 29, 48, 5o, 63,
66, 78& 131& 162& 183& 304&

309 3'2 3'5
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GUYENET, Abraham, maçon
25, 66, 73, 8r

—Balthazar 46
—David 46
—David, maçon 73
—Ferdinand 46
—Henri-François 46
—Jonas 29
GUYGT, Antoine 88
—.Charles-Philippe 29 r

—David 19o
—Numa r94
GYGER Caspar, orfèvre 262,

440

HAAs, Georges, charpentier
37

HABERBUscH Charles, me-
nuisier 9o

HAFNER Michael, orfèvre
440

HAGUENAU 4 r 6
HAHN, Aimé 346
—David, maçon 346
HAINARD maison 36 r

HALLwIL, château 4r4
HARTMANN Jean-Joseph,

graveur 272, 329
HAUDENGER DE GUY~

Jacques d' 2Or

HAUTERIVE, coupes 4.24, 44o
—maisons 398, 4oo, 4o2, 4r2
—Pierre 57, 259, 430, 436
HAUTS-GENEVEYS) LES 188'

222
HEATGN, Clément, peintre

219
HÉBREUx, épître 2 r 2
HEDELEBERG, Jean de, ma-

çon r59
HEER Auguste, sculpteur

432
HEGr, Franz, graveur 33o
HENRIQD Biaise, maçon 144,

241, 242, 255
—Daniel, menuisier 56
—David 36, 73
—' Henri-François 44. 73
HENRIOT 70
HENRIPOLIS 388
HÉRODE 210
HERTIG David, charpentier

150
H(E)URBY Abraham 435
—Henri 279
—Jacob 279

Hrr. Trs, Mathias, maçon 292
HocHBERG voir: Baden-

Hochberg
HGDEL, Jean, maçon 302
HGHENLGHE, principauté 340
Hor. oPHERNE 42o
HopFNER Mang, orfèvre 44o
HGRY Pierre r 55
—Jean 3o8
HGURIET Jacques-Frédéric,

horloger 292 294
HUGUENIN, Abraham, archi-

tecte 279
—Daniel, 3r7
—David-Guillaume 32r, 322
—Isaac, maçon 3r 7
—Israël 3r8
—Jacques-Henri 34o
—Jean-Jacques 275
—Judith-Marie 302
—Moïse, maçon 338
—(-Lardy), Simon 29r
HUGUENIN-LASSAUGUETTE~

Fritz, dessinateur 323
HUGUENIN-RICHARD Jean-

Jacques, maçon 338
HUMBERT 182
HUMBERT saint 337
HUMBERT Abraham-Louis,

entrepreneur 35o
—David, charpentier 37o
—François, fondeur 23 36,

212, 220, 230, 301, 306,
384, 423

—[Jean-Pierre], fondeur 443
—Nicolas, fondeur 229
HUMBERT-DROZ Daniel 356
—Henri-Simon 349
—Joseph, architecte 2 r 3,

264, 37r, 392, 4o2, 436,
437

—Joseph, horloger 3ro

IGUEL, Charles, sculpteur
271~ 432

IKER, Samuel, ferblantier r48
ILE DE SAINT PIERRES L 440
IMER Abraham, tuilier 245
IMIER Sanlt 337
ISELIN graveur 272
l'rAr. IE, L 420

JAGKY, Henri-Louis 35o
JAcoB J., lithographe 332
JACOBEL, N. , 265

JAcoT Abraham, maçon 8r
—Abraham-Louis 35o
—Biaise 3ro
—Claude, maçon 255
—Daniel, charpentier 338
—David, maçon ( r 6 r 0/ r 626)

297, 3r6, 3r8, 320
—David, maçon (r68r) 255
—Henri-Louis 333, 35o
—Henri-Louis, tailleur de

pierre 288,
-Jacob, maçon r45
—Jacob, menuisier 3r2
—Pierre (r6ro) 3r6, 318
—Pierre (r726) 312
—Samuel, maçon 255

JACOT-BARON, Abraham 314
—Auguste 33 r

JAGGT-DEscoMBEs& Louis,
entrepreneur 372

JACOT GUILLARMOD& Guil-
laume 356

—Jules 357, 36o
JAGGT-PAREL Pierre, maçon

356
JAcoTTET Jean, dessinateur

29, 273, 298, 3o4, 33o
JAOQUEs saint r 89
JAGQUEs serrurier 63
JÀGER et MARTHE litho-

graphes 29
JAQUEMET Guillaume 88
JAQUET Salomon, charpen-

tier 375, 38o
—Tours 442

JAQUET-DRoz, Marie-
Madeleine 343

—Moïse, maçon 338
—Pierre 357

JEAN, saint r46, 210
JEAN-BAPTISTE saint 183
JEAN-FAVRE Henri 256
-Jean 256
—Jean-Henri 256
—Jean-Jacques 256

JEANJAQUET 40
—Abraham, maçon 38, 50,

—Abraham-Henri, maçon
3o, 38, 3r3

—David-Frédéric, charpen-
tier 3r3

—Henri-Francois 4r
—Isaac 37
—Jacques, maçon 85
—Pierre 4o2
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JEANMAIRE, Moïse 384
JEANNERET Abraham, ma-

çon 26
—Balthazar, maçon 338
—Daniel I, maçon 2o
—Daniel II, maçon I g6, 3 I 3
—Daniel, serrurier 8I
—David, serrurier 8I
—David-Félix, maçon I 44
—et Borel 273
—et Humbert 273
—François, maçon 24
—Gustave 4tg
—Jacques, maçon 338
—Jean-Frédéric, charpen-

tier 346
—Jonas, charpentier 2o
—lieutenant 23
—Maurice 2 I 2
—Olivier, charpentier 32, g2
—Théodore 3 I 2

JEANNERET-DIT-GROSJEAN,

Daniel, maçon 224
JEANNIN, Jean, maçon I I8,

I23, t28
—Jean-François I 23
—Moïse, maçon I t6, I28,

I69, 4o6, 433
—Pierre, maçon I I8, I rg

JEANPETITMATILE Abraham-
Louis 34o

JEANRENAUD Edouard-
Henri, maçon 5 t

—Henri-Louis, maçon 5t
—Jean, charpentier 56
—Jean-Henri 73
—Jean-Henri, receveur 26
—(-Joly) 36
—Jonas, charpentier 73
—Louis, menuisier 438
—Philippe, charpentier 56
—Simon, poêlier 4I4, 4I5

JEANRICHARD-DIT-BRESSEL,

Abraham, orfèvre 343
—Daniel, orfèvre et horloger

273, 343, 362
—Guillaume 37g, 38o
—Jacob 375

JENTzER, architecte 285
JÉQUIER (Jequier), Charles-

Gustave Io2
—Hugues 75
—Jean-Pierre-Jonas Io2
—Jonas Io2
—Louis, architecte I I4

JÉRÉMIE prophète 22

JEsSÉ arbre de I 32
JÉSUS-CHRIST 207
—figurations. diverses 2og-

2I2, 2I9, 249, 326, 368,
4I8

—inscriptions diverses 227,
236, 369

—inscriptions sur des cloches
6I& 157& 200& 220& 284, 3I9,
370

Jot.v, Michel, fondeur 6 I,
I28& 229& 3I8& 370& 423

JGLY-BQURNGT, François-
Louis-Vénuste, entrepre-
neur 275

JQRNQD, Daniel fils, charpen-
tier 3og

—Daniel père, charpentier

309
—Daniel, maçon 24
—David, horloger 2o, 23

JOSEPH 2IO& 325
JOSEPH D ARIMATHÉE 2 I I

JOSÉPFIINE tmpéra:trlce 292
Joux, château de 344
JUDrrH 4.20
JUILLARD Jean, menuisier

259
JUI.Es II, pape 62
JUNET Etienne, charpentier

223
—Jean-Pierre, charpentier

224
—Jonas, charpentier

232
JUNG, Fritz 2g6
JUNQD, Charles-Henri, ingé-

nieur I42, I83, I86, 274,
276, 3I5, 332, 334

—Clauda I55
JURA Le 3, 6, 8, 233 32 I 36I,

390
JusrtCE, La 35
JUVET Abraham, maçon 3 I,

5I, II6
—Abraham-Henri, menui-

sier Io8
—David, maçon 8 r, I o8
—Guillaume 8 I

—Jean, tailleur de pierre I I 6
—Pierre 8I
—Pierre-François 5 I

—Victor, maçon I I4

KAYsER, Hans, fondeur 3I8
—Martin, fondeur 3 t 8

KEN (N) EL (I), Ulrich, poêlier

65, I7o
KIRIYAN Jean-Jacques de,

ingénieur 323
KLAUs, sculpteur 42o
KI.EI.Y, Hans, fondeur 423
KNAB, Charles, ingénieur g6,

309& 332
Kocn, Richard, fondeur 229
KQHLER Jacob, maçon 3o2
KREI.Lto, armes 282, 284

LAAGER Fridolin, décorateur
93& 4'4& 4'5

LABGRDE, Jean-Benjamin de
'5& 50

LABRAM Jean-David 238
—Jean-Jacques '24o
—Jacob, charpentier 265
LAGQMBE, François, potier

d'étain 284
—L., potier d'étain 284, 3o6
—Philippe, potier' d'étain

284
LAcosTE& Jean-Henri 2 I 2

LAFARGE ferblantier, t I4
LA FONTAINE, [Jean de] 4tg
LAGER voir: Laager
LAMBELET Charles-Frédéric,

maçon I I4
—Claude, maçon I 28
—David I2g
—Henri, sculpteur 82, '443
—Jean-Henri, charpentier

I29
—Louis, charpentier I I 7
—Louis-Frédéric I25, I3o
LAMBELET-DIT-GRAS, David,

charpentier I 23
—Pierre, maçon I2g
LAMBERT Guillaume, serru-

rier I45
LANDERON& LE 5& 6& 7& 8& I 2&

82, 246, 285, 388, 3g6, 3g7,
420& 423& 424& 442

—chapelle 209, 390, 39 I 4I 7,
423& 44'

—château 3g4, 3g5, 3g6
—église 3g4, 4I8, 42 I

—fontaines 468
—maisons 4oo, 4o I, 4o4, 4 I I,

4I2, 4I6, 4I8
—voir aussi: Combes
LANDEYEUX I88
LANDOLT poêliers I 6g, I 7o,

4I4, 4I5
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LANDGLT, François-Louis,
poêlier 346

—Jean-Conrad, poêlier 268
—Rodolphe, poêlier I 75,

'79& 4'4
—Salomon, poêlier 4I4
LANDRY Ami-Jean-Jacques

28g, 38I
—François-Louis I 24
—Fritz, médailleur 63
—Jacques, charpentier 64
—Jacques, maçon I 72, I 75
—Jonas-Pierre, maçon 2o4
—Pierre, maçon I 28
LA PENsÉE, peintre 8I
LARDY, Philibert 86
LAUBscHER Hans-Heinrich,

verrier 35
LAURENT saint Ig5, rg6, Igg,

420
LAUSANNE I 28, I 95& 284.

& 28g,
3oo, 3o6, 4o5, 424

—cathédrale 38g
—chapitre I82
—diocèse 8, g, 52, 2g7, 322
—évêques 52, 6I, I46, 24r
LAVIGNY, armes 42 I

LAvoYER Daniel, charpen-
tier '22o

—Isaac 224
LAw 8r
LAYDERRIER Claude de 44 I

LE BARBIER Jean-Jacques-
François, dessinateur I 5,
50

LEBET Jacques, maçon I66
—Jonas, maçon 64, I I 5
LE CFIEVALIER, Marie-Louise

47
LEGLÈRE, Achille, architecte

39
LEGovx, Samuel 2 r 2

LENTUI. vs, Scipion de I6o
LENZBOURG 246
LÉQN X, pape 258
LÉONARD, saint Igg, 420
L'EPLATTENIER Charles,

peintre. t86, 336
LEpoRI, Charles, maçon I 25
LEtèvIN, Abraham, charpen-

tier I28
—Claude, charpentier 64
—Daniel, charpentier Io6
—David-Henri, charpentier

92
—Georges I, charpentier 64

LEQUIN Georges II,
charpentier g6

—Jean-Jacques, charpentier
g6

—Pierre-Frédéric, charpen-
tier g7

—Pierre-Louis, architecte g7,
394

LERovx, Pierre, fondeur 443
LEscHGT, Pierre 33 I
—Isaac 346

,—Jacob 346
LEspÉRUT François de 220
LEspvEREvx, Moïse, maçon

38I, 384
LEUEA Abraham, maçon 78
—Abraham, menuisier Io8
—Abraham-Henri, maçon

I 76
—Auguste 2gO
—Charles, charpentier Io8
—David, charpentier Io8
—David-Louis, maçon 383
—Laurent, charpentier I28
—maison 266
—Rodolphe, maçon Io8
—Samuel, charpentier Iog
—Simon 8I
—Théodore, maçon Io8, 266
LEVECOURT 343& 344
LICHTENHAHN Georges, or-

fèvre 384
LIÈVREMONT fondeurs 423
—Antoine, fondeur 36, I 28,

I 92
—Claude, fondeur 6I, 3to
—Jean-Antoine, fondeur 6I,

Io8
—Jean-Claude, fondeur 36,

I28, I92, 370& 372
—Joseph, fondeur Io8
LIGNIÈREs 255& 3g8, 424& 442
LGGUE& E 3& 5& 6& 55&

20&245&259&27297&
2g8, 299& 302& 309& 3 I 5&

3 I8, 329, 330& 332& 334&

345, 362, 38I, 388
—district I 35, 26g—326
—édifices divers 285—288,

346, 398
—fontaines 277—278, 4 I 0
—limites 276
—maisons 288—2g7, 4o5, 4o6,

4I I, 422
—ponts 277

LocLE, LE paroisse 3og, 3I5,
362, 364 38I

—site et développement 274—
276

—temple 278—285, 2gg, 3o5,
3to, 3I6, 3I8, 364, 36g,
370& 39I& 392& 422& 424

LOMBARD, Alfred 427
LGRIMIER Jean-Jacques, ser-

rurier I48, I6g, I75, I76,
204& 205, 224& 230& 422

LORRAINE, LA 229, 343, 370,
423

LGRY, Gabriel, fils, dessina-
teur I36

Lovp, maison 238
Lvc, saint 2Io
LvcAs, Pierre, orfèvre I 3 I,

'56 370 424
LYoN 4I7, 442

MAGK, Martin, plâtrier I 76
MADELEINE 156
MAîCIIE 387
MAILLARDET 220
MAIRE, Abraham, maçon 22o
—David, maçon I 77, 23o,

370
MALGUIT (= Malcotto ?)

Dominique, plâtrier 346
MANDRGT, Alphonse de 5
MANcEUYRE, Sébastien, ma-

çon 34o
MARc saint 2ro, 355
MARGHAND, Jonas, charpen-

tier (I7o3) 365
—Jonas, charpentier (I823)

382
MARENNES I92
MARIDOR David 2o4
—Jonas 2o4
MARIE-MADELEINE sainte

I57, 278
MARIN Henripolis 388
—Préfargier 3g8
—Epagnier 4I I

MARTENET Josué, poêlier 66
MARTHE Charles-Frédéric-

Louis, sculpteur I 53
—François-Louis, serrurier

go, 438
—Henri-François-Louis, des-

sinateur 33o
MARTIN, saint 232
MARTIN, Pierre, charpentier

3I
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MARvAL Louis de 8g
MAssoNDE Guillaume,

peintre Ig, 2g, 5o
—Jacques, peintre 145, 277
MATHIEU, forgeron Iog
MATHIGT, Guillemin, maçon

2g8
MATILE, Georges-Auguste 3
—Jacob 374
—Joël, arpenteur Io5
MATTHEY Abraham, arpen-

teur Iog
—Abraham, charpentier 3og
—Abraham, maçon 28
—Abraham-Louis, arpen-

teur 137, 164
—Charles-Henri, architecte

21
—David, charpentier 3og
—Henri, maçon 43o
—Isaac, charpentier (166g)

55, 286, 338
—Isaac, charpentier (1712)

316, 382
—Jacob, charpentier 316,382
—Jacques, charpentier 244,

265
—Jean, charpentier 32o
—Jean-Jacques, maçon 141
—Joab, charpentier 25g
—Jonas, charpentier (1651)

259
—Jonas, charpentier (1718)

26o
—Nicolas, orfèvre 61, 424
—Pierre, charpentier 32o
MATTHEY-CLAUDET, Moïse

3'9
MATTHEY-DoRET Pierre 317
MATTHEY-GUENET David

321
—Pierre, horloger 317, 319
MATTHEY-JEANTET Abra-

ham, maçon 115
—Balthazar, maçon 115
MATTHIEU saint 209, 355
MAULEY Jean-Pierre 241
MAULINI, Joseph, entrepre-

neur 57
MAUMARY Jean-Jacques 253
MAURICE saint Io5, 215, 216,

442
MAYOR-DÉGLON Louis, géo-

mètre 5, 2o6
MÉGEvAN, Jacques-François,

orfèvre 3oo

MEI.I, Conrad, peintre g8
MÉLANJOIE-DIT-SAVOIE,

Abraham, charpentier 384
MERLE Jean-Pierre, ferblan-

tier 3oo
MERMGD Timothée, char-

pentier 97
MERvEILI. EUx, armes 421
—David-François de 4
—fief 186
—Judith de 23
METzNER, Frédéric, entre-

preneur 438
MEURON I 13&114&201
—Charles-Daniel de 111, 115
—Daniel i io
—Daniel, pasteur 116, 384
—Frédéric, architecte g7,

ii4, 117, 286
—Henri-François, charpen-

tier 32
—Pierre Ig5, 2oi
—Sigismond de 15o
—Théodore-Abraham de 111
MEURON DIT BANDERET&

. I.H. [Jean-Henri ?] 263
—Pierre-Isaac, fondeur 2oo,

230& 263, 423
MEYER Adolphe, sculpteur

432
—Jean-Jacques, poêlier 414
MiCHEL saint 2og, 249, 319
MicHEL Jean, maçon 76
MILTENBERG Hans, potier

d'étain 15g
MGEscH, Matheus, peintre

146
MoGENET, François, maçon

I 44.
MoïsE Ig7, Ig8, 4i8
MoJoN, Luc 432
MGNNIER, Henri, vitrier 24g
MGNNIN Conrad, verrier 173
—Jacob 27g
MGNNGT, Antoine, sculpteur

343, 426
MGNTANDGN, Abraham, ma-

çon 317
—Daniel 338
—David 317
—Frédéric, charpentier 438
—frères, maçons 309
—Jacques, maçon 2o4, 216
—Léon 423
—Louis-Henri, maçon 2o4
—Samuel-Louis 32o

MGNTBÉLIARD 387
MoNTBÉLIARD comtes 135
—Henri de 135, 2g7
MONT-DE-BUTTES 30
MONTÉZILLON Jean de 234
MGNTEAUOGN Aymon de 146
MONTLEBON 320& 322
MGNTMGLLIN I 82 I 83& I 87
MONTMOLLIN armes I 78,

179& 219, 236& 421
—Georges de 177, 17g, Ig4,

254., 402
—Jean de 177
—Jean-Frédéric de 177, 178
—Jean-Henri de 178
—Louis de 184
—Madeleine de 35
MORAT 164,

MoREL Frédéric de, archi-
tecte 73, 77, 78, 9o, 184,
289& 290& 394& 410

MOREz 115
MoRIGGI, Achille, potier

d'étain 248, 424, 432
—Charles, potier d'étain 212,

263, 424
MoRITz, Friedrich-Wilhelm,

peintre g5, 330
MORTEAU 36& 61, 70, 220,

230& 248& 264& 279& 282&

284, 297, 300, 301, 306,
3o9, 3io, 312, 318, 325,
326, 370, 384, 387, 423,
424

—Prieure 297, 322, 323
MGRTHIER David, maçon

238, 25o, 253
—Jean-Pierre 253
MossET Abraham-Louis 254,

MOTIERS 20& 28& 47& 48& 49—
go, gi, g8, Io6

—armes 51, 5g, 6o, 61
—château 27, 40, 49, 75—8o,

394, 396, 436
—fontaines 5o—51, 4og
—hôtel des Six Communes

7o-75, 398 .

—maisons diverses 8o—go,
404& 422

—paroisse 20, 28, 31, 91, 95,
97& ''3

—prieur(é) 6, g, i7, 18, 2o,

49 52 62—70, 75 105 188
189, 206, 213, 214, 215,
232& 241& 4.12
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MôrrERs, temple r4, 52—62,
82, rgr, 3r6, 368, 38g, 3go,
392& 423& 424

MQTTA Jean, charpentier 56
MoUcHET Daniel, poêlier

22o, 265
—Jean-Henri, potier d'étain

229
—Jérémie, poêlier 238, 4r5
MoUTIER-GRANDVAL 213&

222, 271
MÜLLER armes 282, 284
—Auguste, plâtrier 438
—C. [= Emmanuel] 2o, 52,

III
—Eve-Marguerite 282
—Jacob, poêlier 438
—Jean-Henri, orfèvre 44o,

44'
—Samuel, peintre 246
MÜNSTER (Haut-Rhin) 292
MULHOUSE 104

NANTEs 45
NAPOLÉON I~, 8
NEMoURs, Marie de 8, ro, 66,

rjo, 372, 38r, 384
NERBER David, serrurier r6g
NEUcHÂTEL, canton, Etat de

3—12& 162, 241& 301& 321&

322, 356, 387, 435, 438
—comté, principauté de r35,'79»' 7'& 73& 3 9&

3'5& 32'& 323& 332
—armes et sceaux ro—r2, 61,

86, 256, 276
—géographie 3—4
—histoire 5—ro
NEUGHÂTEL, comtes de 6, ' ro,

r i, 49, 52, 62, 76, 94, r 35,
137, 206, 322, 357, 387,
394& 420& 431& 432

—leurs armes r o—r 2, r 45,
rgr, 2r8

—Amédée de 24r
—Berthold de 62
—Isabelle de ro5, rog, 3o4
—Louis de 6, ro, r2, 4g, 52,

1 09& I 22& I 35& 1 88& 232&

27'& 297& 304
—Rodolphe I'" de 257
—Rodolphe II de r 7
—Rodolphe IV, dit Rollin de

49& 75& 1 22& 1 30& 1 57& r82,
r88, 2oj, 213, 253, 309

—Ulrich de 62, 213, 241, 257

NEUCHÂTEL ville 6, r o, r 5,
36, 55, 6r, 66, gr, g7, r r4,
115 124. 128, r3r, r37,
156, 157, 192, 197, 200,
201, 224, 225, 229, 237,
248, 273, 276, 277, 279,
284, 301, 306, 3ro, 316,
33o, 332, 34o, 362, 37o,
372, 384, 387, 394, 398,
420& 427 439& 440& 443

—armes 6r, rgg, 427
—bourgeois 7, 27, 35, 42, 70,

88, go, i46, r52, r88, rg5,
242& 295& 3 »

—chapitre 62, 63, 68, r 22,
r88, rg5, 'rg6, rgg, 241,
253& 57

—château 5g, 27g, 3go, 3g4,
395, 396, 4ro, 4rr, 4r2,
4r4, 4r6, 4r8, 420, 424,
433-434

—collégiale 5g, 2og, 389, 3go,
417& 420& 421& 422& 423&

424& 432—433
—Conseils 7, 3g, 64, r 8g, 192,

rg6, 2r7, 234, 244, 258,
304& 31 I

& 312& 316
—coutume r35
—décanat 8, 2o, 109, 243
—édifices publics 3gj, 3g8,

399& 4 «
& 434 435

—hôtel de ville r6g, 386, 3g8,
415&416&420&421&422&
425& 434& 435

—maisons diverses 79, 3g8,
400& 402& 404& 405& 406&

4o8, 4rr, 412 414 4.15,
4r6, 4i7, 4r8, 4r9, 42r,
422, 426, 435-439

—musée 236, 268, 317, 412,
423, 438

—puits et fontaines 336, 4o8,
409& 4'0& 432

—rues 388, 427—430
—Temple du Bas 245, 246,

248 384 392 4'8& 422
—tours 64, 388, 393 395

430—432
NEUCHÂTEL-BLAMONT Ma-

haut de 243
NEUCHÂTEL-GORGIER Anne

de r8
—Jean de r8, 24
NEUVEVILLE& LA 6, r 48, r 6g,

r75, 265, 3r8, 346, 388,
392& 4'4

NrcoLAs saint 6r, 122, 258,
370

Nrcor. As, maçon r ro
NIGQLET, Célestin 34o
—Frédéric-Olivier 37 r

—Isaac, charpentier 38o
—Jacob, maçon r 75
—Louis-Ami-Hercule, litho-

g~~Ph~ '9 50 95 '37 273
330

—Siméon, charpentier 24g
NrCOLET ET JEANJA9UET 332
NrCOLET ET THEZ 78& 162
NIDAU 286& 388
NiEDT Jean-Michel, char-

pentier 3o2, 34o, 346
Noël-Cerneux 343
NOIRAIGUE 15—I 7& 18
—Madame de i8—rg
NoURRIssE, David, maçon r 77
NOVILI. E 210

OGTHQINET, Guiot, maçon

OnoBEY, Paul, horloger r r5
OLEYRES seigneur d' 437
ORIOT Girard 70
ORLÉANS-LONGUEVILLE 7&

—armes ro, r r, r2, r32, r45,
2r8, 357, 434

—Henri I"d' r 35, r 73
—Henri II d' 7, 8o, 25g, 42o
—Louis d' 6, 3r r

ORNANS 383
OsTERvALD, Jean-Frédéric

d', cartographe 2 5, 137,
r88, rg5

—Jean-Frédéric, théologien
224.

OTHENIN-GIRARD Abraham,
charpentier r 8g

—Pierre 338
1

PAGNIER V., charpentier 125
PAILLARD alias Monnier,

Jean 253
PÂQUIER& LE 242& 244& 245&

253& 255-256
PAREL Abraham, maçon 220
—Daniel, maçon 220, 245
PARENT Aubert, sculpteur

421
PARGOT Michel 323
PARis 5, 8, 2g, 36, 8r, 84, gj,

322& 330, 336, 402, 426& 434
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PAáis, architectes et artisans
de 39 404 4'6 4' 7

PARis, Edouard, dessinateur

323
Pierre-Adrien, architecte
398

PAscAL II, pape 52, 62
PATGN, Claude, maçon 279,

282, 390, 3g i

PAUL saint 1 56, i 57
PAYERNE 2 79& 344& 3 7

abbaye 62
PELLATQN Henri-Louis, ar-

penteur 15, 19, 29, 50, gI,
95, 105

PELLIER Etienne, maçon 2g8
PENsEYREs, François, char-

pentier 346
PERREGAUx, armes i 72

Catherine-Françoise I 55,
1 72
Elisabeth 2 r 2

Samuel 155, 171, 172
PERRELET Abraham-Louis,

horloger 285
Pierre, maçon 365

PERRENEL (PERRENOT)&

Pierre, maçon 53, 3go
PERRENOUD Abraham, ma-

çoil 255
Abraham, tailleur de
pierre i 97
Daniel, horloger 3 i g
David 378
David, charpentier 55
David, maçon 365
Frédéric, charpentier 438
Frédéric, horloger 3 i g

—Jean-Daniel, tailleur de
pierre i g 7

—Jean-Jacques 3 i 2
—Joseph i g6

Louis-Constant, fondeur

17, io8
N. , maçon 23o
Raymond, peintre i 86
Théodore, charpentier 3 i 2

PERRET, Abraham ( i 565)
1 7 I

Abraham(1762)377
Abraham, charpentier 2gg
Daniel 377
David 24.5
David, charpentier 246

—Josué, charpentier 2gg, 365
Moïse 372

PERRET-DIT-TORNARRE&

Abraham, horloger 285
PERRET-GENTIL Jacob, ser-

rurier 265
—Josué 136, 13g, 162, 164

Moïse, graveur et archi-
tecte 332, 333, 334, 339,
34o, 341, 346, 35 i, 353,
355, 394, 4o6
Samuel, charpentier i 75

PERRET-GENTIL-DIT-MAIL-

LARD David 2g t

PERRET-JEANNERET Daniel,
serrurier 285

—Jean, serrurier 285
PERRIER, Louis-Daniel, ar-

chitecte 2 i, g i, 23o, 3o i,
444

PERRI&V 424
François, potier d'étain

119, 128156229318
—Jacques, maçon 64
—Jean-Louis 257
—Josué, potier d'étain. i 28,

I 3 I

Léon, sculpteur 27 I, 342
Louis, potier d'étain i 15,
225, 3 i o, 3 i 8
Louis fils, potier d'étain i 7,
200& 262& 300& 432

PERRGT Félix-Joseph, hor-

loger 3o6
Isaac, orfèvre i i 5
maison 256

PERROT-BASTIAN, Pierre-
Claude, horloger 3oi

PERRGUD maçon i 58
PERRGUD Laurent, maçon

I 6o, 3g7, 4o8
PERsÉE 85
PERTois, Jean-Baptiste, fer-

ronnier 4 i 5, 4 t 6, 422
PERUcm, Ferdinand, maçon

I 07
PESEUX 1 75 3g8, 443

maisons 4oo, 41o, 411, 412,
420
puits 336, 41 o
temple 342, 3g3, 424

PEsEUx, Achille, géomètre
I 05
Adolphe, géomètre i g, 5o

PEssiÈREs, Charles, plâtrier
I I 4

PÉTER Abraham-Louis, fon-

deur 237, 423

PÉTER Samuel, architecte

339& 34' & 342& 394.
PETITIEAN, David, maçon

307
PETITMAÎTRE armes I 79
PETITPIERRE 40& 92& 407& 422

Abraham 3o
Abraham-Louis, charpen-
tier i 42
Antoine 42
armes 42
Biaise, charpentier 7 i

Biaise, maçon 3 i, 5o, 7 i
Claudy 35
Elisabeth 36
François 44
Guillaume 62
Henri 35
Henri-David i o3
Henri-David, maçon 3 i 7

—Jean 36
—Jean, entrepreneur 52
—Jean-Henri 4o
—Jean-Jacques, maçon 7 i
—Joiias-Pierre, maçon i g6

Simon 35
Thomas r o6

PETITPIERRE-GOBELET&

frères 32

PETITPIERRE-PERCHETTE&

Biaise, maçon 38
PETITPIERRE-SULPY& Daniel

43
PETGUD Claude-François,

ferblantier 28 r

PÉTREMAND Abraham, hor-
loger i 57, i g3, 24g, 264
Daniel, charpentier 3 i 2

François, horloger i g3
—Jean-Frédéric, charpentier

312
PETTAvEL Pierre-Henri i 55
PHAÉTON 4 I 9
PHILIppoN Pierre-François,

architecte 3g8
PIAGET Arthur 337
PIBRAG (Guy du 'Faur, sei-

gneur de) 2o3
PIERRE saint 52, I 46, i 56,

i 57, i 89, 207& 209
PIERRE, maître i i o
PisoNI, Paul-Antoine, archi-

tecte 4og
Pissoux, LE 3o i

PLANCHETTES& LES 38 1 384
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PLANGHETTEs, LEs, temple

299, 381-384, 392, 424
PLANcoNNE, Jacques de 53,

6o, 86, Io5
PGNOIER Samuel, vitrier 371
PGNTARLIER I 5) 36& 6 I ) 76)

Io8, 114 123 130 370,
387, 394, 423

—couvent des Augustins Io5
PoNTINs, Claude des 155, 168
—maison des 167, 168—16g
PONTS-DE-MARTEL Les 18,

271, 304—308, 311, 362
—bâtiments 3o6—3o8, 418
—temple 3o4—3o6
PORRENrRUY 284
POURTALÈS 304) 396
—hôp'tal 398, 434, 435
—Jacques-Louis de 4o5
—Louis de 18o
—Paul de go
—Samuel-Henri de 212
POURTALÈS-GORGIER)

Jâmes-Alexandre de 17o,
18o

PRÎ&TRE, horlogers 285
—Lucien, horloger Io8
PRINGE Charles 18o
PRUDENCE la 203
PRUSSE rois de 8, Io, 12, 387
—armes 372
—Frédéric I'" de 17o
—Frédéric II de 8,

'

12o, 16o,
'70) 37» 444

—Frédéric-Guillaume I" de
170

—Frédéric-Guillaume III de
170"

—Frédéric-Guillaume IV de
40

PURY 201
—Abraham 35, 42
—Abraham, colonel g4
—David 42
—David de 3g8, 421, 42g
—Gustave de, ingénieur g6,

142
—Samuel 312, 313.
PYRAME 85

QUARTIER-DIT-MAIRE,

André, maçon 285
—Jacques, maçon 2gg
—Pierre, maçon 285
QUARTIER-LA- TENTE)

Claude, maçon 142, 173

QUARTIER-LA- TENTE&

Edouard 2o3
QyÉLoz, Hubert, sculpteur

271, 442
QUINGHE, Abraham-Henri,

'charpentier 224
—Antoine 14o
—Georges 145
—Jacques, charpentier 23„

238
—Josué, charpentier 238, 25o
—Pierre 252

RABINY, facteur d'orgues 283
RACINE, Clauda 155
RADET Biaise, charpentier

64
RAGUIN Jean, fondeur 220,

284
RAVIGNAT E., lithographe

273) 274
RAY, Clériadus de 3o6
REDARD Isaac, maçon 123
—Jonas, maçon 123
REICH Pierre 157
REINERs, Heribert 212
RENAN 285
RENAUD, Abraham 312
—David, orfèvre 424, 432
—Jacques, charpentier 186
—Jacques, maçon 64
—Pierre, fondeur 78
RENOBERT saint 27g
RENOMMEE& LA 418
REUGE Antoine, tailleur de

pierre Io8
—Jacques Io8
—Jean-Henri, serrurier Io8
—Victor, maçon 15o
REUrIGEN 212
REUT TER, Louis, architecte

33') 424
—Louis, menuisier 444
RÉvEILLQN [Jean-Baptiste]

4'7
REYMGND, Abraham-Henri,

maçon 32, 442
—Antoine 7o
—Claude-Antoine, maçon 66
—Claudy, maçon 64
—David, charpentier 123
—David, meunier 157
—David 177
—David-Frédéric, charpen-

tier 114
—frères 35, 162, 443

REYMoND, Henri-Louis 14.2
—Jean-Henri, charpentier 56
—Jean-Henri, maçon 66, 113,

116
—Jonas-Louis, architecte 32,

142, 176, 34o, 442
—Louis, charpentier 114
—Louis-Ferdinand, archi-

tecte g7, 1. 37
—Sulpy Iog
Rrcco, Matthieu, dessinateur

4.20
RIGHARDE, Adrien, peintre

325
RIGHENET& Jean, fondeur 344
RITTER, Bernard, entrepre-

neur 142, 185
—Erasme, architecte 4o6,

42'& 423
RIvE, Georges de 63
RIvIER Louis, peintre 318
RIxHEIM 349
ROBÉCOURT 128
RQBERT, Abraham, charpen-

tier (1668) 244, 286
—Abraham, charpentier

(17o3) 384
—Abraham, charpentier

(1758) 281, 338
—Abraham, maire 331, 362.

381
—Daniel, charpentier 2gg
—David 356
—David, charpentier 365
—David-Henri, charpentier

286, 288
—Isaac 384
—Jacob, charpentier 2qg, 382
—Jacob, menuisier 279
—Jean-François, maçon 12g
—Joseph, menuisier 281
—Louis 352
—Marie 2g7
—Moïse 348
—Moïse, maçon Ig4
—S., fondeur 128
RocH, saint 421
ROGHEFGRT, château 3g4,

395
—mairie 183, 273, 3o4, 3og
—temple 3Og, 3g2
RIEMER Hans, orfèvre 424
RoGNQN, François-Antoine

228, 229
—Frédéric 236
—Joseph-Désiré, fondeur 115
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RGHBQOK, Louis, dessinateur

273
RQHRIGH C., graveur 273
ROMAIN-EN-BARROIS 284
RoME r45
RoMoNT 2r3
RossEL, David 44o
—Jean, maçon r 75
—Jean-Jacques, charpentier

ro6
—Louis 444
—rvIicolas, charpentier ro6
—Pierre 444
—Pierre, maçon r 75
Rossar. ET, Abraham, maçon

204.
—Henri-François, maçon 2o4
—Jacob, maçon 32
—Jean r23
—Jean-Jacques, maçon 32,

124, 144) 160
—Jonas, menuisier r2g
—Moïse 8r
RossIER Constant, architecte

305
RosUREUX) LE 108
ROUGEMONT, Denis de 426
RovGNGN, N. , fondeur 91
Rovr. ET, David-François,

poêlier 238
—Max, architecte 2 r, 33
—Pierre, maçon r42, 3g2
ROULIER, Jean-Jacques,

charpentier r 2g
RovssEAv, Jean-Jacques 32,

5o, 63, 88—8g
Rovssr. r.oN, château ro8
ROY 42
—Henri de 35, 47
—Jean, charpentier 2g
—Jean-François de 36
—Lucrèce de 47
—Pierre, peintre 285
—Simon de 35
RYGHNER Hans, architecte

37, 86) 124& 276, 288) 344,
348

SAGNE) LA 3) 6) 40) 55) I 35)
r68, rg4 231 254. 271,
299, 3o7, 329, 362-38o

—édifices divers 37r
—374,

422
—fontaines 363—364
—maisons 26 r, 374—38o, 4o3,

407& 4.11, 412

SAGNE LA paroisse 3o4, 3o5
—temple rgg, 2 r2, 245, 278,

364-37o, 39o, 39 r, 42o,
423, 424& 426

SAGNE Jacques, horloger 372
—Pierre-Esaïe, horloger 23
SAINT AUBIN 66& 7 I ) 402
—temple 3g2, 422, 424
SAINT-BLAISE 195) 196, 199,

409) 440
—temple r26, 245, 282, 3go,

39'& 420) 424
—maisons 4oo, 4or, 4o2, 4o4,

411 412 414, 415, 416
4'7

SAINT-ESPRIT& LE 200
SAINT-IMIER 195) 205& 253,

255
—église de 232, 24r, 243,

244& 279
SAINT-JEAN abbaye de 7, r 7,

62, 195, 213, 442
SAIiV'r-JUI. IEN 53
SAI)VTE CROIX 62& I 05
SAINTE CROIX) LA 53
SAI)VT SULPICE 6 I

& 70& 94& 95)
I O I, 105) 109—I 1 7) 200,
263

—divers r r 5—r r 7, 384, 4o6
—ponts rrr —rr2
—temple r r2—rr5, 3g4
—tour Bayard rog

—rrr
SALIN Lorentz, maçon 442
SALINS 273, 323, 332
SALLER Abraham, maçon

230
SANDLER Jacob, maçon 3o2
SANDGL Abraham de 47
SANDOL-ROY 47
SAND oz, Abraham, maçon

264, 265
—Abraham-Henri, tailleur

de pierre 2o8
—armes 27, 3o6
—Claude, maçon r 77
—Daniel, maçon (1696) 264,

265
—Daniel, maçon (r726) 312
—David, maçon 264, 265
—David, menuisier (r 72g)

r6g
—David, menuisier ( r 75o)

3'7
—David-François, charpen-

tier r75, 2551
—David-François de 37o

SANI)oz, David-Henri,
arpenteur 332, 341

—François de rg
—Henri 24
—Isaac 282
—Jacques, maçon r 77
—Jean-Jacques de r g, 26
—Joseph, maçon r 77, 285
—Josué, menuisier r 6g
—Louis 3o6
—maison 252
—Marie de r 8
—IMoïse 3o7
—Nicolas, menuisier r6g
—Pierre, maçon r 77
—Siméon, maçon rg4
SANDOZ-BRAGARD, Jacques,

maçon 285, 338
SANDOZ-RoLLIN David-

Alphonse de 8g
SANDOZ"ROSIÈRES 19) 26
—Edouard de,

'
architecte

r r8, r85, r86, 285, 287,
305) 3»& 345) 394

SANDOZ-TRAVERS 19
—François dè 26
—Jules de 24
SAULES 195) 205
SAvr. Es, Girard de 278
SAVAGNIER 220, 230, 242,

244, 257—268
—maisons 264—268, 398, 415
—temple 31, 234, 257—264

391) 392) 422) 423) 424
SAVAGNIER GUILLAUME de

257
SAvoIE, Marie de 6, 4r2, 418
—Louis de 6
SAvorE, David, maçon 258
—Jean, fondeur 284
—Pierre, maçon 258
SAXE-WEIMAR Bernard de

282, 322
SCHALTENBRANDT Eugène

336
SGHENI&, Philippe-jacob, fer-

blantier 34o
SGHILD, Jacob, entrepreneur

383
SGHMIDT Jean-Georges,

poêlier 434
SOHNABEL Johann, maçon

302
SOHNETzLER Alexandre,

peintre 6r
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SGHRCEDER Jacob, orfèvre
4.24

ScrrüPBAcrr, Nicolas, plâtrier
82, rg7

SGHvvEIZER Adolphe, fer-
blantier 383

SÉBASTIEN, saint 53, 442
SEIGNEUR& LE 127, 155, 199,

200, 221, 263
—Voir aussi: Dieu et Jésus-

Christ
SEILER, Johann-Georg, gra-

veur 4
SEITz, Antoine, maçon 34o,

346
SERRIÈRES 5& 160& 176, 430
—maisons 4oo, 4ro, 4r2, 4r4.,

419, 421
—temple 245, 388, 38g, ôg2,

423& 424
SEURGT Pierre-Antoine, fon-

deur 344, 384
SEYON, le r37, rôg, r42, r45,

166, 169& 172& 176& 177&

200& 2 I 3& 24 I
& 388& 428,

430
SIMÉON 210
SIMGINE Guillaume, maçon

'42& 392
SIMGN Louis, menuisier 346
SIMON DE CYRÈNE 210
SIMGNIN, N. , fondeur 3 r o
SIOFI 285
Soowo, frères, maçons r 25
SOGUEL, Claude 228
—David 23o, 23 r

—Guillaume 23o, 23r
—Pierre, charpentier r g2,

223&224&231&'232
—Samuel,

'

charpentier 22o,
224

SoGUEL-DIT-PICARD, Abra-
ham, charpentier r4r, 224

—Antoine 23 r

—David 23r
—Jean-Henri r4r
SoLER Abraham, tailleur de

pierre rq7
SOLEURE 318, 424& 440& 441&

442
—décanat de 8, 232
SQNREL Alexis-François,

lithographe 273, ôôo
SONVILIER 194& 279
SORGE, LA 136, 138, Iôg, 142&

r45, r48

SpEIsEGGER Jean-Conrad,
organiste 36

SFERr.r, J., graveur ôôo
SPILLMANN Ulrich, archi-

tecte 44o
STEIN AM RHEIN 426
STEINER Jean 38
STEIFIGLI, Jean-Jacques,

poêlier r7o
STETTLER chroniqueur 243
STRASBOURG 415
STUIsTz, Jean-Baptiste, dessi-

nateur 5, 272, 329
SUCRE, LE 28& 37, 38& 40
SUDAN, Jean-François, ingé-

nieur r6
SULpIGE saint r r 3

TANDANT, Jacob 263
TELL Guillaume 24. 1

TEssIN, LE 424, 4.34
THÉODULE saint ôo6
TrrEz, A. , lithographe 273
THIÉBAUD Charles-Henri,

charpentier 32 r

—Constant, charpentier g r

—Constant, tailleur de pierre
230

—frères, maçons r62, r6g
—Jean-Louis, maçon 434
THIELLE LA 4 5 388, 442
THIELLE-WAVRE château

394& 395& 441& 442
pont 44o, 442

TrrrsBÉ 85
THOMASSET Félix 444
THGNNET Charles, potier

d'étain 6r
TIÈGHE N. , maçon r8o
TrssoT, Antoine, poêlier 64
—Charles-Eugène 423
—Jacob rôg
—Pierre, maçon 55, 56
TISSOT-DIT-SANFIN Etienne,

menuisier r44
—Jean-Jacques r 73
—Pierre, menuisier r48
TGRNIEL, Joseph de r8o
ToUCHON 172, 4r6
TRAvERS I 7 27& 49& 6 I

& 62&

7o, 8r, 92, 346
—château 24—27, 415
—mairie 86, ôog, 3 r 5
—POnt 19—20
—seigneurie r5, r8—rg
—temple 2o—23, ôr6, ôg2

TRAvERs Guillaume de 2o
TRIBOLET 201
—armes 2oo, 2rg, 236
—David de r 73
—Hugues rg5
—Jean rg6
TRIBOLET-HARDY Charles-

Louis-Frédéric de 18r—182
—Henri de r55
—Jean-Henri de 432
TRINITÉ La r 56
TRQIs-RQDs 84
TYRGL (maçons du) 34o

ULRICH 8t PETITPIERRE plâ-
triers 438

UNDERVELIER 340

VALANGIN I 34 I 82& I 83& 20 I
&

206& 307& 3 I 9& 329& 388& 420
—bourgeoisie r35—r36, r5o,

160, 169—170& 213, 222,
234, 236, 237& 271, 309,
362, 420

—chapitre r 38, r 46, r 88,
r8g, 2o7, 2r6, 234, 27g

—château 135, 157—168, 207,
374, 394, 395, 396, 4r5,
424

—commune r 36, r 75—r 76,/
190

—enceinte r38—r42
—fontaines r 43—r 45, 4og
—maisons dans le bourg r 68—

172, 38g, 4oo, 4o4, 4rg
—maisons hors du bourg

172—176& 401, 416, 422
—maisons des environs r 76—

r82, 4r6
—Ponts 142—143
—seigneurie 3, 7, 8, r r, r 35,

r64, r8r, r82, r88, 27r,
3r5, 362

—site r37—r38
—temple 145—157, 207& 212,

236, 3 r 8, 343, 390, 391,
393, 422, 423, 424& 426

VALANGIN seigneurs de 6, 7,
r37, r5o, r8o, r82 213,
222, 232, 243, 244, 249,
255, 257, 268, 277, 278,
279, 297, 298, 3o4, 337,
343, 362, 364, 420 421

—armes de r r, r36, r52, r54,
1 56& 157» 228& 282& 369&

370& 423
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VALANGIN Guillaume de 135,
137, 271

—Renaud de 135, 137, 271
—voir aussi: Arberg-Valan-

gin

VAL-DE-RUz, LE 62, 133—268,
329& 402

VAL DE TRAVERS& LE I I
&

I

132, 215, 3o8, 315, 398,
407

VALLIER, armes 4oi, 426
—François 8o
—Pierre 172
VARNQD, Jean 18o
—Jean-Henri, serrurier 25o
—Jean-Pierre 18o
VATTEL David, potier

d'étain 148
VAUCHER 102, 103
—Alfred i oo
—Daniel, charpentier (1624)

115
—Daniel, charpentier (1693)

24
—Daniel, maçon io2
—Daniel, poêlier 66, 128
—Daniel-Henri, architecte

96, 97, I I I, 142, 169, 27g,
398

—Edouard io4
—Etienne, charpentier 24
—Georges-Alfred ioo
—Henri-Frédéric 96
—Jean-David, maçon g7
—Jean-Jacques ioo
—Jean-Jacques, maçon 112
—(-Ferrier), Jean-Jacques-

Frédéric, architecte 33, g7
—Jonas, maçon 115
VAUCHER"DE-LA-CROIX&

Jean-Jacques g4
VAUD 2 I 2& 322& 387
VAUMARCUS
—château 7o, 3g4, 3g6, 4o5,

410& 411& 412
—seigneurie 6
—seigneurs 18, 24, 311
VAUTRAvERs, Amédée de 4g
—Girard de 63, go, g4, io5,

109
—Guy de 117
—Jean de 4g, 63
—Vuillemin de i o5
VEILLARDoz, David, char-

pentier '45 434 44' 444

VELIEY N. , géomètre 273,
322, 332, 381

VENDEL& REVERCHON &31 C
horlogers 115

VENIsE (velours de) 282
VENNES 322
VENNIER Perrin, maçon i58
VERDAN François i 78
VERDONNET& François 8g
VERGY, Antoine de 146
—armes 152 154 156 157,

282, 423
—Guillemette de 135, 145,

146, 147, 152, 153, 154,
156, 157, 159, 189, 244,
279, 297, 337, 343, 369

—Pauline de 3o6
VERMOT, ébénistes 326
VERRIERES& LES 9& I 5& 28& 49&

7o, 8g, gi, 109, 117, 118,
122—130, 144

—maisons 128—13o, 4o7
—temple 122—128, 3go
VERRQN Abraham, charpen-

Il« 434 435
VERTUS CARDINALES& LES 418
VEUvE Charles-David, char-

pentier 23o
—Jacob 231
—maison 238
VEvEY 438
VIERGE MARIE, La 145 216
—autel dédié à 146
—église dédiée à 52, 223, 323
—figurations diverses 2 i o—

212, 249, 324& 326, 368,
418, 420, 421, 442

—inscriptions diverses i 7,
156&157&227&284&319&
37o, 389

VILARS 195& 205& 224
VILLENEUVE Pierre, potier

d'étain g8, ig2, ig3, 424,
432

VILLERS-LE-LAC 323
VILLIERS 244& 245& 253 255
VILLIERS Pierre de 253
VILLNACHERN 440
VIUTTI, Jean, plâtrier 82
VIVIANT Louis, fondeur io8
VooELsANG, Michel, peintre

418
VQIRUL Jean-Georges i 7
VQN BÜREN Joseph, maçon

277, 278, 287, 288
VoUMARD, Jean-Henri 295

VUACNEUX, David, serrurit:r

'75
—[Isaac], greffier 274
VUILLE, Abraham 37g
—armes 37g
—David 37g
—David, charpentier 338
—Henri 374
—Henri, maçon ig4
—Jean 37o
—Jean-Jacques, horloger 372
—Jeannin 37g
—Pierre 37g
—Pierre, maçon ig4
VUII.I.EMEz, Guillaume, ma

çon 171
VUILLEMIN, Samuel-Henri

171
VUILLEUMIER 371
—David, charpentier 168,231
—François, charpentier ig4,

254 285, 311, 371, 38o
—Jacques, charpentier 364,

38o
—&Moïse, charpentier i g4,

254&285&311&371&38o
—Pierre, charpentier 148
—Théo, architecte 247
VUILLEY& Jeanne i 55
VUILLIOMIER, Abraham 176
—David, charpentier 143
—Jeanne 155
—Salomon 155
—Samuel 155
VUILLOMENET, Daniel, char-

pentier 148, 16o, 177, 250
—Daniel, arpenteur 162
—David 175
—Jacques, charpentier 25o
VUITEL Abraham, charpen-

tier 128
—Jean-jacques, architecte

129

WAGNER, Johann-Friedrich,
graveur 162

WAsEM, Charles, verrier io8
—Jacques, verrier io8
WATTEL, David-François,

potier d'étain 37o
WATTERIN, Nicolas, fondeur

423
WATTEVILLE 396
—armes 172
—Catherine-Françoise 155,

172

So —Monuments d'art ct d'histoire LVI, Neuchatei III.
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WAVRE 6
WAVRE, François, architecte

Ig7, 2o8, 234, 26o
WEBER 17I
WENRLI, Karl, verrier 6o
WEIBEL-COMTESSE, Charles-

Rodolphe, lithographe
272~ 273

WELTER N. , lithographe I 37,
273 298 33O 347

WINTERTIIQUR 3 I 8, 4.24,

WIRTz, Joachim, dessinateur

33'
WITTNAUER Nicolas, orfèvre

6I, Ig2, 237, 3Io, 3I8, 424
WoEI.FI.I, Abraham, fondeur

3I8
WQLFF, Hans-Wilhelm, ver-

rier 2I7

YERsIN, Louis, menuisier go
YVERDON 63q 158

ZACFIARIE 325
ZUBER ET C 349
ZURICH 38y 60' I95p 234' 262'

263 33o 424 44o
—Grossmünster 342, 38g,

420
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COMPLÉMENTS DU TOME III

Travers

p. 2o, note 2. Au lieu de C. Müller, lire E = Emmanuel Müller, notaire et premier-lieutenant

d'artillerie, auteur des relevés des ponts de l'Areuse. Même correction, p. 52, note i, et p. i i i, note 2.

Fenin

p. Ig8. Les Tables de la Loi mesurent 2gi cm de haut sur i 76 cm de large.

p. Igg. Vitraux. Les figures de saint Léonard et saint Laurent ont 6I et 64 cm de haut. Il est difficile

de les rattacher à une école, tant ils ont été restaurés et détachés de leur contexte, puis remis sur un fond

nouveau de losanges. Les deux médaillons armoriés ont en moyenne 2y cm de diamètre.

Engoflon

p. 2I2. Peintures. D'autres rapprochements avec des peintures de la campagne bernoise, plus récentes
d'un demi-siècle, ne sont pas probants. Voir le texte de A. STANCE, Deutsche Malerei der Gotik, VII/pi —y2.

De pareils fonds étoilés et une bordure formée de roses et de feuilles symétriques, à l'église de Belp, sont

plus tardifs (I455—I46o). Voir: A. MosER Kirche Belp, Schiveizerische Kunstführer, 1964. A Engollon, les

panneaux peints du rang inférieur, au nord, mesurent intérieurement io8 sur g5 à I Io cm.

Cernier

p. 228. Vitraux. Le médaillon aux armes de Valangin-Bauffremont a un diamètre moyen de 2g cm.

Le vitrail aux armes Boyve mesure intérieurement 32 cm i/2 sur 2o,3 cm, celui aux armes Rognon

34 cm i/2 sur 25.

Chézard- Saint-Marti n

p. 236. Vitrail. L'original, au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel, mesure 53 x 39 cm.

La Chaux-du-Milieu

p. 3og. Le temPle. Les maçons tyroliens à l'ouvrage à la Grande Joux, en I8o3, auraient-ils participé
aussi à la construction de la tour du temple (I8o4) et eu quelque influence sur la forme inusitée du toit

en bulbes
p. 3I3. La Grande poux. Le dossier P N ig des archives de Neuchâtel donne quelques indications

supplémentaires sur les travaux de I8o3—i 8o4. En démolissant le bâtiment de la Grande Joux, on devait

mettre de côté la pierre de taille utilisable pour la Joux de Vaumarcus; quant à cellé-ci, il était prévu de

démolir les murs est et ouest depuis le fond du logement, d'araser le mur nord jusqu'au niveau des

écuries et d'allonger le bâtiment de 37 pieds au nord (2o avril I8o3). Les charpentiers réutiliseraient les

meilleures pièces du toit primitif; tout devait s'achever le i"octobre I8o3. Par un nouveau marché du

8 octobre i8o3, le maçon AIIRAHAM-HENRI JEANJA&èuET s'engagea à exhausser des cheminées et à

&&construire la maçonnerie de la partie de la maison d'habitation de la Vauxmarcus qui devoit être

relevée à l'étage, savoir les trois façades &&. Un décompte prouve que des maçons « Tiroloit » (Tyroliens)
furent à l'oeuvre. DAvID-FRÉDÉRIG JEANJAQUET exécuta la charpente et les boiseries du logement, où le

tailleur de pierre CHARLEs JEANNERET mit en place une cheminée (i8o4). Les abords furent aménagés

l'année suivante grâce à un mur de clôture, à des poteaux de pierre encadrant un portail ou supportant

la barrière du jardin.

La Brévine

p. 3ig. Chapelle de Bémont. Noter une petite coupe de communion, haute de i I,3 cm, qui semble

porter un poinçon d'Augsbourg (milieu du XVIIIe siècle), une charme d'étain ayant un col étroit et un

couvercle plat, oeuvre de Louis PERRIN (haute de 32,3 cm), et un pot de baptême en étain.

La Chaux-de-Fonds

p. 332. Plan de s88o. J.P.EvARD est en réalité le notaire et arpenteur Isaac-Pierre Evard.
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LISTE DES COMMUNES
DÉCRITES DANS LES VOLUMES I à III

Auvernier II/249 —279, III/448 —444
Les Bayards III/I Ij—12 I

Bevaix II/895 —4t 8, III/444
Bôle II/84o —846
Boudevilliers III/t88 —tg4
Boudry II/855 —88o, III/444
Boveresse III/go —g4
Les Brenets III/297 —go/
La Brévine III/Q I 5—822
Brot-Dessous II/858 —854, III/444.
Brot-Plamboz III/8o8 —8og
Buttes III/to5 —to8
Le Cerneux-Péquignot III/822 —826
Cernier III/222 —282
La Chaux-de-Fonds III/829 —86 t

La Chaux-du-Milieu III/8og —8t4
Chézard-Saint-Martin III/282 —24 t

CoArane III/t82 —t86
Colombier II/28o —889, III/444
Corcelles-Cormondrèche II/22 I —248
Cornaux II/98, III/44t
Cortaillod II/88 t —894
La Côte-aux-Fées III/ t 8o—t 82
Couvet III/27 —48
Cressier II/ t o4—t 42
Dombresson III/24 t —258
Enges II/t48
Engollon III/zo6 —2 t 8
Fenin-Vilars-Saules III/ t g5—ao5
Fleurier III/g4 —t o5
Fontainemelon III/282
Fontaines III/2I8 —222

Fresens II/44 t —442
Les Geneveys-sur-Coffrane III/ t 87
Gorgier II/4 t g—42 9
Hauterive II/88 —42, III/44o
Les Hauts-Geneveys III/222
Le Landeron II/144.—I9I, III/442
Lignières II/tg2 —tg8, III/442
Le Locle III/27t —zg7
Marin-Epagnier II/7g —86
Montalchez II/442
Montmollin III/ t 87
Môtiers III/4g —90
Neuchâtel (ville) I/t —44o, III/427 —489
Neuchâtel (Serrières) II/8 —20
Neuchâtel (La Coudre) II/2o —88, III/44o
Noiraigue III/t5 —t7
Le Pâquier III/255 —256
Peseux II/2ot —22o, III/448
Les Planchettes III/88 t —884
Les Ponts-de-Martel III/8o4 —8o8
Rochefort II/846 —852
La Sagne III/862 —88o
Saint-Aubin II/48o —44 t

Saint-Biaise I I/42 —7g, II I/44o
Saint-Sulpice III/tog —t t7
Savagnier III/257 —268
Thielle-Wavre II/87 —92, III/44o —44 t

Travers III/ t 7—27
Valangin III/ t 85—t 82
Vaumarcus II/448 —454
Les Verrières III/ t 22—t 8o
Villiers III/258 —255


	Table des matières
	Préface
	Abréviations
	Tableau abrégé des souverains de Neuchâtel
	Le canton de Neuchâtel
	Introduction
	Histoire
	District du Val-de-Travers
	Noiraigue
	Travers
	Couvet
	Môtiers
	Boveresse
	Fleurier
	Buttes
	Saint-Sulpice
	Les Bayards
	Les Verrières
	La Côte-aux-Fées
	District du Val-de-Ruz
	Valangin
	Coffrane
	Boudevilliers
	Fenin - Vilars - Saules
	Engollon
	Fontaines
	Les Hauts-Geneveys
	Cernier
	Fontainemelon
	Chézard-Sainht-Martin
	Dombresson
	Villiers
	Le Pâquier
	Savagnier
	District du Locle
	Le Locle
	Les Brenets
	Les Ponts-de-Martel
	Brot-Plamboz
	La Chaux-du-Milieu
	La Brévine
	Le Cerneux-Pöquignot
	District de La Chaux-de-Fonds
	La Sagne
	Les Planchettes
	Aperçu d'histoire de l'art
	Compléments du Tome 1
	Compléments du Tome 2
	Poinçons d'orfèvres
	Index
	Compléments du Tome 3
	Liste des communes décrites dans les volumes I à III

